


Le nom de Georges Ivanovitch Gurdjieff a été entouré d’une légende 
fantastique. En réalité, sa vie est celle d’un homme consacré tout 
entier à la recherche d’une connaissance oubliée, puis à latâche ardue 
de la faire revivre de nos jours. 

GE. Gurdyieff naquit à Alexandropol, en Russie, près de la frontière 
persane. Son père descendait des Grecs Ioniens de Césarée. Éleveur 
de grands troupeaux, celui-ci avait hérité, par tradition orale, d’une 
très antique culture. Grâce à lui, Penfance de G.I. Gurdjieff fut tout 
imprégnée de récits et de poèmes d’un lointain passé. 

Bientôt distingué par l'archiprêtre de la cathédrale de Kars, il fut 
guidé par des hommes capables d’éveiller en lui le goût des valeurs 
essentielles et reçut à la fois une formation scientifique moderne et 
une profonde éducation religieuse, 

Dans ce sud du Caucase, où se mêlent tant de peuples, Russes, Grecs, 
[raniens, Tartares, Arméniens, où s'entrecroisent tant de civilisations 
et de coutumes, de nombreux faits le convainquirent qu’une 
connaissance réelle de l’homme et de la nature avait existé dans le 
passé, que la trace en était effacée, mais qu’il devait être encore pos- 
sible de la retrouver. Ù 
Cette conviction allait orienter toute son existence. 

Il s’attacha à la faire partager à des hommes animés comme lui du 
désir de comprendre le sens réel de la vie humaine. 

Avec ces “Chercheurs de la Vérité”, qui comprenaient des géogra- 
phes, des archéologues, des médecins, GI. Gurdijieff, surmontant les 
plus grandes difficultés, réussit à entrer en rapport avec des commur- 
nautés très isolées d'Afrique, du Moyen-Orient et d'Asie Centrale, 
au sein desquelles il recueillit des fragments dispersés d’un enseigne- 
ment traditionnel. Les soumettant alors au feu des disciplines inté- 
rieures les plus rigoureuses, il parvint à les vivre et à reconstituer pour 
lui-même l'unité de la connaissance qu'il cherchait. 

En 1912 C'est un tout autre homme qui rentre en Europe. Une nour- 
velle tâche l'attend: il lui reste à trouver les moyens de transmettre 
cette connaissance, en créant des conditions qui permettent à d’au- 
tres d’en faire à leur tour l'expérience. Il est alors âgé d’une quaran- 
taine d'années. À Moscou, puis à Saint-Pétersbourg, des groupes de 
chercheurs se forment autour de lui. L'un de ces premiers élèves, 
PD.Ouspensky, devait témoigner plus tard, dans son livre Fragments 
d'un Enseignement Inconnu, de la valeur de ce que G.I. Gurdjieff leur 
apportait: “Ce n’était pas une marqueterie, écrit-il comme le sont 
tous les systèmes philosophiques ou scientifiques, mais un tout indi- 
visible.” 

La guerre, puis la révolution le décidèrent à venirse fixeren France.Il 
s'établit en 1922 au Prieuré d’Avon, près de Fontainebleau, et ras- 
sembla de nombreux élèves, principalement anglais et américains. 
En 1924, un grave accident d'automobile l’obligea à changer l’orien- 
tation de ses activités : il résolut d'écrire une série d'ouvrages, et de ne 
plus garder à ses côtés qu’un nombre très restreint d'élèves. 


Le 29 octobre 1949 il mourait à l'Hôpital Américain de Neuilly, mais 
sa pensée était transmise et la connaissance pour laquelle il avait tant 


lutté demeurait vivante. | 
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LIVRE DEUX 


Chapitre 31 


Sixième et dernier séjour | 
“de Belzébuth. 
À à la surface de notre Terre 


LORSQUE, deux « aornakres » . tard, le vaisseau 
cosmique intersystémaire le Karnak fut sorti des zones 
atmosphériques de la planète Revozvradendr pour retom- 
ber en direction du système | solaire Pandatznokh, vers la 
planète Karataz, Hassin revint s'asseoir À sa place habi. 
tuelle, et adressa à Belzébuth les ssl suivantes : 


« Cher bien-aimé grand- -père, 

_& Sois bon comme toujours, et racontc- moi encore — 
que chose. sur les êtres tri-centriques. qui PRE [a 
planète portant Je nom.de « Terre ». | 

En réponse, Belzébuth se mit à raconter sa sixième cet 
dernière visite à [a ae Terre. 

Il dit: 

— Je-suis allé pour la sixième, ‘fois. sur cette. planète 
iuste avant d'obtenir ma grâce, .qui comportait. l'autori- 
sation de quitter ce. système. solaire — si. éloigné. et 
presque hors de portée des. émanations directes du Supré- 
mement Saint Soleil. Absolu —- c'est-à-dire . juste. avant 
mon retour au centre de l'Univers, lieu de mon avène- 
ment, au sein même de Notre Fternel Uni- Ne Cont- 
mUN. . : 

Cette. fois: ci, rs A tournèrent de telle io 
que je dus exister assez longtemps parmi ces êtres Origi- 
naux — en, fait, un peu moins d'une de nos années, 
soit plus de trois cents ans selon leur calcui du temps. : 
. Voici les circonstances qui, furent à. l'origine de .cette 
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dernière visite à la surface de là planète qui te plaït tant. 
Je dois te dire qu'après ma cinquième visite, Je m'étais 
remis à observér de‘temps à autre, comme par le passé, 
l'existence des êtres tri-cérébraux qui te plaisent. Et je 
rcdoublais d'attention pendant les périodes où s'effectuait 
ce processus de «€ destruction mutuelle » qui est leur 
particularité: principale. : Lo. UN 
Si je les observais alors avec tant d'attention, c'est 
que je voulais absolument élucider les causes des manifes- 
tations périodiques de ce besoin si. épouvantable de feux 
psychistne. “étrange au point d'en être monstrueux. : 
Dès que j'avais un peu de temps de fibre, 1l m'arrivait 
de passer presque toute une journée ou toute une nuit 
martienne à suivre. les manifestations variées auxquelles 
ils se livraient au cours de ce processus, | 


Et’ grâce aux observations spéciales ‘que j'avais f aités, 
tant de la planète Mars que péndant Chacun de mes 
précédents séjours paimi eux, J'avais fini par acquérir 
une connaissance assez précise de tous les moyens qu'ils 
employaient en vue d'une « destrüction mütuellé » ‘plus 
efficace de leurs existences. "7 
& Or donc, mon enfant, un jour que, de la planète Mars, 
je suivais Ce procéssus ‘À travers mon grand | tesskuäno, 
je’ remarquai- soudain quelque chose d’absolumest nou 


veau. Je vis qüe sans quitter leur place ils faisaient’ quelque 


chose" avec un objet, d'où sortait ‘une petite fuinée ; 
aussitôt après, de l’autre côté, ‘un être tombait, totälement 


détruit, où pour ‘le. moins mutilé dans: ceïtainés: parties 


de son-corps ‘planétaire. 


Cette constatation m'étonna beaucoup, car jamais aùpa- 


ravant je n'avais vu pareil moyen de destruction réciproque, 
et aucünie donnée ‘ne s'était encore cristallisée” en. ma 


présence, qui put me foufnir'une explication confrontativé 
logique ‘de Femploi d’un tel moyèn de détruire l'existence 
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1f était tout à fait impossible d'appliquer à ce nouveau 
procédé de. destruction mes explications logiques.'et :psy- 


<hologiques antérieures. * : : * 2 2." +: 
- Auparavant, je me disais que cette anormale. particu- 
larité de leur psychisme n'était pas directement ‘acquise 
par les êtres d'une ‘époque donnée : je comprenäis ‘qu'ils 


avaient acquis et s'étaient assimilé cet épouvantable besoin 


étrique au cours de ‘nombreux siècles; et cela; comme 
toujours, en raison des conditions anormales d'existence, 
établies par les êtres des générations antérieures ; de nos 


“jours :ce: besoin périodique était déjà définitivement. inhé.- 
‘tent à ces êtres tri-cérébraux, ‘qui se voyaient: forcés de se 


livrer. à cette activité, par ‘suite de: circonstances extérieures 
ne: dépendant pas d'eux. "tt cu 
Sache ‘d’ailleurs, mon’étifant, qu’au début. dé ces ‘pro- 


cessus, ‘ils s’abstiennent ‘éncére: instinctivernent de: cette 


manifestation ‘contre nature, Mais une fois dans l’ambiänice 


‘même, du processus, quand chacun d'eux découvre, qu’il 
le” véuille ou non, ét se convainc de ses propres yeux que 
détruire l'existence dé'ses semblables est si simple, ét.que 
le nombre de ceux qui. périssent s'accroît sans Cesse, 1l'se 


met alors malgré ‘lui, d'instinct, À Sentir et apprécier 
mécaniquement sa propre existence. Ft s'étant ainsi .con- 


vaincu que le risque de perdre à l'instant même sa propre 
existence dépend exclusivement du nombre. d'êtres. du 


.camp..adverse qui n'ont pas ençore été détruits, .dès lors, 
par suite du fonctionnement accéléré, en son imagination, 
de l'impulsion appelée «. couardise », .et.de l'impossibilité 


où il se trouve, à de tels moments, avec son. penser 
êtrique déjà: affaibli, de:-raisonner sainement,. il s'efforce 
de-tout son être, par un désir. naturel: de. conservation, 


de détruire le plus. possible d’existences dans le parti en- 


nemi, afin d'avoir plus de chances dé. sauver la: sienne: -Et 


leur désir de conservation s’intensifiant peu à: peu: ils at- 
teignent bientôt un état qu'ils qualifièraient de..« bestiäl >. 
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Mais quant à ce nouveau moyen de destruction de leurs 
semblables, . je ne. pouvais pas le considérer selon fa 
confrontation logique à laquelle j'étais arrivé, pour..la 


seule raison que les-camps ennemis étaient passablement 


éloignés l'un de l'autre et que dans ces conditions semi- 
favorables, ils faisaient: bien tranquillement, bien froide- 


ment, ét comme par ennui, & quelque chose » avec un 


certain objet, détruisant par ce geste l'existence d’autres 


& Ainsi donc, ce nouveau moyen de destruction mutuelle 


de ‘leurs..existences. intensifia. en ‘mon essence le besoin 


d'éclaircir et de: compréndre à:.tout. prix les véritables 
raisons de la monstruosité de ce psychisme, devenu propre 
à Ja seule présence de ces singuliers êtres tri-cérébraux. 

. Etant donné qu’en cette période je n'avais rien de par- 
ticuliér ,à faire sur: la, planète Mars, je résolus de liquider 


sans tarder mes affaires courantes, de. descendre person- 
.nellement sur ta planète, et une fois Jä-bas, d'élucider 
sûr place et de résoudre. coûte que coûte. cette question 


qui m'avait toujours troublé, pour ne plus avoir à penser 
désormais à ces phénomènes de Notre Grand Univers. 


"Au ‘bout de quelques jouts mattiens je m'y envolai, 
toujours sur le vaisseau Ocrasion. | > 


.: Nous décidâmes cetté fois-ci de descendre sur le conti- 


nent d'Asie, près du pays nommé « Afghanistan ». 


cât avant nôtre envol ‘nous nous étions rendu compté à 
travérs nos tesskuânos que le ‘« derniér en date » des 
processus ‘de “destruction ‘réciproque ‘s'efféctuait : précisé- 


ment dans cé pays. | 


"Etant descendus’ dans ‘une région proche de. l’Afghanis- 


tan, nous'résolûmés d'envoyér notre vaisseau Ocrasion mouil- 


ler en quelque endroit isolé, loin'des contrées que peuplaient 


dépuis peu tes favoris. °:. 


-: Je dois te dire qu'il n'était plus guère facile, dans les 
derniers temps, de trouver: un endroit. convenant: aw mouil- 
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lage de notre vaisseau, cartes favoris s'étaient eux-mêines 
fabriqué une quantité de dispositifs destinés à la «-loco- 
motion marine ÿ, dispositifs qu'iis nomment des « navi- 
rés »,:ct' ces navires allaient et venaient sans cesse ‘dans 
toutes Îles directions, de préférence autour des continents. 
Nous aurions: pu, il est vrai, rendre. notre ‘vaisseau 
Occasion inaccessible à leurs organes. de: perception 
visuelle, mais il aurait fallu pouvoir détruire ‘sa présence 
même, pour qu'il puisse stationner sur les caux sans courir 
constamment le risqué. d'être heurté. par leurs navires. 

… Aussi décidârnes-nous d'envoyer cette fois notre. vaisseau 
se poser au &: Pôle: Nord », où leurs propres ‘navires 
n'avaient pas. encore: la possibilité de se rendre, ::. 


« Tandis que nous descendions à la surface ‘de ta pla- 
nète, [é processus de destruction réciproque avait pris fin en 
Afghanistan.  . + En à or ni 4 nn. 
- Mais je n'en continuai. pas moins ‘à :cxister: dans le 
voisinage de: ce pays, car c'est ‘hrécisément en cette partie 
du continent d'Asie. que s’effectuait alors. le‘ plus souverit 
ce genre de. processus. .:.. °? à: ‘: .  …. 
. Comme j'avais. en vue,: att-:cours de ce dernier: vol 
peisonnel sur ta planète, : d'arriver à tout prix à La « con- 
naissance totale » des causes du phénomène qui inquiétait 
sans cesse mon essence, c'est-à-dire d'élucider, sous tous 
leurs aspects, les raisons pour lesquelles le psychisme des 
êtres tri-cérébrâux qui te. plaisent ‘était devenu un pareil 
& prodige.», je.ne retourräi pas sur. [a planète Mars 


aussi: vite. que les iautres ‘fois, mais continuai À exister 


parmi tes favoris pendant : près: de :trois. cents ‘de: leurs 
années. | nn ON En nr 
Au. moment d'exposer les informations qui doivent 
mettre en lumière les ‘résultats des'données déposées pour 
diverses raisons dans la préserice. générale des êtrestri- 


Cérébraux. de: cette planète Terre.qui te plaît tant, je dois 


insister. sur. ce fait que pendant ce. dernier séjour person:- 
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nel.à la surface de ta planète je fus amené à. faire des 
études très. sérieuses ainsi que des recherches expérimen- 


tales sur les. détails. du psychisme de tes favoris, et à 
observer toutes leurs: perceptions et manifestations: en tant 


qu'individus distincts, de :inême ‘que leurs ‘réactions. de 
masse. les uns envers les autres, sous l'effet des résultats 
qu'engendrent en eux Îes oi combinaisons des condi- 


| Hons - environnantes. 


. Je dus même recourir cctte. fois, pour ces expériences. 
aux trois branches. de la .science générale :queé nous nom- 


mons «-saonoltouriko:», &« gazométrnoltouriko :», «:sa- 
koukinoltouriko », branches dont on trouve l'équivalent 


chez tes favoris dans ces spécialités qu’ils: nomment «méde- 
cine », & physiologie », et « hypnotisme ». 

: Grâce À mes. recherches ‘expérimentales, je me convain- 
quis ‘ catégoriquement, dès .:le: début: de mon: sixième. et 
dernier séjour là-bas, que les causes de l'étrangeté de leur 
psychisme .se trouvaient. pout la: plupart, non pas dans 
le conscient. avec Iequel ils‘ sé sont automatisés à exister 
pendant ce:qu'ils appellent leur «: état de veille », mais 
dans ce conscient que leur anormale : existence étrique 


Otdinaire : a peu à peu: refoulé:: dans les profondeuts de 


leur présence générale, lequel. aurait dû être leur'conscient 
réel, mais. reste en..eux: à FER primitif nm. Ct qu Le nom- 
ment Je « subconscient. ». | 

Ce -& subconscierit-» ‘est d illoges. cette: pat de fus 
psychisme général en laquelle ne sont point'encore atro- 
phiées — comme .le Très Saint Ashyata: Sheyimash;: t'en 
souviens-tu, fut. le premier à ‘le constater — "Îles ‘données 
de la quatrième. impulsion sacrée, ::nommée « consciënce 
morale 2 ti ». RU, 


: & Apte: ‘avoir. “choisi comic hu principal. de: rnon 
existence. une région. du-.nom de -«Turkéstan »;.- située 
au ceñtre du continent d'Asié, je nei:me:contentai ‘pas ‘de 
me.rendre sur: les :lieux où. s'effectuaient les processus 
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qui im'intéressaient;:mais; durant les trêves et les ‘accalmiés 
de tes processus, jé voyageai beaucoup; allant presque sur 
tous les continents — excepté sur celui qui porte aujour- 
d'hut le nom d' « Amétique D» — et fréquentant les’ êtres 
de presque toutes les « nationalités ÿ comme ils disent. 

| Au'cours de‘tes voyages, je'ne restai longtemps nulle 
a si-ce-n'est'en: certains : paÿs indépendants du conti: 
nent d'Asie nommés « Chine », «Tades », «Tibet », 
sans ‘oublier, bien entendu, : cette: communauté « : mi- 
asiate;: mi-européenne:» qui est devenue ces derniers ‘témps 
la plus grande sa toutes et 4 a Le: nont. < Rus- 
Sie: ».: "e 

‘Au début, je ConsacraIs tout Le tenips: que. me lsissatent 
mes:observations et recherches concernant le: but principal 
que:je m'étais assigné, à:l'étude des’« langues » de là-bas, 
afin d'étendre: Înes possibilités d'établir: partout dei rela- 
tions appropriées avec .les : êtres. de. tous. les: « types , 
apparténant à diverses &: nationalités», :. 

- Peut-être ignores-tu encore, mon enfant, . la. ou 
absurdité qui..n ‘apparaît, elle aussi, que.sur cette. infor- 
tunée planète, et. “qui. consiste. en ce ques toujours en 
raison des. anormales conditions extérieures. pu leur .exis- 
tence. ordinaire —— il y, a, pour leurs. « relations, parlées » 
autant. “de: &, Jangues you « dialectes » “divers, n'ayant 
entre eux rien de commun, qu'il existe de Broupes distincts 
et indépendants, en desquels. ils se sont peu à peu divisés : 
tandis. que sur toutes les autres planètes dé Notre Grand 
Univers peup lées d êties. trt- cérébraux, il nv . a partout 
qu'une’ seule’ sorte de’ «€ relations mutuelles” s “exprimant 
par des sons ÿ. 

Oui... cetté & Hüliplidité des Jangncs » ‘est, elle aussi, 
une des particularités exclusives” et caractéristiques dés 
étranges êtrés tri-cérébraux qui te plaisent.” 

Partout, pour ‘chaque ‘petit Jopin dé terre, ‘et même 
pour‘ “häcun : des ‘minuscules ‘groupes “indépendants” sé 
trouvant par hasard'isolés les uns: des autres Sur cé lopin; 


13 


RÉCITS DE BELZÉBUTH : 


ces étranges êtres ont élaboré, ‘et continuent d'ailleurs. à 
élaborer, pour leurs relations pare, un «€ dialecte Lois 
culier. », 

Aussi de nos. jours, sur Ja planète. Le “lorsqu’ un 
bit d'une localité. quelconque se trouve par hasard 
dans une autre localité de la même planète, ne peut-il 
établir. aucune relation avec ses semblables, “à moins 
d'apprendre leur langue. | 

-Moï-même. qui. connaissais alors-à la perfection. dix- huit 
de leurs « langues »,.1l m'arriva. parfois, au cours de mes 
voyages, de tomber dans des conditions telles que.je ne 
pouvais même pas mme procurer du fourrage pour. mes 
chevaux, bien que j'eusse les poches pleines de ce qu'ils 
appellent « argent », en échange de quoi on vous donne 
là-bas avec la plus: grande joie tout:ce que vous. voulez. 

- Si donc un de ces malheureux:.êtres, ‘existant ‘dans telle 
où telle ville et’ connaissant toutes ‘les «‘larigues 5 en 
usage dans cette ville, doit, pour une raison quelconque 
se rendre en un autre lieu, à peine distant” patfois ‘d’une 
centaine de leurs: & kilomèëttes 5 — environ cinquante 
dé nos & klintranas » — ce malheureux: être: tri-cérébral, 
pourtant si près du lieu où son éxistencé s’est tant bien 
que mal établie, se trouve soudain, ên raison des anomalies 
cn question — ét dé’ ce que les données pour des percep: 
tions instinctives sont depuis longiemps atrophiées dans la 
présence générale de ces infortunés —- ‘ce malheureux, 
dis-je, se trouve soudain privé de. tout môyen, et hors 
d'état d'éxprimer. cé dont il a le plus besoin; ni de, com- 
prendre un traître mot de ce qu'on Jui dit. & | 

Non seulement ces, « langues.» multiples n'ont rien de 
commun entre elles, mais il en est qui.ne répondent en 
rien aux possibilités des organes | spécialement adaptés à 
ce but par Ja Nature dans la présence générale de: l'être, 
et que l'on nomme. les.« cordes ÿocales » :. moi-même, 
qui ai pourtant beaucoup .plus de possibilités qu eux à cet 
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gard, je n'étais pas. QMIORE capable de vs cer- 
tains de leurs mots. | 

Les..êtres de Ja planète Terre sc. (sont d'ailleurs | EUX- 
mêmes avisés de cette « absurdité », et récemment, alors 
que J'étais encore Jà-bas, plusieurs. « représentants » .de 
lcurs « solides » communautés convinrent de se. réunit 
pour trouver. ensemble un — de: sortir de cette diffr- 
culté, - 

Le principal ds de ces : teprésentants d importantes 
communautés actuelles. était de choisir. l'une des « langues » 
couramment employées Jà-bas, et: d'en étendre 128 à 
toute Îa planète, 

“Cependant, . comme d'habitude, cette_intention.. réelle- 
ment sensée n'aboutit. à rien, et cela, bien entendu, -du 
fait de leurs inévitables « discordes », qui: “font. ur 
échouer leurs meilleures entreprises. . 

I te sera profitable, à mon avis, que je. te raconte. en 
détail d'où venait cette fois leur désaccord, car tu ‘auras 
ainsi un exemple caractéristique. de toutes les «: ns » 
qui surgissent généralement parmi eux. 

On: ne sait pourquoi, ces représentants: de: ss com- 
munautés. contemporaines limitèrent tout de suite’ leur 


choix d’un langage. planétaire commun aux trois. langues 


suivantes: le « grec ancien», le. «latin », et... une langue 
récemment inventée par. les êtres. actuels sous .le ‘nom 
d' « espéranto D. | 

La première de ces trois EN était celle qu 'avaiént 
élaborée pour leurs « relations verbales. ».les êtres. de 
cette. ancienne communauté dont je t'ai: parlé, issue d’un 
petit. groupe. de pécheurs asjates, ct devenue puissante 
par: fa suite, êtres qui ont.été pendant une PASUE re 
spécialistes en. invention de sciences :». | 

Les êtres de cette: communauté, c'est-à-dire des anciens 
Grecs, outre quantité de « sciences :», ont ne aux. “tres 
pue leur « fangage » même. 

La:seconde langue dont ils..se robot de. faire à un 
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langage” ‘planétaire ‘commun, "c'est-à-dire a « langue 
latine », était celle des êtres d'une autre communauté de 
l'antiquité, forméé comme je te l'ai déjà dit, à partir d'un 
petit groupe de: bérgérs'asiates, ceux-là même dont :les 
descendants furent cause: delai formation graduelle, dans 
la ‘présence de: tous les êtres ‘des générations’: suivantes, 
d'une fonction: dénaturée qui s'est: définitivement fixée 
chez les contemporains, jusqu'à Îeur devenir inhérente, 
ét- par ‘laquelle toutes lés ‘impulsions à’ téndance ‘évolutive 
qui: surgissent en ‘eux’:sont automatiquement paralysées 
à léur racine même:— fonction. qu'ils nomment -« sexua- 
Or, lotsque ‘ces représentants de diverses fortes ‘cominu- 
nautés “actuelles se. fureñt réunis” pour choisir ‘ensemble 
l'une ‘des ‘trois ‘langues ‘mentionnées; ils ne ‘purent: fixer 
leur choix ni sur Pune--ni sur l'autre de celles dont je 
viens ‘dé’ parler; et cela en raison des considérations Sui- 
Vanies si UE EE ER ES DURS RS | MARIE ÉtRRE 
“: Le:lâtin' leur”patut-pauvré;'en'ce'qui concerne le nom 
des mots. DR See ee 
“En effet; mon-'enfant,:les bergers,;: avéé leurs: besoins 
limités; rie pouvaient pas-créer un'vocabulaire très :abon- 
dant:;'et bien "que: leur: langue ‘soit: devenue ‘par la suite 
celle ‘d'une grande communauté, ‘ils ne ‘lui apportérent, 
hormis les: mots spéciaux qu'éxigeaient les orgies, riën de 
valable pour les êtres actuels de ta planète. ‘17. 
:: La" langue ‘grecque, ‘ellé, du' fait de la richesse de son 
vocabulaire, ‘aurait fort bien pu servir de langue univer- 
selle, étant dônné 'que les:anciens ‘pêcheurs, en ‘inventant 
toutes !'sortes de ‘ sciences ‘ fantastiques, avaient ‘également 
inventé quantité : de: mots ‘éorrespondants;: qui: étaient 
ensuite restés dans la langue ; mais les représentants des 
fortes: communautés'actucllés’nepurent y arrêter‘leur choix, 
en‘ivertu: d'uné particularité -ôtiginale. tenant une: fois de 
plus à leur étrange psychisme’: ii © 4t 


 De‘'fait;: tous les: êtres qui's'étaient réunis pout choisir 
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une - langue planétaire unique étaient : des représentants 

de communautés devènues ‘&: puissantes, ». ou, comme ils 

le ‘disent encore, devenues «grandes » pendant Ja périade 

de’leur civilisation actuellé. 32: 2. 5. 

: On, cétte-languc grecque ancienne .est encore parlée: de 

nos jourS par les êtres d'une. communauté contemporaine 
appelée & Grèce»; mais tout en étant Les descendants 
des anciens « grands Grecs :»,‘ils ne disposent pourtant 
pas aujourd'hui: .d'autänt de «canons » et de “. vais- 
seaux »::que' l'une quelconque de ces:« importantes. » 
communautés, dont lés représentants s'étaient réunis en vue 
de : choisir, à l'assentiment général, une langue. unique 
pour toute Îa-planète. : +, -… RL 

“Et sans’ doute chacun de ces représentants raisonnait-il 
à peu près de :la sorte. "2... : . 

&. Comment diable :tout. Ie mondé pourrait-il. parlér la 
langue que parlent les ‘êtres : d'üne ‘communauté ‘aussi 
nulle, Qui:n'à pas même assez. de ‘canons ‘pour que.'ses 
représentants puissent se .sentit. le droit de paiticiper, au 
même tre que nous, à nos « five-o'clock internationaux. ».! 

“En: effet; les êtres äctuels :de-là-basi: qui représentent 
d’ «€ importantes”:» . communautés ‘ne savent: naturellement 
rien des véritables raisons pour lesquelles tel outel groupe 
de leurs. semblables, peuplant : telle partie de la ‘surface 
de leur planèté,- en ‘d'autres termes: télle. ou ‘telle des 
communautés" qu'ils: ont constituées, devient parfois pour 
un certain temps « important :» -où puissant: ».. 

_ is sont même loin de soupçonner que, s'il en est ainsi, 
cest sans ‘ducun ‘rapport:.avec les qualités : particulières 
des -êtrès dé ces « communautés. », mais que cela dépend 
exclusivement dela partie de la planète sut laquelle Le: très 
Sränd:: processus trogoautoégocratique : universel: requiert;: 
selon: les exigences du: moüvement. harmonique de tout leur: 
système. Solaire, un surcroît de :vibrations, issues. soit dé 
leu r': rayonnement, soit: du processus--de Jeur ‘raskouârno: 
SAUCES de SR er is, ia SD it, En Si Noise e 
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Quant à. la troisième langue que ‘cette: assemblée : de 


Pr ts se. proposait également. d'étendre à toute la 


planète, c'est-à-dire -l'espéranto, elle.ne‘-donna même pas 
lieu à cette sorte si fréquente de querelles qu ils :caractéri- 


sent par l'expression “avoir l'écume à la: bouche », ct 


même avec leut courtaude de raison, 1ls se rendirent tout 


de suite compte que ce Jangage ne — en aucune 


façon eonvenir à leur dessein. 

: Car. les inventeurs de cette nouvelle « langue: » "s'étaient 

sans doute : imaginés qu une. langue était” quelque chosc 
d'analogue à leurs. « sciences» actuelles, : qu'il est _. 
d'élaborer, assis ‘chez soi: dans son cabinet de travail ; 
il ne leur était certes pas venu à l'esprit que touit. langage 
plus :ou moins « :pratique’» «ne peut se ‘constituer. qu'au 
cours de nombreux siècles et encore: dans ‘un: re 
d'existence” êtrique plus ‘ou moins normal "5". 1 

Cette nouvelle invention de là-bas, L « espéranto »,: ne 
peut guère servir qu'aux poules de notre vénérable: Mullah 
Nassr Eddin, lorsqu' elles. CR sur lui Jeurs facétiouses 
anecdotes. nes : 

Bref, cet excellent o ä établir: un FAbSes sin 
taire général n'a rien changé à leur: «-prodigicuse absur- 
dité.»; tout est résté -de nos Jours comme autrefois, 
c'est-à-dire que cette relativement petite planète, aux quel- 
ques <«: terres demi-mortes »,:n'a pas cessé d'être, comme 


le: ‘dit encore: notre cher. maître: Men Nassr- Fe 


« une _— aux ne ve: ». 


< «Or, mon , ayant: commencé. Mes : shésies. rcla- 
tives- au ‘but principal que .je m'étais fixé. cette fois-ci : 
prendre conscience à tout prix des causes qui avaient 


engendré un.si singulier .psychisme. dans la: présence .des 


êtres tri-cérébraux de cette” planète, et: ayant besoin 
d'éclaircir- à. cette fin.certains détails de leur psychisme, 
cachés ‘dans leur présence générale; :je. vis inopinément 


surgir devant moi, dès le début de ce Ferre séjour parmi 
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cux, une très sérieuse difficulté. En effet, 1l n'était possible 
de découvrir ces propriétés cachées, . qui se trouvaient en 
leur. subconscient, qu'avec leur participation volontaire, 
C'est-à-dire. avec fa participation du conscient qui leur 
était devenu propre; at cours siècles, Do Fou 
état de veille. 

De plus, je m'aperçus qu LG était hidspenle que ectte 
participation volontaire. fût obtenue . de tous les types 
d'êtres tri-cérébraux de Hà-bas, tels qu'ils s'étaient défini- 
tivéement fixés les derniers temps. | | 

: Mais à cette époque, toutes les données pour lappari 

thon en leur présence de l'impulsion’ étrique nommée 
«sincérité » s'étaient déjà à ce point atrophiées en eux 
qu'ils n'avaient plus, même s'ils le désiraient, [a moindre 
possibilité d'être sincères, nôn seulement énvers leurs sern- 
blables, mais encore envers eux-mêmes, c'ést:ä-dire qu' "ils 
étaient incapables, âu'moyen d'une’ de leurs parties spiri- 
turlisées, d'en critiquer ARpRSeIRRnE ou d'en juger un 
autre. 
_ À ce propos, mes dernières recherches spéciales’ m'ont 
démontré que l'atrophie . des données dont ils devraient 
disposer eux, AUSSI pour être capables de sincérité envers 
eux-mêmes, a une certaine origine, et que J'atrophie de la 
possibilité d'être sincères envers les autres en à une toute 
différente, | 

La raison de l'atrophic de Ja sincérité. envers cux-mêmes, 
c'est le trouble pe à la coordination de leur psychisme 
général. | 

Le fait est qu au . début de mon sixième. séjour ‘chez 
tes “favoris sc cristallisaient. encore. dans leur présence 
générale les données propres à faire surgir en. eux, comme 
en tous-les êtres. tri-cérébraux, l'impulsion étrique appelée 
« remords de soi » et qu'ils nomment, eux, « remords de 
conscience »:; mais d'autre part, : toutes leurs manifesta- 
tions intérieures ét extérieures, dans le processus ordinaire 
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de leur existence étrique, convenaient de moins en moins 
à des êtres tri-cérébraux. . — re. 
De sorte qu’en leur présence les causes de manifesta- 
tion de l'impulsion étrique de «remords de conscience. » 
surgirent de plus en plus souvent: Mais: comme les :sen- 
sations Ctriques ainsi suscitées ressemblaient à celles que 
provoquent. les:« partkdolgdevoirs étriques »,. elles. entrai- 
naient inévitablement ja répression et lasservissement de 
ce « principe négatif », inhérent à la présencé. générale 
des êtres tri-cérébraux, qui se nomme « tranquillisation 
de soi. ». Dès lors; non:sans provoquer en eux ‘une 
nouvelle sensation. désagréable de « remords de cons- 
cience », ils téfrènent, et même éliminent peu à peu — tout 
d’abord. délibérément, sur- l'initiative de, leurs.parties les 
plus avisées, puis. par la. force de l'habitude: acquise — 
toute «:critique de. soi », devant: chaque manifestation; 
intérieure ou extérieure, de leur. présence générale; déclen- 
chée par. les incitations naturelles. de l'une ou l'autre des 
localisations indépendantes, isolément spiritualisées, pro- 
pres. aux tres tri-centriques. :. | 


ï S Ë US : = 


Et cette & impuissance », envahissant de plus en plus 
leur organisation, entraîna, par sa fréquente répétition, la 
disharmonie . générale du fonctionnement de leur: psy- 
chisme; si bien qu'à. la longué elle fit presque disparaître 
de leur présence générale les données nécessairement inhé- 
rentes à tous les êtres tri-cérébraux de Notre Grand Univers 
pouf la manifestation délai sincérité, fût-ce” envers eux- 


mMémMES. +7 


Quant aux raisons qui firent ainsi disparaitre de leur 


présence générale les ‘données requises pour la &: capacité 


d'être sincères ». envers leurs semblables, elles ::sont . à 


chercher :dans cette’ fortne anormale de relations, établie 


entre eux depuis longtemps, qui-:est basée,: comme ‘jé te 
l'ai déjà dit, sur leur division en «& castes » ou « classes ». 
… Dès que cette. habitude de .se. diviser en. toutes ces 
funestes. castes leur. fut. devenue inhérente, commencèrent 
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à se-cristalliser, dans la présence générale de chacun d'eux, 
deux « propriétés organiques :»° singulières. absolument 
opposées, dont les manifestations cessèrent peu :à: peti de 
dépendre de leur conscient ‘ordinaire; aussi bien -que, de 
leur & subconscient. D 2%. + © "5 à sein 

Ces deux: propriétés font qu'ils:se comportent toujours, 
les uns envers les autres, soit avec « arrogance: », soit 


st HA CR HAT ere 
“Tant que se manifestent ces:.-deux . propriétés, toute 
relation sur un pied d'égalité »,: comme :on dit, est 
paralysée chez eux; aussi, «leurs relations ordinaires, 
qu’elles soient intérieures et. sincères ‘ou. même. puremenit 
extérieures, se. sont-elles. établies de:telle :façon, les derniers 
temps surtout, qu'il est aujourd'hui: chose courante: pour 
quiconque. ap patient à ‘une..casté: considérée comme; supé- 
ricure à. celle d'un autre, de: voir surgir en lui, envers. cet 
autre, les impulsions. appelées. là-bas .&« arrogance . », 


«mépris »,: € condescendance »,. etc... Mais.si quelqu'un 
estime que la caste à laquelle il appartient. est inférieure 


à, celle d'un autre,..en. Jui surgiront inévitablement. les 
impulsions qu'ils nomment « bassesse », « fausse: humi- 


lité », « servilité », € obséquiosité », « avilissement », et 


autres ‘impülsions spécifiques du même génre, dont l'en- 
semble ne cesse de chasser de leur. présence {4 capacité, 
qu'ils devraient eux aussi posséder, de «prendre cons- 


‘cience de leur propre individualité »,.. "7 
Une fais devenues "inhérentes à eur présence générale, 
ces propriétés’ les ameénètent peu à peu à perdre l'habitude 


d'être sincères envêrs ‘Icurs Sérmblables, buis à ‘cesser’ auto- 


matiquement d'enêtie capables, même avec ceux dé’ leur 
‘prôptescaste, "0" eue Ce CR 
C'est ‘pourquoi, *mon:enfant, puisque : j'existais : parmi 
les. ‘favoris, jé’ résolus: cette fois-ci dé choisir, parmi les 
professions de là-bas, celle ‘qui: les amène parfois à ‘établir 


automatiquement dés relations leur. permettant, jusqu’à: un 
certain. point, ‘d'être sincères —— et: cela pour. qu'il ‘me: fût 
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possible de poser les questions qui m'étaient indispensables, 


et de: recueillir ainsi. un matériel qui fût de nature à 


nV'échairer, 1". 0 ne M 

_ Je devins donc un de ces professionnels que l'on noinme 

actuellement là-bas des « médecins»... 
_Gette profession correspond plus où moins;:il cellc de 


nos « tzirlikners 3. 7 


Outre cétte profession, il en existe d'ailleurs une autre 


Là-bas, ‘avec les représentants de laquelle tes favoris devien- 
nent D grrr plus ‘ sincères. encore peut-être 


qu'avec les -médetins, surtout quant à leurs « expériences 
intérieutes:.»,: comme ils disent, et C'était là précisément 
ce dont j'avais le plus besoin pour. m'éclairer. 


Cependant, bien! que cette profession, à laquelle se con- 


sacrent le’ plus ‘souvent: ceux qui portent le :nom: de 
« confésseurs », fût de nature-à. me fournir davantage de 


matériel:pour mes recherches, je ne fixai pas mon choix 
sur éllé, pour cetté raison qu'elle force toujours à Jouer 
extérieurement un ‘tôle, et ne permet jamais de, tenir 


compte des vraies impulsions intérieures que l'on éprouve 
‘Avant de continuér, il.me faut encore t'expliquer un 
pèu cé qué sont .ces & médecins.» actuels de ‘là-bas, qui 


Sans doute sais-tu déjà. parfa it que 


dévraient correspondre à nos.« tzirlikners ». 


- 


aitement que, chez nous, 
sur la planète Karataz, les. & fzirlikners.», comme les êtres 
qui leur correspondent .sur les autres, planètes de Notre 


Grand. Univers peuplées d'êtres tri-cérébraux déjà formés, 
et qui prennent. sur eux les obligations essentielles des 
êtres dé leur entourage, sont ces individuums responsables 
qui consacrent. volontairement leur existence entière à aider 


tout être de leur & territoire ». dans. l'accomplissement de 
ses obligations étriques, Jorsque cet étre, pour une raison 


quelconque, ou simplement du:seul:fait d'une ‘altération 


temporaire du. fonctionnement de son: corps planétaire, 
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cesse d'être apté à accomplir lui-même ses devoirs êtriques 
intérieurs .ét:éxtérieufs. . 252 ee 20. | ii 

ÆEn toute. justice, il faut remarquer qu'autiefois sur ta 
planète, [es. professionnels qu'on appelle aujourd'hui des 
& médecins » étaient presque. comme des tziilikners, et 
se livraient presque aux mémes occupations, Mais'-avec 
le temps, les. êtres: responsables de là-bas qui se vouent à 
cette profession —:c'est-à-dire à l'accomplissement de cet 
éminent devoir éêtrique, volontairement assumé -— "ont peu 
à. peu dégénéré,: comme toute chose Sur' cétte:' étrange 
planète, ct sont devenus eux aussi tout à fait singulicrs. 
_«Etde nos jours, lorsque Îe fonctionnement du cérps 
planétaire d'un .deïtes favoris ‘est. altéré; et que cet être 
cesse de pouvoir remplir .'sés :obligations étriques, il à 
recours, lui aussi, à l’un'de ces « médecins » actuels; 
et certes, ce médecin ne refuse pas de venir; mais quant 
à [a manière dont:il lui vient en: aide, et dont 1l manifeste 
son essence dans l'accomplissement des obligations assu- 
mées,: c'est [à-—— comme :dit:notre. vénérable Mullah Nassr 
Lddin -- que-git lé chameau crevé du marchand Vermassan 
Zérounan Alaram. RE 

Sache:tout d’abord qu'aujourd'hui ces professionnels sont, 
dans Ja plupart des cas, des êtres:tri-cérébraux qui, pendant 


la période où ils se préparaient’ à deverir des êtres res- 


ponsables, ont « rabâché:.» quantité: d'inforrnations ‘diverses, 
relatives: aux moyens dé se débarrasser de ce qu'ils appel- 
lent des « maladies », moyens conseillés à cette fin äux êtres 
tri-cérébraux ‘de Hà-bas, et employés de tout:temps par de 


vieilles femmes .retombées en:enfance. :: -: 
Parmi .ces moyens.:.dé se -débarrasser . des’ dites ‘maladies 


entrent en. prennère digne ce :qu'on appelle là-bas des 


«& _remédes! Ds : ©: ne 


:. Et lorsqu'un de. ces ‘jeunes êtres est devenu un profes- 
sionnél ‘responsable, ct que ‘certains: de ses semblables 
s'adressent à lui pour lui demander son aïde,.:il. leur 
conseille précisément d'employer ces. remèdes-l: :. 
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À ce propos, il sera: fort utile au développement de ta 
raison d'enrichir ta présence générale d'une nouvelle 
« implantation : logicnestériennée : ÿ, ‘autrement. dit d’une 
Jniformation; se rapportant. à une propriété: très originale 
qu'acquiert le psychisme de ces professionnels: actuels de 
K planete Terre san AU RASE Are 

Ces’ professionnels : terrestres acquièrent cette originale 
propriété. psychique aussitôt:.après. avoir reçu le titre de 
< médecin officiel », et-elle se manifesté’en eux tant que 
dure leur désir de venir en aide aux étres qui en sentent 
le besoin. . RE 
« Le fait est qu'en leur présence générale l'intensité du 
désir. de venir en aide;:ainst. que -la ‘qualité même: dc 
Faide qu'ils appottent'à autrui, dépend ‘toujours exclusi- 
vement de & l'odeur répandue.» dans la ‘maison où on Îcs 
a fait demander, 4. 2 sé 5e 

“Autrement -dit,:si. dans {a:maison où :ce. professionnel 
actucl:a:été appelé;'cela sent:ce qu'on appelle les « livres 
anglaises »; non seulement-son:« ‘désir. étrique » intérieur 
d'aider l'être souffrant: augmente, du fait: de:cctte odeur, 
jusqu'au paroxysme, mais encore Îles manifestations exté- 
rieutes de. son corps planétaire: :déviennent immédiatement 
celles d'un:« dzédzatchoun », c'est-à-dire. d'’un-chien battu. 
| Cette odeur donne mêmeïaw::visage de la” plupart: des 
médecins actuels l'air de'se « :pourlécher » et ils portent 
lcur:« courtaude de:queue:$ bien bas, presque collée ‘entre 


La 


. pla. so 


“Si, par contre: "dans :l4 maïison--où cé tzirliknér: terrestre 
est appelé auprès d'un étre’souffrant; cela-sentiles & marks 
allemands-» dévalués, son: ‘désir: étrique ‘intérieur d'aider 
le malheureux patient augmentede même, maïs unique- 
mént pour le pousser à rédiger Je plus rapidément pos- 
sible. ce. qu'on‘'appelle ‘une :« ‘ordonnance » “= procédé 
d'invention ‘allemande <- et de sortir‘au ‘plus vite: de 
cette. MAISON, 5. ie oi ON se Gt heat ae 

Je dois d'ailleurs te dire. que; dans ce second cas. lors: 
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que l'un de cés êtres’ terrestres actuels qui ‘exercent ‘la 
profession de:médecin quitte la maison où l'on a eu besoin 
de son aide et s'en va par les rues, toute son apparence, 
jusqu'aux muscles de :sa face, exprime ‘toujours quelque 
chose -qui pourrait se traduire ainsi: -« ‘Eh ! vous tous, 
espèces d’avortons, prenez 'gafde, ‘ou je vous écrase comme 
des cafards. Ne voyez-vous-pas qu'ici passe non pas n'im- 
porté qui, mais un vrai représentant de la science, qui 
s'est : assimilé: tout lJe:savoir que: dispensent ;‘aujourd’hui 
les -plus ‘hauts foyers d'instruction 3°: + 4 
” À propos de ces & remèdes» dont je viens de te parler, 
ét qui existent en ‘quantité sous: toutes sortes de noms; je 
te dirai maintenant: que les êtres ‘ordinaires. les: in gurgitent 
sut [es conseils: de ces imédecins’ actuels, soi-disant pôur 
soulager--leurs. diverses:malädies..s : 25" à 2 

Je dois absolument :té renseigner là-dessus... Qui. sait 2... 
Il'te faudra peut-être, un jour'ou l’autre, exister sur::cètte 
singulière : planète, parmi ces ‘originaux, et tu ne sauras 
pas comment -te servir: de ces: innombrables. médicaments, 
ni quelle importancé leur donner. 
“ Avant: tout,: sache-:et rappelle-toi, que tout: jeunc être 
tri-cérébral de:ilà-bis” qui. se’ prépare, : après ‘avoir: atteint 
l'âge d'une existence responsable, à exercer Ja profession 


de médecin, ne fait'que« rabâcher » le plus grand nombre 


possible de noms: de: médicaments patmi”.les milliers’ de 
ceux que l'on connaît aujourd'hui là-bas... -: :..: 
“ Plus”tard, une -fois dévenu un'être ‘responsable .exerçant 
cette: profession, ‘c'est-à-dire ‘après ‘avoir ‘reçu le titre offi- 
ciel’ de'« médecin»; lorsqu'il: est appelé au-chevet d'êtres 
qui ont. besoin de son aide, toute :cette. aide .consiste :à 
faire un effort étrique ‘plus: ou moins intense. pour :se 
remémorer le nom de: certains de: ces rmédicaments, et les 
écrire sur ce‘ morceau de’ papier qu’il décore, du : nom 
d':« ordonnance »,:en'vue. d'indiquer le mélange à:intro- 
duire daris le corps planétaire de ce qu'il appelle «son 
malade ». L'intensité de son cffott dépend premièrement 
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de la. & situation sociale »..de la: personne: souffrante, 
deuxièmement, du nombre de repards que fixent sur lui 
les êtres entourant. le, malade, 
- Puis l'ordonnance .que vient d'écrire ce & tzirlikner .» 
contemporain .est ‘portée par les proches. de celui qui: l'a 
fait appeler dans. une de leurs « pharmacies », où :le 
pharmacien. prépare la «mixture » demandée. : 


« Tu comprendras parfaitement.comment et avec quoi on 
prépare ces. &« mixtures » dans: Îles” pharmacies, lorsque je 
t’aurai rapporté l’une des multiples informations :que j'a! 
recucillies-à ce suict et. que je tiens d'un être. de là-bas 
exerçant: justement::la . profession de. pharmacien. 
.Le récit que je vais te faire se. rapporte: à. la période 
pendant laquelle ‘je me rendais fréquemment dans la grande 
communauté portant Je nom de. Russie... ::. 

. Dans.l'üne des deux capitales de cette. grande commu: 
nauté, celle qui porte le nom: de «. Moscou », j'établis 
par. Hasard dés relations amicales.avec un de ces pharma 
ciens professionnels. RE 
:Ge :pharmacien,: d’après les conceptions. de là-bas, était 
âgé, c'était un étre de caractère : débonnaire, : et .même 
… H'appattenait. à la: « religion israëlite », comme: on :dit: 
Al faut.te dire:à ce propos qu'aujourd'hui, sur presque 
tous les continents, les: pharmaciens::sont dés. êtres qui 
appartiennent le. plus souvent à cette &: religion: israëlite ». 
À chacun de mes séjours dans la seconde capitale de: la 
Russie, j'allais. voir mon ami le: pharmacien, .ct: dans 
l’ärrière-boutique, généralement décorée du nom de « labo- 
ratoiré », nous parlions de.toutes sortes de-.choses: 

Un jour,:entrant. comme de coutume dans ‘son « Iabo- 
ratoire » je vis. qu'il pilait. quelque chose:dans un mortier, 
et; comme il est d'usage en -pareil cas; je. [ui demandai 
Ce qu'1l faisait. RE ER 
IL répondit : ‘+ he ee 
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« Je pile .du sucre brûlé pour cette ordonnance !. », 
ct 11 me tendit un papier sur lequel était rédigée une 
# ordonnance » prescrivant un médicament. très répandu 
li-bas, sous le nom de « poudre de Dover ». | 
: Cette poudre est appelée ainsi parce. qu'elle fut inventée 
par un cértain Anglais du nom de Dover ; on f'emploie 
principalement contre la toux. RC 

Parcourant l'ordonnance qu'il n'avait tendue, je. m’aper- 
CUS qu'il n'y entrait pas de sucre, encore moins de sucre 
brûlé;:et. je lui en exprimai mon étennement. | 

IFme répondit alors :avec un. sourire débonnäire : 

« Bien entendu, il n'y à pas de sucre dans cette poudre, 
mais elle comporte un: certain taux d'opium. >: : 

. Puis À m'expliqua ce qui suit: 

Cette poudre. de. Dover est, je ne sais: pourquoi, 
un: des: remèdes favoris :en :Russie et elle..est. employée 
par. presque tous les. peuples de notre immense empire. 

& On consomme chaque jour, dans le pays entier,: plu- 
sieurs centaines. de milliers de sachets de cette poudre ; 
Or, vous le savez, l'opium qui doit ‘entrér dans sa com: 
position n'est fichtre pas.bôon marché. Si l'on y mettait 
de lopium véritable, cet opium seul nous reviendrait, à 
nous autres pharmaciens, de six à huit kopecks par sachet ; 
et nous devons vendre ces sachets de trois À cinq kopecks... 
D'ailleurs, même si l'on récoltait l'opium .de ‘tout le globe 
terrestre, cela..ne suffirait pas à notre seule Russie... : 
€ Aussi, au. lieu de Fordonnance du Docteur: Dover, 
nous: autres pharmaciens. avons inventé ‘une. formule où 
n'entrent. que, des substances. courantes ‘et de prix abor: 
dable. Nous préparons danc cette poudre. avec de : Ia 
soude, du sucre brûlé. et'unc petite. quantité. de. quinine. 
Toutes ces substances sont bon marché. La quinine, il.est 
vrai, coûte un peu plus, cher,: Mais après tout.il. en faut 
si'peu:l c'est à. peine si, dans notre poudre, la dose. de 
quinune est. de deux pour cent! » LE 
‘Ici je:ne pus m'empêcher de l'interrompre : Fe 
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:—<" Mais: c'est incroyable L. Se peut-il'’que. personne 
n'ait encore’ découvert qu’en fait de 7 de 1 Dover vous 
leur’ donnez: cette: «mixture 3:27 | 
— Bien sûr: que: nôn,: répondit en riant mon re 
ami. Ces ‘choses-là ne se reconnaissent qu'à la vue et au 
goût:-et on aura beau faire, la poüdré. de: Dovcr. que 
nous préparons présentera, sous n'importe quel: "MICLrOS- 
côpé, ‘la ‘couleur. même qu'elle devrait':avoir d'après la 
formulé éxacté du Docteur: Dover.. Quant à son. goût, 
surtout grâce à la”dose de quinine’ qui y entre, impossible 
de le: distinguér de celui: de la poudre authentique « conte- 
nant‘ de Topiur véritables © 0 ui cut 
— Et à l'analyse ?. lui: démandaisje.… te : 
— Quelle analyse ? fit-il d'un: ton: Siene mais :?avec 
uabon‘soürire. L'analyse véritable: d’une: poudre coûte- 
fait’ si Cher que l'on pourrait pour :la: même :somme, non 
seulement acheter plus ‘d'une tonne de:cette poudre: mais 
Ouvrir, Ma foi, une pharmacie” entière ; :€t vous: pensez 
bién que pour tiois où: cinq ts Dot ne. voudra 
fairé pareille: bétises st 2 en - 
“&:ÂÀ vrai dire; je ne sais même pas si. l'on pourait faire 
l'arialyse. dont vous parlez: : 
?4c Certes, ‘il:"y.a2 ‘dans FAC ville de € chimistes: 
aialystes- »: Chaque commune; même, ‘a * des” . 
déice genre: son service. 15°" ie: LR 
€ Mais: que sont ces « chimistes. analyste” ». ct-:que 
saverit.ils 2. Péut-être ignorcz-vous en ‘quoi consistent ‘les 
études des spécialistes qui-occupent: ces postes si impor: 
tants, et.ce’ qu'ils” CE: a ? Alors : nr 
vous l'apprenditeit. rte | . 
“€ Prenons; par: exemple, un € PONS », Un. jeune 
honime: au ‘visage déplorablement - boutonneux : -— ct: il 
est boutonnetix parce que sa& môman:»:s'estime « bien 
élevée » ct tient ‘pour! « ‘indétent:» de donner à son .fils 
quelques précisions sûr: Certains‘ inconvénients ; aussi ce 
fils, dont le: conscient n'est: point formé, fait-il ‘ce qui 
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«°se fait » tout.seul en lui, et le résultat de ces « agisse: 
ments » se manifeste sur son visage, comme sur celui 
de tous’ les. jeunes gens de son: espèce, ‘par boutons 
bién connüs, même:de la médecine actuelle. 

€ Ainsi donc, très honoré ‘docteur... » 7 

“Avant de te raconter la suite ‘de cette conversation, je 
dois: te dire, mon énfant, qu'à ‘partir du moment où jé 
devins 1à. bas + un. médecin professionriel, tes favoris me 
donnèrent Païtout, À moiaussi, le titre de ‘« docteur ». 

. Jc"te parlerai‘-spécialement une autre fois de cé titre 
dont ils font usage, attendu que:ce nom de ‘docteur valut 
un-jour à-notre ‘Ahoûn ‘un malenteridu fort affligeant. 

Mais rétoufnons à ‘notre’ affablé pharmacien : : | 

« Ainsi donc, disait il, ‘Cé jeune homme, cé ls à papa 
au Visagé “béutonneux . fait ses études dans une‘üniversité 
quélconque pour devenir & chimisté:analyste- “spécialiste », 
et il est de régle. à l'université,’ de n'étudier que d'après 
des livres spéciaux fabriqués pour ‘la plupart en ‘Allemagne 
par. lé & savants » du pays. » 

Il'est vrai, mon énfant, que ces &« parasites » allemands 
ont pris l'habitude, ces. derniers temps surtout, d'inventer 
des «livres scientifiques » sur tous les sujets. Et comme 
&, faire. une analyse » relève de leurs sciences, ces &sa- 
vants_» allemands ont déjà composé sur ce thème quantité 
d'ouvrages « scientifiques ». dont se servent Pre. tous 
les peuples d'Europe et des autres continents... : 

& Or, continua ce brave pharmacien, notre jeune 
homme, après. avoir achevé:.ses. études universitaires,, et 
puisé par conséquent sa connaissance :de Ja « nature des 
substances 5 dans. les livres. fabriqués par. les & savants 


allemands», sera chargé de faire dos dé de : notre es 


de Dover. | 

«Düäns ces ouvrages. sde où il a nee sa connais- 
sance de Ja & nature des‘‘substances'», on précise, bien 
entendu, de quels éléments: sont. constituées. Les: dites 
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substances, et. on -donne toujours la formule: de ces. éié- 
MENÉS diese, À LS 6h ES | Re Se 2 à 
.…<: On - indique encore dans ces . livres: l'aspect. que 
prennent les substances dont, la présence :renferme tous 
les éléments qu'elle. doit contenir, et Îles modifications 
que subit cet aspect lorsque. .ces éléments n'y sont pas ; 
ces. livres allemands exposent ‘encore quelques moyens 
primitifs de reconnaître les différentes substances, par 
exemple,: par. la vue,. le .goût, Ja combustion, et, par 
certains procédés dont les vieilles grand’mères ont entendu 
parler dans leur bon. vieux. termps —- et.ainsi de suite. 
« Ses. études terminées, le jeune ‘homme. reçoit .le, titre 
de « chimiste-analyste ». IL arrive parfois qu'avant d’occu- 
per.un poste responsable, .il fasse de la «. pratique », ce 
qui, consiste en général à prendre pendant -quelque temps 
du service à l'abattoir, où il aide le chimiste municipal, 
un ancien fils-à-papa comme Jui, à reconnaître au micro- 
scope, d'une. manière connue d'eux seuls, si la viande de 
porc n'a pas la trichine. Après cela, dès qu'une place est 
vacante, il.est affecté à l'emploi. officiel de chimiste- 
& Ainsi donc, mon chéf docteur, notré poudre de 
Dovér est énvoyée à l'un de ces chimistés-analystes offi- 
ciels pour .êtré analysée. L'ayant reçue, il la reconnait pour 
authentique, ‘Soit à l'œil nu, soit au goût, comme le 
féraient de simples « mortels », soit encore parce que 
l'expéditeur lui affirme que c'est bien ‘de la poudré de 
€ Puis ‘il prend sûr sa: table -ün «formulaire pharma- 
ceutique », rédigé hu aussi -pat:dès Allemands, tel qu'est 
tenu d’en- posséder tout chimisté/analyste ‘officiel, et: il :y 
cherche le passage où sont consignées les formules de tôu- 
tes les poudres, | ; | MT 
:@"La poudre :de Dover. étant connue ‘partout, elle ‘figure 
évidemment. dans.ce formulaire, 42.400 ee 
-.:€ Après quoi, notre :respectable- chimiste-analyste prend 
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Sur sa table une feuille de papier portant son en-tête 
officiel et écrit: &« La poudre qui nous. à été adfessée 
aux fins d'analyse a été reconnue, d'après toutes Jes 
données scientifiques, comme étant bien: là -«-: poudre .de 
Dover'»,:Y ont été constatées à l'analyse. » et il copie 
la formule de ‘son ‘« formulaire pharmaceutique » : alle- 
mand, non sans augmenter ou diminuer à dessein Îles 
doses, mais très légèrement bien entendu, pour que cela 
ne-saute point. aux yeux. “ . . 
© IF agit ainsi, d’abord pour que-tout lé monde: sache 
qu'il n'a pas rédigé n'importe comment les éléments de 
son analysé et-qu'il s'est au contraire Livré. à de véritables 
recherches ; puis parce que le « pharmacien de La ville » 
est ui aussi, après tout, un personnage officiel, .ct que l'on 
n'a jamais très envie, ma foi, de se faire des ennemis dans 
la. ville: où l'on vit. MR 

& Le. papier ainsi rédigé est envoyé à l'expéditeur de 
la poudre de Dover, et le fameux «: chimiste-analyste » 
est absolument tranquille, parce que personné ne. saura 
qu'il n'a. pas fait l'ombre: d'une analyse, et parce qu'il ne 
peut: pas être contrôlé, étant donné. qu'il est l'unique 
chimiste-analyste: officiel de la ville, et que, d'autre part, 
même si l'ün apportait notre poudre: dans une autre ville, 
à. quelque chimiste. hors: pair, il n'y autait. pas. grand 
malheur, N'y a-t:il pas, de par le monde, suffisamment 
de poudre de Dover ? Quant à Ja poudre dont. .il a soi- 
disant fait l’analyse, elle n'existe déjà plus, puisque pour 
faire cette analyse il est censé l'avoir détruite. 
€ H ne se trouvera d'ailleurs personne qui, pour cette 
poudre de Dover de: troïs sous, veuille se. mettre sur. le 
dos une affaire aussi. délicate. ne 

& En tout cas, très honoré docteur, voilà déjà trente 
ans que je-prépare cette poudre d'après notre « recette ».. 
et que je la vends, cela va sans ‘dire, Mais jusqu'à ce 
jour, cela ne m'a valu aucun ennui. D'ailleurs. il'n'y à 
pas d'ennui à:craindre, car la poudre de Dover. est connue 
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partout, et l'on est partout convaincu qu'elle est d'un 
excellent effet contre la toux... FR ES RE | 
‘« La seule chose exigée. d'un médicament; c'est: qu'il 
soit reconnu: cfficace. ue D 
. ‘@:Quant à la manière de ‘le préparer ct quant. à ce 
qu'on y met. n'est-ce pas bien égal? + 
_« Pour ma part, depuis tant. d'années :que j'ai affaire 
à ces médicaments, : j'ai acquis l'opinion bicn arrêtée que 
nul des remèdes connus de la médecine actuelle nepeut 
être. par lui-même d'aucun profit,;'si l'homme n'a pas foi 
-.&ÆEt‘l'homme ne peut avoir foi en un remède :quelcon- 
que que:si ce remède est connu, et-si tout le monde affirme 
qu'il'est très efficace contre telle ou telle maladie, 
«€ De: même:pour notré poudre, du moment. qu'elle 
s'appelle « poudre de Dover.», cela suffit, ‘parce : qué 
chacun Ja connaît et sait déjà par out-dire qu'il:n'y:a rien 
de meilleur: contre La toux": 7 4 2 
“ De’ plus, notre :nouvelle composition de la: poudre 
de Dover est:en réalité bien supérieure à celle qui serait 
préparée selon la :recette anthentique;:pour la: bonne raison 
qu'il n'y: entre aucune: substance nuisible :à, l'organisme. 
“€ Par exemple, ‘d'après‘la formule du Doctéur Dover,; 
cette poudre doit contenir de l'opium.::::7 
« Et; vous connaissez les propriétés ‘de: l'opium... 
.& Si:lhomme en fait un fréquent . usage, même à 
petites: doses, soh organisme:s'y accoutume: à tel point 
que s'il cesse un jour d'en prendre, il en-souffrirà cruelle- 
2 
… «. Avec la poudre préparée d'après : notre recette, cela 
n'arrivera jamais, puisqu'il .n'y éntre.ni oprum ni aucune 
autre‘ substance. nuisible. à l'organisme. ‘+ ::: :: 7 
« Bref, très honoré-docteur, tout le. monde devrait aller 
par les rues èn criant: du fond du-cœur: «Vive 1 
nouvelle recetté. de: la: poudre de : Dover ! ». RE 
Il -voulait encore dire quelque chose; mais au même 
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moment . le garçon lui apporta une pile d'ordonnances: 
cé :Que:voyant, 1l.se.leva ct me dit; D 


€ Excusez-moi, mon cher: docteur, je. dois interrompte 


à ô 


de ces nombreuses commandes. TE 
€ Comme par malheur aujourd'hui, mes deux comuinis 
sont absents, l’un. parce que sa respectable moitié..est sur 
le point-de mettre:au monde une bouche de plus à nou. 
rir, l'autre parce qu'il doit assister au procès d’un chauffeur 
inculpé d’avoir. enlevé sa’ fille L»12 2. 4. à 


“notre: amical entretien pour. m'occuper. de::la préparation 


€. Mais. assez là-dessus. 2... 4 

Si tu devais réellement, quelque’ jour, exister: parmi. tes 
favoris, :tu: saufais,. ‘au. moins,. grâce: à ce ‘dernier récit, 
qu'en ‘dépit des. dizaines de :.noms “alambiqués : que: les 
médecins de là-bas font figurer sur:les ordonnances, c'es 
presque : toujouts à la. manière de cette ‘poudre ‘de Dovet 
que les : remèdes ‘sont préparés: dans. les. établissements 
officiels: portant le: nom. de « phatmacie D: 7... 
Il “artive ‘même parfois que :ces : braves: pharmacien 
préparent ‘dés le. matin: un tonneau ‘entier : d'un: Hiquide 
quelconque et une grande caisse de poudre, avec::lesquels 
ils ‘satisfont: tout le long : du ‘jour, à chaque ‘nouvelle 


ordonnance, :$oit :en- tirant le liquide du tonneau, soit en 


puisant:. la" poudre à [a caisse. commune. : : Pas 
Afin que ces mélanges prêts à l'avance: n'aient pas- l'ait 

d'être toujours ‘les ‘mêmes: ces braves Spécialistes y ‘ajou- 

ct pour en changer le goût et l'odeur, : . - © 
Malgré tout ce que je viens de te dire, je te conseille 


tent quelque chosé pour les teinter de différentes couleurs, 


vivement. d'être toujours. très prudent avec-certains médi. 
caments de .Jà-bas, parce qu'il arrive parfois à :ces. bons 


pharmaciens de: mettre dans leurs. mixtures — par erreur, 


bien:.entendu + quelque: ijgrédient ayant une: action 
toxique ‘sur le corps. planétaire. 2: 5. ;; 


On a: d'ailleurs institué 1A-bas. — ‘toujours par-hisard, 
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naturellement -— pour les êtres doués d'une raison normale, 
la coutume de représenter, sur les flacons dé ces mixtures, 
ce: que l'on nomme un.« crâne » et deux « tibias », afin 
dé’ pouvoir distinguer ‘cette sorte de remèdes toxiques des 
médicaments ordinaires. A 
“. Quoi qu'il en:soit;: souviens-toi que, parmi des mullers 
de remèdes connus, prescrits. par les médecins ‘actuels de 
là-bas, seuls trois d'eñtre eux dônnent -- et encore. pas 
toujours — certains résultats réels pour le ‘corps ‘plané- 
taire de ces êtres tri-cérébraux ordinaires, tes contemporains. 

L'un des trois médicaments qui font parfois preuve 
d'une certaine efficacité est la substance <—.ou pour mieux 
dire l’ensemble des. éléments : actifs. qu'elle:-comporte —- 
que les êtres de Maralpleissis apprirent à ‘extraire de - la 
graine du. pavot, et auxquels ils furent les premiers à 
donner le .nom d'opium. en. 
La seconde substance est celle -que l’on .nomme là-bas 
& ‘huile‘de ‘ricin »3 cetté: substance était connue. ‘depuis 
longtemps par les êtres d'Egypte, qui l'utilisaient pour 
embaumer : leurs momies; et avaient d’ailleurs - remarqué 
que. cette huile” pouvait. avoir, entre autres, l’action qui la 
fait employer de :nos jours..." 7" "7. 
La connaissance de .cètte:& huile de ricin.»: avait été 
transmise aux Egyptiens eux-mêmes par:les êtres du: conti- 
nent AÂtlantide ‘appartenant à la société: savante des 
«  Akhldannés »... PMP EN SE NT 

. Quant à la troisième substance, c'est celle que les: êtres 
de. là-bas -extraient également depuis les temps les plus 
anciens, de ce qu'on appelle Farbre de quinquina. :: - 


n 


.. Et maintenant, mon enfant, écoute les informations que 
je vais te donner. sur ce titre de.& docteur », qui fut 
récemment inventé à:l'usage: dés médecins terrestres. . 
“C'est. là encore, paraît-il, une‘invention ‘des êtres: de 
l'importante communauté d'Allemagne, qui imaginèrent ce 
vocable en vue de désigner les mérites de certains d'entre 
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eux ; mais cétte invention. se propagea bientôt sur toute 
là planète ct'devint, on nesait. pourquoi, le:titre ordinaire 
de tous les médetins actuels de jä-bas. …. | +R. 
Il faut mêmeinsister sur le: fait que ‘cette invention 
vint encore s'ajouter ‘au nombre de ces facteurs dont 
l'ensemble les induit constamment en erreur, et rend leur 
« penser. Ctrique », déjà bien affaibli sans cela, d'année 
en année plus & gélatineux ». 2 °c. 
Pendant notre:séjour:là-bas, ce nouveau. mot :de & doc- 
teur » valut à notre Ahoûn, qui à pouttant une présence 
incomparablement plus normale que:la leur, .et possède 
une raison Ctrique de: qualité bien supérieure, une mésa- 
venture ‘fort :désagréablé, et même des plus stupides. : 
: T vaudrait d'ailleurs beaucoup mieux; selon moi, qu'il 
te la raconte Jui-même. » ES 
- “Sur ces mots, Belzébuth se:tourna vers Ahoûn et lui dit : 
-:—— Raconte-nous -donc, . mon bon. vicux, comment. cela 
s'est passé, et'ce qui te contraignit pendant plusieurs: jours 
à . & skouhiatchiner ÿ :et. à. « tsirikouakhtziver :»,.-ou, 
comme l'auraient ‘dit les êtres. tri-cérébraux de la: planète 
Terre, ce qui te fit « grogner » et « trépigner :» autant 
que ton ‘arme de..là-bas « Doña Gilda'».. . 
Alors Ahoûn, imitant à nouveau. le style de Belzébutt, 
ct même cette fois-ci jusqu'à ses intonations, commença 
son récit. +.  … FRET NT 
+ € Cette: mésaventure se: produisit dans les circonstances 
SUIVAUCESS AS DA LE QU GR M MEN 
“Vers la fin de notre sixième visite À a planète ‘Térre, 
il nous. fallut exister quelque temps dans la capitale de 
ces étres Allemands qui furent, précisémént, comme a 
daigné ‘le dire Sa Haute ‘Révérence, les inventeurs de ce 
& damné'» mot. de.«: docteur ». : 222. +  : 2 ‘+ 
À lhôtel que nous.avions. choisi comme lieu de rési- 
dence habitait, au «numéro » voisin du mien, un couple 


d'êtres très :sympathiques, qui venaient tout juste de 


célébrer ‘le sacrement de l'union ‘de l'actif. avec le passif, 
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en‘vue de servir, par la: continuation de l'espèce, au très 
grand processus trogoautoégocratique universel, où, comme 
ils l’auraient dit eux-mêmes, qui venaient de.« sc marier » 
et qui passaient encore pout de jeunes époux. :: 

_ Je fis, pat hasard, fa:.connaissance : dg.ce couple dans 
une maison amie, .ct ils m'invitèrent ensuite. souvent dans 
leur éhambre, « pour une tasse de.thé », selon l expression 
en usage [là-bas ; parfois, j'allais même les voir sans. étre 
invité, pour :abréger ces ennuyeuses soirées ‘allemandes. 

Elle était, comme ils disent, dans une. position intéres- 
santeet attendait son. « premier-né. »., 

Ils étaient venus, comme moi,. dans la capitale de cctte 
communauté ‘pour un temps indéterminé, appelés par..les 
affaires de l'active moitié de ce jeune souple, et ils étaient 
descendus au même hôtel que nous. 

Le jeune époux exerçait une profession . Pré otigi- 
nales, ignoréc des êtres des. autres communautés. de cette 
incomparable. planète; ‘ik était partout connu, dans : son 
pays.comme un:des. meilleurs spécialistes dans: l'art d'orner 
lé: visage de ses. clients des. « aies » si: chères: aux 
étudiants : des universités allemandes, .*: ©: -: pi 

Un jour, j'entendis frapper des coups nerveux. contre 
la. cloison de ma chambre: : : 

“faccourus aussitôt, et vis: que lc. «: mari » “n'était pas 
chez lui, ayant été appelé au dehors ce jour-là; restée 
seule; la jeune-‘femme :s'était trouvéc. mal, et, suf. lé point 
de .perdre connaissance, avait ARIRCUVEreNE à mai 
cos : 

* Lorsque entr ele s sc: sentait it dEà. un “pet mieux, mais 
cle me supplia d'aller lui chercher un:-docteur. : 

: Naturellement, je me. précipitai'.dans la rue. Mis uñe 
fois là je me demandai : «: Et maintenant, où aller? » 
“Tout à coup, je :me souvins :que non loin-de notré hôte! 
vivait un être que toutle monde appelait «docteur» ; 
sur la porte. d'entrée de sa maison se trouvait même une 
plaque métallique portant: son nom de famille précédé .du 
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titre de « docteur ». Et-je-courus aussitôt chéz ce: docteur. 

Mais il était en train de dîner, et la servante me ptia 
d'attendre quelques instañts au salon, m ‘expliquant que 
le docteur et ses: invités ‘allaient bientôt: sortit de table. 

Je m'assis donc au salon pourl'attendre, mais on: nc 
Peut pas: dire que:j'attendais très: tranquillement. | 

J'étais « sur des charbons ardents », selon hé 
des êtres de 1à- bas, car J'étais fort ne de ee de fa 
voisine: + 

Cependant «: l'estimable re ÿ ne venait” toujours 
pas. Vingt: minutes ou Rede 8 ANNE D onyan 
pis tenir, je ‘Sonnai: : l | 

Lorsque. la: servante éntra,. je de priai de fne : «rappéler 
au docteur, de [ui dire que j'étais très na ct qe je 
n'avais plus le: 7. dei: anse : oh 

‘Elle: sortit. DRE 

Cinq minutes «encore: s ‘écoulètent, 

Enfin le docteur parut. ne 2 

En toute hâte, je ‘lui expliquai ce que } j'éttendais de fui 
mais à ma grande pl ar il partit aussitôt  d un ee 
éclat de rire. ::: | 

: Jemedisais.5 « Il est. probable. qu'en. Tr avec sés 
amis, ce a aura bu dv qu il ne a de: bière 
allemande. Di ce 


- Ce-n'est qu' après avoir un peu calmé s son iétiques fou 
tire qu'il parvint à me dire qu'à songrand regret. il 
n'était pas « on en Fee » mais: « ‘ docteur- en 
philosophie CRETE Te 

“En ct instant, jé connus : le. même ‘état que si : “j'avais 
entendu: pour Ja seconde fôis' {a sentence de Notre Eternité 
condamnant à l'exil: no Révérence ctises. proches) ct 
par. conséquerit moi-mêmé: L 

‘Or dont, notre. cher: Hassin.. ‘je L ptttai de. 0 de ce 
docteur pour me rétrouver Sur. le trottoir hu même 
situation, | 


Juste à ce. moment phisité par’ Le un taxi ». 
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Je sautai dedans et me PEDAqEE « 0 aller mainte- 
nant ?, ». | | ; 

Je me souvins: A qu’ au café. où je.me ads quel- 
quefois je rencontrais presque : OURS un étre. Gus (our 
le monde appelait & docteur ».: | 

Jordonnai au chauffeur de me éédate au s ples : vite 
à ce café, à Le | 

à un « garçon » que: Je connaissais me : dit que ce: doc- 
teur venait juste de partir avec quelques amis et. qu'il 
leur avait. pat hasard entendu dire Je nom du. restaurant 
où ils allaient diner, et dont 4] me donna J'adresse. 

Bien que ce restaurant fût assez loin de là, ne :connais- 
sañt-.pas d'autre docteur, je dis au chauffeur : de 4 
mener. | | 

Au bout d'une longue de. Hédre. nous. arrivâmes, à 
cet établissement et j'y trouvai tout de suite mon :docteur. 

Cette fois encore ce n'était pas:unt. médecin, hélas ! 
mais un « doctéur en droit ». | | 
.Je m'étais définitivement &. fourré. dedans: y, comme. oi 
dit. | 

Pour éni j'eus l'idée de He à au maître d'hôte! 
du restaurant et de Jui ALES en. see <e : que je 
cherchais. -:: 1: 

Ce aibres d'hôtel était un “être or os Nor 
seulement: 1]: m'expliqua ce qu il .falait ‘faire, mais : 
m'accompagna. même Chez un médecin — un «' docteur 
accoucheur » cette fois-ci. | > er 

Nous eûmes [a chance de lc trouver chez. ut ét. ' fu 
assez bon pour consentir.à me suivre immédiatement, Mais 
pendant que: ROUS étions en:route, ma: pauvre, .VOISINC. avait 
déjà mis au. monde. son.« -premier-né », un fils;' elle 
l'avait tant bien que mal emmailloté, sans l'aide. de. pèt- 
sonne, et ‘dormait d'un profond sommeil, après de terribles 
souffrances, supportées dans 1 solitude. 

Et voilà pourquoi, depuis ce jour, je déteste de toute 
ma présence ce vocable de « docteur »; et je. conseïllerais 
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d tout être de a planète Ho de ne l'employer que 
lorsqu'il est vraiment furieux.‘ 


Afin que tu comprennes mieux [a valeur des médecins 
actuels de ta planète, il me faut encore te faire connaître 


la sentence qu'a formulée à leur propos notre vénérabl 
Maullah Nasser Eddin. si Done 


La voici: ot | 

« Dieu, pour nos péchés, nous a envoyé deux sortes de 
médecins : les uns potir nous aider à Mourir, Les autres 
pour nous ; empêcher de vivre >. 


Chapitre 32. 


ET Belzébuth reprit : | ee 
i—, Ainsi. donc,.lors de mon sixième ct. dernier séjour 
personnel, sur la surface .de la planète Terre, je .décicai 
de m'y fixer pour une plus longue: durée, ct de . devenir 
un de leurs médecins professionnels. Et je devins en effet 
un médecin, mais pas comme la plupart d'entre eux; je 
choisis d'être ce qu'ils appellent un « médecin hypnoti- 
seur }. | 

Je voulus être un de ces médecins professionnels, d'abord 
parce que, ces derniers siècles, ils sont les seuls à avoir 
accès dans toutes les « classes » ou & castes » dont je t'ai 
parlé, et que d'autre part, inspirant conhance et jouissant 
d'une grande autorité, ils disposent Îles Ctres ordinaires à 
la sincérité, ce qui leur permet de pénétrer dans Îcur 
&« monde intérieur », comme on dit là-bas. | 

Je choisis encore cette profession parce qu'elle m offrait 
la possibilité, non seulement de réaliser mon but, mais 
d'apporter un soulagement médical à certains de ces mal- 
heureux. 

Et vraiment, mon enfant, le besoin de tels médecins 
se fait de plus en plus sentir ces derniers temps, sur tous 
les continents et chez tous les êtres, à quelque classe qu'ils 
appartiennent,  . 

Je dois dire que j'avais déjà beaucoup d expérience dans 
cette spécialité, ayant dû recourtr plus d'une fois aux 
procédés employés là-bas par ce genre de médecins, ; du 
temps où J'éclaircissais chez tes favoris, pris individuclle- 
ment, certaines fincsses de leur psychisme. 

Sache qu'auparavant tes favoris, pas plus que les autres 
êtres tri-cérébraux de l'Univers entier, n'avaient la propriété 
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psychique barticulière qui permet de les mettre dans ce 
qu'on appelle l'«: état. hypnotique ». Cette propriété leur 
est devenue inhérente pat suite de certaines combinaisons 
qui s'effectuent .dans Leur psychisme. en raison de la 
disharmonie du fonctionnement de, leur présence. générale, 

Cette étrange propriété psychique apparut ‘peu après le 
désastre de l'Atlantide, et: se fixa. définitivement dans. la 
Présence de ‘chacun. d'eux à partit du :moment où..leur 
< Zoostata », c'est-à-dire le fonctionnement de leur « cons- 
cient étrique », se fut divisé, pour former progressivement 
deux conscients’ distincts ‘n'ayant enfre eux rien -de com- 
mun, qu'ils nommèrent,:le premier simplement le &« cons: 
cient », ét le second, qüand ils l'éureñt enfin remarqué, le 
& subconscient.», + frs: ul LU Le, 

S1 tu t'efforces de te bien représenter, et de transmuer 
das les parties: correspondantes de: ta présence’ générale 


. 


tout ce ‘que ‘je m'apprête à t'expliquer, tu pourras" alors 


comprendre ‘presque la moitié des raisons ‘pour lesquelles 
le: psychisme de’tes favoris, ces êtres tri-cérébraux peuplant 
Ir planète Terre, à fini par devenir d’une rareté. si sin pu 
” Cette particularité psychique de tomber dans. «: état 
hypnotique: »° n'est inhérente, commé je viens:de te le 
dire, qu'aux êtres tri-cérébraux de ta planète ; aussi peut-on 
dire que s'ils'n'existaient pas, nulle part'dans Notre Grand 
Univers il ‘n'y ‘aurait la ‘moindre notion étrique de ce 
qu'est 1 & hypnotisme », te 

- Avant de continuer à-t'expliquer tout cela, je dois sou- 
Hgner qué si, pendant les'vingt derniers siècles; le processus 
presque -enticr: de l'existence de veille ordinaire de la 
plupart des êtres itri-cérébraux qui t'intéressent, et surtout 


des: ‘contemporains, ‘s'ést écoulé sous l'influence de -cettc 


propriété, ce qu'ils nomment, eux, & état hypnotique ». 
c'est seulement: l'état ‘pendant: lequel ‘le processus dû à 
cette propriété singulière s'effectue en eux de: manière 
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Les ‘résultats incohérents: qu'entraîne dans le processus 
ordinaire de.leur existence cette propriété récémment fixée 
en eux. n'attirent pas leur attention, ou, comme ils fau 
raient dit eux-mêmes, ne leur & sautent -point:aux yeux. », 
parce que d'une part, ‘faute d'un perfectionnement de 
soi normal, ils n’ont aucune largeur de vue, et: que d'autre 
part, en tant qu'êtres dont l'apparition: et l'existence sont 
soumises au principe Itoklanotz, il leur est:devenu propre 
&:d'oublier.au. plus vite. tout .ce qu'ils perçoivent ». Mais 
lorsque. les résultats de cette particularité sontobtenus par 
«. concentration accélérée::», toute :manifestation incohé- 
rente, chez ‘eux-mêmes comtne chez. les autres, est alors à 
ce point réelle qu'elle. devient nettement évidente, et par 
conséquent inévitablement perceptible, même: pour :leur 
couttaude de raison. :: 2 4" ti: 
-: Et:même si quelques-uns . rémarquent. par: hasard, dans 
leurs “propres manifestations ‘ou dans celles d'autrui, quel- 
que.chose. d'illogique, faute de connaître..la « loi de 
type:», ils. attribuent cela aux particularités de caractère 
dechire D. 
. Ce furent Îles êtres savants de Ja ville de Gob, au pays 
de Maralpleissis, qui constatèrent les prerniers cette anor- 
male propriété de leur psychisme: ‘ils - créèrent fnéme à 
ce propos-une branche de leur:science,: fort. importante 
et trés détaillée, qui se ‘propagea par toute la: planète sons 
le nom.de « science des manifestations irresponsables de 
la personnalité », A 
- Mais par Ja suite, dés: que: leurs :&« processus réguliers 
de destruction réciproqué. » :eurent  répris, cette. solide 
branche de: leur science, qui. était encore: relativement 
normale, fut peu à peu. négligée, comme, toutes Jeurs 
bonnés acquisitions, et finit. par disparaître . complètement, 
cÎle saussi..: + A 
Et cest-seulement de nombreux siècles: plus :tard ‘que 
cette .science donna des signes de renaissance. 
Par malheur, la. plupart: des êtres. savants. du. temps 
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étaient déjà des savants de « nouvelle formation »....et ils 
malmenèrent si fort cette. renaissance, que la « pauvre », 
avant même d'avoir pu se développer, tomba bien vite au 
dépotoir. : FUME A 

_ Cela se fit: dela manière suivante: ©: 

Un modeste être savant de 1à-bas, du nom de: Mesmer, 
originaire du pays nommé « Bavière », et qui né ressern- 
blait en rien à ses contemporains, remarque : par: hasard, 
au cours d'une de ses éxpériences, la dualité évidente. du 
conscient chez les êtres ses semblables. 

Et cela l'impressionna si fort qu'il se consacra entière- 
ment à:la question, . RS RL 

À force. d'observer ct d'étudier, il parvint presque à la 
résoudre, re | D he 

Mais lorsqu'il voulut tenter des expériences pratiques 
en vue d'élucider certains détails, il vit aussitôt se dresser 
contre lui une particularité propre à ces êtres savants de 
« nouvelle formation: 3: 2. 4, 
Cette particularité des êtres savants terrestres de &« nou- 
velle formation » se nomme «: déchiqueter à mort ». 

Comme cet honnête être savant bavarois avait entrepris 
ses recherches. expérimentales autremént que ne s'étaient 
mécanisés à le faire tous les savants de &« nouvelle forma- 
tion » de {a Terre, il fut, comme il convient, méticuleuse- 
ment.& déchiqueté », Fe RC 
Et cette opération de « déchiquetage » fut si bien con- 
duite qué,. depuis. près de deux siècles, les savants de la 
Terre la poursuivent par inertie de‘ génération: en géné. 
ration, : » Dr. 
: Par exemple, ‘tous les livres ‘qui traitent. actuellement 
läbas de la question de l' « hypnotisme » - et il yen a 
des ‘milliers . —:.commencent toujours. par dire:que ce 
Mesmer: n'était ni plus ni moins qu'une canaille:pur sang 
ét un charlatan d'envergure, mais que nos «honnêtes» 
et « grands» savants avaient eu tôt fait de Le dépistér, et 
l'avaient empêché de causer de grands malheurs. «: ‘. 
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: Plus les savants actuels: de cette originale planète sont 
eux-mêmes des « idiots au carré », plus ils critiquent 
Mesmer, et plus ïls racontent ou écrivent sur lui des 
absurdités de toutes sortes destinées à le rabaisser. :° 
Et pourtant l'honnête et modeste savant de leur planète 
qu'ils ctitiquent ainsi est celui qui aurait régénéré, sf on 
ne f'avait. pas déchiqueté, ‘la seule science qui leur soit 
nécessaire, ct la seule qui aurait pu peut-être les sauver des 
conséquences des propriétés de l'organe kundabuffer. 
Il n'est pas sans intérêt de remarquer à ce propos que, 
juste avant de quitter pour toujours:cette planète, jevis se 
répéter exactement ce qui s'était passé avec : Mesmer. Il 
s'agissait. cette fois d'un honnête et modeste être. savant 
appartenant à [a communauté de France, qui, par: ses 
travaux assidus ét conscients, avait trouvé le moyen de 
guérir [a terrible maladie qui s'était répandue, pendant 
les derniers temps,. sur toute. [a planète. : :. :  : 
Cette terrible maladie porte là-bas le nodm de « cancer », 
Comme ce. Français avait Tui aussi entrepris : des expé- 
riences pratiques. de façon” non ‘conforme à l'usage, afin 
d'élucider en détail sa découverte, d'autres ‘savants. con- 
temporains manifestérent à leur tour: envers lui cette même 
particularité, celle de «déchiqueter à mort ». 
“En ta présence, mon enfant, commencent : peut-étre:-à 
se cristalliser des données capables de susciter, comme 
dans tous les: cas. de:ce. genre, une impulsion étrique. de 
« conviction. inébranfable :»: au':sujet. de ce fait que: — 
par. la : seule faute .de ces êtres savants de « nouvelle 
formation. », chez lesquels s’est définitivement implantée 
cette a pores dé toujours & déchiqueter » son. collègue 
quand. il s'écarte de:.ce.qui a été fixé par les anormales 
conditions d'existence. étrique ordinaire. établies. là-bas — 
jamais plus; dans Ia: présence des êtres:tri-cérébraux de:ton 
infortunée planète, ne s'effectue L’..« antkuâno sacré », 
sur lequel comptait ‘entre autres le Très :Saint. Ashyata 
Sheyimash. M M 
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C'est au cours de mes investigations sur la ‘Très Sainte 
Activité d'Ashyata Sheyimash que je..pris par. hasard 
connaissance de cet «espoir: tourné vers l'essence ». : 


: Peut-être ne sais-tu pas: encore, mon enfant, én quoi 


consiste précisément le‘brocessus cosmique de l’ :« antkuäâno 
SACTÉ » ? | DE DUR AUS 
. On nomme « antkuâno sacré: > le: processus de. perfec- 


Uonnement. en Raison objective qui s'effectue de. Jui:même 


chez les êtres tri-centriques, par le seul.« cours du temps ». 
… Ordinairement, ce perfectionnement en Raison objec- 
tive. ne s'obtient, sur-toutes les planètes de Notre Grand 


Univers peuplées d'êtres: tri-cérébraux, :que: par un travail 


personnel conscient et des souffrances. volontaires. 
Cct_« antkuâno :sacré .».ne peut s'effectuer que sur les 


seules planètes où les vérités cosmiques. sont toutes. con- 


nues. de tous les.êtres, ‘ TR 
_ Et toutes :les vérités : cosmiques :sontconnues de tous 
Sur ces planètes, parce que sur chacune d'’elles::les : êtres 


‘qui:sont arrivés par leurs éfforts conscients à: connaître 
certaines vérités en. font part. aux autres; de sorte que 


peu .à:peu toutes les vérités cosmiques. viennent à être 
connues de tous; les êtres: de à planète, quels due soient 


leurs ‘aspirations .et. leur degré de perfectionnement. 


Dans ce : processus’ cosmiqué sacré; intentionnellement 


Téalisé chez les êtres. tri-cérébraux deicés: planètes par Notre 


Tout-Prévoyant Père Eternel Commun;.il a été prévu que, 


Pendant le déroulement du: processus de la loi: cosmique 
Sacrée fondamentale de Triamazikamno .dans leur présence, 
Je .surcroît de troïsième forcesainte, c'est-à-dire ‘de «Sainte 


Conciliation », obtenu'lors de:l’assimilation: de vérités:cos- 
miques de cet ordre, cristalliserait. de lui-même en::eux 
les données voulues, : pout engendrer:ce « quelquechose » 


que. l'on nomme « volonté .egoaïitourassienne étrique. ». 


4. Ainsi doric, mon:enfant, cette propriété de :«-tomber 
dans l'état hypnotique .», nouvellement: fixée dans'la pré- 
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sence générale de tes: favoris, consiste en ce que Îe fonc- 
“tionnement de leur. & zoostata », ou, comme 1ls l’auraient 
dit eux-mêmes, de leur « partie spirituelle », passe sous fa 
dépendance de ce fonctionnement de leur « tout » intégral 
qui s'effectue chez eux dans leur état de passivité absolue, 
c'est-à-dire pendant leur & sommeil ». Et, pendant cette 
sorte de. sommeil, tout le fonctionnement de leur Corps 
planétaire reste tel Le il Ru est devenu propre d être à 
I état de veille ».. | 

Si tu veux mieux te. dou et micux RE 1e 
les résultats que suscite cette étonnante propriété psychique, 
Al te faut connaître avant:tout deux faits. ja se réalisent 
dans la présence générale de tes favoris. 

L'un de ces faits apparaît dans leur: présence générale 
de par. 1à loi cosmique existant: sous le nom de « loi 
d'adaptabilité de la Nature » ; l’autre provient encore ‘une 
fois des conditions .anormales . d existence ss ordinaire 
” ils ont. établies’ eux-mêmes. 

: Voici le premier : à païtir du moment Où.se constitua 
en eux, par la faute de’ leur existence anorinale, ‘un 
-& Zzoostata bi-systémaire ÿ,:.c'est-à-dire. deux conscients 
indépendants, la Grande Nature s'y adapta peu à peu, si 
bien .qu'en: définitive, à: partir d'un certain âge, il s’effec- 
tue en eux: deux: rythmes différents d°°« inkliatsanikshana » 
ou, comme 15° l’auraient: dit eux-mêmes, deux sortes dis- 
tinctes de « circulation du sang :»: | | 

“À partir de cet âge-là, chacun de ces « Heanbshenes » 
de rythme. différent, où chacune de:ces' &«:circulations. du 
-Sang }», commence à provoquer: ‘en eux le. fonctionnement 
de l'un de léurs deux conscients ; et vice versa, le fonction- 
nement intense d'un conscient po en eux la « circu- 
lation du sang. » qui: lui correspond. nou 

La différence de: ces. deux:. sortes us de 
« circulation du sang » dans leur présence générale tient 
à ce.qu'on appelle la « circulation tempodavlakshernienne », 
ou, selon l'expression employée par leur « médecine », 
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à la « différence de plénitude des vaisseaux sanguins. » ; 
€ ‘cst-à-dire que dans les conditions de [' «:état de veille. y, 
Je « centre de gravité: de la pression, sanguine » en. leur 
présence se-trouve dans une partie du système général des 
< vaisseaux. sanguins .», tandis. que, dans les conditions 
de l'état passif, il.se trouve dans. ‘une, autre, PAEÉE de .ces 
VAÏSsSEAUX, 

Le second TA provenant de sn  - 
d' existence étrique de tes favoris, est le suivant : dés l'ap- 
parition de leurs descendants, ils. s'efforcent intentionnelle- 


ment, pour.les adapter aux conditions: anormales qui les 


entourent, de. fixer en leurs localisations Jogicnestériennes, 
par tous les moyens possibles, Le plus grand. nombre d'impres- 


sions. provenant exclusivement des perceptions artificielles 


dues aux résultats de leur anormale existence — et cette 
action funeste. qu'ils ont..sur, leurs descendants; jls la 
nomment &, éducation. ». L'ensemble de. toutes. ces. percep- 


tions artificielles. ‘s'isole alors peu à. peu dans. la présence 


générale de ceux qu'ils: ‘éduquent, et acquiert :son .fonction- 
nement indépendant, qui n'est lié au fonctionnement, de 
leur: corps planétaire que dans la. mesure où il est indis- 


pensable. LR S4 manifestation automatique, Et c'est..cet 


ensemble de perceptions artificielles qu ils prennent main- 
tenant par naîveté pour. leur. véritable «conscient ». 
Quant aux données sacrées déposées. en: eux par. À 


Grande Nature. pour le vrai: conscient étrique. — qu'ils 


devraient eux aussi posséder dès: le début.de leur prépara- 
tion à une existence. responsable, avec les. propriétés. qui 
fui sont inhérentes, ct qui engendrent les véritables impul- 
sions, ftriques sacrées nommées. & Foi. », «Amour », 
« Espérance »,.et &. Conscience morale objective D ..— 
elles s'isolent à leur tour, peu à peu, et, livrées. À -elles- 
mêmes, évoluent indépendamment des intentions des êtres 


responsables, qui les entourent, comme de celles de. leurs 


poiteurs, qui les, prepa. lon ce. qui ils RE Le 
« subconscient ». “ 


47 





RÉCITS DE BELZÉBUTH 


‘ Par a: seule fauté de cette ‘action qu'ils exercent ‘sur 
Leurs: -destendants -— action funeste, du point de vue 
objectif, mais «bénéfique » selon leur naïve compréhension 
subjectivé — -toutes les données sacrées déposées en eux 
par la Grande ‘Nature. pour constituer: le vrai conscient 
êtrique : s’isolént dès ‘le début ‘et restent pendant toute 
leur existence dans un état presque primitif ; et toutes les 
impressions inévitablement perçues par les six « skerna- 
litsioniks étriqués » -— ou, d’après leur: férminologie,; par 
lés six orpanes des-sens » destinés dans leur présence 
à Ja perception spécifique de tout objet extérieur, et qu'ils 
estiment, sôit: dit én passant, n'être ‘que Cinq — se’ loca- 
lisent, : et, -acquérant leur fonctionnement : indépendant, 
prennent peu ä-peu la prépondérance dans ‘leur: présence 
penérale Out CAURtE 7 #0 Se FR, RS 
_ Bien Que cette & localisation» d’impressions acciden- 
téllement perçues soit en eux et qu’ils en résséntent l'action, 
elle ñe prend part à aucun fonctionnement, quel Qu'il 
soit, ‘inhétéñt à leur corps’ planétaire, non plus ‘qu'à lac: 
quisition de"l4'"& Raison objective » dans 'léut préserice. 
Toutes Ces”impressions intentionnellement où! acciden- 
tellement perçues; à partir desquelles se constitue cette 
localisation — qui n'auraient dû servir en eux que de 
matériaux pour la logique confrontative’ du vrai conscient 


étriqué, qu'ils devraient posséder -— donnent dés effets 
accidentels, - qui’ léur ‘semblent aujourd’hui, dans’ cur 
naïveté, de simples réflexes de ce qu'ils appellent ‘leur 
< instinct ‘animal » —- qu'ils regardent d'ailleurs comme 
* Par‘ le fait seul que tes favoris, les contémporains, Sür- 
tout; ignorent complètement ‘et ne soupçonnent même 
pas la nécessité d'appliquer ne serait-ée que’ lent’ fameuse 
‘éducation: à cè Subconscient de leurs’ descendants, et font 
toujours en -sorte que chaqué ‘être de la jéune générätion 
ne pérçôivé que des impréssions de. source anormalement 
attificielle — lorsque l'un de ces êtres atteint l'âge res. 
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ponsable, tous ses jugements :étriques et toutes les déduc 
tions qu'il en ‘tire sont “donc: purement subjectifs. Et ces 
jugements et déductions::n'ont aucun rapport ni avec:les 
véritables impulsiorisi étriques surgissant en ui, ni avec 
les phénomènes cosmiques généraux qu'il est propre à:la 
fäison de: tout: êtré:tri-cérébral de ressentir, et au moyen 
désquels: s'établit un-lien:entre tous les étres tri-cérébraux 
de Nôtre Grand Univers, afin qu'ils contribuent ensemble 
à’la réalisation du’-fonctionnement ‘cosmique :générat en 
vue ‘duquel: existe ‘tout ce’ qui existe dans l'Univers. 
“ "Pour avoir une. meilleure compréhension de cet « état 
psychique dem si funeste à tês favoris, tu. dois 
savôir que, de:‘nos : jours encore, ‘ils. viennent au monde 
avéc. des dohnéés. de toutes sortes ‘pour. l'acquisition d'une 
viaie ‘Raison :étrique, et::que leur présencè’ ne: comporte, 
à leur apparition; ‘aucune des: « ‘implantations logicnesté- 
riénnés » qui plus tard serviront :de‘base À La localisation 
dé leur & faux-conscient:»: et À son:fonctionnement dis: 
tinct. Ce n'est que plus tard en effet, lorsqu'ils commencent 
à se développér'et se: préparent à devehir. des ‘êtres respon- 
sables, soit par eux-mêmes, soit sous-la direction intention- 
nelle. de ce: qu'on appelle. leurs «° parents: » ‘ou ‘leurs 
maîtres :» ‘=: c'està-dire. des : êtres : responsables ayant 
pris Sur eux de ‘préparer ces: êtres à' une: existence: respon- 
sable = qu'ils ne: perçoivent: plus’ et:ne fixent plus que 
les‘‘imptessions qui constitueront par: la suite des données 
pour des‘impulsions: corres pondant:aux. conditions environ- 
nantes ‘anormalement établies: Et dès:lors'ce. « conscient:» 
attificielise forme:.praduellementén eux; pour finir par 
ptédominer dans leur présence générale: 7. 1° 
Quant: àlensemble des. données :spiritualisées. localisées 
dans. leur présence en: ‘vue ‘du véritable: conscient _étrique; 
— qu'ils nomment eux; le. « subconscient -ÿ -— comme 
cles né possèdent :ni::n'âcquièrent aucune: «- implantation 
logicnestérienne » leur permettant de confronter et:-de 
critiquer, et comme.élles n'ont dès le début que:la:possi- 
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bilité de-susciter les impulsions êtriques sacrées appelées 
& Foi:»,:« Amour », « Espérance », et. « Conscience morale 


objective » -— elles croient toujours, aiment toujours et 
espèrent toujours, quel que soit l’objet de leurs nouvelles 
perceptions. | i CE 


- Or, mon enfant, quand on parvient,‘en modifiant le 
rythme de leur circulation du sang, à suspendre temporaïre- 
ment l'action de la localisation de leur.faux conscient devenu 
le «: souverain maître » de leur présente générale -—— ce 
qui permet aux données sacrées de. leur vrai conscient 
de fusionner. librement pendant leur état. de. veille avec 
l'ensemble du fonctionnement: de leur corps. plantaire. — 
si l'on favorise alors, de Ja: manière voulue, la cristallisa- 
tion de données susceptibles de faire surgir.en- cette loca- 
lisation une idée contraire à ce qui y est fixé, et que lon 
dirige ‘l'action provoquée par cette idée. sur, la partie 
désharmonisée de-leur corps planétaire — on peut susciter 
dans cette partie: une modification .accélérée de la cirçula- 
tion du..sang. "1  " . ....  éè 
“Pendant la période de la civilisation tikliamouishienne, 
lorsque les. êtres: savants du: pays dé: Maralpleissis consta: 
tèrent pour. la' première fois cette possibilité de &- combi- 
naisons » deleur psychisme général, et: qu'ils: cherchèrent 
à. se mettre. les-:uns les autres, à volonté, dans cet état 
spécial, ils 'comprirent- et trouvèrent bientôt la manière de 
l'obtenir à l’aide -de ce qu'on appelle. le:« ghanbledzoïne 
êtrique », c'est-à-dire cette substance cosmique: dont les êtres 


tri-cérébraux dela civilisation contemporaine ont été:bien 


près de comprendre l'essence, ‘et ‘qu'ils ont. nommée .le 
« magnétisme animal 5". ct 2 ae 
. Âttendu que pôur. comprendre ce fait, et peut-être aussi 
les explications -qui suivront, il te faut savoir en détail: ce 
qu'est le « ghanbledzoïne.», je trouve nécessaire, avant de 
poursuivre, de te renseigner tout de suite sur cette sub- 
stance éÉrIQUE. 4 0 «+ 7 D 
:Le:« ghanbledzoïne.» n'est autre-chose que le « sang » 
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du & corps kessdjan » de l'être ; et, de même que l'ensermn- 
bie de substances cosmiques appelé « sang » :sert.à la 
nourriture et au renouvellement du corps planétaire. de 
l'être, de même .le « ghanbledzoïne » sert à la nourriture 
et au: sr du corps. kessdijan,  : : : 


. Tu dois savoir qu'en général la qualité de composition 
du sang — dans la présence générale de tes favoris comme 
chez tous les êtres:tri-cérébraux — dépend du nombre de 
corps étriques déjà complètement formés en eux. | 
Dans la présence des êtres tri-cérébraux, le sang peut 
étre composé. de substances provenant de fa.transformation 
de trois. « sources cosmiques de réalisation » distinctes et 
indépendantes... :: M ON RE 
‘Les substances de fa: partie du sang êtrique destinée 
par la Nature à servir le corps planétaire d'un être pro- 
viennent de [a transformation des substances de la planète 
sur laquelle se constitue ‘et existe cet être. .. Un à 
Mais les substances destinées à servir le corps kessdjan 
de l'être, et dont l'ensemble porté le nom -de:« ghan- 
bledzoïne », s'obtiennent par Îa :transformation des. élé. 
merits d'autres planètes, et. du soleil même du système 
qui est le Heu d'apparition et d'existence.de cet: être tri- 
cérébral... . . EE 
- Enfin; la partie. de leur sang étrique nommée. presque 
partout « ‘aïssakhladonn sacré:»; et qui sert à:la partie la 
plus:haute de l'être, nommée «âme », se constitue. elle, 
à partir des émañations de Notre. Très. Saint Soleil Absolu. 
:Les substances nécessaires "à la formation du sang du 
corps planétaire des êtres pénètrent en:eux par la première 
nourriture êtrique ou, comme le disent tes. favoris, par. les 
daNmeENtS pe de Ce Se a RE NT à 
Les. substances nécessaires au revêtement et au perfec- 
tionnement. du. «' corps -étrique. supérieur kessdjan .» 
pénètrent: dans: leur: présence : générale avec l'air qu'ils 
absorbent par ce qu'ils ‘appellent la:«'réspiration », et par 
certains .« pores » de leur: peau... 


ï 
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“Quant aux substances cosmiques sacrées: nécessaires au 
tévêtement du corps étrique suprême — partie étrique 
sacrée qu'ils nomment, comme je te l'ai déjà dit, leur 
«âme » — elles ne peuvent, chez eux comme chez nous, 
être absorbées, transforméeset révêtues de marmière voulue 
qu'au moyen. du ‘seul processus appelé «. contemplation 
aïessiritourasstenne -», :qui se réalise dans leur présence 
généralet-avec la païticipation consciente. de leurs: trois 
parties spiritualisées indépendantes. Re 
‘Tu comprendras seulement: plus tard tout ce qui concéine 

les’ substances cosmiques :dont se revêtent et se perfection- 
nent les trois corps êtriques indépendants-dans la présence 
générale de certains de tes favoris, lorsque-.je t'aurai 
expliqué, conne je te l'ai déjà promis; les lois cosmiques 
fondamentales de: la. création: du monde et de l'existence 
du monde ; cependant;:pout. mieux:mettre én lumière .notre 
thème, il nous cest dès maintenant : nécessaire d'aborder 
cette : question, et d'expliquer comment: s'est modifiée en 
eux: la forme: de réalisation de la :& seconde. nourriture 
étrique: » ‘qu’ils: absorbént ‘automatiquement. : - :.... 
+ Au:début, après là destruction de l'organe kundabuffer, 
lorsqu'ils avaient, comime tous les autres êtres tri-cérébraux 
de Notre Grand Univers, une « existence foulasnitam: 
hienne:»;. cette: seconde. nourriture : êtrique. se: transfôrmait 
chez eux normalement, et tous les principaux éléments qui 
lai compôsent = dont-les: uns sont: issus :de- transforma- 
tiôns ‘qui’ s’opèrent sur leur: propre::planète, ‘et les. autres 
sur d'autres concentrations :de: leur ‘système ‘soläire, d'où 
ils-affluent dans’ leur: atmosphère -— étaient assimilés par 
leur: présence: générale:’dans: la::mesure: correspondant aux 
données déterminées déjà présentes en eux, Quant à: ceux 
des ‘éléments. composants: de cette nourriture : qui-nepou- 
vaient ‘être utilisés -par chacun: de’ces êtres, une partie de 
ur: excédent passait automatiquement, comme :chez nous, 
en; là’ possession : d'êtres ‘émétites; de leur ‘entourage. 
Mais plus tard, lorsque la plupart: d'entre eux se: furent 
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mis à exister: de manière indigne d'êtres tri-cérébraux: la 
Grande Nature fut contrainte de changer leur existence 
« foulasnitimnienné »: en :existence :éonforme au principe 
Jtoklariotz. Dès lors, les:cristallisations déterminées, prévués 
par la Graride Nature, qui-:constituent la: partie. la plus 
importante" dela séconde nourriture étrique et qui, 
aprés avoir été absorbées par les êtrés, se transforment:en 
substances pour le revêtement et le. perfectionnement: de 
leur :& Corps étrique: supérieur. kessdjan:» = cessèrent 
peu-à& peu chez Ja plupatt d’entre eux, du fait. d'une exis- 
tence étrique anormale, d'être absorbées, soit conscierriment, 


soit automatiquement, aux fins prévues. Fe 
“ -Et-commé. ces substances transforrnées ‘sur d'autres:con- 
centrations cosmiques n’en continuaient pas moins à affluer 
dans l'atmosphère ‘de‘leur planète, il: apparut parmi tes 
malheureux favoris; pendant les dérniers siècles, une. nou- 
velle” « maladie ‘»dont l'action leur est: manifestement 
HOCINES CT, RS no Rare 
En effet, n'étant point-utilisées’aux fins auxquelles elles 
sont destinées, ces cristallisations cosmiques: déterminéés, 
au cours des déplacements qui s'effectuent dans. l’atmo- 
sphère; se ‘concentrent en certaines’ de ‘ses. couches" et 
pénètrent ‘en :Chacün . de ‘tés. favoris ‘conformément ‘ aux 
conditions: extétieures ‘’environnaäntés” et à l'état:'intérieüt 
de sa présence généräle, "état qui dépend’ d'ailleuts . lui: 
même, en premier lieu, dela forme ‘deses.-felations avec 
les ‘antres. ‘Or, :pénétrant- précisément en. eux, commen 
des ‘appareils “nâtufels de transmutation ‘des substances 
cosmiques .en vue du Très: Grand Trogoautoégocrate -cos- 
mique général, -et n'y trouvant pas’ de :« substrat :»' cor- 
réspondant aux exigences du:processus. de -« djartklomii », 
ces cristallisations; ‘au cours des ‘évolutions: où irivolutions 
ultérieures ‘que ‘nécéssite leur. transformation en de: nou- 
velles ‘:cristallisations: proptés: à :cette ‘planète;:.et ‘avant 
même ‘que cetté : transformation: soit ‘achevée; ‘exercent 'sut 
les corps planétaires, sous’ l'effet de divers autres: facteurs 
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accidentels, l’action qui caractérise cette maladie __— 
récemment. surgie Jà-bas. :": 

. Tes favoris. ont. donné :à cette inaldhe. dont jé viens 
de définir la cause spécifique, des noms qui. ont varié 
selon les-époques et les diverses. parties de la surface de 
leur planète ; aujourd'hui encore, ils la nomment de :diffé- 
rentes ‘façons;: et & élucubrent ». des: de ur de toutes 
sottés sur: son. Origine. 

Parmi Îles multiples noms: dotés. à cette. bold les 
plus répandus sont. actuellerient . ceux de: « grippe », 
&‘influénza », « grippe Fee LE «.: nr », ct 
autres, 

Quant :aux éléments: de: Ja ee sorte. de onto 
étrique ‘dont l'absorption s'effectue encore aujourd'hui chez 
ces êtres, les substances. qui.fes constituent ne servent plus, 
depuis qu'ils ont perdu la possibilité d'exister. selon :le 
principe foulasnitamnien, qu'à favoriser, «par. certains: de 
leurs composants, la transformation de la première noUrri- 
ture étrique, et le rejet, hors: dû a à Pre de certains 
élérints: LU utilisés D TE 

« Revenons maintenant: mon: enfant, à..cette propriété 
psychique: particulière de tes favoris, et à: a manière .dont 
je:la . mis: à. profit pour: mes activités ‘personnelles: ae 
eux, en qualité de «. médecin spécialiste», : 

LL”. hypnotisme », cette branche de. leur -« science », 
comme -ils aiment à le. dire; qui n'a fait son apparition 
et n’est devenue officielle qué tout récemment, est pourtant 
devenu l'un. des..sérieux facteurs qui obscurcissent. tou- 
jours... davantage le ‘psychisme de. la plupart d'éntre: eux, 
déjà bien assez obscurci.sans icela, et achève de dérégle 
le fonctionnement. de leur. corps planétaire. :.: 

“Une: fois devenu. un de: ces professionnels terrestres 
qu' on nomme. «- médecins hypnotiseurs. »;: je: m'intéressai 
à.cette, « science .»: officielle, si bien: que -plus-tard, lorsque 
je me livrais à mes. investigations habituelles au sujet de 


54 





L'HYPNOTISME 


diverses questions importantes, telles que les. résultats de 
l'activité du "Très Saint Ashyata Sheyimash, et que je 
rencontrais . par. hasard quelque point. concernant cette 
branche de leur « science », j'éclairais Pas [à même ma 
raison Sur. CC malencontreux “problème ». 

Les causes qui ont provoqué automatiquement — comme 
toujours d'ailleurs aujourd'hui -— la renaissance de cette 
science, consistent. en deux faits des: plus originaux, et 
même, comme ils le diraient, des plus « piquants », et il 
ne serait pas sans intérêt, à mon avis, ee te donner de 
ques détails sur cette & renaissance ». +: 

“Les savants contemporains affirment que le bhiatei 
de cette science fut un certain professeur anglais du nom 
de Brade,-et que celui qui la développa fut le médecin 
français Charcot. En réalité, if en alla tout autrement. 

Les investigations détaillées auxquelles je me livrai sur 
cette question m'apprirent que le premier, Brade, présen- 
tait des symptômes évidents de propriétés hassnamous- 
siennes, et'le second, Charcot, es typiques PROS 
d'un fils-à-papa 

Et des types terrestres de ce genre. n'auraient JADAIS pu 
découvrir quelque chose d' absolument neuf. | 


_« En féit les choses: se. passèrent de. Hi face suivante : 

Un certain abbé ‘italien du nom de Pedrini exerçait les 
fénctions de « confesseur » dans un couveñt dé nonnes. 

Cet.abbé voyait souvent à confesse ! une. ñonne du non 
d Euphrosyne. 

Le bruit courait que cette. nortne. toinbait . souvent dans 
un état très singulier, et. qu'une fois dans cet état, elle se 
livrait à des manifestations qui paraissaient étranges à son 
entourage. 

À confesse, elle se. . plaignit à l'abbé Pedrini de se 
sentir à certains moments « possédée du diable », 

Ce que lui raconta cette nonne, de même que tous les 
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bruits qui couraient sur’ elle, intéressèrent vivement f'abbé 
Pedrini, qui désira: constater [a chose par lui-même. 
Un jour, pendant la confession, il chercha par tous les 
moyens à éveiller la sincérité de la nonne, et réussit entre 
autres à apprendre que cette «:enfant du cloître » avait 
un-amant, qui lui ävait fait cadeau de son portrait dans 
un très beau cadre, et que, pendant les périodes de 
« loisirs »'entre:ses prières, elle.se laissait aller à contem- 
pler. l’image :de son «bien-aimé »; et c'était: précisément 
pendant ces périodes de«: loisirs » qu'elle se sentait, 
comme elle Je disait, & possédée du diable». : . :: 
‘Ce récit, fait en toute: franchise: par: la nonne, excita 
encore l'intérêt de. l'abbé Pedrini qui résolut de: découvrir 
coûte que coûte [a raison de ce fait; 1l pria donc la nonne 
Euphrosyne de lui apporter sans faute la fois suivante, Îe 
portrait de son bien‘aimé, dans son cadre, +  : 
Et Ja fois suivante, à confesse, la nonne vint. avec. le 
DORA 
Celui-ci n'avait par lui-même rien d'extraordinaire, mais 
le cadre était une pure merveille, tout incrusté.de « nacre » 
et. de pierres de couleur, . 2: 
Or, tandis que l’abbé et la nonne examinaient tous deux 


. 3 


le portrait et son cadre, l'abbé s'aperçut tout à coup que 
la nonne était en proie à quelque chose de <inguhier. 

Elle avait tout d'abord pâli, était restée quelques instants 
comme pétrifiée,.. pus avait eu soudain des manifestations 
rappelant dans fous leurs détails celles auxquelles se 
livrent les nouveaux mariés pendant ce qu'on appelle leur 
« nuit de noces ». Tin, 


à l CSA É b 
: = * D, cu ai 


‘Après avoir vu cela, l'abbé Pedrini se sentait encore 
plus énflammé du désir de s'expliquer les'causes de cette 
manifestation surprenante. 

Quant à la nonne, deux heures après les premiérs symp: 
tômes de cet état singulier, elle revenait à elle comme si 
de rien n'était, ne sachañt rien et ne se rappelant rien 
de ce qui s'était passé 
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L'abbé Pedrini. n'était pas en mesure de déchiffrer 2 
lui seul ce phénomène. El alla donc s'adresser à ‘l'un de 
ses anis, un Certain docteur Bambini. : © eu 2 


Lorsque l'abbé Pedrini:eut- exposé la chose en détail-au 
docteur Bambini, «celui-ci: S'y intéressa vivement à. sôn 


la questions: ‘5 7. 0 6 Juke  oreus. 
Ils tentèrent tout d’abord diverses expériences de véri- 
fication sur fa nonne Euphrosyne, et :remarquèrent-au bout 


tour, et ils se mirent tous deux au travail pour élucider 


dé -plusièurs «séances »;-.comme on: dit ‘11-bas, que: la 
‘nonné tombait toujours dans:cet état singulier lorsque son 
regard s'arréêtait un peu longuément sur l'une des; brillantes 


pièrres dé couleur qui ornaiént le cadre —celle ‘que l'on 


appelle & turquoise de Perse’ ». : : * 


Poursuivant leurs ‘recherches, ils expérimentèrent cette 
& turquoise de ‘Perse » sur d'autres pérsonnes ‘et né tardé. 


rent pas à se convaincre catégoriquement que presqué tous 


les êtres tri-cérébraux, sans distinction de sexe. ‘s'ils tégar- 


daient un peu longuement ‘uné certaine: sorte’ d'objets 


brillants ‘ét chatoyants; tombaient bientôt * dans ‘un ‘étit 


pareil à celui de leur premier sujet; dé plus, ils remarquè- 


rent que les maniféstätions propres à cet élat prenäiént des 


formes différentes chez. chacun et dépendaient ‘des ‘émo- 
tions étriques prédominantes que le sujet avait éprouvées 
auparavant, ainsi que de l'objet brillant avec lequel s'était 
Par hasard établi un lien au moment de ces émotions. 
Or, mon enfant, dès que la nouvelle .des observations, 
déductions et expériences de ces deux êtres originaires de 


la. communauté d'Italie se fut propagée. parmi les. savants 


contemporains de :& nouvelle formation », ces derniers, se 


mirent à «.chercher-midi à.quatorze heures » à ce propos; 
et lorsqu'ils apprirent enfin par hasard, comme il en va 
toujours chez eux, .que dans cet..état il était possible. de 
Changer instantanément les. impressions anciennes, en nou- 


velles, certains d'entre eux .utilisèrent cette propriété psy- 
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chique “particulière, . inhérente aux hommes, à des fins 
médicales, 2..." _ 

Ils nomment depuis lors ce mode de guérison « traite- 
ment: hypnotique. »;, et Îes êtres qui appliquent ce mode 
de. guérison des « médecins hypnotiseurs », . 

Mais la question de: savoir ce. qu'est cet état, et pourquoi 
les hommes y tombent, est restée sans solution jusqu'à ce 
JOUr. nn. . D 

Depuis lors ont surgi là-bas par centaines des & théo- 
ties » de toutes sortes, qui'ont.encore. cours aujourd'hui ; 
d'autre patt, des milliers d'épais volumes ont été consacrés 
à.cette question, obscurcissant encore davantage la raison, 
déjà bien assez obscure sans cela, des êtres tri-centriques 
ordinaires de cette infortunée. planëte.. | 


Cette branche de leur science. leur. fut: peut-être encore 
plus néfaste que les inventions fantastiques des, anciens 
pêcheurs helléniques et des êtres actuels de la communauté 


d'Allemagne. 


. Grâce à elle, le psychisme des. êtres ordinaires de cette 
infortunée planète, s'enrichit. tout au plus de quelques 
nouvelles formes de « kaïkalis étriques », c'est-à-dire de 
& tendances essentielles », qui prirent la forme d’enséigne- 
ments précis existant là-bas sous les noms d’ «anokli- 
hisme »,. & darwinisme»,  €anthroposophisme», « théo- 
sophisme » et bien d'autres dont les noms se terminent 
tous en, & ismé », lésquels entraînèrent la disparition 
définitive des deux données de leur présence qui leur 
permettaient d'être tant soit peu tels qu'il convient à des 
êtres tri-centriques. ‘ CU 


“Ces données essentielles, qu'ils possédaient encore récem- 
ment, engendraient en‘'eux Îles impulsions étriqués qu'ils 
nomment « sentiment patriarcal » et «sentiment ‘reli- 
gieux ». ouest SU ee Du Mi. E Ti, i 

“* Cétté branche de’leur science contemporaine: fut cause 
nôn seulement de l'äpparition en leur présence générale 
de nouvéaux € kalkalis » funestes, mais encore, pour 
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nombre d’entre eux, du -dérèglement de leur psychisme, 
dont Îe fonctionnement était bien asséz anormal sans cela, 
et qui. depuis. longtemps: déjà souffrait, pour leur plus 
grand : malheur, . d'utie disharmonie aïlant jusqu'à la 
< cCacophonie alnokourienne.: », ©. 
.Tuiten rendras parfaitement compte si je te dis qu’à 
l'époque où j'existais sur un continent nommé Europe, 
pratiquant de nouveau là-bas Ia médecine en. qualité de 
« médecin hypnotiseur », près de la moitié de mes patients 
devaient Jeurs maux.à l’intense propagation de cette 
science. funeste, 2 0. 1 2 © 
En ‘effet, quantité : d'êtres : ordinaires de là-bas, qui 
avaient [u les théories fantastiques de toutes sortes, ‘écrites 
sur ce sujet par ces «. savants de nouvelle formation:», 
s'entichèrent de leurs .fantasmagories ‘et. essayèrent de se 
mettre les uns les autres dans cet état hypnotique, jusqu'à 
ce qu'ils en soient réduits. à devenir mes clients. 
Parmi.ces. malades se-trouvaient des femmes auxquelles 
leurs ‘maris, ayant lu. par hasard, ces ouvrages, : voulaient 
suggérer leurs désirs égoïstes,. ainsi que. des. enfants :de 


parents insensés, des hommes sous:la. coupe ou, comme 


on dit Jà-bas « sous la pantoufle: de leur maîtresse », et 
ainsi. .de suite : …. : ee 


Et tout cela parce que ces savants de malheur de. « nou- 
velle formation » s'étaient :mis à élucubrer des:théories 


hassnamoüssiennes. au ‘sujet de ce triste état. .: n 
"Aucune: dés ‘théories existant actuellement sur a: ques- 
tion .de l'hypnotisme ne:répond -si peu que ce soit à la 
réalité. : OR SE Sd ee ee me 

Par exemple, les derniers temps de: mon séjour'sur cette 
infortunée planète, commençait à s'épanouir un nouveau 
moyen funeste d'exercer sur le psychisme des êtres de 
là-bas la même action qu'avait naguère, et qu'a encore 
aujourd'hui, cette branche de leur science nommée « hypno- 
tisme », | 


Ce nouveau moyen est appelé « psychanalyse ». 
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Tu dois absolument savoir, mon enfant, que lorsque les 
êtres de Ja civilisation tikliamouishienne eurent constaté 
pour la première fois cette singulière propriété psychique, 
et compris qu'elle permettait: la destruction de :certaines 
propriétés particulièrement -indignes d'eux, ils. considérè- 
rent le processus consistant à. provoquercet état chez un 
autre, comme un processus sacré, :et J'accomplirent exclusi- 
vement dans Jeurs M en | rate es tous a fidèles 
assemblés. 

Par contre, ‘tes. favoris. RATE eux; ne et plus 
en leur présence la moindre « impulsion étrique: de contri- 
tion » devant cette propriété, «et non seulement ils: n'en 
considèrent :point comme: « sacrée ‘» la:manifestation con- 
centrée, lorsqu'elle est provoquéeà dessein en. cas de 
nécessité, mais ils s'en. servent même comme moyen pour 
« chatouiller » certaines conséquences, définitivement. fixées 
en eux, des propriétés de l'organe kundabuffer..: 

Par exemple;:même lorsqu'ils se ‘rassemblent pour. célé- 
brér: quelque « rite patriarcal : ».comime un « inariage », 
un <:baptêmé », un & anniversaire », etc, un de leurs 
plus grands amusements est. . re de se mettre les uns 
Jes ‘autres dans cet état, +. 

Par bonheur, ils ne aient — . ne: Éhnaihent 
d'ailleurs; espérons-le, jamais — aucunautre. moyen. que 
celui que découvrirent pour la première fois ces ‘êtres de 
la communauté :d’Italie, l'abbé, Pedrint. et : le docteur 
Bambint, et qui. consiste à fixer un objet -brillant,::dont 

l'éclat: permet effectivement de: faire. tomber certains 
d'entre eux, comme je te l'ai déjà dit, es cet « « sa de 
manifestation OnERREe ». D 


Chapitre 33 . 
s BeFSbuth: Dpt, 
È e . de CARO 


. | 
. CET Bclzébath reprit. son récit : 2 ton 
Ainsi. donc, existant parmi tes. favoris en qualité 
d'hypnotiseur. professionnel, je poursuivis mes. expériences 
sur. leur: psychisme en mé servant. principalement de .cet 
état, patticulier. que. es êtres FAUSSES e R:bas nomment 
& état hypnotique:».. | 

“Pour les mettre: én. cet états recourus oi d bord à 
l'action qu'exerçaient les-uns sur: les: autres,.à cette même 
fin, les êtres dé la période: de: a: civilisation tikliamoui- 
shienne, c'est-à-dire: que j'agissais sur eux au _—— Fe 
mon: propre. &-ghanbledzoïne 5... 

: Müis:: plus : tard, : comme : Fimpulsion étique nommée 
&:amoër de ses semblables »: s'était mise à surgir fréquem- 
ment dans ma présence, il: me fallut effectuer ce processus 
sur quantité d'êtres tri-cérébraux de: là-bas, non plus seule: 
ment pour mon but personnel, mais cette fois en vue 
de: leur propre bien, et ce moyen se montrant dès lors :très 
préjudiciable À::mon existence étrique, jen .imaginai «un 
autre: qui me permit. d'obtenir’ Le nême ce sans ni 
mOn proprei & ghanbledzoïne ».., :::; LS 

*“Mon:invention—. que je mis aussitôt-en: CrRe — 
consistait à modifier: rapidement cette :«. différence de 
plénitude des vaisseaux. sanguins » dont j'ai :parlé; en 
faisant obstacle : d'une: certaine manière à la. ru Grece 
tion. du: sang dans cettains vaisseaux.” Fe 

. Par. cette intervention, j'arrivais, tout: er thaintenant: Je 
ren déjà automatisé ‘de: circulation .du sang propre à 
leur. «-état de veille »; à faire fonctionner en même temps; 
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chez ces êtres, le vrai conscient, c'est-à-dire ce qu ils nom- 
ment, eux, leur subconscient. - : 

Ce nouveau moyen se révéla, sans doute, incemparable- 
ment supérieur à celui qu'emploient encore aujourd'hui les 
êtres de ta planète, et qui consiste à contraindre le sujet 
qu'ils hypnotisent à à regardet un objet brillant. 

Certes, on peut, comme je te F'ai déjà dit, les mettre 
dans cet état psychique en leur faisant fixer un objet 
brillant ou chatoyant, mais cela ne réussit pas avec tous les 
êtres de là-bas, tant s'en faut. En effet, même si dans 
leur circulation générale, la « différence de plénitude des 
vaisseaux sanguins » se modifie lorsqu ils fixent un objet 
brillant, le facteur principal de ce changement réside 
néanmoins dans une concentration, volontaire où automa- 
tique, dé pensée et de. sentiment. — 5 

Æt:cette concentration né peut être obtenye : que grâce 
à: une attente très intense, ou par.un processus qui s'effectue 
en eux et qu'ils expriment parle mot & foi », ou encore 
par l'émotion de peur devant quelque. chose d'imminent, 
ou enfin pat le déroulement de ces «passions » telles que 
& haine »,.& amour », &« volupté », & curiosité », et autres; 
dont le fonctionnement est devenu inhérent à Ja Présence 
de. ces êtres. | 

C'est pourquoi, :chez Les êtres qu'on nomme. là-bas 
« € hystériques. », et. qui ‘ont. perdu pour un temps, si ce 
n'est à jamais, toute faculté de concentration de « pensée » 
et de « sentiment », il est impossible, par la fixation d'un 
objet brillant, de: provoquer une «. différence de plénitude 
des vaisseaux.sanpuins.» — impossible, par conséquent, de 
déclencher én eux [” & état hypnotique.». | 

Par contre, avec lé procédé de mon invention, c'est-à: 
dire par une action déterminée sur. Les & vaisseaux 
sanguins »,.je pouvais mettre dans cet état non seulernent 
n'importe lequel de ces. êtres tri-cérébraux qui t'intéressent, 
mais encore de nombreux êtres uni-cérébraux et bi-céré- 
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braux de là-bas, entre autres divers « quadrupèdes . », 
« poissons », & oiseaux », et ainsi de suite. 

Quant à cette impulsion d'amour de. mes semblables, 
qui..ine contraignit à chercher un nouveau moyen d'amener 
tes favoris à cet état qui leur était devenu propre, elle 
apparut en moi pour y devenir peu à.peu prédominante 
pour cette raison surtout qu'au temps de mon activité 
médicale les êtres tri-cérébraux ordinaires de là-bas, quelle 
que. fût leur caste, se mirent bientôt, un peu partout, À 
m'aimer et à m'estimer, me considérant À peu près comme 
si Je leur étais envoyé d’En-Haut pour les aider à se libérer 
de leurs. pernicieuses habitudes ; bref, ils se mirent à 
manifester à mon égard. des impulsions étriques .sincères 
d' « oskolnikou », ou, comme ils le disent eux- mêmes, de 
« gratitude ». et de &- reconnaissance. ». 

Et ce n'était pas seulement ceux.que j'avais sauvés, pas 
seulement leurs proches qui me témoignaient cette « oskol- 
nikou étrique » ou.«. reconnaissance. », Mais presque tous 
ceux qui, de près ou de loin, avaient eu:affaire à moi, ou 
qui avaient entendu parler de moi, à Îa seule exception 
de ces. professionnels qui leur servaient de médecins. 

Ces. derniers, au contraire, me détestaient de toutes leurs 
forces, ct s'acharnaient à compromettre les. bons rapports 
que J'avais avec les êtres ordinaires ; ils mme. détestaient 
d'ailleurs pout la scule raison que Fetes bien vite devenu 
pour eux un concurrent SÉTIEUX. : | 

Et à vrai dire, ils avaient de quoi. me détester, car quel- 
ques jours à peine après mes débuts dans la carrière, médi- 
cale, j'avais déjà quotidiennement des centaines de malades 
à ma consultation, .et des.centaines d'autres. cherchaient 
à devenir mes clients, tandis que mes pauvres concurrents, 
eux, se voyaient dans l'obligation d'attendre à longueur de 
journée, assis dans leurs fameux « cabinets », que quelque 
patient veuille bien tomber chez eux comme. une « brebis 
égarée », 
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Et$'ils: attendaient avec tant: d’ impatience ces & brebis 
égarées », c'est que certaines d'entre elles se. convertissent 
parfois en ce qu'on appellé des'«:vaches àlait »,-que les 
médecins traient, comme il est devenu d'usage là-bas, ‘pour 
léur faire‘rendté cé qu ls désignent du nom de «fric ». 

-Pourleur : défense, je: dois “d’ailleurs, en toute justice, 
ajouter que, sans ‘Œ"« frici»,ril est de plus en plus 
impossible d'exister: là-bas ces derniers temps; ét surtout 
pour cette sorte d'êtres tri: cérébraux La sont leurs fameux 
sn ART 4 Are 
€ Oï; mon | éhfant;" sl 'exergat tout a abord mon activité de 
médecin Hypnotiseur, Comme je:te l'ai déjà dit, au: centre 
du -continent d'Asié; en ‘diverses villes du’ Turkestan. 

Je commençai par séjourner: ‘dans les villes dé la ‘partie 
du. Turkestan qui fut nômmée-plus tard « Türkestan ‘chi- 
nôis-», par opposition ‘à ‘la partie” notnmée ‘« Turkestan 
ruSSe }, après sa LS mé pas Les - êtres de ka grande 
communauté de- Russie: | 

“Dans les’ villes du Türkéstan chinois, lé” besoiti se fai: 
sait grandement sentir dé médecins! dé:mon”espèce, attendu 
qu'en cétte période’ s'étaient développées, plus intensément 
que jamais," parmi les‘‘êtres" tri-cérébraux" péuplänt cette 
région de K° sutface déti planète; deux ‘des pernicieuses 
& habitüdes ‘organiques 5i:qu'il était. devenu propre aux 
êtres de cette infortunée planète 4’ acquérir en leur présence. 

‘L'une de ces ‘funicstés" habitudes organiques consistait à 
« fümér dé Popiuri- », l'autre’ à" « ‘mâcher de l'anäsh » où, 
comme on le‘“dit ‘encore, di‘ ‘hachisch Di | 

L''& opiuin'»,'comme tu le sais déjà, est'tiré dé la fleur 
de pavot, et lé & hachisch » d’ürié foridétion sus- Den 
nommée là-bas & tchakla $ ‘où’ chanvre». 

‘Mon existence s'écoula donc ‘tout d’abord, ehdant cette 
période dé ‘mon‘activité, en divetses villes. du'Turkestan 
chinois, mais plus tard les circonstances m'amenêrent: à 
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séjourner de À sine Fes les” villes : de. ‘Turkestan 
russe, © 

“Chez les êtres peuplant- ls villes di Turkestan. russe, 
la Prémière de ‘cés pernicieuses habitudes: —:ou,:comme 
ils disent parfois, de ces « vices »'=— celle de fumer 1 opium, 
était dés plus: rarés ét la «‘mastication »- de l «.anash.» 
y avait fait beaucoup ‘inoins de ravages qu'ailleurs, : Par 
contré, l'usage de ce qu'on x k: K ‘vodka » russe y 
était en pleine floraison, ; 

- Cé produit furieste ‘est tiré principalement d'u uné E fie 
tion‘ :sus- Dre su pe k nom ER « 1 ar de 
terre », | 

::Non-seulement l'usage de. cette « ile », Comme’ celui 
de l''« opiumt » ét’ del anash », rend le psychisme 
des: infortunés ‘étres tri-cétébraux - de: Jà-bas absolument 
«-pälimatieux », mais dé plus, ‘il entraîne la dégénérescence 
graduelle : Certaines nn de ee Corps 
planétaire... | | 

TanbauE À te QUE à ce ‘propos que c'ést phéciséient au 
début de mon activité parmi tes favoris que j'établis; en 
vue de mieux orienter mes recherchés sur leur ‘psychisme, 
les ‘& statistiques »-auxquelles s 'intéressèrent vivément' pat 
l'suite certains Très Grands Saints Individuttns cosmiques, 
du: plus: haut: degté: dé Raison” | _ 


€ Or; mon dé pendant que: j'existäis. en a: dualité de 
médecin”parmi les 'êtres peuplant- les: villes du Turkestan, 
je dus travailler’ avec une telle intensité; les derniers temps 
Surtout; que certairies' fonctions de- mon di a pneu 
en” vinrent même. à's'altérer. 

“:Jé‘me mis älors à réfléchir au moyen d'abandonner. toute 
bccuption, au moins pour un. _. en 20 et. … ne. rien 
fairé d'autre qué mé’ reposer. ! x | 

“Bien entendu, j'aurais pu, à cette: fin;: retourner: sur sa | 
ninoite Mars, mais alors se dressä. devant moi mon propre 


65: 





:: RÉCITS. DE BELZÉBUTH 
&--dimtsonîro » individuel, c'est-à-dire mon devoir étrique 
envers Ja & parole d'essence » que je m'étais donnée... 

En effet, je m'étais dénné ma & parole d'essence », tout 
au début de ma.sixième descente, d'exister parmi tes favo- 
ris jusqu'à.ce que j'aie définitivement éclairé .ma-raison sur 
toutes les causes de ‘la formation graduelle,. dans ‘leur 
présence générale, de ce psychisme Étrique si singulier. . 
- Or, comme. je n'étais. pas. encore parvenu au but. que 
je m'étais juré d'atteindre, puisque je n'étais pas encore 
arrivé à connaître. tous .lés. détails nécessaires : à: l’éclaircis- 
sement: complet. de: la question, je.considérai: un. -setour 
sur fa planète Mars comme prématuré. 
., Mais quant.à rester au :Turkestan et y organiser mon 
existence de manière à: pouvoir donner à mon corps pla- 
nétaire le. repos. nécessaire, c'était impossible, car: chez 
presque tous. les êtres peuplant cette. partie de la. surface 
de ta planète — du Turkestan russe au Turkestan: chinois 
— s'étaient déjà cristallisées, soit par des perceptions per: 
sonnelles, soit. d’après. des descriptions, des données suff- 
santes'. pour , reconnaître mon. apparence. extérieure ;. :.0f 
chacun des êtres -ordinaires. de cette contrée ressentait. le 


ns os 


besoin de m'entretenir. de lui-même ow de ses proches; 
au sujet de tel ou. tel de ces & vices pernicieux » et des 
moyens de s'en affranchir. — moyens dont j'étais. par 
hasard devenu un spécialiste sans précédent. 

-“ Par suite du plan -que je conçus alors, puis réalisai,. pour 
échapper à cette situation, le. Turkestan —. envers lequel 
se. fixèrent alors dans ma présence .des ‘données. qui.:m'en 
rendirent pour toujours le souvenir agréable —— cessa d'être 
le lieu permanent de mon existence-sur ta planète pendant 
la période de mon dernier séjour. ‘Et dès lors les villes: de 
leur « fameuse » Europe, avec leurs. cafés.où l’on vous-sert 
un « liquide noir » de provenance douteuse, remplacèrent 
complètement :pour moi les villes .orientales avec leurs 
&.tchaïkhanés » aux délicieux thés aromatiques. 
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Je résolus de me rendre: dans le pays. du continent 
d'Afrique qu'ils nomment l'Egypte. Po 
. Je. choisis l'Egypte, parce que <e pays était vraiment, 
en. ce temps-là, un lieu. de repos idéal. C'est pourquoi 
quantité d'êtres tri-cérébraux «-. dans l'aisance », comme 
ils disent, y venaient de tous les autres continents. 

_ Une fois arrivé, je me: fixai. dans une ville nommée 
& Le Caire », où j'organisai bien vite la forme extérieure 
de mon existence ordinaire de manière à jouir du repos 
que réclamait mon corps plañétaire après un labeur assidu 
et intensif. | À 5 
: Te souviens-tu ? Je t'ai déjà dit que j'étais allé. pour la 
première fois en Egypte lors de ma quatrième descente 
à la surface de ta planète, où. j'étais venu pour capturer, 
avec l'aide de plusieurs êtres de notre tribu qui existaient 
là-bas, un certain nombre de ces « malentendus » surgis 
par hasard, et que l'on nomme des « singes ».;:je t'ai 
même raconté y avoir visité de nombreux édifices d’art 
très intéressants, érigés par les êtres. du «pays, édifices 
parmi lesquels.se trouvait l'original observatoire destiné 
à l'étude des concentrations cosmiques, et qui avait tant 
excité ma curiosité, Lo ie 

À ma sixième descente, il ne restait presque plus rien 
de. ces nombreux et intéressants édifices des temps . passés. 
Is avaient été détruits. parles êtres de là-bas pendant 
leurs &« guerres.» et leurs « révolutions », ou recouverts 
parles Sables, : Le di ons, oi 4 
“ Les’ sables provihrent, ici, des grands vents dont je t'ai 
également : parlé, ainsi que d'un tremblement de : planète 
que‘les êtres d'Egypte nommèrent par la suite -& tremble- 
ment .de terre :alnépoussien ». | es 
Pendant ce tremblement .de ‘planète, une île alors nom: 
mée & Siapoura », située au nord de celle qui existe encore 
de: nos. jours: sous le nom de « Chypre », s'enfonça 
graduellement, de. façon très originale, à l'intérieur. de la 
planète, dans l'espace de cinq de leurs années, et tant. que 
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dura ce processus; d'éxtraordinaires € flux » et « reflux » 
se produisirent dans les grandes ‘étendues « saliakouria- 
piennes » -environnarites, déposant sur. la terre. ferme 
d'énormes masses de sables qui ‘se mêlèrent à ceux 
qu'avaient apportés les vents. TT 
Mais vois-tu, mon enfant, péndant que je te parlais de 
l'Egypte et. de toutes ces choses, il m'est apparu peu à 
peu, jusqu'à -ce que j'en prenne conscience de tout mon 
être, que j'avais commis une erreur. impardonnable au 
cours: de mes récits sur les êtres tri-cérébraux peuplant la 
planète Terre. | | L re 
Je t'ai dit une fois, t'en souviens-tu, qu'aucun ‘des résul- 
tats: atteints. par’ les êtres des génératioris: passées. n'était 
jamais parvenu aux êtres des générations suivantes. 
“C'est bien là, je le vois maintenant, que résidait mon 
ErEUT,. ut Dot L 
.. Pendant mes récits précédents sut les êtres qui te plai- 
sent, pas uné éeule fois n'a passé daris mes associations 
êtriques le souvenir de l'événement qui $e produisit Îa 
veille mêmé du jour où je m'envolai à jamais de [a sur- 
face de ta’ planète, et qui prouve que certains résultats 
atteints par les êtres des temps reculés sont ceperidant 
parvenus jusqu'à tes favoris: contemporaifis. ‘ """ 
“-L'émanätion de joie que ‘suscitèrent alors en moi la 
grâce: accordée par Notre Tout-Puissant ct Infiniment Juste 
Créateur Eternel. et la ‘favéur qu’Il m'octroyäit: dé‘retournet 
au lieu même de mon avènement, m'empêchä ‘sans doute 
de percévoir cetté impression avec assez de forcé'pour que, 
dans :les ‘parties : correspondantes de mon Tout intégral, 


se -cristallisent entièrement les données. susceptibles d'en: 
gendrer chez les êtres, au cours ‘des: associations étriques 


provoquées par les. manifestations de même source, ‘la 
répétition de ce qui a déjà été éprouvé. . oo te 


Mais. maintenant que: je me suis mis à parler de cette 


Egypte contemporaine, et que ressuscite aux yeux de mon 


essence. l’image-de: certaines régions qui. me plurent, ‘en 
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cette partie de Ta surface de ta planète, les faibles impres- 
sions que j'avais gardées de ‘cet événement se -revêtent 
peu à peu en moi d'une certaine conscience, et me-revien- 
nent clairement à la mémoire, : +. ‘+... + 


“Avant :de te relater cet événement, qui ne saurait’ être 


qualifié que de lamentablement tragique, je: dois te parler 
encore une fais, pour t'en donner une image plus ‘ou 


Moins claire, de ces êtres tri-cérébraux du continent .Atlan- 


tide qui avaient ‘constitué la. société scientifique. portant le 


.nom d'Akhidann. ous 


Certains membres de cette société, ayant. déjà quélque 
nofiôn:'de. l'Okidanokh. sacré omnipréserit, découvrirent, 
après un fabeur assidu, comment : extraire successivement 
de ‘leur:atmosphère, ainsi que: de diverses formations: sus- 


planétaires, chacune des saintes parties de’ l'Okidanokh, 


puis comment conserver sous uné. forme ‘concentrée :ces 


saintes: substances cosmiques ‘« porteuses de: forces '», .et 
enfin comment les utiliser en vue de leurs recherches scien- 


tifiques expérimentales... .? ©: “+1... 
Les membres de cette grande société savante parvinrént 


encore'entre autres se setvir de la troisième partie :sépa- 
rément: localisée -de' l'Okidanokh: omniprésent "Ja sainte 


& foice. neutralisante ÿ ‘ou force de conciliation»: = 


Pour amener: toute: formation plañétaire «: organique »'à 


un. état tel:qué. sa présence; conserve pour toujours tous: les 
éléments ‘actifs. qui :s'ÿ:trouvaient au: moment ‘donné: 


autrement dit, -ils ‘pouvaient suspendre, et -mêmeé’artéter 
complètement : son inévitable. « . décomposition». :: 
“* La”connaissance de'ée pouvoir de’ réalisition se :trans- 


mit:.par héritage à certains êtres: d'Egypte, plus précisé. 


ment: aux êtres initiés qui- furent les. déscéndants directs 


des. mernbres:savants dela société des: Akhldannés. 


: Or, plusieurssiècles près le désastre de l'Atlantide; les 
êtres: de’cette Egypte, sé basant sut les ‘connaissances par 


venues ‘jusqu'à. eux,  réussirent À: savoir conserver ‘pour 
l'éternité: toujours aumoyen de: la sainte «: force :neu- 
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tralisante. ». de. l’Okidanokh ‘sacré -—-: les corps planétaires 
de certains d'entre ‘eux sans qu'ils se corrompent ni:se 
décomposent après le « raskouârno sacré », ou, comme 
ils le disent, après leur & mort ».. Loi 

De fait, mon enfant: lors. de ma sixième visite ‘sur cette 
planète, aucun. des. êtres peuplant l'Egypte du: temps de 
mon premier séjour dans. ce pays, ni rien de ce qui sy 
trouvait alors: n'existait. plus, et personne n'en avait gardé 
Ja moindre notion. Mais les corps planétaires auxquels Hs 
avaient appliqué leur procédé étaient restés intacts ; ;" ils 
existent encore aujourd'hui Jà-bas.: 

Ces corps planétaires -restés intacts ont reçu ds êtres 
actuels le nom de « momies ». 

.. es: êtres d'Egypte. transformaient les corps planétaires 
en: € momies » de façon très simple. Ils maintenaient le 
corps: planétaire destiné à être momifié dans ce qu'ils 
appellent là-bas de l’:« huile de ricin », et cela’ pendant 
deux semaines environ, puis introduisaient en lui la sainte 
« substance-force », après l'avoir _ dissoute : de manière 
appropriée. | : 

Or; mon enfant, il rdvint qu'un jour —— ‘ainsi. que j'en 
fus informé, après mon départ définitif de la surface de ta 
planète, par un étherogramme. relatant les. recherches et 
investigations de l'un:de nos compatriotes existant encore 
aujourd'hui là-bas — l'existence :de l'un de: leurs « pha- 
raôns » prit. fin. juste au début. d’un processus de destruc- 
tion mutuelle entre. les. êtres de. la communauté d'Egypte 
et ceux des..communautés voisines, et que: ceux qui. étaient 
chargés. de. mettre les corps des êtres émérites en état de 
Se: conserver éternellément. neurent point. [a possibilité, 
En. raison :de. l'attaque ennemie, : de tenir le corps. planétaire 
de ce pharaon dans Fhuile de :riciû. aussi longtemps: qu'il 
aurait. fallu, c'est-à-dire pendant deux: semaines. Ils mirent 
toutefois Je corps : dans l'huile de ricin.et l’enfermèrent 
dans une chambre hermétiquement . close ; aprés quoi, 
ayant. dissous Ja sainte substance-force. d une : certaine 
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manière, ils Ja: firent pénétrer elle aussi dans cette charn- 
bre, pour en:abtenir le résultat. voulu. 

- Îse trouva que cette « sainte force »; : réalisant efecti 
vement :ce. quils avaient. attendu, se conserva dans cette 
chambre: hermétiquement :close, comme cela se: produit 
toujours: sous d'action” de: ce ‘qu'on nomme les « cataly- 
seurs », ct se maintint dans son: intégrité jusqu à CES. tout 
derniers ternps. Du 

Cette &« chose » sacrée serait restée à l'état pur. (perdant 
de longs siècles, -au: milieu ‘d'êtres tri-cérébraux qui, en 
leur essence, n'ont dépuis longtemps déjà plus aucune 
& vénération » pour rien. Mais, une passion criminelle 
ayant sutgi dans Ja présence de ces: & inconscients. sacri- 
Jèpes ». contémporains, engendrant en eux le besain d'aller 
tourmenter jusqu'aux saints êtres des générations passées, 
ils n'hésitèrent même-pas à entreprendre des fouilles pour 
ouvrir:cette: chambre qu'ils ‘auraient: dû: considérer comme 
un trésor sacré, hautemént vénéré, et:c'est ainsi: qu '1ls se 
livrèrent à [a profanation dont les résultats. m'amènent 
en. ce. moment, detout mon être, à prendre. conscience 
de mon erreur -=--erreur qui a consisté à te dire avec assu- 
rance qu'il n'est rien parvenu des êtres des ‘époques recu- 
lées. aux étres..de la: civilisation : actuelle, : alors que” “cet 
événement, :survenu de nos. jours en Egÿpte; ‘est précisé- 
ment la ‘conséquence d'un: des. résultats atteints Par leurs 
ancêtres sur le continent Atlantide, : jour. 

: Voici'la raison pour laquelle ce’ résultat des acquisitions 
scientifiques faites par les êtres des époques les plus recu: 
lées est: parvenu aux êtres actuels et fait maintenant partie 
de. leur: patrimoine : .. 

.Tu dois déjà savoir,. mon: ‘cher Hassin_ —" comme Je 
savent, quel que soit leur degré :d' intelligence” “étrique, 
tous les êtres. responsables de Notre Grand Univers, et 
même. ceux qui n'en: sont encore qu'à la seconde: moitié 
de leur préparation à l'âge responsable que. l'essente 
de la: présence. du corps planétaire de toute créature, 
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comme. de toute unité cosmique, grande ou petite, « rela- 
tivement indépendante», doit. être constituée des trois 
saintes substances-forces, localisées : en. elle, du ‘Triamiazi- 
kamno sacré, c'est-à-dire des substances-forces de la Sainte 
Affirmation, de Ia Sainte Négation et dé la Sainte. Conci- 
liation, et qu'elle. doit les: mainteñir continuellement ‘dans 
un état d'équilibre approprié. Et: si, pour une raison ou 
pour une autre, les vibrations de l’une de ces trois forces 
saintes : pénètrent en excès dans une-présence quelconque, 
celle-ci: subit fatalement et inéluctablement-le. « raskotärno 
sacté.», en d'autres. termes. Ja:totale : destruction de son 


existence. ordinaire, . 4 io à ce 
: Or, mon enfant, comme je-te l'ai déjà dit, lorsqu'ap- 
parut, dans la: présence de tes: favoris actuels;. un. besoin 
criminel: de tourmenter jusqu'aux reliques de leurs. ancé- 
trés, et que certains. d’entre eux, pour:le satisfaire, en 
vinrént même à cothmettre le forfait d’oùvtir cette-chambre 
hermétiquemient close; la sainte substance-foice de:la Sainte 
Conciliation, isolément localisée: en’. cet. endroit, n'ayant 
pas. le temps dese fonde dans l'espace, pénétra dans la 
présence de ces. hommes, et s’y. manifesta selon ‘la : pro- 
priété, conformé. aux lois, qui lui est: inhérente, 

Je: ne ‘dirai rien : maintenant . sur la manière dont le 
psychisme. des êtres tri-cérébraux qui peuplent cette terre 
ferme de Ia surface :de ta planète en vint: à dégénérer, 
ni sous quelle forme. D 

. Jete l'expliquerai: peut-être ‘aussi: en temps voulu; en 
attendant, révenons-en à notre thème interfompu. :. - : 
-.Ën Egypte, mon programme d'existence: extérieure -com- 
portait, entre autres, d'aller chaque matin: faire une pro- 
menade dans la. direction .de ce. qu'on appelle Jes &« Pyra- 
mides :» :et: le & Sphirix ».. à 
». Ces « Pyramides » et ce « Sphinx » étaient les uniques 
et. pitoyables vestiges, demeurés .par -hasard intacts, des 
majestueux; édifices :d'art.érigés. par des générations de 
très grands Akhldannés, et par les grands anicêtres des 
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êtres de cette Egypte, édifices que j'avais vu bâtir de mes 
yeux pendant mon quatrième séjour sur ta planète. 

Je n'eus guère le loisir de me reposer .en: Egypte, les 
circonstances tn'ayañt bientôt contraint à quitter le pays. 

Ces circonstances furent d'ailleurs la raison pour laquelle 
lès villes du cher Turkestan, avec leurs ‘confottables 
&. tchaîkhanés .». firent. désormais. place bout: moi, comme 
je .te l'ai: déjà dit, aux villes de: leur fameux centre de 
culture contemporaine, le continent -d'Eurôpe, avec ses non 
moins, fameux «.cafés-restaurants », où l'on:vous offre, 
au; lieu du thé vert aromatique, un liquide noir, dont nul 
ne saurait dire de quoi il est tiré... 


CL 





“LES événements qui se produisirent pendant ce der- 
nier de mes séjours personnels à Ja surface de [a planèté 
Terre, et qui sont: liés à la forme anormale d'existence 
étrique ordinaire de tes favoris, ainsi que la quantité de 
petits incidents qui me révélèrent les détails caractéristique 
de leur étrange psychisme, commencèrent ainsi. L 

‘Un matin, pendant une de mes promenades aux « Pyra- 
mides », un inconnu, d'un certain âge, dont Îes dehors 
ne rappelaient en rien ecux d'un indigène, s'approcha de 
moi et, après m'avoir salué selon les usages de Jà-bas, 
madressa les paroles suivantes : 

__& Docteur ! Peut-être me ferez-vous la grâce de m'ac- 
cepter pour compagnon pendant vos promenades mati- 
nales ? J'ai remarqué que vous vous promeniez toujours 
seul en ces lieux. J'aime beaucoup, moi aussi, venir par 
ici le matin ct, puisque je suis, comme vous, absolument 
seul en Egypte, je prends la liberté de vous proposer ma 
compagnie, » 

Comme les vibrations de son rayonnement n'étaient pas 
trop « otkaloupariennes » par rapport aux miennes — 
c'est-à-dire qu'il me semblait « sympathique ‘», selon l'ex- 
pression de tes favoris — et que j'avais déjà pensé moi- 
même établir avec quelqu'un des relations qui me permet- 
tratent de me reposer parfois d'un « penser actif » par 
des conversations où je donnerais libre cours à mes asso- 
ciations, j'’acceptai aussitôt sa proposition, et dès ce Jour- 
là, je passai avec lui le temps de mes promenades matinales. 

Après avoir. fait plus ample connaissance, j'appris de 
cet étranger qu'il appartenait à la grande communauté por- 
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tant le nom de « Russie » et qu’il était, parmi ses compa- 
triotes, un important & détenteur de pouvoir », | . 
Pendant nos promenades, nos propos. roulèrent bientôt 
de préférence, je ne sais pourquoi, sur le manque. de 
volonté des êtres tri-cérébraux et sur ces indignes faiblesses 
qu'ils nomment eux-mMêmes .des «vices », faiblesses dont 
ils prennent très vite l'habitude, surtout. de .nos. jours, et 
qui finissent par devenir la seule base sur laquelle se 
fondent leur existence, ainsi que la qualité de. leurs mani- 
fcstations étriques, D te se 
. Un jour, pendant une de ces conversations, il se tourna 
soudain vers moi et me dit : | et 
% Savez-vous, cher docteur, que dans .ma patrie, s'est 
considérablement développée et ptopagée ces. derniers 
temps; dans toutes iles classes, la passion de. l'alcool ? Et 
cette passion, vous ne Fignorez pas, conduit tôt ou tard 
à des, formes. de relations réciproques qui aboutissent ordi- 
naitement, comme le montre l'histoire, à -la destruction 
des usages. séculaires -et : des ‘acquisitions de la société. 
. &.C'est pourquoi plusieurs d'entre. les plus clairvoyants 
de. mes compatriotes, ayant enfin compris toute. la gravité 
de la situation qui s'était créée. dans le pays, se sont 
récemment réunis afin de trouver les. moyens de conjurer 
toute conséquence :catastrophique, Pour mener à bien leur 
tâche, ils: résolurent séance tenante de. fonder une société 
sous le nom dé « Comité de protection de. la tempérance 
du peuple », et de me mettre à la tête de cette entreprise, 
€ Aujourd'hui, l'activité de ce «. comité », chargé de 
prendre des mesures contre cette plaie nationale, est en 
pleine effervescence, .. Le 
€ Nous avons déjà beaucoup ‘fait, et nous avons. encore 
beaucoup à faire. .». ei 
Puis il réfléchit un instant, et poursuivit : 
€ Maintenant, mon cher docteur, si vous me demandiez 
mon opinion: personnelle: sur les. résultats que l'on : peut 
attendre de notre Comité, à parler franc, bien que j'en sois 
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lé ‘directeur, jé serais fort en pene, d'en dire de NU 
ce soit de bon.” L . 
«En ce qui concerne la‘ situation pénétrale ‘de notre 
Comité je’. ne Led plus, Lune à moi, qe sur EL 
« hasard ».' Le si 
€ À mon avis, tout Je: mil vient: de i ce que” cette eñtre- 
prise est. placée sous: le contrôlé. de plusieurs" groupes, “dont 
dépeñd-la réalisation dé nos projets >" et comme, devant 
chaque ‘problème, ‘chacun de:ces' groupes poursuit ses Pro- 
pres desseins, la solution de toute questin précise se rap- 
pôttänt au but fondamental du Cornité ést toujours prétexte 


à discorde, Si bien qu'au lieu d'améliorer: les conditions 


qui: permettraient‘ d' atteindre effectivement : les objectifs 
pour lesquels a ‘été fondée”cette œuvre, st indispensable à 
ma chère -pâtrie, les’ membres du Cômité laissent :de ‘jour 


en‘ joùuf se. multiplier entré eux toutes ‘sottes de: malen- 


tendus, ‘d’affäires ‘personnelles, mel d ts 
de: bérfidies, ‘ét ainsi.de suite: 


«Pour ma part, cés derniers temps, j'ai tant pensé : et 


fépensé, j'ai tañt consulté dé: personnes ayant plus où moins 


d'< expérience de là. vie. », afin de trouver une issue à 
tétte situation, devenue’ si lamentable, que j'en suis tombé 


presque ‘malade, .et-me ‘suis -vu contraint, ‘sur Îes-instances 


de ‘mes: ‘proches, ‘d'entreprendre ce voyage en Egypte à 


seule”fin ‘de me reposer. Hélas, en: Egypte:non plus, je ne 


peux ‘pas y parvenir," car ces us À és ne me a 


sent” aucun  TÉpit | 
“Eh bien, cher docteur, maintenant que Vous :connais- 

sez à peu près le fond de: l'affaire qui'est:à l'origine de 

mon déséquilibre moral actuel, je vous confsssetai ‘fran- 


chement les. pensées et: les ‘espoirs intérieurs” que sè font 


jour en moi depuis que je vous connais: 


« En effet, continua-t-il, pendant nos jongs' ‘et fréquents 


enttetiens sur: les .funcstes vices. des hommes, et sur les 


moyens de-les en délivrer, je me suis pleinement con- 
vaincu de votre compréhension subtile de leur: psychisme et 
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de votre profonde compétence au sujet des conditions à 
créer pour lutter contre leur :faiblesse.. C'est pourquoi je 
vous considère comme le seul homme capable d’être. unie 
source ‘d'initiative, pour organiser activité du comité que 
nous:avons fondé contre: 0 et. — son AR 
cation dans la vie. | 

« Hier matin, il m l'est venu à à l'esprit une idée à laquelle 
j'ai pensé toute fa journée et. toute la soirée, et 7. fuir, 
Jai résolu de vous demander, ceci :.. Le 

&«. Consentiriez-vous: à vous rendre dans mon pays, en 
Russie, et, après avoir vu. sur place tout ce qui.se fait 
là-bas; accepteriez-vous: de:nous aider: à ‘organiser notre 
Cornité de telle façon qu'il apporte réellement. À ma-patrie 
les avantages en vue desquels il à été fondé : ? » . | 

Et il ajouta : De 


_« Votre juste amour de- l'humanité me donné le cou- 
rage ‘de vous adresser cette requête et la certitude que vous 
ne tefuserez ‘pas de prendre part à cette: œuvre, dont 
dépend'peut-être le salut de plusieurs millions d'hommes. » 


Lorsque ce Russe sympathique cüt fini de parler, je 
réfléchis un instant, et lui répondis que selon toute proba- 


bilité” J'accéptérais sa proposition d'ailes en 2. car 
cé pays pouvait aussi convenir à mon but principal. 


… Je. lui. dis: 


. J'ai actuellement. un. sal bu “qui. ‘est d he à 
fond; dans .tous leurs détails, les. manifestations du -psy- 
chisme humain... tant. chez. les individus isolés que: dans 
les collectivités. Or, pour étudier l'état et les manifesta- 
tions du psychisme dans les grandes collectivités, la Russie 
me conviendra très bien; car cette maladie au'est la 
€ passion de l'alcool »:s’est propagée chez vous dans pres- 
que toute la: population, comme je l'ai compris au cours 
de cette conversation, ..et j'aurai. ainsi la possibilité de faire 
de fréquentes: expériences ;sur; des PS. variés, LA soit 
isolément, soit. en .masse.: 5». | 
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À la suite de ma conversation avec cet étre important 
de Russie, je me hâtai. de faire mes préparatifs, Au bout 
de quelques jours, je: quittai PEgypte avec lui, et deux 
semaines plus tard nous étions déjà dans: la villé qui était 
le principal lieu d'existence. de ‘cette grande communauté, 
et qui pores encore à | cætte d'u LE “ nom de sue 
Pétersbourg. . SN TX 

Dés ‘son arrivéé, oi se | consacra à 565 
affaires, qui s'étaient accumulées péndant sa longue absence. 

C'est vers ce. temps-là que fut terminéé, entre autres, 
la construction du grand: édifice affeëté. par le Coinité aux 
services de lutte contre l'alcoolisme, et mon ami s'occupa 
sur-le-champ de tout organiser ét préparer pour L'«'inau- 
guration » de l'édifice et Ja mise en train des activités 
qui sy rapportaient. | 

Moi, pendant ce temps-là, je m'étais, mis, comme do 
dinaire, à me promencr un-peu. partout, et à fréquenter 
des: êtres appartenant à divers: « milieux »,, comme on dit 
Hà-bas, pout prendre connaissance des particularités, carac- 
téristiques de leurs mœurs et: coutumes. 

C'est alors que je constatai pour Ja première fois dans 
la présence des êtres appartenant à cette. communauté 
actuelle le caractère manifestement ‘double de leur € go 
individualité.», 

Après cette constatation, je mme Jivrai à dés rééhéréhes 
spéciales sur la question, et “découvris. que la formation, 
en leur présence générale, de cette ‘doublé ‘individualité 
était, due avant tôut'à un désaccord entré Je «tempo 
propré au lieu de ‘leur vente- au ronde et de leur exis- 
tence » et . <e c forme" de Jeur penser étrique : ve 


€ Selon : moi, môn. cabane, tu comprendras Érès” bien: la 
duälité particulièrement: tranchée de ‘l'individualité ‘des 
êtres de cette grande: communauté lorsque je t'aurai rapporté 
ot pour mot: l'opinion: qué'im'aà personnellement: donnée 
sur cux notre vénérable. Mullah Nassr : Eddin. . | 
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Il faut te dire que, pendant Ja seconde moitié de mon 
dernier séjour parmi tes favoris, il m'arriva plus d’une 
fois de rencontrer ce sage terrestre unique, Mullah Nassr 
Eddin, et d'avoir avec lui des « échanges d'opinions » 
sur diverses < questions de la vie courante .», comme on 
dit là-bas. 

Le jour où il définit par une sage. sentence se véritable 
essence des êtres de cette grande. communauté, . notre 
rencontre eut. lieu. sur l'une des parties de ta planète 
nommée « Perse », non loin d'une ville du noin d'Ispahan, 
où je m'étais rendu pour entreprendre des recherches sur 
la ‘Très Sainte : Activité d'Ashyata Sheyimash, et pour 
recucillir. des enseignements sur [a -manière dont. apparut 
pour la première fois. cette funeste forme de leur..« poli- 
tesse-» que l'on rencontre aujourd'hui partout là-bas. 

Avant d'arriver à [spahan, je savais déjà que le véné- 
rabie Muillah était parti pour la ville de Talayaftnikoum 
rendre visite au beau-fils de la fille aînée de son. parrain. 

À peine arrivé dans cetté dernière ville, je:-me. mis à 
sa recherche. Et pendant toute la durée de mon séjour, 
je me rendis fréquemment chez [ui; assis :sur. le. toit, 
comme il est: d'usage en ce pays, nous ‘discutions .ensemble 
de: toutes: sortes de « subtiles questions philosophiques ». 

Un matin,.en me rendant. chez [ui — je crois. que 
c'était. le second ou Îe. troisième.:jour après: mon arrivée 
là-bas -— je fus frappé du mouvement extraordinaire. qui 
régnait dans. les. rues ;: partout on balayait, on nettoyait, 
on suspendait.ce qu'on appelle des & tapis », des €. ee », 
des « drapeaux », etc. | 

.Je pensar : &.Ce sont:sans doute les. préparatifs de oi 
des deux fameuses fêtes annuelles de cètte communauté: » 
: Une fois sur le toit, ‘après. avoir-échangé. avec. notre 
cher et très éminent sage Mullah Nassr Fddin les :salu- 
tations d'usage, je:montrai. du doigt ce qui se gen dans 
la rue et lui demandai ce que cela voulait dire. : 

Sur son visage se dessina son. habituelle ptimace bien- 
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veillante, et comme toujours fascinante, bien que teintée 
d'un certain mépris. ‘Etuls apprétait à dire quelque chose, 
lorsqu'’au même instant retentirent dans [a rue les clameurs 
des crieurs publics et le galop d'une multitude de chevaux. 

Sans un mot, notre sage Mullah se leva Jourdement, et, 
m'attrapant par la manche, m'amena tout au bord du toit; 
B, clignant malicieusement de l'œil gauche, i}'attira mon 
attention sur Fériorme «:cavalcade ». qui. passait à toute 
allure, composée surtout; éomme je le découvris plus tard, 
d'êtres appelés’ <«' Re ÿ Li Nr à cette en 
communauté ‘de Russie. | 

“Au centre -de cétte énoïme « cavalcade: » | roulait uné 
&: calèche ‘russe »'attelée’ de quatre chevaux, que conduisait 
un cocher à qui son extraordinaire corpulence donnait 
un air € imposant »:. Cet ‘air imposant; bien dans- la 
manière: russe, tenait à des coussins. placés ‘sous ses. vête- 
ments; en ‘certains endroits appropriés. Dans: la calèche 
étaient assis deux êtres: l'un d'eux avait l'allure carac- 
téristique ‘du pays, l'autre celle d'un pue: « général 
russe -». . 

Lorsque mn old eut: done Mallah prononça tout 
d'abord’ son dicton favori :::« Bien fait, oui, c'est bien fait 
pour: toi. Ne-fais pas ce qu'il nie’ faut past». et, lançant 
son exclamation familière, quelque chose comme « Zrt'», 
il revint à sa place en m'invitant à faire de même ;: puis 
ayant tisonné sur son «& kalian » les braises des charbons 
de bois, il poussa un profond’ soupir ct prononçz: la tirade 


suivante qui, comme toujours, : n'était. Bee immédiatement 


compréhensible : 
:<€ ‘À l'instant vient de. passer, escortée d'un band nom- 


bre de. «-dindons de râce », une «-corneille »:de ce pays, 


«- importante :» "certes, et de haute volée, mais déjà. bien 
déplumée et passablément ‘chiffonnée. | 


<: Ces.: derniers”:temps, d’ailleurs, les. « ni de 


haut rang »-de ce-pays.ne font plus un:seul pas ‘sans ces 
« dindons de race 5»; elles caressent évidemment l'espoir 
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que leurs plumes, dont: les: pitoyables restes se. trouvent 
“ainsi constamment dans le champ des puissantes radiations 


de ces dindons, se: on na un à peu, S cesse- 
ont alors de tomber. :». 
Je ne: compris positivement - rien. à ce “qu il: venait de 


me-dire, mais connaissant. déjà son habitudé :de- s'expri- 


mer tout d'abord de manière aHégorique, je ne m'étonnai 


nullement, et m'abstins de Le questionner, a paticm- 


ment. les sages explications qui suivralent.: | 
: En. effet, après sa: tirade,: lotsqu' .: eut “fini dé faire 
-glouglouter » l'eau dans ‘son 


l'essence même des êtres de la communauté actuelle de 
Perse :. il. m'expliqua qu'il: comparait les ‘êtres de cette 


“communauté de Perse:-aux oiseaux &:corneilles » et les 


êtres de la grande communauté. de Russie: dont. se compo- 


sait:le cortège qui venait ee dau le Ionee de LB. rue, 
aux oiseaux &:dindons », ï 


Puis il développa sa be eh une: hiiie ie: 
- &' Si: l'oni:fait. l'analyse :impattiale et ‘la: moyenne: statis- 


tique. des :compréhensions ‘et. des: teprésentations : qu'anit 


acquises. les hommes dela: civilisation: ‘contemporaine, ‘en 


‘comparant entre eux: les: peuples d'Europe et ceux des'autres 
continents;: et que l'on établisse une: analôgie entre: ces 


peuples et les oiseaux, iles : hommes ; qui: apparaissent et 
existent sur:le continent d'Europé et. représentent le it 'tsie- 


mès » de la civilisation:actuelle, devront. être appelés: des 
« paons »,.du nom: del'oiseau dont: les’ dehors ‘sont les 
plus beaux et les plus somptueux, ‘tandis ‘que les: hommes 
des autres continents devront être appelés des « corneilles », 
du nom de. l'oiseau : le plus. sale:et: le plus HAN GICEn 


bon à à tien. 

. &.Mais quant à ceux:de nos contemporains qui: trou- 
Vert réunies sur le continent d'Europe les conditions NÉCES- 
saires à leur apparition, puis à leur formation, mais qui 
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plus tard existent, et sont par conséquent « farcis », sur 
‘d'autres continents — et inversement, ceux qui voient Je 
jour sur.un autre continent, et sont & farcis » dans Îles 
conditions régnant sur le continent d'Europe — où ne 
saurait mieux. les comparer qu'à loiscau «.dindon ». 

-€ Mieux que tout autre‘oiseaü, le & dindon » représente 
<« quelque chose » qui n'est ni chatr ni poisson, mais 
n'est-en soi, comme .on dit, qu' & une: moitié: et: quart, 
plus trois quarts 3. +. 
.:& Les meilleurs représentants du‘« :dindon » sont les 
habitants actuels de Russie, et c'est précisément de volatiles 
de ce genre ‘qu'était escortée cette & corneille » — l'une 
des plus importantes:-du. pays — :qui vient de passer en 
trombeé devant nous: : :° À 
& Et vraiment, ces Russes: correspondent de manière 
“idéale à cet: original oiseau «: dindon », comme je. vais 
vous Lle..démontret..# "+ ce + Te 
: € Etant donné qu'ils ont vu le jour et se sont formés 
sur le continent d'Asie, et surtout qu'ils ont une hérédité 
pure, organiquemeñt aussi bien que. psychiquement, forgée 
au cours de nombieux siècles. dans les. conditions: d’exis- 
tence régnant sur ce: continent, ils -possèdent sous tous : les 
rapports : des “natures ‘d‘Asiatiqués, et. par . conséquent 
devraient être, eux aussi,: des « corneilles ».:Mais, comme 
iis se donnént beaucoup de peine, ces derniers ternps, pour 
devenir des. Européens, et, à cétte fin, se « farcissent » 
de leur:mieux, ils cessent:peu à peu d'être des corneilles : 
et: puisque, selon. certaines données: évidemment confor- 
mes aux lois,:1ls ne peuvent:tôut.de même pas se .trans- 
Âormer en «.paons ». véritables, :dès lors, ayant: laissé 
derrière eux Îa..« icorneille »:sans attéindre encore au 
&-paon », 1ls sont, comme. je.l'ai dit, de parfaits « din- 
dons ». À on OR 
€ Certes, le dindon:est un oiseau très utile, an point de 
vue domestique, car sa chair -- à ‘condition, bien entendu, 
que l'on tue.la bête de manière voulue, comme les: anciens 
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peuples avaient appris à le faire grâce à une pratique sécu- 
laire — est meilleure et plus savoureuse que celle de: tous 
les autres oiscaux:; par contre, de son vivant, le « dindon » 
cest un oiseau ‘étrange, d'un. psychisme très particulier, 
qui ‘défie ‘toute compréhension, même approximative. — 
surtout de la “part des nôtres, .avec leur raison‘à demi 
passive. ” M TE de a | 
:& L'un:'des nombreux traits spécifiques du psychisme 
du: dindon est” que: cet. étrange : oiseau : considère : comme 
indispensable, on'ne sait. pourquoi, de toujours fanfaron- 
ner ; aussi bien, sans rime ni raison, fait-il Lrès souvent la 
HOUSE à AE de à née a cr ST 
& Il fanfaronne et fait la.roue même.quand personne 
ne le regarde, sous le seul effet: de son: imagination et. de 


ses stupides :rêveries. » 3; 


Ayant ‘dit,: Mullah Nassr' Eddin 5e leva “lentement, 
pesamment, et, prononçant de nouveau sa phrase: favérite : 
& Bien fait, oui, c'est bien fait pour toi », ajoutant cette 
fois : « Ne’reste' pas assis où:tu ne dois pas », 11 me prit 
par le bras et nous descendîmes ensemble du toit... 

It, mon cher enfant, tout en rendant hommage à ja 
subtilité de l'analyse psychologique de. notre très sage 
Mullah Nasser Eddin, il faut dire en toute justice que si 
ces Russes sont devenus des « dindons exemplaires », fa 
faute en est, 1à encoré, aux seuls êtres de la coinmunauté 
d'Allemagne, 0 
Et Ja faute de ces êtres d'Allemägne est d'avoir négligé, 
en inventant leurs fameuses. teintures à l'aniline, une des 
particularités spécifiques de ces couleurs 

Le fait est qu'au. moyen. de ces. teintures à l'aniline, 
toute couleur. naturelle peut être. changée. en n'importe 
quelle autre, à l'exception. d'une seule, qui est la vraie 
couleur noire naturelle, : Di ba 

.…Étcest cette ‘imprévoyance des êtres germaniques qui 
entraîna, pour les pauvres Russes, ce scandaleux . malheur. 
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. En effet, contre. toute attente, les plumes des :&«:cor- 
neilles », qui sont teintes par la Nature en vraie couleur 
noire, .ne peuvent jamais être reteintes en: une autre 
couleur, même avec l’aniline de leur: invention. Et ces 
pauvres & corneilles russes >» ne peuvent par: conséquent, 
en aucune façon, se transformer en &:paons »: Mais le 
pire est qu'ayant cessé d'être des & corneilles » et. n'étant 
pas encore des «-paons », ils deviennent, bon: gré mal 
gré; des &:dindons », expression idéale de-ce que notre 
cher Maître formule ‘ainsi : .& une moitié et _— pis 
trois quarts ». | 

Ainsi, grâce à la sage définition ce. me donna. en 
personne Le .vénérable Mullah Nässr. Eddin, je. compris 
clairement, pour la premièré: fois,. pourquoi tous: les: êtres 
de cette grande communauté de là-bas: possèdent, quand 
ils. atteignent. r'â âge responsable, ‘une individualité si nette- 
ment sos RENTE ae 

7 Mais à assez H-dessus: fhos maintenant dt événements 

Sens ‘l me fallut prendre: part, dès mon arrivée dans 
la principale ville de la communauté de Russie, qui portait 
alors le nom. de Saint- Pétersbourg.  . 
‘Comme je te l'ai dit, pendant que mon ami, cè. Russe 
éminent, remettait de l’ordre dans ses affaires désorganisées 
par son absencé, je me promenais un peu partout, fréquen- 
tint des êtres de toutes & classes » et de toutes « situa- 
tions », pour. étudier les particularités caractéristiques de 
leurs mœurs et coutumes, et'm expliquer lés causes de leur 
& besoin organique » d'alcool, ainsi que ‘les conséquences 
manifestes de son action sur ‘leur présence générale. 

“IL ést intéressant de remarquer ‘que dès mes premières 
réhcontres avec différents êtres: tri-Cérébraux apparteriänt 
à diverses’ « classes ÿ et & situations », je constatäi à plu- 
sieurs reprises ce fait, qui me devint absolument évident 
après une observation-plus attentive, que la plupait d’entre 
éüx poitaiént déjà le: germé de ce:« fonctionnement par- 
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ticulier de leur présence générale » qui, depuis longtemps 
déjà, apparaît'chez tes favoris sous l'effét d'une certaine 
combinaison de deux causes extérieures indépendantes. 

. La première de cés causes ‘est une loi :cosinique géüérale 
existant sous lé nom de «:Soliounensius:»::. et la seconde 
consiste en une aggravation marquée, sur une partie donnée 
de‘ là surface: de ta. ms . conditions : d'existence 
ordinaire. . Er 

“Je veux: parler du germe dé cé « TT parti: 
culiér de‘ leur: présence générale'» qui depuis plusieurs 
années s'est fixé dans la présence de tous les êtres de cette 
communauté, - sous ‘cette. forme. qu'ont déjà connue tes 
favoris” pendant certaines périodes bien: déterminées, et 
qui devient pour eux un & facteur de stimulation » de 
certaines manifestations spécifiques — propres, elles: aussi, 
aux seuls êtres tfi-cérébraux. de là planète” Terre — dont 
la’ totalité a reçu cette’ fois-ci chez les êtres de cette grande 
communauté le nom dé « boléhevisme », * 

Je te parlerai un peu plus: tard de ce & fonctionnement 
particulier de leur’ présence générale ». 

Je n'ai abordé cette quéstion que. pou te dünnier né 


idée dés conditions ‘déjà paiticulièrement anormales d'exis- 


tence. “étrique dans lesquelles s'exerça mon activité pendant 
mon séjour parmi les êtres de _<ctte. grande communauté, 


dans leur première capitale, Saint-Pétersbourg.… 


Bien avant mon arrivée dans cette ville, j'avais déjà e eu 
l'intention — élaborant. même à cet effet tout un plan et 
préparant certains. détails indispensables d'établir: dans 
une de leurs grandes agglomérations quelque chose comme 
un . laboratoire de chimie »; dans lequel: je. voulais. faire, 


par des. moyens ‘prévus à l'avance, des expériences spéciales 


sut. certains aspects. profondément cachés. de leur dite 


petene _ | 
C'est pourquoi, mon: enfant, lorsque j'eus. Ce une 
fois installé dans cette ville, que presque a moitié de mon 
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temps était. libre, Je. résolus de.mcttre à proût ce. demni- 
désœuvrement, et de travailler à réaliser ce projets. 

D'après. mes: premiers renseignements, j'appris que pou 
iastaller un laboratoire, il fallait avant tout l'autorisation 
des êtres « détenteurs de pouvoir », et:j'entrepris tout de 
suite des démarches pour l'obtenir: : : à Ca. 
… Dès les premiers. pas, je compris qu'en raison de certat- 
nes lois fixées depuis longtemps dans le processus d'exis- 
tence de cette communauté, l'autorisation d'ouvrir un Îabo- 
ratoire privé relevait d’un certain « service ». d'un de leurs 
& ministères ». 2 ER ie 

Je me rendis donc à ce service. Mais: il se. trouva..que 
les employés, tout en reconnaissant que la. délivrance de 
ce permis entrait dans. leurs obligations, ne savaient pas 
comment ils devaient procéder...  : . TT 
 Æt, comme je le compris plus.tard, ils ne. le savaient 
pas, tout simplement parce que personne ne, s'était Jamais 
adressé à eux pour obtenir ce. permis, et que par Ccons£- 
quent le psychisme automatiquement construit de ces mal- 
heureux êtres n'avait pu acquérir | & habitude mécanique » 
cortespondant à cette sorte de manifestation. 
Je dois dire ici que, depuis quelques siècles, presque 
toutes les manifestations qu’exigé l’accomplissement de 
leur dévoir êtrique se réalisent, chez tous les êtres de 
là:bas, grâce au seul fonctionnement de dorinées constituées 
en eux par la fréqüente répétition d'une seule et mêmi 
Chez es êtres détentèurs "de pouvoir de cette ‘commu- 
nauté, {à cristallisation dei ces ‘singulières € données: étri- 
ques » automatiques s'efféctuait: à cette époque beaücoup 
plus’ intensément que partout ailleurs, au point qu'ils ‘sem- 
blaient même ‘parfois totalément privés: des données sus- 
citänt : l'apparition inimédiité dés impulsions essentielles 
propres aux êtres en général. : PAR 
+ Quant au fait que personne, comme je viens de:te le 
dire, ne s'était jamais adressé aux employés. de ce service 
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pour leur demander un permis, cela ne signifiait en rien 
qu'aucun des habitants de cette capitale n'avait eu besoin 
d'un. & laboratoire de chimie » — au contraire, il n'y 
avait jamais eu dans cette ville autant de Hboratoites de 
chimie que pendant cette période, et sans nul doute. leuis 
propriétaires s'étaient procuré quelque part, et de.quelque 
manière, l'autorisation requise. :  . 
Et.ils ne pouvaient pas ne. pas l'avoir. Il existait à cet 
effet, dans leur capitale, comme d'ailleurs dans toutes les 
grandes et petites communautés, un certain .& corps admi- 
nistratif », sur lequel repose en général [ « espoir fonda- 
mental de parfait bien-être des. détenteurs de pouvoir », 
corps qu'ils nomment, eux, « gendarmerie »,.ou « police », 
et dont l’une des principales obligations est de veiller. à; ce 
que quiconque ouvre.une entreprise soit muni du permis 
correspondant. Et comment supposer que L”.« œil de Iynx » 
des êtres représentant L'.« espoir fondamental de parfait 
bien-être des détenteurs de pouvoir.» laisse échapper la 
moindre. chose et permette à un laboratoire quelconque de 
s'installer sans l'autorisation réglementaire de leurs patrôns ? 
La. principale raison de cette apparente contradiction 
était d'un tout autre. ordre. 5 
“Je dois te dire que l'attitude des. êtres de ‘cette. commu- 
nauté. envers les lois ét Îes règles fixées dans. le. passé en 
vue d'assurer des relations mutuelles: & normales x d'après 
leur compréhension, et en général de servir à leur existence 
ordinaire, était devenue telle que ‘seuls pouvaient obtenir 
le profit auquel ils avaient objectivement droit, ceux qui 
savaient:comment tout prendre à revers, c’est-à-dire agir 
à l'encontre des règles. et des lois en-vigueur. ©: 
. Des laboratoires privés comme: celui que je. voulais 
installer, on. aurait pu en.-avoir non pas un, mais des. 
milliers ; il aurait suffi de connaître les « anormales démar-: 
ches » nécessaires pour obtenir l'autorisation d'ouvrir ce: 
laboratoire, puis d'agir conformément à ces anomalies. 
‘Etant donné le peu de-temps que j'avais passé parmi 
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eux, je n'avais: pas eu le loisir d'élucider toutes les: subti- 
lités de leur existence étrique ordinaire, devenue, je te: lai 
dit, particulièrement anorrnale dans cette communauté. 

: C'est pourquoi, dès que j'entrepris mes démarches pour 
obtenir le permis nécessaire, je. dus me soumettre à des 
vexations ‘sans fin, ainsi. qu'à leurs « absurdes délais», 
institués eux aussi depuis longtemps dans'le’ processus de 
leur: existence pe ci rs LE tout cela _—. ne lou à 
aucun: résultat. : | Er | 1 

"Cela: commença ainsi : He as 

“Lorsque” j'arrivai au & service » en à question, ‘et nŸ de. 
sai aux employés; ils:se regardèrent les ‘uns les autres, tout 
déconcertés, ‘puis se mirent à ‘chuchoter ; certains d'entre 
eux: feuillétèrent: fébrilément dé gros livres, dans l'espoir 
évident d'y trouver quelque règlement relatif à ces’ permis. 
Pour finir, leur chef:‘vint à moi et, d'un air important, me 
pria de lui apportét d’un‘autre Service cértains « certificats 
d'honérabilité » ‘sur ma: petsonne. nn. 

-Ce'fut:lé: point de: ‘départ d’ allées et. venues: intermina- 


bles d'un service: à Fautre, d'une ‘administration à Fautre; 


d'uñ:Spécialiste ‘officiel à ün ‘autre, :et'ainsi de suite. : 

Les choses en vinrent au point que ‘je: dus: faire: Ja 
navette entre'le.« commissariat depolice:» et le « prêtre de 
la patoissé'»3 c'est-tout juste:si je ne dus pas rendre 
visite à la sage-femme” officielle de:la' ville... . 

“En'outre;-un de-ces'«'services. spéciaux » exigeait, :je 


ne” Sais pourquoi, sur’ le* e c un: autre: SERIE le 


cachet d'un - troisième, 
: Dans tel service, ‘je dus signer un papier ; die tel autre, 


répondre à des: questions qui n'ävaient ‘rien ‘à ‘faire avec 


B'chirnie; däns un'troisième, on m'expliqua ‘avec . force 


conseils'où rn'adresser: pour: équiper | mon laboratoire, quelles 
mesurés : | ne sn ne: Een nv — ct ainsi” e 


suite.” : ji à: : norte 


Comme je és ‘sus plus tard, : javais été reçu, sans m'en 


douter, par: un: fonctionnairer"dont les obligations consis- 
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taient à dissuader ceux qui voulaient installer un « labo- 
ratoire de chimie » de ir une Si « exécrable intèn- 
tion: ». 

Lé plus drôle était que, pour obtenir cette. antoHatio à 
il fallait s'adresser à tour de rôle à des fonctionnaires :qui 
n'avaient -pas [4 moindre. notion de ce qu "était, en trs 
un Jaboratoiré. : : this 

‘ :Je:ne sais comment tout cela se «serait tcrminé Si, après 
m'être démené en vain:-pendant. près : de. deux. mois; je 
n'avais finalement renoncé à ces stupides ‘démarches, 

. Et jy one Pour une taison sui n ‘était pas dénuée 
d'humour. | 

Selon Fo règlements dé. cette: dir procédure, je 
devais me procurer, chez un docteur, un: papier officiel 
certifiant: que le travail: de laboratoire he: ferait courir à 
ma.santé aucun'dangers - 

: J'allei donc chez un médecin officiel. Mais Jorsqu is se 
mit.en devoir:de m'éxaminer-et.insista pour que je me désha- 
bille, afin-dé me frapper partout avec son petit marteau, 
je ne pus évidemment pas :y consentir. Et je-ne. le pouvais 
pas, parce qu'en me mettant à nu,'j'aurais: été forcé de 
dévoiler ma queue, que je dissimulais. toujours: ‘soigneuse- 
ment, :sur ta planète, dans les plis de mes vêtements. : 

: Tu: comprends bien que:.si l'un ‘d'eux. avait aperçu 
ma queue, ils’ auraient tous ‘su que‘je n'étais pas un être 
de leur planète,’ etil me-serait devenu impossible de :rester 
parmi eux'et dé poursuivie ‘les expériences : qui m ‘intéres- 
saient sur l'étrangeté de Ieur psychisme. : 

_ Je sortis: donc de:chez ce docteur sans:.le papier oi 
et c'est pourquoi, à partir de ce jour-là; je rendnçai à toute 
tentative d'obtenir ‘l'autorisation d' Di un Some 
privé. : 

“Tout en‘circulant un. peu: partout, tant. pour mon but 
particuliér que pour. m'occuper de l'autorisation requise, je 
rencontrais souvent mon premier, ami, cet ‘important pet: 
sonnage, très pris par ses propres affaires, mais. quitrou- 
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vait le LAApe sen me rendre. visite ou de me recevoir chez 
Tu | ; nn. 
Pendant ces rencontres, nous s parlions presque Jotiinué 
de: l'alcoolisme nn: sa se CE des” ES de lutter 
contre ce fléau. 

. À: chacun de ces. échanges d’ opinions, J'avais un peu 
d'acquis, car mes observations impartiales et:mes .recher- 
ches-sur tous-les aspects. du psychisme des. êtres: de Jà:bas 
cristallisaient sans. cesse en:.moi::de : nouvelles données. : 

Ce Russe éminent: attachait une très grande. valeur à 
mes considérations et. à mes remarques sur:ce qui avait 
été fait par le.« Comité de tempérance du peuple »-ainsi 
que. Sur ses. projets, et 1l était stcérement enthousiasmé Le 
la: justesse de mes observations. 

_ Au début, toutes mes suggestions, . qu il ee AUX 
delle générales . Come étaient: . id 
et réalisées, 7" 

“Mäis, certains des. paint ayant appris pat hesird 
que: l'initiative de nombreuses: mesures réellement utiles 
venait d'un docteur étranger, qui n'était même pas euro- 
péen, toutes Jes:« intrigues » et « chicanes D iles 
reprirent . de plus belle. ii :: : a : 

Les: responsables de tous les rois qui enboine 
rent Ja fin lamentable de l'importante institution. qu'était 
ce: comité, créé pour le bien de:tous les êtres ‘tri-cérébraux 
de-cette communauté. de nombreux millions d'êtres, furent, 
comme toujours ct Le ss les êtres savants € de nouvelle 
Den Du. Lun 

“Le fait est qu'au: nombre des principaux ni de 
cette. nouvelle: institution se trouvaient, sur Îes instances 
de certains « détenteurs héréditaires..de api _— 
& savants médecins ». | Se 

Ceux-ci comptaient parmi les leaders de ce comité. parce 
que, dans Ja présence des êtres détenteurs, héréditaires : de 
pouvoir de cette. période, s'était définitivement fixé, :pour 
devenir partie. intégrante: de leur essence, ce « souve- 
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rain maitre intérieur », si funeste aux êtres tri-cérébraux 
de Ja Terre, et qui est: devenu, pour. ces malheureux, le 
but et la raison même de leur existence : l’auto- tranquilli- 
sateur. Aussi, afin. de s’épargner le moindre cffoit étrique, 
insistérent-ils absolurnent pour que ces savants médecins 
fussent intégrés à cette grande institution, de haute pe 
sociale. 

- Ces derniers temps, : 1 savants de nouvelle mation 
sont dans Ja plupart des cas des êtres de cette profession. 

Et il faut bien le dire, lorsque ces savants de nouvelle 
formation deviennent eux-mêmes « détenteurs de pouvoir » 
et: occupent, . par hasard; d'importants postes responsables 
dans [e processus d'existence ordinaire, ils sont des sources 
de malentendus de toutes sortes, bien plus souvent: encore 
que : les détenteurs . de. pouvoir. héréditaires. 

Ils sont des sources de malentendus parce que. de 
leur présence se combinent entre elles d’ une certaine ma- 
nière. les caractéristiques devenues proprés à trois diffé- 
rents.types contemporains de tes favoris : les êtres « déten- 
teurs de pouvoir »,:les savants -« de nouvelle formation }, 
et les « médecins professionnels D... | À 

Ainsi donc, mon enfant, sur. l'initiative. ct. line 
de plusieurs êtres détenteurs héréditaires de pouvoir de 
cette” communauté — qui, tout en continuant à être 
extérieurement des détenteurs de. pouvoir, n'étaient : plus 
intérieurement que des « sabliers vides », ou des « ballons 
dégonflés » -— on appela, pour: réaliser. cette ‘tâche: si 
sérieuse de & sauver » plusieurs millions de Leurs sembla- 
bles, ces & véritables dindons farcis », Où, comme. ils 
l'auraient dit, ces & parvenus ».. 

Tant que ces: parvenus; amenés par Le au pouvoir, 
se-bornèrent.à mener entre eux les mesquines intrigues 
qui leur sont propres, ce ne.fut encore que demi-mal pour 
l'œuvre commune ; mais lorsque, par suite de «-manœu- 
vres » de toutes sortes, leurs intrigues :se furent étendues 
à tous les membres du Comité, et qu'ils se furent, comme 
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toujours, divisés en plusieurs « clans » -— coutume large- 
ment. répandue là-bas;-et qui entrave [a réalisation de toute 
œuvre utile -— cette bienfaisante institution qu'était le 
Comité se mit à & craquer sur.toutes les coutures », comme 
on dit là-bas, | D AAA asie ue a ER 
“A l'époque ‘où j'arrivai, avec mon premier ami russe, 
dans la capitale de cette communauté, ces mesquines ‘intri- 
gues faisaient rage entre les différents « clans » comme 
entre Îles membres de ‘cette organisation d'Etat: réellement 
indispensable, :: -" .: + + ‘tt 
Lorsque ces ‘parvenus, amenés par hasard'-au. pouvoir, 
apprirent que la plupart des conseils et suggestions. desti- 
nés à améliorer leur. organisation: venaient: de mot, .uû 
professionnel : comme :eux,- mais qué-n'appartenait pas à 
ce qu'on appelle leut corporation, ils:comprirent que:leurs 
mañœuvres et leurs intrigues n'auraient aucune importance 
pour moi, et ‘ils les dirigèrent contre ‘celui qu'ils avaient 
placé à la tête de leur Comité. D 
- Hest intéressant dé rémarquer'à:ce propos que’'si les 
données nécessaires ‘à diverses ‘impulsions êtriques’ indis- 
pensables sont faiblement cristallisées dans la présence de 
ces professionnels contemporains, '-par contre, pour: uné 
raison:ou pour une autre; les données déterminant lim- 
pulsion appelée «esprit de corps » sc cristallisent et fonc- 
tionnent très fortement en: eux: Eee 
“Ainsi, mon enfant, ‘tant que j'ignorai le besoin impé- 
tieux' qu'avaient les êtres ‘possesseurs dé. pouvoir de cétté 
communauté de’ s'occuper d’intrigues ‘et de manœuvres, Ou, 
comme: ils le disent eux-mêmes "parfois, ‘de & se couler » 
les uns les autres, je continuai à espérer, et J'attendis 
patiemment le temps où des: conditions favorables'me don- 
néraient enfin: l& possibilité :de:-réaliser mon principal 
dessein, c'est-à-dire de me livrer .à des & recherches expé: 


simentales »‘sut le psychisme ‘des: êtres terrestres pris en 
masse.’ Mais lorsqu'il me devint tout à fait clarr que je 
ne pourrais y-parvenir dans cétte communauté, étant donné 
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lé genre de relations: mutuelles établi H-bas, et'que- je me 
fus convaincu de l'impossibilité d'ouvrir un laboratoire de 
chimie, de manière: honnête, c'est-à-dire en me co aformant 
strictement aux- règles prescrites, ‘je:résolus de: ne plus 
m'attarder, ct de pattir à la recherche de conditions:con- 
venant à mon but, en quelque autre communauté. euro- 
péenne. — | ose 
Lorsque mon premier ami, ce: haut. personnage russe, 
apprit ma décision, il s'en: montra ‘très attristé, comme :le 
furent d'ailleurs plusieurs: autres . Russes, :qui  désiraient 


-téellement le bien: de leur'patrie;'et'qui avaient eu le temps 


de-’se convaincre  que:mon savoir et mon : expérience 


auraient pu être très ütilés à leur büt: fondamental. 


Quelques jours avant mon départ, le Comité s'apprétait 


-à inäugurer le bâtiment qui avait: été affecté, comme: je te 


l'ai déjà “dit, à la:lutte’ contre. l'alcoolisme, : et: auquel les 
êtres de là-bas donnèrent, à cette occasion, le nom de leur 
empereur. :Ils: le. baptisèrent : .«': Edifice : National de 


l'Empereur Nicolas: IL», + . 


Mais la ‘veille de mon départ, mon éminent ami russe 
vint me trouver. à l'improviste, et, après m'avoir dit com- 
bien il resrettait de me voir partir, me pria instamment 


de Fester quelques jours:de plus, pour lui permettre, après 
la: consécration et: Linauguration du bâtiment, de: voyager 


avéc. moi, ce qui le: reposerait ‘un peu de tous ‘les tracas 
ct intrigues qu'il venait .de subir: :.. à © 

Comme je n'avais aucune raison de me presser, j'accep- 
tai, ét retardai. mon départ jusqu'à: une :date -indétefminée. 


+: Deux. jours: plus tard avait: lieu la -grande ‘inauguration 


du: bâtimerit,. et comme J'avais reçu la veille ce qu'on 


appelle une :« invitation ‘officielle-»; je me rendis à: cette 


:CÉTÉMONIE, : + ir rires ins 


À cette solennité nationale: d’üne::communauté de ‘plus 


de cent. millions: d’étres,: à: laquelle assistait «Sa: Majesté 


l Empereur, €n: personne. », comme. ils. disent, :commengça 
à mon égard l' < ouretztaknilkarouf. » découlant. de‘:l'en- 
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semble. des anomalies de l'entourage,. qui se forme auto- 
matiquement dans le: psychisme de chacun des êtres tri- 
‘cérébraux actuels de cette infortunée: planète et les main 
tient tous, pour aïnsi dire, dans un «cercle magique sans 
SU Dern D SR MA ÉÉÉ, à 
_ Les événements qui suivirent se passèrent dans l'ordre 
que voici : | | | 
. Le jour de cette solennité, pendant que la cérémonie se 
déroulait encore, mon ‘premier ami russe courut. soudain 
vers moi, se-frayant un passage à travers les êtres qui se 
-montraient dans tout l'éclat de leurs uniformes ct de leurs 
décorations, et d'une voix joyeuse, m’annonça que j'aurais 
le « bonheur »- d'être .présenté :à :Sa Majesté. Puis il 
Tépaitié À 12 haie. © suis ne Er à Ai Ré 
 Jappris par la suite qu’au cours de la cérémonie il avait 
parlé de moi à l’émpéreur ; il avait:alors été décidé que 
je lui serais présenté. : MA Sn 
.. La ‘présentation’ à [« empereur »; au «tsar », ou au 
& roi » est considérée, sur tous les continents de cette infor- 
tunée planète, comme le plus grand des:bonheurs. Aussi 
mon :arnt. se téjouissait-il pour moi, au :delà: de toute 
expression, d'avoir. obtenu cette faveur... ::: LL: 
II comptait. certainement: me faire ‘ainsi un «très grand 
plaisir »,°et, par la même :occasion, calmer sa: conscience, 
car :1l se considérait commie responsable  de.mon séjour 
infractueux dans cette capitale. . RE 


.:& Après cet'événement, deux .jours passèrent. 

‘Le matin du: troisième .‘jour, regardant par hasard par 
Ja fenêtre: de mon appartement, je-fus frappé du mouve- 
ment inaccoutumé qui. régnait. dehors: partout on nettoyait, 
partout on balayait, tandis que de nombreux « gendarmes » 
et « policiers » parcouraient la:rné en tous sens. | 
. Je demandai la cause: de cette animation; -notre vieil 
Ahoûn .m'expliqua : qu'on attendait: ce jour-là, dans. le 
quärtier, l'arrivée d'un. général très important. . 


94 


re 





LA RUSSIE  : 


Le jour même, dans l'après-midi, j'étais assis chez moi, 
en train de converser avec une.de. mes nouvelles connais. 
sances, lorsque le concierge de: l'immeuble accourut vers 
moi, tout agité et décontenancé, et:s’exclama en bégayant: 
& Ss... son. Exc... cel. cellence !-» Mais il n'eut pas le 
temps de finir, Son Excellence elle-même ‘fit:son entrée. 
Dés que le pauvre concierge Le vit apparaître, il en fut 
comme: foudroyé, puis reprit contenance et sortit au plus 
vite, & À reculons ». DR RS + Ne 

- Sa Noble Excellence, avec un-soutire amical, empreint 
cependant de la hauteur caractéristique des êtres déten- 
teurs .de pouvoir .de cette communauté, vint à moi, tout 


en. lorgnant ‘avec une. grande. curiosité les objets anciens 
Que. j'avais: dans ma chambre, et; me serrant le poignet 


d'une manière spéciale, il s'assit dans mon fautéuil favori, 
Après quoi, continuant à examiner les. objets anciens, il 
dit : Ru 

- Dans: un jour ou deux vous serez présenté à notre 
€ Auguste Monarque »,-et comme c'est moi qui suis chargé 


de cette sorte d'affaires, je suis venu vous “expliquer com- 


ment'.vous devrez vous comporter: en. cette circonstance 
capitale de votre vie. » MONMON EN 
Ayant: dit, il-se. leva soudain, ‘et s’approchant d’une 
statuêtte chinoise d'un travail très ancien, placée dans 
un:coin de [a chambre. il s'exclama avec une.adrmiration 
Spontanée qui envahissait toute sa présence : & Comme 


C est Jol.!....où avez-vous. trouvé. cette merveille. de sagesse 
antique 2.3. - . : 
:-fET sans cesser. de régarder la statue et. de s'abandonner 


son admiration ou, pôut être plus exact, de: s'identifier 
€lle de tout son étre; il poursuivit : nn 


€. Je’ m'intéresse beaucoup: moi-même à:tous. les arts 


anciens, mais. je. donne Ia préférence à l'art chinois: trois 


des -€inq chambres réservées à mes collections sont unique- 


ment remplies d'œuvres d'art de la Vieille Chine. » 
_ Continuant de. parler avec ‘la même ferveur: de sa pas- 
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sion pour les ouvrages des anciens maîtres chinois, il se 
rassit sans cérémonie dans mon fauteuil, et se mit à dis- 
courir sur les antiquités en général; sur leur.valeur, et sur 
les endroits où l’on peut en trouver." * ": 
_ Tout'à coup, au milieu ‘de la conversation, il sortit pré- 
cipitamment: sa montre.de sa: poche, lui jeta un regard 
machinal, se leva d'un bond, et me dit: : ::: : : 
ss Comme c'est fâcheux ! Je suis ‘obligé d'interrompre 
cet entretien si intéressant, car je dois me dépêcher de ren- 
trer chez moi, où m'attendent sans doute déjà mon grand 
ami d'enfance : et sa chärmante femme... : 
- & Il-vient de province et ne fait que passer, avant de 
se rendre-à d'étranger ; je ne l'ai pas:revu depüis le:temps 
où nous sérvions dans le même:répiment.. Plus tard, nous 
reçûmes chacun une nomination différente, moi-à la Cour, 
lui. à un poste civil. D: 1.7 % Eu oO fie ere 
Puis il ajouta : r 
& En ce qui concerne les instructions que je suis chargé 
de vous donner.et ‘pour lesquelles. je: suis venu, je vous 
enverrai aujourd'hui même mon aide de camp'; il vous 
expliquera: tout, et pas ‘plus mal que je ne l'aurais fait 
moi-même. » | 2 
… Après quoi, "avec un air: d'importance fébrile,' il: me 
quitta. Mn Co US Porn LR PRE 
… Et en.effet, le ‘soir:même, comme Sa Noble Excellence 
me l'avait promis, un de ses aides. dé camp, qui était 
encore, comme. on. le dit là-bas, un “«'jeune homme -», 
c'est-à-dire un Être qui venait à peine d'atteindre l'âge 
responsable, vint chez moi. Cet. aide de: camp avait les 
traits spécifiques bien. accusés ‘d’un. type : d’être terrestre 
tri-cérébral qui se rencontre souvent ces derniers -témps 
parnu:tes favoris :et que l'on-pent fort bien défintr ‘par 
ces : mots: & un: fils-à-papa.… et-à-maman . »: na 
«À son arrivée, ce fils-à-papa,: quand il m'adressa- la 
parole, se manifesta à mon égard, tout à fait automatique- 
ment, selon es données fixées en sa: présence: générale 
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par les‘règles de «:bon ton » qui lui avaient été inculquées. 
Mais un peu plus tard, lorsqu'il devint clair à son étrange 
jugement étrique que je n’appartenais ni:À sa caste, ni à 


une caste supérieure: à la sienne; et que je semblais un :de 


ces: êtres qui; d'après la: compréhension anormale de ses 
pareils, sont à:‘peine au-dessus de ce qu'on appelle les 
&:sauvages »,: 1] changea aussitôt de ton. Dès lors, il..se 
manifesta envers moi, automatiquement cette fois encore, 
mais d'après les données de « commandement 5-ct d' « in- 
jonction »,-fixées :ellés aussi ‘dans ‘la présence : générale 


de:ceux qui, dans cette communauté, appartenaient :à la 


même caste, et il entreprit de me montrer comment je 
devais ‘entrer, : soïtir et me ‘déplacer, : quelles : paroles : je 
devais: dire ‘ét -quand je: devais les prononcer. ..;:.... 
“Bien qu'il eût passé deux heures.à me montrer. comment 
je :-devais: me comporter, : il : déclara: qu'il reviendrait le 
lendémain matin, et. m’enjoignit de m'exercer: pour: ne: pas 
faire"de bévues susceptibles de me conduire « ‘à:où Makar 


n'a jamais. mené son veau pi: “2: © : |, 
‘“Lejour dela « présentation suprême: », comme :ils 
disent, j'arrivai au lieu de résidence du chef de: cette 
grande communauté. J'étais attendu À: la: gare par. Sa 
Haute Excellence en pérsonne, :flanquée. de. cinq ou. six 
aides’ dé camp: Dès cet’ instant, Elle se: mit -— sans aucune 
patticipation de:son.«. initiative ‘subjective personnelle », 
biensentendu, mais :sousl'uniqué direction: de l'habitude 
automatique ‘acquise par là répétition ‘d'une seule ‘et. même 
chose —— à subjuguer toutes mes : parties : spiritualisées et 
toutes ‘les manifestations: de: ma, présence. générale: les 
prenant; pour ainsi dire, sous Ia tutelle. de son: propre 
SR re 
“A‘partir de :ce moment, je dus, quant à mes manifes- 
tatiônis extérieures, & danser ‘au sonde’ sa ‘flûte ‘», comme 
l'aurait dit notre vénérable Mullah :Nasst: Eddin ‘2:11: 
:Dès‘que nous -eûmiés ‘quitté la-station porir nous as$toir 
dans ‘à calèche, il se: mit: à:m'expliquer et à m'indiquer 
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ce que j'avais à faire et à dire, et ce que je ne -devais: ni 
dire, ni faire. Se D 

Quant .à la manière dont il:me l'enscigna et dont il 
guida ma présence, un peu plus. tard, dans la salle: où 
devait avoit. lieu la: fameuse. présentatton… on. ne saurait 
même:en parler dans la langue de Schéhérazade, encore 
moins le décrire avec la . plume. de:« Monsieur Fils de 
Chien ».. RE ET A des de 
Dans cette salle, chacun de mes-mouvements,. chacun 
de mes pas, et jusqu’au moindre a rte 
paupières étaient prévus à. l'avance, et m étaient « souf- 
flés » par ce général important, Ne 
- Cependant, malgré toute l'absurdité de cette. façon de 
procéder, si l'on prend en considération que le pertection- 
nemént d'un être dépend de la quantité et de la qualité 
de ses expériences intérieures, la justice objective m oblige 
à- reconnaître que tes favoris :me. forcèrent ce soir-là, 
inconsciemment bien entendu, à éprouver et à ressentir 
plus de choses peut-être que je n'en avais éprouvé :ct 
ressenti pendant tous les siècles de mes séjours personnels 
parmi . EUX, Rs RE Fi 
“Quoi qu'il en soit, ayant accepté cette fameuse présen- 
tation en vue. d'observer et d'étudier le psychisme: si 
singulier et-si & contorsionné » de:tes favoris, je dois dire 
qu'après la .« forte épreuve » à laquelle je fus soumis : Ce 
jour-là, ‘ je ne respirai lJibrement. qu'une fois dans . lé 
wagon, ‘lorsque mes bourreaux, et surtout ce général impor- 
tant, meurent enfin faissé seul. : . : :: .  : er 
* Pendant toute cette: journée, j'avais été si absorbé pat 
l'accomplissement des innombrables manipulations stupi- 
des que l'on exigeait de moi, et qui me fatiguaient en. rai- 
son de mon grand âge, que je n'avais mêrne pas remarqué 
le. visage de leur malheureux « empéreur », ni son compor- 
tement dans. toute cette.comédie. 
Et maintenant, mon enfant, si.tu .t'efforces -de bien 
assimiler ce que je vais t’'apprendre sur Îes événements 
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qui m'arrivérent ensuite, et qui furent Les résultats de cette 
« fameuse présentation à Sa Majesté l'Empereur », sans 
doute pourras-tu te représenter . clairement et bien. com: 
prendre comment, chez tes favoris. — surtout dans::la 
grande communauté de Russie de cette époque -— ce 
qu'on appelle L':« importance individuelle.» s’évalue .et 
s'établit uniquement sur. d'éphémères «:vetro-ouretznels » 
extérieurs, comme il en fut pour :moi en la: circonstance. 
 Gette ‘habitude de juger les mérites des. êtres selon. leur: 
éphémère apparence extérieure, prenant. peu à peu racine 
en eux, n'a cessé de développer et:de renforcer leur-illu- 
sion que c'est à cette ‘apparence; précisément, que se borne 
l'acquisition de l « étre-individualité », et tous, -subjec- 
tivement, ne s'efforcent plus qu'à cela: D | 
C'est pourquoi de nos jours, dès. leur. vente. au-monde, 
Hs: perdent tous peu. à peu jusqu'au « goût », et même 
jusqu'au « désir » de ce qu'on appelle l_ « Etre étrique 
objectif D: : : ... 
Les manifestations de. ces :«. vetro-ouretenels » -coin- 
mencérent à se faire sentir. à mon égard dès le Jendemain 
matin, en. ce sens que. toutes les données pour une repré- 
sentation étrique de ma personnalité, naguère. solidement 
fixées dans la présence de.tous les êtres de. là-bas qui 
me. connaissaient, avaient brusquement. changé du seul 
fait de ma « présentation : officielle », objectivement 
funeste, à leur plus haut « détenteur de. pouvoir ». 
Pour eur individualité, l'idée qu'ils se faisaient de mon 
importance personnelle, ainsi que de mes qualités.et méri- 
tes, changea. tout à coup: je devins. pour tous un être 
€.important », et « intelligent », et & extraordinaire », 
ct ,& intéressant »… c'est-à-dire le. possesseur de toutes 
sortes de fantastiques qualités étriques. de leur invention. 
 Pour-illustrer ce que je viens de te dire, .je te donnerai 
ces quelques exemples très, caractéristiques : 
Le propriétaire du magasin où j'achetais mes provisions 
pour la cuisine avant d'aller à mes affaires, voulut. coûte 
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que coûte, ‘le Iendemäin de ‘cette: « audience impériale :», 
comme on ditipatfois là-bas, apporter lui-même mes achats 
à-la maison. Tôus:les. agents de police du quartier où- Je 
résidais temporairement, qui me connaissaient‘ déjà comme 
un médecin ‘étranger, dès qu'ils m'apercevaient: de loin, 
portaient la main. àleur..visière, tout :comme:pour le plus 
important :de leurs: généraux: “+ ct 
 Le:même soir, ile ‘chef :du premier service où je m'étais 
adressé :m'apporta:lui-même:’à " domicile :le: inälheureux 
permis donnant droit:à l'installation d'un. laboratoire’ de 
chimie, et dans l’attenté: duquel j'avais langui trois mnOIS, 
frappant aux portes de: tous :les ‘établissements of ficiels “et 
non-officiels. Et le jour:$uivant, je: recevais quatre ‘autres 
autorisations venant de divers services: d'âûtres ministères, 
dont ‘es ‘attributions .ne”comportaient aucunement l'octroi 
de'ces autorisations, mais où j'avais ‘dû m'adresser pendant 
mes äbsurdes' démarches. : "tt Hi 
Les propriétaires, les boutiquiers, les enfants, et en'géné- 
raktous ‘ceux “qui habitaient ma ruc; devinrent aussi 
aimables avec moi'-que si' j'avais eu l'intention de laisser 
à:chäcun d'eux: un: immense «‘héritige américain ».°Et 
4insi! de: suite..." Fe : UNE Ê -. : . ue 7 | L | Lt Cr | 
Après -cet- ‘évéñément &.vidocrânien » j'appris, entre 
autres, que cé rnalheurèux empereur se prépafe toujours, 
lui aussi, à'ces -fencontres officielles avéc des êtres: étran- 
CUEt de ces rencontres officielles 1l'en a'beaucoup, présque 
chaque jour, “et: Même plusieurs fois par” Jour LEE une 
«parade militaire »,-là une « audience p'avec 1 ambassa- 
deur d’un'autré empéreur ; le mâtin, une «: délépation-» ; 


à midi, une'« présentation » dans le genre de’ k mienne; 
plus tard, là « técéptiün'» de‘ différents «représentants 


du peuple », comte on les appelle — ct avec tous il ui 
faut parler, ou fiêmé faire tout un discours, “7 "7 
“Etant "dohné qué’ la’ moindre ‘parole’ de’ éhäcun de: ces 
empereurs térrésttes ‘peut avoir, ‘ét a‘‘même souvent, des 
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conséquences sérieuses non: seulement pour tous les “êtres 
de {a ‘communauté dont il est l'empereur, mais encore.pour 
les êtres des autres communautés, chaque ‘parole qu’il 
prononce doit être examinée sous toutes ‘ses faces, : | 
-'Aïcette fin; autour de ‘ces empereurs: ou rois :— qu'ils 
le deviennent par droit héréditaire ou par élection se 
tiennent ‘quantité de ispécialistés choisis’ parmi les êtres 
tri-cérébraux-ordinaires de là-bas, et chargés de leur’ « souf- 
fler » ce qu'ils doivent faire et te qu'ils doivent dire, et à 
quel moment précis; en outre, ces indications: ‘doivent 
étre données de telle manière que-les autres ne “puissent 
pas remarquer que [eur empereur ou: roi se. manifeste 
non de sa: propre initiative, mais. selon celle: d'autrui. 
Pour se rappeler tout :cela, les empereurs doivent bien 
entendu s'exercér, eux. aussi. PER. ro 
… Et: ce’ que: signific‘s'exercer, tu ‘peux sans doute très 
bien te le figurer après ce que: je. viens: de‘ raconter. Je 
l'ai moi-même compris -de tout mon êtie, lorsque je me 
suis préparé: à:cette fameuse présentation. : 
. Je:n'eus À subir pareille préparation ‘qu'une: seule ‘fois 
pendant toute. mon ‘existence sur ‘leur planète. Qu'une 
telle préparation. soit nécessaire chaque jour, et pour cha- 
que cas. particulier. puisse le soft épargner à quiconque 
CEteÉDIEuve D Et RE RO Lot 
Pour, ma: part, Je: ne voudrais: à aucun prix étre dans la 
peau d'un de:ces empereurs ourais tertestres,. et je ne le 
souhaiterais pas À mon .pire ennemi, ni même äux ennemis 
de. mes. proches. RE 
- Après. cette inoubliable .« ‘présentation suprême », je 
quittai bientôt :Saint-Pétersbourg, ‘et j'eus. désormais. pour 
lieu .: d'existence : diverses .villés: situées. sur .le. continent 
d' «Europe. », ou sur d’autres continents. Plus-tard, je 
retournai souvent, pour. de tout autres affaires, dans cette 
communauté de. Russie où s’effectua, pendant cette période, 
leur grand.« processus de destruction mutuelle et d'anéan: 


I01 


=, em mr me 
_— 


Se arm ie nr mes ee Son au 
DORE ten M 1 


Ne 
| 
“48 
[ie 
‘à 
1: 

x ' 





RÉCITS DE. BELZÉBUTE 


tissément de tout.ce qu'ils. avatent acquis. auparavant: », 
processus qu'ils nommèrent cette fois, comme:.je te. l'ai 


déjà dit, « bolchevisme ». : 


- T'en souviens-tu ? je t'ai promis de t'expliquer les vraies 


câuses fondamentales de l'apparition de:ce.protessus :afchi- 


phénoménal. | ur 


Or donc, comme je te l'ai dit, cet affligéant phénomène 
apparaît. là-bas:sous l'action de deux : facteurs ‘indépen- 
dants : le premier est Ja oi cosmique. « Sofiounensius. »; 
le second,..les: conditions. anormales’ d'existence: êtrique 
ordinaire qu'ils ont eux-mêmes établies,  . :::: 
Pour que tu comprennes :mieux en quoi: consistent ces 
deux facteurs, je te ‘les. expliquerai: séparément, ct je 
commencerai par la loi cosmique « Soliounensius ». 
Tout d'abord, tu dois savoir que tous les. êtres tri-céré- 
braux, quelle que soit la planète où ils:voient le jour et 
quel que soit leur revêtement extérieur, attendent toujours 
avec beaucoup d'impatience et de joie..les manifestations 
de l'action de cette loi, ‘un peu comme tés favoris attendent 
leurs: grandes. fêtes. appelées « Pâques », &« Baïram », 
& Zadik »; « Ramadan», « Kaïalana », et tant d'autres. 
“La seule différence est: que sites favoris attendent leurs 
fêtes avec impatience, c'est qu'en ces « jours saints », ils 
ont pris l'habitude de « s'amuser » sans contrainte et de 
& s'enivrer » librement ; tandis que sur les autres planètes 
les êtres attendent avec impatience les manifestations de 
l'action du Soliounensius:parce que, grâce à elle, le besoin 
d'une évolution accélérée dans le sens d'une acquisition 
progressive de Îa Raison objective augmente de lui-même. 
- Quant aux causes qui -déclenchent ‘directement. l'action 
de cette loi cosmique, «elles : diffèrent. selon: les. planètes, 
mais dépendent ‘toujours elles-mêmes de ce :qu'on appelle 
le &« mouvement. harmonique: universel.» ;: et:en; ce qui 
concerne ta planète: Terre, ce qu'on appelle Te «: centre 
de gravité des: causes » est constitué : par :la «. tension 
périodique » du' soleil. de. ce système, provoquée à son 
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tour par l'action qu'exerce sur ‘lui le système solaire 
Voisin, existant sous {e nom de « Baléaouto ». ue | 
- Dans ce dernier système, le « centre de gravité des 
causes » est déterminé par [a présence de la grande comète 
&-Solni » parmi ses concentrations. En raison de certaines 
combinaisons du « mouvement harmonique universel », 
cette comète s'approche parfois, dans sa chute, très. près 
de son soleil: Baléaouto, qui doit alors accroitre. fortemernit 
sa & tension » pour.se maintenir dans la trajectoire. de sa 
propre chute. Cette ‘tension: :entraîne celle dés soleils 
appartenant aux systèmes solaires. voisins, parmi lesquels 
se trouve le système Ors ; -et: lorsque, à son tour, le soleil 
Ors accroît sa tension pour'ne pas modifier Ja trajectoire 
de chuté qui lui est propre, 1} provoque. également :la 
tension de toutes Les concentrations de:son système,. parmi 
lesquelles. se trouve la planète Terre. : : ©: 

La « tension.» de chaque planète se fait sentir sur la 
préserice générale de tous les êtres. qui y voient le jour 
et qui l'habitent, engendrant toujours chez eux, en dehors 
de tout désir ou intention consciente de leur part, une 
sensation appelée «: iaboliounozor sacré », que tes favoris 
auraicnt nommée..«. sentiment. religieux-». Et c'est. préci- 
sément ce: sentiment. étrique qui apparaît parfois dans ces 
besoins et ces tendances, dont je te parlais tout à l'heure, 
vers un perfectionnement de soi, dans Le sens d'une acqui- 
sition accélérée de la. Raison objective. nn 
- A est intéressant de. noter que lorsque cette sensation 
Sacrée —.ou toute autre sensation similaire, provoquée 
elle aussi par une réalisation cosmique -- se produit .dans 
la présence générale de tes favoris, ils la prennent pour 
quelque symptôme d'une de leurs nombreuses. maladies ; 
dans ce cas-là, par exemple, ils nomment cette -sensation 
€: NETVOSIÉÉ D... : . : ... 
.. Il faut encore remarquer qu'autrefois cette impulsion 
propre À la présence de tous. [es êtres tri-cérébraux. de 
Notre. Grand Univers surgissait et se développait presque 
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normalement chez la plupart des êtres de ‘a planète Terre, 
et cela depuis lé temps où l'organe kundabuffer fut extirpé 
de leur présence” jusqu’à la seconde. perturbation -transa- 
palnienné. PRG ne TE MA 
“Mais plus tard, parmi les. fléaux qu'entraînérent” les 
conditions d'existence êtrique: ordinaire qu'ils avaient: éta- 
blics, surtout à partir du moment où.se mit à -prédominer 
dans la présence de chaque être torrestre ‘tri-cérébral ce 
« dieu'intérieur malfaisant» nommé «:auto-tranquillisa- 
teur», il arriva que sous l’action du Soliounensius surgit 
en eux, au lieu des besoins ‘et tendances vers un perfec- 
tionnement de :soi accéléré,: quelque chose qu'ils caracté- 
risént.: eux-mêmes - par les. mots .«. besoin de liberté »; et 
qui est la principale cause d'apparition dé ces affligeants 
processus dont le ‘dernier en date se nomme:« bolchevisme ». 
Je t'expliquerai plus tard: comment ils se représentent 
leur fameuse « liberté » ; pour le moment, je dirai seule- 
ment qué la sensation déterminée par l'action du Soliou- 
nensius augmente ch eux lc besoin d'un changement dans 
les.-conditions extérieures de leur'existence êtrique ordinaire, 
tant bien que mal: assurées jusqu'alors. © te 
: Après Ja seconde ‘perturbation transapalnienne que subit 
cette” infortunée: planète, c’est-à-dire après le ‘:« désastre 
de‘ l'Atlantide », l'action de la ‘loi cosmique Soliounensius 
sûr la présence générale de tes favoris ne s'exerça pas 
moins de quarante fois,.et à chaque reprise, ‘cet Ctrange 
& besoin de liberté », déjà fixé chez la plupart d'entre 
eux, produisait finalement presque la même chose que ce 
qui ‘s'est produit ces dernières années sur l'ensemble dés 
groupes peuplant la paîtie de Ia surface de ‘ta ‘planète 
appelée & Russie 3. 2 5 
I st très important de ‘remarquer ici que’ ces terribles 
processus n'auraient jamais pu s'effectuer parmi lés'ëtres 
tri-cérébraux de la planète Terre, si Îles données restées 
intactes en ‘leur subconscient pour engéndrer limpulsion 
êtrique de conscience morale ‘objective’ :— données sur 
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lesquelles le Très Saint: Ashyata Sheyimash avait été. le 
premier à porter son attention, et sur: lesquelles. if avait 
compté pour accomplir sa mission —— avaient pris part au 
fonctionnement du conscient qui leur est devenu.'habituel 
pendant leur état dé veille: ©" + 2. "2 ©: + 
-: Du:seul fait qué Îles données pour l'impulsion :sacrée 
de « conscience êtrique » ne participent pas au: fonction- 
nement de leur.conscient, l'action de la’ loi. Soliounensius, 
ainsi que: d’autres Jois cosmiques inévitables,. prend :-des 


‘formes anôrmales, et pour eux des plus Jamentables. : : 


* & Quant au second facteur d'apparition de ce pracessus, 
‘sil tire son origine, comme Je l'ai déjà dit, d'un ensemble 


de causes issues des’ conditions anormales de leur: existence 


étrique ordinaire, la raison fondamentale en‘est encore une 


fois, à mon avis, cette fameuse division -en:r«:castes: » 


Qui caractérise leuts: relations réciproques, ‘et: qui. n'a icessé 
de se maintenir fä-bas, sauf: pendant ‘la période’ où':les 
résultats . des : Très ‘Saints Travaux d'Ashyata Sheyinash 
avaient. définitivément pris racine: ef: eux. one 


- 


La seule différence ést que, dans les sièclés passés. la 
division: en -divérses castes s'éffectuait selon: la conscience 


et'sur l'initiative de certains: individuums ‘isolés;: tandis 


qu'aujourd'hui ‘elle s'opère tout à fait mécaniquement, 


‘sans AUCUNE participation de la volonté ou de. la Con$Science 


de qui que ce soit. - 


"5 Ii mon enfant; je trouve opportun de:t'expliquer un 
“pé& de quelle manière et dans'-quel ordre tes favoris :se 
“trouvent automatiquement divisés en' leurs fameuses :clas- 


ses, et comment ils se subdivisent-‘eux-mêmes, par:la suite, 


en &rcastes D. : 5" 5 ere 


Lorsque, en raison de diverses circonstances accidentelles, 


‘un groupe important de-tes favotis se concentre quelque 
“part: pour ÿ organiser uñe existence en commun, certains 


d'entre ‘eux: chez ‘lesquels, pour:une raison: ‘ou“:pour 


“une autre, ‘se sont: déjà fortement ‘cristallisées :ces”:cônisé- 
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quences des propriétés de l’organe kundabuffer dont. l'en- 


semble donne à {eur présence générale l'impulsion nommée 
& tuse », et qui, d'autre part, disposent à ce moment- 


Jà- de: nombreux .« moyens d'intimidation », ou d’ « ar- 


mes » variées — se distinguent bientôt eux-mêmes d'entre 


les-'auties: êtres, se mettent à leur tête, et constituent le 
noyau de ce qu'on nomme la « classe dirigeante». 


Et puisque, chez-tous les êtres tri-cérébraux de la 
planète ‘Terre, surtout chez ceux des dernières périodes, 
l'impulsion étrique sacrée nommée « conscience morale 
objective » ne participe pas au fonctionnement de leur 
conscient ordinaire ce qui leut enlève même .le désir 
de::faire le moindreeffort êtrique conscient — les, êtres 


qui::se sont ainsi distingués pour constituer. la classe diti- 


geante,. profitant dés « moyens d’intimidation » en ques- 


tion, :forcent.les autres êtres du groupe à faire à leur place 
jusqu'à cés efforts que tout être doit absolument accomplir 
dans. l'existence étrique ordinaire. 


“.“Ét comme, pour les mêmes raisons, Jes autres êtres de 
ce groupe ne désirent.pas non plus ‘accomplir personnelle- 


ment:ces effoits êtriques -— surtout pas. pour d’autres — 


mais. qu'en même temps.ils-ont peur de ces « moyens 
d'intimidation : »,.ils recourent à toutes sortes de ruses 


pour se débarrasser & sur le dos du voisin »,: comme on 


dit, de ces efforts étriques : inexorablement exigés par Îes 
êtres de la classe dirigeante. Se 
. Il:en résulte habituellement. que les. êtres de tous ces 
groupes se sélectionnent. peu à peu..et.se divisent en diffé- 
rentes : catégories, selon le. degré. d’habileté de leurs arti- 
fices. Et la division des éîres en catégories de. cette. sorte 
aboutit, dans les générations suivantes, à une subdivision 
en: leurs. fameuses castes.  :..: | | 


. Le fait de se rattacher Îles uns les autres à. des castes 


de.toutes sortes cristallise dans la. présence de chacun 


d'eux, envers .les êtres ‘appartenant à: d'autres. castes, Ja 
-donnée êtrique appelée &.haïne », qui:ne se rencontre 
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nulle. part ailleurs, chez aucun être; dans tout. Notre Grand 
Univers, et qui à son tour engendre inévitablement eu: leur 
présence générale les impulsions, .« honteuses ». pour des 
êtres tri-cérébraux,. qu'ils :nomment «envie. .», -«. jalou- 
sie », & adultère ».. et quantité.d’autres du: même genre, 
Ainsi donc; mon enfant, ces terribles processus de des- 
truction mutuelle. et d’anéantissemient de -tout ce :qu'ils 
avaient açquis sont dus pour une-grande part à ce que, 
pendant les périodes. où l’action de.Ïa oi cosmique Soliou- 
nensius se fait. sentir ‘en. leur. présence générale, suscitant 
en eux un.besoin de « liberté », l'intensité d'action de 
fa. donnée engendrant sans cesse l'impulsion de « timidité » 
devant les détenteurs de pouvoir.— donnée déjà. inhérente 
à leur présence générale commence. à diminuer auto- 
matiquement en eux, tandis qu'augmente. l'intensité d'action 
de l'étrange. donnée étrique qui déclenche Ja -« haine » 
envers les êtres appartenant à d’autres castes. : 

C'est pourquoi j'ai dit que leur. division. en. castes, qui 
engendre, entre autres. résultats, : cette étrange donnée 
étrique dont l'action se fait..sentir. de. plus en. plus, et qui 
est due, comme tu as certainement pu t'en convaincré toi- 
même d’après .mes:récits, aux conditions de leur existence 
étrique anormale; - était le second facteur d'apparition de 
ces terribles, processus. . | or 


Ces terribles processus surgissent et..se .déroulent :habi- 


tucilement dans l'ordre suivant:  :: 


Cela commence toujours de la mêmé manière. Plusieurs 
êtres de l'un de ces groupes, chez lesquels se. sont par 
hasard cristallisées plus fortement.que chez les autres Îes 


données engendrant cette étrange impulsion envers les êtres 


d’autres classes —.ct surtout envers ceux qui appartien- 
nent à. la classe dirigeante —-,subissant . l'action du 
Soliounensius, voient et. ressentent. davantage: que: d'autres 
la réalité ; tls: se mettent alors à «'brailler », comme on 
dit là-bas, et ces « braïlleurs. orateurs » deviennent pour 
Icur entourage ce qu'on appelle aujourd'hui des « leaders». 
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Ensuite, sous le double effet de leurs &« braillements:» 
et de l’action de la loi cosmique Soliunensius qui se 
combinent anormalement en leurs présences, les. autres se 
mettent à brailler à leur tour. Et 'Îorsque ces braillements 
des êtres ordinaires commencent; à retentir de manière pat 
trop .Cacophonique ‘sur lès « nerfs: ‘efféminés. de la’ moitié 
gauche » de certains détenteurs dé pouvoir ‘de la commu 
nauté, ces derniers’ ordonnent- à qui de droit de graisser 
avec ce qu'on appelle de la « crème écossaise » les nombrils 
de plusieurs. de ces ‘brailleurs tonitruants ; ‘et c’est alors 
que se déclenchent tous ces excès qui, par ‘degrés, attei- 
gnent. au paroxysme Eu ‘mais, LE ee ot ne les 
mènent. finalement'à rien, 

Si ces: processus” amélioraient au moins ‘tant soit peu 
l'existence: des ‘êtres des générations suivantes, ‘aux. yeux 
d'un observateur impartial ns ne sembleraient - peut- “être 
pas si terribles. 

Mais pour le’mälheur ‘de tous cn êtres ‘tri- cérébiäux de 
Notre Grand Univers, dès que cesse l”« äction bienfaisante » 
de ce phénomène cosmique conforme ax lois, et que ces 
terribles ‘processus prennént fin, la «vieille histoire :» 
recommence, leur éxistence étrique ofdinäire devient plus 
« amère »: qu'auparavant, tandis que S'affaiblit plus encore 
en eux la & saine connaissance sa R ne et du 
but: de leür existence ». 

Et elle s’affaiblit, à môn ‘avis; iparée- qe, ‘après ‘ces 
processus, les chefs de l’ancienné : classe” dirigéante sont 
ordinairement remplacés par des êtres provenant de diverses 
autres classes.’ Or, ces classes n'ont jamais eu, én la 
personñe de Fun-de:leuts représentants des ‘générations 
passées où présentes, aucune expérience des manifestations 
étriques; consciéntes ou inconscientes; qui puisse leur don- 
ner la capacité de. diriger les processus d'existence extérieure, 
et parfois même : intérieure, ‘des êtrés de leur entourage 
qui, tout'en étant leurs « semblables », n ‘ont pet encore 
attcinit 1 ‘même degré'de raison!" 
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Il faut reconnaître en toute justice que: si, chez es êtres 
tri-Cérébraux ‘de ‘l'ancienne classe dirigeante, les données 
présentes en: leur «: subconscient » pour engendrer fa: vraie 
conscience morale objective ne patticipaient pas non plus 
au fonctionnement correspondant à leur « état de veille », 
ils ‘avaient. du. moins, pour La :plüpart;: l'habitude de 
gouverner; acquise par hérédité et se perfectionnant auto- 
matiquement de : génération en gériération. RE 

Par contre; dans la présence des êtres qui accèderit pôurc 
la première fois au pouvoir, non seulement il n'y a aucune 
vraie consciente. étrique, comme il h'y:en ‘avait ‘aucuñé 
chez les êtres de F'ancienne classe dirigeante, mais encore 
divers: &: charmes :» commencént à se manifester ‘en eux 
de manière: ‘particulièrement tumultueuse et À donier : des 
résultats aüssi :térribles . qu'extraordinairés ;: ces” divers 
&::charmes :»°:$e :cristallisent ‘dans’’la” présente dés étres 
terrestres: tri-cérébraux;: et surtout : de nos ‘jours, ‘en tant 

ue conséquences. de certaines propriétés de l'organe kun: 
huit, telles: que. « vanité », « orgueil », & présomption », 
& amour-ptopre:»-et' autres, dont le fonctionnement cst 
encore. tout frais. en:-eux; attendu | qu'elles n ont peau 
Pne atteint le degré: voulu : de .satisfaction. : | 

À ces ‘êtres :terrestres, “inopinément ‘devenus déteatetes 
de pouvoir. sans :avoir la moindre: donnée: héréditaire cor- 
respondant .ne : serait-ce qu'à la: faculté : automatique de 
gouverner, ‘s'applique: fott bien’ l'une: ‘des sentences- de 
notre. chet: Maître, qu ik: formule . ainsi : 

.&'Je n'ai encore: jamais rencontré un idiot: habitué à 
marcher. dans: de‘ vicilles pantoufles. et qui se soit: senti à 
l'aise dans dès souliers neufs à là mode 3: 

Et réellement, mon enfant, chaque fois que l'action du 
Soliounensius cessé sut ta planète Terre,'et que tes favoris 
reprennent leur existence: &” relativement ' normale »: tant 
bien que: mal établie. les.‘ « détenteurs de pouvoir. de 
dernière fournée ‘» exécutent: deces « cabrioles -étourdis: 
santes » qui: provoquent chaque annéé sur cette planète 
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une recrudescence. de natalité de. ce qu'on appelle les 
«-Jimaces »; les « escargots », les & poux », les « cafards », 
et tant d'autres parasites, destructeurs des biens. de la 
INA UUTÉ MM R RReire Re T. 


.€ Puisque j'ai parlé du bolchevisme; je te raconterai à ce 
sujet, pour te donner une fois de .plus un exemple de 
l'originalité du.penser êtrique de tes favoris, l'une : de 
leurs naïves -conclusions, .non dépourvue . d'humour. .” 

.. Cette naïveté, qui vient d'un jugement confrontatif par 
trop. appauvri, consiste en. ceci: bien que. dépuis deux 
siècles, tous. les événements, sans exception, qui sont du 
domaine: des. relations mutuelles des -êtres,.-arrivent .uni- 
quement.. d'eux-mêmes, sans Ja moindre participation du 
conscient où de l'initiative d'un être contemporain . quel 
qu'il soit, ils attribuent toujours sans hésitation, ct même 
avec envie, tous: les résultats, bons ou mauvais, de ces 
événements, à tel ou tel de leurs semblables, -. :. . : ::: 

: Pareille ‘anomalie, fixée dans l'ensemble de leurs partics 
spiritualisées, .est..due aux raisons: suivantes : ES 

En premier. lieu, les données étriques capables, dans leur 
totalité, d'engendrer. dans la présence -des étres:la ‘propriété 
nommée &.pressentiment de l'avenir » ont complétement 
disparu chez eux, ce qui leur enlève Ja possibilité de 
prévoir à quelque degré que ce soit les événements ‘futurs: ; 
d'autre. part;:avec leur « horizon borné » et leur « mémoire 
courte », non seulement ils ne.sävent rien de ce quis'est 
passé. Jongtemps auparavant sur leur: planète, mais ils.ne 
se souviennent même. pas de ce qui vient de:sy passer Ja 
veille, ou presque ; enfin, ils ignorent tout des lois :cosmi: 
ques en vertu desquelles se. déroulent parmi. eux' ces 
lamentables événements. Aussi:tes favoris contemporäins 
sont-ils convaincus. de toute. leur. présence que Je: terrible 
processus auquel ils donnent le nom de « bolchevisme » 
se produit pour la première fois.sur leur planète, et qu'avant 
eur & petite merveille de civilisation », il:n'y avait jamais 
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rien eu de pareil ; ils sont même persuadés que ce processus 
cst dû à l'évolution. progressive de la raison de leurs 
semblables. Mure 
. La conclusion confrontative. qu'ils tirent du déroulement 
des Processus similaires. qui se sont si. souvent: répétés .sut 
leur. planète, nous servira d'exemple pour illustrer . et 
caractériser la bêtise et l'étroitesse. phénoménale: de leurs 


considérations étriques. RE : 
Selon Le simple bon sens de tout étre tri-cérébral, -de tels 
processus ne pouvatent manquer de sc produire, Depuis 
que. je m'intéresse. à l'étrange psychisme de tes favoris et 
que Je m'applique à l'observer sous tous.ses aspects, j'ai 
molt-même assisté à des processus exactement semblables 
——. Que. j'appelerais «processus de. destruction: de tout ce 
qui tombe dans le champ visuel » — plus d'une quarantaine 
de fois... Le  . 
Il est intéressant. de remarquer. que près de la moitié de 
ces terribles processus .se sont. produits non Join des Lieux 
où se concentre aujourd’hui ce qu'ils appellent leur « exis- 
tence:cultivéc », sur la pdrtie de la surface de ta. planète 
à laquelle ils donnent le. nom d'Egypte. | .. 
EÉt-st ces terribles processus s’effectuèrent si souvent. en 
Egypte, c'est que, pendant de longues périodes, cette: partie 
de la-surface de-ta planète à occupé, par rappott au 
& mouvement harmonique universel général», la position 
de & centre de gravité des radiations ». C'est pourquoi 
l'action de. la. loi.cosmique Soliounensius se. fit fré- 
quemment.. sentir :sur :la présence. des, êtres : tri-cérébraux 
qui la: peuplent, provoquant chaque fois en. eux la même 
anomalie. nr . so ee 
: Én traçant. un ‘parallèle entre les données authentiques 
relatives aux événements qui se sont. passés en Egypte, -et 
celles .qui.se sont fixées à ce sujet dans la représentation 
et. la: compréhension: de presque chacun des êtres respor- 


sables formés par leur fameuse « culture » actuelle -— et 
qu'ils ont soi-disant découvertes grâce à leur. « raison déjà 
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petfectionnée » -= nous aurons un évident exemple des 
données à -pattir desquelles se ‘constitue leur & penser 
logique » pendant leur existence responsable. En outre, 
cela me ‘pérmettræ de souligner une: fois éncore” toute la 
& malfaisance :5;i-dans Le sens: ôbjectif,' de l'usage qu'ils 
ont définitivement établi ‘dans le processus de’ léur exis- 
tence ordinaire à: l'intention de la’ jeune génération, et 
qu'ils décorent des noms retentissants::d'° «éducation» 


he MPa 


et d”'« instruction Dé ici ne " 
“En effet, ‘au nombre des-informations éphémères ‘et fan- 
tastiques dont l'ensemble constitue’ cette ‘étrange ‘raison 
qui leurest propre à ‘eux ‘seuls, se range l'histoire de 
celte Égypte rés ous sud 8 0 ce 
"Cette histoire fañtastique, ‘évidemment inveñtée par quel- 
que candidat à l’ « individualité hässnamoussiennie », est 
devenue « sujet obligatoire » dans tous les établissements 
d'instruction ; on Fly «« enfonce À coups de marteau », 
avec: d’autres stupidités du même genre, dans lés''concén- 
trations distinctes destinées au fonctionnément dé percep- 
tions: et de manifestations spiritualisées, ou, comme ils 
l'auraient dit, dans'lés & cerveaux ÿ ‘de :ces ‘futurs: êtres 
responsables ; ét: quand'ces malheureux sont effectivernent 
devenus des «:êtres responsables », ces informations::fan: 
tastiques, .& ‘tabâchées. » par force, leur servent::de'base 
pour des associations éêtriques'et pour un & pénser confron- 
tif logique ÿ. © 4: sé Ps op. x et 
C'est pourqgttoi; mon enfant,'sur cette‘infortunée planète, 
tout être contémporain parvenu: à l'âge responsable, aufieu 
d'avoir -a-connaissance téelle des événements qui : sé sont 
passés jadis sur sa planète, et qu'il devrait posséder ‘en 
tant qu'être: tri-cérébral normal, a :dé'toutes choses tant 
par”la &: notion inconsciente 5» qu'il en' prend de: tout 
son ‘être que par les cônjectures de sa raison’ étrique = 
une connaissance anälogue à celle qu'il'a de: cette‘ Egypte. 
“ Bien entendu, grâce à leur système d’ «éducation »°et 
d'"« instruction 5," chaque être tri-cérébral soi-disant rés- 
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pônsable de cette ‘originale planète connaît l'histoire ‘des 
étres qui existaient autrefois. dans cette Egypte. 
- Mais de quelle manière il ‘la connait, après avoir assi- 
milé ces informations suivant la méthode qu'ils nomment 
eux-mêmes « rabâcher », et -quél' ensemble de représen- 
tations étriques il en résulte ‘pour’ ses trois parties étriques 
spiritualisées, tu te le figureras sans peine et Le compren: 
dras clairement par l'exémple que je vais te donner. : 
“Ils « savent » presque tous que les. anciens Egÿptiens 
eurent vingt-quatre dynasties. Mais si l'on‘demande à n'im- 
porte lequel d'entre eux : «Et pourquoi eurent.ils tant de 
dynasties ? »:on constatera qu'il n'y'avait jamais pensé, 
Et sf l'on insiste pour'avoir une: réponse, ce même être, 
qui tout à F'heure « savait »'et affirmait de toute sa 
présence. que: les: anciens Egyptiens avaient cu vingt-quatre 
dynasties, dévoiléra dans le tcilleur des cas-- à la condi: 
tion, bien entendu, qu'on l’aide à être sinicère et à exprimer 
à hauté voix les’ associations qui s'écoulent en lui— la 
suite de pensées logiques que voici : oi 
7: € Ces Egyptiens ont eu vingt-quatre dynasties, 
€ Bon. D HER 2 à . CR. nu 
€ Cela prouve, que chez les Egyptiens existait une orga: 
nisation d'état mOnarchique et que là charge ‘d''« empe: 
reur » se transmettait par hérédité de pèré én fils. Or;'il 
était d'usage que les émpeièurs d'une même lignée portent 
le même nom, ét que tous les empereurs portant le: même 
nom constituent une dynastie; par conséquent, autant':il 
y. eut de ‘noms d'empereurs, autant il y eut de dynasties. 
Voilà qui e$t très: compréhensible, : et ‘clair comme ‘une 
€ reprise » sur lés pantalons bouffänts du vénérable Mullah 
Nasser Eddin, » : #5 2 ne us 
Et si quelqu'un,’ parmi les êties de: culture contempo: 
raine, véut absolument connaître les causes des fréquents 
changements de fâmilles d'émpereurs’ chez les anciens 
Égyptiens et ‘continué à & bûcher » pour éclairer’ sa ‘raison 
à ce sujet, encore une fois, dans le meilleur des cas; son 
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penser étrique associera à peu près dans l'ordre suivant. : 

« Evidemment, se dira-t-il, dans les temps. anciens, il 
arrivait souvent en Egypte que l & empereur » ou, comime 
on. l'appelait, le «. pharaon », füt fatigué de. régner, et 
voulût céder son pouvoir à un autre. Et il cédait très 
probablement son pouvoir. de cette manière et dans les 
circonstances suivantes :. A 0 Ce. CR. 

« Supposons qu'un certain pharaon nommé «« Dupont » 
vive et règne en paix sur tous les Epyptiens pour sa plus 
grande satisfaction... © 0 2 +4 2 
.« Or, ct empereur où pharaon :« Dupont » se sent 
un: jour très fatigué de régner et, pendant une: nuit 
blanche, réfléchissant. à sa < situation d'empereut », il 
constate pour Ja première :fois ct reconnait. de tout son 
être que, bon gré mal gré,-on se fatigue de régner, que 


cette occupation .est en-somme une :€ plaisanterie » plutôt 
pénible, et que, d'un point de vue personnel, on ne peut 
pas dire. qu'elle soit d'une :grande utilité ai de. toute 
sécurité. - LS Re AE pue 

« Le pharaon , Dupont, pénétré de cette impression, et 


profitant de l'expérience acquise tout au long de son exis- 
tence, décide alors de trouver. le moyen de « persuader » 
quelqu'un ‘d'autre,. pour qué: cet. autre Je. délivre de son 
indésirable lassitude. "2 
«À cette fin, il invite.sans doute un Durand quelconque, 
j usqu'alors obscur, et, très. poliment, s'adresse à Jui en.ces 
«Très Honoré et extrêmement obligeant: Durand, je 
& vous confesse en toute franchise, comme à.mon.seul ami 
« et sujet.digne de confiance, que: l'empire -SUE Lequel je 
« règne m'ennuie déjà au plus haut point ; cela vient peut- 
«être de ce que je suis par trop fatigué. 5. 

.& Quant à mon cher fils et héritier, auquel j'aurais pu 
; léguer -mon royaume, entre :nous Soit dit, bien qu il ait 
« l'air ot. et bien portant, en réalité il n'est nt l'un, -ni 
« l'autre. Un FE 2. 


Le 
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& Vous, un pére dont l'amour pour ses enfants est bien 
< connu,.vous me comprendrez, j'en suis sûr, si je vous dis 
« que j'aime profondément mon fils héritier et que je ne 
« voudrais pas le. voir régner et se fatiguer comme moi : 
« c'est pourquoi j'ai résolu de vous proposer, à vous préci- 
« sément,. qui êtes un loyal sujet ct un ami personnel, de 
« nous épargner, à moi et à mon fils, la.tâche de régner, 
« et de prendre sur vous cette haute obligation. » 

& Et comme ce Durand encore obscur est de. toute 
évidence un & bon diable », et que d'autre part la canaille 
ne manque pas de « vanité », la larme à l'œil, tout en 
haussant Îcs épaules -— perdu pour perdu — il se laisse 
faire, et dès le lendemain, son règne commence. . 

:.€ Puisque Ie nom de famille de ce Durand est différent, 
dés le lendemain donc, le nombre des dynasties égyptiennes 
augmente d'une unité. ER 
. Or, comme de nombreux. pharaons d'Egypte se.sen- 
taient fatigués, et, pour l'amour de leurs fils, ne voulaient 
pas qu'if leur arrivât la même chose, ils renonçaient à leur 
royaume de la même manière -—— cest pourquoi 1} y eut 
tant de. dynasties l-bas. » oo nr 

En réalité, le changement des dÿnastics. en Egypte ne 
s'effectuait. pas si simplement ct,. entre deux dynasties, se 
produisaient. de telles perturbations que le. « bolchevisme » 
en comparaison n’est-qu'un jeu d'enfants. 
Au: temps. où le bolchevisme battait son plein, j'ai plu- 
sieurs fois été témoin de la sincère indignation de certaines 
personnes qui, pour des raisons évidemment indépendantes 
d'elles, n'avaient pas pris part au processus. même, et par 
conséquent. pouvaient observer du dchors à demi cons- 
ctemment, et s'indigner de toute leur présence devant. les 
agissements des êtres, leurs semblables, qu'ils nommaient 
et nomment encore aujourd'hui des « bolcheviks ». 

Selon moi, il ne serait pas inutile de te dire à.ce propos 
que cétte émotion étrique, caractérisée de manière admirable 
pat l'expression : « s'indigner sincèrement. en. vain .» est, 
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clle aussi, l'une des malheureuses patticularités du psy- 
chisme des êtres tri-cérébraux qui te Plaisent — et surtout 
de nos jours. 

Cette anomalie psychique side de PR dans leur 
présence générale de nombreux fonctionnements déjà déré- 
glés de leur corps planétaire, et mêmie de’ leur corps 
kessdjan— à condition, bién entendu, que ce second corps 
étrique soit déjà révêtu en eux et e “if ait atteint l'«in- 
dividualité » voitlue. ro! LRU UE 

Et cette anomalie de leur - psjchisme : qui consisté" à 
«5 indigner sincèrement en vain » ou, comme ils lé disent 
eux-mêmes, À & s'émouvoit sincèrement én vain », découle 
à son tour du fait que l' & ‘horizon étrique » aussi bien 
que la & sensation instinctive de la réalité dans sa vraie 


lumière .»: propres à tous les êtres tri-cérébraux, ont. Mu 


longtemps disparu de leur présence générale. 

En raison de l'absence de ces deux particularités dans 
leur psychisme, ils ne peuvent d'aucune manière’ soup- 
çonner que lés êtres leurs semblables ne sont pour: rién 
däns ces térribles processus, et que ces derniers s'effectuent 
sur leur infortunée planète sous l'action de deux frs 
causes iñévitables. : : 


La première de ces causes est | précisément Ja. loi cos- 


mique ‘Soliounénsius, . entièrement indépendante d'eux ; 


quant à la seconde, qui ‘dépend d'eux en pattie, elle con- 


siste en ce que'l'ensemble des ‘résuitats des ‘conditions 
d'existence étrique ôtdinaire, anormalement établies par-eux, 
empêche les données qui continuent à-se cristallisét ën 
leur présence générale, pour ÿ engéndrer l'impulsion Sacrée 
de ‘éonscience: môrale objective, de participer au fonction- 


nément de leur <& état de veille 5 -- laissant alors l'action 


delà prémière cause préndre cétte"tertible forme. 
Comme ‘je l'ai déjà dit, ils ne peuvent se’ figurer ni 
comprendre, même de loin, que: des personnes isolées ne 


sdutaient être Ja cause dé: ‘ces terribles processus planétaires; 


que € est tout ‘à 
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postes, et qu’ en raison des conditions déjà établies d'éxis- 
tence en commun, le fait même d'occuper ces: postes: les 
force à se manifester dans: uñ rôle ou dans ‘un autre. 
Et les résultats de ces rôles’ prénnent tantôt: une foëme, 
tantôt une autre, selon une conformité HER, qui ne 
one absolument pas d'eux... … PH; 

“Pendant que le dernier de: ces process, le bolchevisme 
russe,' battait: son plein; les:êtres des autres communautés 
s'indignèrent bien sincèrement, ‘en apprenant que les êtres 
devenus soi-disant. & actifs »-dans. cet affligeant. processus 
“avaient donné à’ d'autres êtres ordinaires l'ordre Lu — 
ter. ou tel Jean; Jacques ou: Paul. es . 

* Pour la clarté de mes line je dés te des que 
-ce ‘processus s'effectue.:encore aujourd'hui sur une rélati- 
vement grande:'partie :de a. surface. de: cétte. infortunée 
“planèté, et d'autre part:que pendant ces derniers temps. Je 
nombre de-tes favoris abeauconp augmenté. Mais :si.nous 
comparons :le-total d'êtres tri-cérébraux détruits -auéouis 
des processus précédents avec celui: du processus actuel,-ce 
derniés apparaîtra’ vraiment:comme un «:jeu d'enfant ». 

: Pour que'tu’le comprennes mieux; ct:que: t& compares 
“Jes- "processus antérieurs’avec:[e bolchevisine d' aujourd'hui, 
je: t'esquisserai: déux pétits: tableaux de l'histoire ancienne, 
disons par ue de l'Egypte,” pie IF viens: de t'en 
Rus LU. +: 

“Dans l'intervalle de dis dynasties de: phanoes.o où rois 
égyptiens se déroulait ‘en “Egypte ‘un processus analogue 
au bolchevisme contemporain. Le comité :central des :rév- 
lutionnaires annonçait entre autres à la population du pays 
“que lof précéderait bientôt: à l'élection‘ des chefs de leurs 
grands et petits centres, ou, comme on dit là-bas, de:leurs 
‘villes et villages,’ et —. és’ élections $e er selôn le 
principe ‘suivant ‘: oi  . 

Seraient ‘élus’ comnié chéfs des villes et - ds villäges 
ceûx” qui déposétdiént dans leurs urnes sacrées É D ‘de 
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«-kroânes » que les autres. « Kroänes » était le nom 
donné aux offrandes de sacrifice. en Egypte. 
Le fait est’ que, selon lx religion -des:êtres de ce pays, 
il était d'usage, pendant les cérémonies religieuses, célébrées 
dans. des lieux. spéciaux, de :placer devant chaque. être 
ordinaire assistant à ces cérémonies .une urne. spéciale. en 
terre. cuite, où, il devait déposer, après chaque. récitation 
de certaines prières, les. légumes où. fruits: désignés ce 
jour-là: Et:ces objets .« dignes » d’être offerts en sacri- 
“fice’ étaient appelés « kroânes », ; va 

Selon toute probabilité cette « jsoipolition » avait. été 
inventée comme source.de revenus par les théocrates du 
temps; au profit de leurs.«.mouchards », comine ils disent. 

Le décret en question stipulait qu'en. la circonstance les 
kroânes devaient être des yeux de «bandits.» -—. nom 
queles êtres. ordinaires donnaient à tous les. êtres qui 
‘appartenaient. à la classe dirigeante, . lorsque ceux-ci avaient 
Je dos tourné = sans: ss a = êtres de « sexe ot », 
Jes' enfants et les: vieillards. | 

H'était ensuite spécifié que élu qui aurait É plus. de 
kroûnes. dans son urne- sacrée:le jour des élections serait 
nommé Chef de toute:l'Egypte.;:et: que les chefs des villes 
et.villages seraient désignés. proportionnellement au, nombre 
de kfoânes que contiendrajent leurs ‘urnes sacrées. 

Tu peux te figurer, mon enfant, ce qui se passait partout 
en Egypte;:ces. jours-là; pour que’ les urnes sacrées contien- 
-nent le plus grand:nombre: De” d'êtres appartenant à 
ke classe nn de cette. époque. “ 


4 
ren 


« ins aûtre fois, 1e. os témoin dunes scène non: moins 
- te COnAntes ; 

Pour mieux te.la représenter, she d Ar qu' en Epypte 
se trouvait autrefois, dans chacun de leurs grands centres 
our: villes », une vaste place où. 5e. déroulaient. toutes 
sortes. de cérémonies. publiques, religieuses et. militaires. À 
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l'occasion .de ces cérémonies se. rassemblait ‘une gente 
d'êtres venus de tout.le: pays. 

7“ Ces êtres, dont la. plupart appartenaient aux classes. Les 
plus faibles, génaient es. cérémonies. Aussi certain pha- 
raon donna-t-il l'ordre dé tendre des cordes autour de ces 
places afin que les. êtres appartenant. aux. « classes infé- 
rieutes » ne vinssent pas troubler. la marche de la céré- 
monie. Mais une fois les cordes tendues, il devint évident 
qu'elles ne supporteraicnt:pas la pression de la foule, et 
Bniraient toujours par se rompre. Le pharaon ordonna donc 
de fabriquer des cordes métalliques ; puis ceux que l'on 
appelle là-bas des «prêtres.» les bénirent et leur Font 
rent le nom de & câbles sacrés ».  -: . : 

Ces câbles sacrés tendus autour # places £ réservées aux 
cérémonies publiques; notamment ‘dans. les grandes. villes 
d'Egypte, avaient une. longueur. colossale. qui : atteignait 
parfois un «: centrotino »,.ou, comme auraient dit les 
êtres. de ta planète, quinze kilomètres, de. long. : 

Æh bien, je fus témoin de la manière dont une foule 
d'êtres “égyptiens ordinaires enfila sur.un de ces câbles 
sacrés — tél un:.« chachlik asiatique » -— les corps des 
êtres appartenant à: l'ancienne classe. PASS sans dis- 
tinction d'âge ‘ni. de. sexe. | 

La :même.nuit;. à. l’aide de quarante. paires de buffles, 
cette originale « brochette » fut traînée Ja au Nil, où 
elle fut. jetée. Fe. 

 J'assistai ‘à de. dnnbeer châtiments de. ce genre, “soit 
pendant mes’ séjours personnels à la surface .de ta planète, 
soit de la planète Mars à travers mon grand tesskuâno. 

Æt tes.favoris actuels, qui sont d'une naïveté sans bornes, 
s'indignent sincèrement. parce .que les bolcheviks d’aujour- 
d'hui ont fusillé tel ou tel Jean, Jacques ou Paul. .. 

Si l'on compare les actes commis par les êtres tri-céré- 
beaux d'autrefois. sous l'influence de cet.« état psychique » 

ceux des bélcheviks modernes, il:faut même louer ces 
ht et les remercier de: ce que,:en dépit des-diverses 
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conséquences des propriétés. de l'organe kundabuffer. inévi- 
tablement cristallisées en leurs. présences -—— comme élles 


le sont:eén général: chez tous les êtres tri-cérébraux actuels 
dé‘lä-bas — ils ‘se soient manifestés, au. moment le plus 


intense, alors qu'ils n'étaient plus que des marionnettes 
soumises à l'influence de la loi cosmique Soliounensius, 


de manière telle que l'on. pouvait: au moins reconnaître: les 


cadavres de ceux. qu'ils “avaient ; fusillés comme étant 
précisément ceux de fean,. Jacques ou Paul, et non: pas de 


por 


“A-cet endroit de. son récit, Belzébuth. soupira profon- 
dément, puis, le regard fixé sur un point, réfléchit avec 
concentration, 2" 2 : | + 


: Hassinet° Ahoûn, surpris ‘et attristés, le regardaient 
imimobiles, "dans ‘une: intense ‘expectative. "5 ‘57 


“Au bout d'un certain temps, Hassin fit: une grinace 
incompréhensible; puis, sur un ton de:tendressè inquiète, 
s'adressa ‘à  Belzébuth, toujours plongé ‘dans: ses ‘pensées. 
"€ Grand-père, cher gtand-père;' je t'en prie, manifeste 


à voix haute les notions acquises au cours de ta longue 


existéncé, dans. cétte présence générale qui m'est parti- 
culièrement chère, car elles pourraient me sérvir de: base 
pour ‘trouver à la question Qui vient désurgir en mon 
essence une’solution dont je ne puis me faire -une ‘repté- 
sentation même approximative, faute d'avoir :sur ‘elle: la 
moindre. donnée’ dé’: confréntation: logique dans-:-aucune 
dés parties spiritualisées de:ma présence. générale. … 
Cette question qui vient de surgit en ‘mon. essence, 
et ‘pour laquelle ma présénee entière a besoin d'une réponse, 
la’ voici : si, pour: des raisons indépendantes d'eux, : ces 
malheureux êtres” tri-cérébtaux peuplant la planète Terre 
m'ont pas Ja ‘possibilité; ‘une ‘fois parvenus ‘à l'âge res- 
pônsable, ‘ d'atteindre :et de possédér' la ‘Raison :Gbjective 
diviné, -pourquoi, puisqu'ils-sont apparus il y a si long- 


temps et’ que léur espèce s'est: perpétuée pendant tant: de 
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siècles, n'ont-ils pas vu se former peu à peu; par le seul 
cours du ténps, dans Le’ processus dé léur eéxistencé’ ordi: 
naire, en dépit de sé$ conditions anormales, les coutumes 
et ‘les « habitudes automatiques instinctivés » qu’il ‘est 
propre à tout être d'acquérir, ct gtâce auxquelles cette 
existence ordinaire, tant du point de vue «' égoïstément 
Personnel » que du point de vue «& collectif ÿ, s'écoulerait 
de manière plus: Où moiñs Supportablé, sous le rapport 
d'une activité objective 2: » TS D En 
“Ayänt. dit, notre pauvre Hassin interrogca du repard 
là cause de la cause ‘de son avénement.s  "". - 
À Ja question : de ‘son petit-fils préféré, *-Beliébuth 

répondit PT L RS D. 0e ANSE RAS ER 
‘ — Sans douté, môn cher ‘enfant. Pendant de longs 
siècles, de nombrèuses habitudes et &« coutumes morales » - 
parfois excellentes, fort “utiles à leur ‘existence ordinaire, 
se sont peu à peu étäblies chez eux, comnie sur toutes les 
planètes 6ù surgissent des êtres dont une part dé l'existence 
sé passe égälémment en’ processus ordinaires : mais le imal- 
heur"veut'Que -ces-biénfaisantes acquisitioné qui se fixent 
dans” le-'prôcessus ! dé leur existence ordinaire” par ‘le séul 
cours di temps et's'äméliotent en se transméttant: de “péné- 
ration en génération, finissent‘ par disparaîtré, où par se 
modifiér, en ‘cé Sens ‘qu'elles devieririent d’elles-mêmes 
€’ malfaisantes” », "et viennent: grossir le’ nombre dé ‘ces 
facteurs funestes' dorit l'ensemble & dilue » Chaqué année 
daväntage noû seulement ‘leur psychisme, mais’ jusqu'à leur 
ÉSsenee, à hs dan 6) Poe 
4,91 au moins toutes ces bonnes habitudes, fixées par le temps 
ans le processus de leur existeñicé: ét ces « coùturnés mora- 
les » déjà autornatisées aväièent pu se conserver intactes et 
passer ‘ par “hérédité aux générations suivantes, ‘cela seul 
aurait Suffl à “réndré : leur existénce, si 4 désolée ».'dans 
le” sens”-objectif du ‘ot, un peu plus tôléräble aux yeux 
"Les causes dés” modifications ou’ de là destruction de ces 
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bicnfaits étriques que sont ces excellentes coutumes et ces 
«usages moraux », acquis au cours du temps en vue d'une 
existence tolérable,. résident une fois de plus dans les 
conditions anormales. d'existence étrique ordinaire qu'ils 
ont eux-mêmes établies, … our ee ie 
Car ces anormales conditions ont pour résultat essentiel 
une propriété très spéciale, récemment. surgie en. Îcur 
psychisme, et. qui est devenue la principale cause de .fcurs 
maux ; ils la nomment « suggestibilité: 3. Ou: 
.En raison de cctte étrange propriété fixée depuis. peu 
dans eur psychisme, l'ensemble du fonctionnement . de 
leur :présence générale s'est peu à peu altéré ; aussi chacun 
d'eux, surtout parmi ceux qui ont vu lc jour et sont devenus 
des êtres responsables pendant les derniers siècles, en est-il 
venu à. représenter une formation cosmique déterminée, 
n'ayant la possibilité de se manifester que si ele se trouve 
sous. la constante, influence d’une formation similaire. _ 
Et de fait, mon enfant, tous les êtres tri-cérébraux qui. te 
plaisent, considérés soit isolément soit, par: groupes entiers 
petits .ou grands, sont absolument obligés, ou.bien d°« in- 
fluencer .»..ou. bien de subir J« influence »..d'autrui. 
| ‘Pour | que Eu te représentes mieux et Que fu Comprennes 
à fond de quelle. manière les coutumes, et habitudes utiles 
à leur existence ordinaire, automatiquement acquises .au 
cours des siècles, disparaissent. sans Jaisser de traces . ou 
sont dénaturées, du fait de cette propriété de. leur étrange 
psychisme, : prenons. comme exemple. les êtres. terrestres 
tri-cérébraux que les autres êtres de ta planète appellent 
« Russes», ct qui représentent Ja. majeure. partie de la 
population de la communauté nommée « Russie »..: …: 
… L'existence des. êtres qui, furent à l'origine de cette 
grande communauté actuelle: de là-bas, -ainsi que des géné- 
rations qui leur succédèrent, s'écoula pendant de nombreux 
siècles dans le ‘voisinage. d'êtres appartenant à: certaines 
communautés asiatiques ayant par hasard conservé pendant 
des périodes telativement longues leur train de vie quoti- 
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dien et chez. lesquels s'étaient pat suite constituées et fixées 
d'elles-mêmes dans le processus de leur existence ordinaire, 
comme il arrive presque toujours en pareil cas, quantité 
d'excellentes coutumes et d'usages MOraux, Aussi ces Russes, 
qui rencontraicnt souvent les êtres de ces «€ anciennes. » 
Communautés -— « ancienries » aux yeux de tes favoris — 
ét. entretenaient. même parfois avec eux des _telations 
amicales, adoptèrent-ils peu. à peu, pour. les. introduire 
dans le processus de leur existence ordinaire, nombre .de 
ces coutumes utiles et de ces usages INOfaUx. 

Or, mon enfant, du fait de cette singulière. propriété 
des . êtres tri-cérébraux de ta. planète, qui. apparut et se 
fixa en leur psychisme peu après Ja & civilisation tiklia- 
mouishienne » avec une intensité due à l'aggravation des 
conditions d'existence étrique ordinaire qu'ils avaient .eux- 


mêmes établies — propriété psychique qui, dès le début, 
devint inhérente à. la présence générale : des . êtres qui 
constituërent cette future grande communauté -— ils. se 


trouvérent tous, au cours de ces derniers siècles, sous 
l'influence des .êtres de. quelque communauté asiatique ; 
dès lots tout. le « mode extérieur »..de leur. existence 
ordinaire, toute sa «forme psychique associative » rele- 


vérent de cette influence. MUR tn Ut 

Or, par suite d'un changement de circonstances, dû cette 
fois encore au processus de « destruction mutuelle. périodi- 
que ». propre à cette seule planète, les êtres de la planète 
Terre. habitant la partie. du continent d'Asie qui portait 
ct porte encore Îe nom de « Russie » se trouvèrent privés 
de cette. influence ; et comme ils avaient eux. aussi défini 
tiement cessé de réaliser en leur présence générale les 
&. partkdolgdevoirs .étriques. » — entraînant ainsi le ren- 
forcement . graduel de la plus funeste propriété de. leur 
psychisme, que l’on nomme la « sugpestibilité » = ils 
furent forcés, faute de pouvoir menet par eux-mêmes une 
existence indépendante, de se soumcttre à une, nouvelle 
influence, celle des êtres de diverses communautés euro; 
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péennes, et surtout de la communauté qui porte là-bas le 
nômide Fran nt Ces et ss | 
Depuis lors les ‘êtres de la communauté dé « Francé » 
exercérént automatiquement leur influence sur lé psychismé 
des êtres de là communauté de « Russie », et ces derniers 
s'efforcèrent même de les imiter en toute chose ; dë sôrte 
qu'ils oubliërent peu à peu toutes les excellentes ‘coututnes 
déjà ‘passées dans leur processus: d'existence, ‘ét les ‘habi- 
tudes ‘morales ‘qui ‘leur étaient devénues : inhérentes” tt 
qu'ils avaient ‘’eipruntées imécaniqueméent où ‘à demi 
constiemment Aux êtres d'anciennes communautés asiti- 
ques, pour en acquérir de nouvelles = «françaises »: 
Parmi ‘ces ‘mœurs et coutumes automatiques ‘qui leur 
avaient été transmises pat lés êtres des viéilles communau- 
tés’ ‘asiatiques, ‘il y en avait des milliérs de ‘vraiment 
A des CS 
“Entre ces milliers d’excellentés mœurs et coutumes utiles, 
prenôns-en deux'pour exemple : l'habitude de « mâcher 
ce ‘qu'on appelle du « kéva », äprès avoir consommé la 
& prefmière nourriture êtriqué ‘» ; ‘et l'usage de‘'se laver 
périodiquement ‘dans ce qu'on appelle un & ‘hamniam:». 
“Le kéva est un mastic à base de différentes racinés, que 
l'on mâche après les repas, et qui, sf longtemps qu'on le 
mäâche, ‘ne se décompose jamais, ‘fais devient de. plus ‘en 
plus ‘élastique. *" eee Le : an ie nr ie 
:"Cé‘mastic fut inventé par un être fort sensé, ‘appartenant 
lui aussi ‘à l'une des’ vieilles commünautés ‘asiétiques. : 
Le, kéva ‘4 "pour ‘utilité'‘de stimuler la ‘sécrétion: de 
«salive ‘5;"et d’autres substances élaboréés par leur corps 
planétaire en vue d’une transformation ‘meilleure ‘êt‘‘plus 
facile dé leur ‘prémière nourriture ‘étrique, ôu,: comme ;ils 
l'aüraient dit, pour que cétte nouftiture soit mieux et plus 
facilement -& digérée'» et°& assimilée ‘5, ‘2 7" 


: 
. - 
: 


“D'autre part'le kéva fortifie lés dents ét nettoie la cavité 
buccalé’ des ‘restes de a ‘première nôurtituré ; ce dernier 
usage est vraiment indispénsäble ‘à-tes favoris, car ces 
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restes n€'se décomposent : pas lorsqu'on mäâche le kéva, 
et cessent ainsi: de dégager l'odeur désagréable devenue 
propre aux étres tri-cérébraux: contemporains. - : ..; 


&« La seconde couturne, celle de se laver de temps: à autre 
dans”. des locaux spéciaux appelés « hammams »- fut 
inventée, ‘elle ‘aussi, ::par un “être asiatique des : anciens 
temps. Pour que tu comprennes clairement la nécessité de 
cette seconde coutume. dans le processus d'existence des 
êtres terrestres, je dois tout d’abord. t'expliquer ceci: 

Le fonctionnement. du corps planétaire des êtres .de 
toutes: formes de revêtement extérieur est adapté’ par Ja 
Nature de manière que le processus .de nutrition. de la 
seconde nourriture êtrique, que tes favoris nomment .«:res- 
piration. »; s'effectue en eux non seulement ‘par. les 
<- organes. de respiration »; mais encore par les « pores » 


de’leur peau. 


“:" Ét'non'seulement la. seconde nourriture. êtrique. pénètre 


toute. fraîche en: eux. à travers:les « pores ».de leur. peau, 
mais certains: d'entre ces: pores: -éliminent les éléments de 
cette seconde. nourriture, résultant de sa transformation, 
qui ‘ne sont plus nécessaires au : corps. planétaire. : 
"Ces ‘éléments-:inutilés ‘devraient s’éliminer d'eux-mêmes 
par-lés pores-de la peau 'en s'évaporant: peu à peu, grâce 
aux: facteurs: déterminés pat les processus qui se déroulent 
dans ‘le: milieu: où existe. l'être donné, tels. que les mouve- 
ments ‘atmosphériques,: les contacts accidentels, et..ainsi 
AÉAUIÉE A PR NS ee 
Mais lorsque tes: favoris eurent-inventé de se..couvrir. de 
&« vétements:», ces « vêtements ». génèrent l'élimination 
normale, ou évaporation, de ces éléments de la.:seconde 
nourriture étrique devenus inutiles à Jeur corps planétaire, 
ct ces substances ‘inutiles, n'ayant pas la. possibilité de 
s'évaporer dans l'espace, formèrent. par. condensation, .en 
S'accumulant dans. certains:-pores de ‘leur peau, un dépôt 
de «quelque chose de:huileux ».. de 
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Et désormais ce « quelque chose .», parmi tant d’autres 
facteurs, favorisa sur cette infortunée planète Ja formation 
de ces maladies. innombrables -et- variées,. dont l'ensemble 
constitue la cause principale de [a diminution graduelle 
de Ja durée d'existence de cés malheureux. 
: Or, mon enfant, dès la &: plus haute antiquité »; comme 
le disent.tes favoris actuels, un être savant asiatique très 
sensé, du nom de « Amambakloutre », constata clairement, 
au cours de ses observations conscientes. des faits environ- 
nants, que ce dépôt de « quelque chose de huileux » 
dans des pores de la peau avait une-influence pernicieuse 
sur Îc fonctionnement général de tout le corps planétaire ; 
il se mit alors à étudier ce mal et à chercher les moyens 
des lénrayer. 25 MAS EE SE 
‘‘Lé tésultat des recherches et des longues: réflexions 
d'Amambakloutre, ainsi que de plusieurs autres: savants 
devenus ses adeptes et ses assistants, fut que, devant 
l'impossibilité de persuader les êtres leurs. semblables : de 
renoncer à porter des vêtements, ils: résolurent de trouver 
un moyen ‘d'éliminer. artificiellement des pores de leur 
peau ces résidus de la seconde nourriture ‘étrique, en 1m- 
plantant däns le psychisme des êtres de leur entourage des 
habitudes étriques qui leur deviendraient indispensables avec 
le temps, et. pénétreraient ainsi dans: leurs us etcoutumes. 
‘Et ce que ‘ces anciens: savants :asiatiques, sous Ja. direc- 
tion du grand Amambakloutre, élucidérent alors expérimen- 
talemeñt, puis réalisèrent' en pratique, fut l'origine::des 
& hammams » qui existent encore aujourd’hui là-bas. - 
- Au’ cours de :feurs "expériences: scientifiques, 1ls décou- 
vrirent entre autres qu'avec: un lavage: ordinaire, même à 
l'eau : chaude, il: ést ‘impossible d'éliminer : ces dépôts 
huileux des: pores: de la peau, attendu que.ces excrétions 
du corps planétaire ne se ‘trouvent pas ‘en surface, mais 
dans la profondeur des pores.‘ RE 
“De nouvellés expériences. léur montrèrent ensuite: qu'il 
n'était possible de nettoyer lés pores de Îa peau que par un 
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chauffage lent, grâce auquel ces dépôts huileux acquiérent 
là propriété de se dissoudre graduellement, pour étre éli- 
minés des:pores.de.la peau, | . NES. 

À cette fin, ils imaginèrent alors d'arnénager des locaux 
Spéciaux, auxquels ils donnèrent le nom de « hammam». 
ctSurent. si-bien en divulguer le sens et la portée parmi 
les êtres de ce continent, qu'ils implantèrent datis leur 
psychisme le besoin d'utiliser ces locaux, selon la méthode 
indiquée, dans le’ processus de’ leur: existence “ordinaire. 

Ce besoin d'aller périodiquement au hammam, une 
fois dévenu inhérent à la présence des êtres du continent 
d'Asie, se transmit aux’ êtres dé la communauté de Russie. 
En ce qui coñcérne ce dépôt huileux qui s'iccümule 
dans certains pores de la” peau de tes favoris, il me faut 
cncore te dire ceci : | | HUE 
_ Etant donné que cette substance, c'est-à-dire cette « chose 
huileuse », comme d’ailleurs tout ce qui existe daris Notre 
Grand Univers, ne peut, jamais se maintenir longtemps 
dans le même état, elle subit inévitablement dans ces pores 
les processus d'évolution et d'involution requis par la 
Grande. Nature. Et puisque, pendant ces processus, tous 
les .surgissements cosmiques éphémères D. Ou « transi- 
toires » éliminent ce. qu'on appelle des éléments actifs de 
second ordre, qui se cristallisent temporairement par &iner- 
tie des vibrations », et que ces éléments actifs de second 
ordre-ont, comme chacun sait, la. propriété. d'être perçus 
très _& cacophoniquement » ‘par les organes . de l’odorat 
des êtres — tes favoris de la planète Tetre qui ne font 
pas usage du hammam dégagent toujours un .« rastro- 
pounilo » ou, comme ils disent, unie odeur qu'ils considèrent 
eux-mêmes comme «pas très agréable ».: ES 
: Et de fait, mén enfant, sur certains continents, et surtout 
sur le continent d'Europe où l'on ne connaît pas la cou- 
tume: d'aller'au hammam, il m'était très difficile, en tant 
qu'être ayant un odorat très fin, d'exister parmi ces.-êtres 
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tri-cérébraux, en raison de leur « rastropounilo », ou, 
comme ils disent, de leur « odeur spécifique ».  *° 
L'odeur désagréable que dégageaient ceux ‘dont les pores 
n'étaient jamais. soumis à un nettoyage spécial était st forte 
que je ‘pouvais à ce seul signe reconnaître sans difficulté 
à quelle communauté appartenait tel :être,.et même distin- 
guer un être d'un autre, A M 
La. variété. de.ces odeurs spécifiques dépend de. la «durée 
de décomposition de ces « excrétions huileuses » dans, les 
pores de,leur peau, 2, 2: ST 
. Pour leur bonheur, ces odeurs désagréables ne.les affec- 


tent pas trop .douloureusement. Et si elles, ne les affectent 


pas,. c'est .que Jeur odorat est très faiblement développé, 
et qu'existant-toujours, parmi ces odeurs, ils s'y habitnent 
peu à peu . 


_& Ainsi donc, mon enfant, ces Russés avaient emprunté 
aux êtres asiatiques la couturne dé se laver périodiquement 
dans dès « hammains » spéciaux, mais, dès qu'ils furent 
tombés sous l'influénce des êtres européens, et surtout, je 
te l'ai: déjà dit, des êtres de la communauté de France, 
comme ces ‘ Français” n'ont pas  Fhabitude  d’allér ‘au 
hammam, ils cessèrénit eux aussi d'y aller, ét cette excellente 
coutume - établie depuis. des siècles: finit‘‘pär ‘disparaître, 

‘Autrefois,’ Chaque” famiile russe ou presque: avait soi 
hammam: privé, maïs lors de mon dernier séjour"dans eur 
capitale, : alors nommée Saint-Pétersbourg, où existaient en 
ée temps-là plus-de deux millions de. ces: êtres Russes, il 
n'y. avait plus que sept ou huit de ceshammams, et encore 
n'étaient-ils fréquentés que :par des « concierges ».ct des 
&: ouvriers. », c'est-à-dire par des êtres :venus de. leurs 
villages éloignés, où: l'habitude d'aller au. hammam, . ou, 
comme ils le disent: parfois, au & bain; »,:n'est pas encore 
complètement .tombée:en désuétude. : "©: : . 

: Quant à la majeure partie des habitants de Ja capitale, 
composée surtout d'êtres appartenant à ce.qu'on appelle 
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la «classe dirigeante »,: ils cessèrent :complètement:.les 
derniers: temps: d'aller au hammam, et si. quelque & Or 
nal » s'y fourvoyait encore par vieille habitude, il tâchait 
de s'arranger pour que dans sa caste nul:ne.s'en-aperçût. 
# Que le:Malin m'en préserve:!.», pensait ce téméraite, 
& autrement Je serais la proie de telles médisances que 
ma Cafrière serait 4: Jamais FUINÉC D. 2. . ue. 
- Pour les êtres dela classe dirigeante, ‘aller au hammam 
était considéré. comme très &« inconvenant » et «:inintelli- 
gent». Et'cétait inconvenant ‘et inintelligent: pour :cette 


seule taison ‘que: « les .plus intelligents » selon eux des 


êtres actuels: de cette planète. — {es Français — ne vont 
jamais’: au hammam. : Se he te 
Ces: malheureux ignorent, bien entendu, quil. y a 


“quelques dizaines. d'années, toujours en raison des condi- 
tiôns anormalement établies d'existence êtrique ordinaire, 


les Français, surtout. dans la: classe cultivée; non Seulement 
n'allaient:pas au ‘hammam, ‘mais: s'abstenaient de:se:laver 
le matin, pour ne pas déranger:leurs savants artifices à Ja 


mode du jour, de ‘préparation ‘si _laborieuse, 


-: & Quant à la seconde. coutume: que nous avons prise en 


exemple;:et qui était encore, il y :a deux siècles, un besoin 
organique pour chacun :des- êtres : de 1: communauté ‘de 


Russie. la coutume. de’ « :mâcher du -kéva:»5 après avoir 


consommé la: « première ‘nourriture : étrique :»:- —.: elle 


n'existe plus. du:toutchez:les Russes: contemporains. 


.. Par. contré, j'ai vu de mes yeux-la coutume de.«-mâcher 


du kéva »'s'implanter; sans qu'ils en comprennent d'ailleurs 


la portée, chez:les êtres peuplant le’ continent ‘d'Amérique, 


“où l'usage .du:« kéva: ÿ — ou; comme: ils lé nomment, .du 


€ chewing-gum »— est si-répandu qu'il.a,donné.lieu 


à l’organisation d'une :impottante branche industrielle et 


commerciale. Il est. intéressant: de remarquer .que l'élément 


de base du chewing-gum américain-*est importé de. Russie, 


de la région nommée «.Gaucase ». Les êtres . peuplant 
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cette région ne savent même pas pourquoi ces « fous » 
d'Américains He cette racine qui n'est: bonne à rien 
ni à personne, 

- Näturellement, 11 ne Jeur vient pas à l'idée que : Si ces 
Américains, en important: cette racine < inutile », sont 
bel'et:bien des « fous » au sens subjectif du mot, en 
revanche, au sens objectif, ‘ils ne.sont n1 plus ni moins 
que des « PHPFTUS dévalisant en ue 1 » les êtres 
. Russie, 

- Or,. mon enfant, quantité d autres lies oitumes 
ct usages moraux adoptés au cours.des siècles ‘paf Îles êtres 
Russes, et déjà intégrés au. processus de: leur existence 
DS dinaire ont de même pote dispàru: au cours 
‘des deux derniers..siècles,' depuis: que les Russes ont com- 
smencé à subir l'influence: des.‘êtres. européens. :A: leur 
place, -de nouvelles mœurs et coututnes se sont établies. chez 
eux, telles que leuts habitudes de: « baiser la main des 
-dames.», de &« ne faire d’amabilités qu'aux jeunes filles », 
de & ne regarder une femme :que de l'œil gauche en 
présence de son mari Ÿ, et ainsi de suite. 

Je dois souligner ici avec une impulsion de regret, que 
les mêmes faits se-produisent actuellement dans le processus 
‘d'existence ordinaire ‘des :êtres.de toutes les communautés 
de lbas; :sur quelque coûtinent que ce soit, 

: J'espère qu'à présent. mon enfant,: tu peux plus. ou 
“moins répoñdre par toi- même à.la. question surgie en 
ton étre, et te représenter clairement pourquoi, bien. que 
leur espèce existe depuis si longtemps, tes malheureux 
favors n'ont pas vu 5€. former : chez eux ces habitudes 
étriques: ‘automatiques et ces ‘usages ‘instinctifs grâce. aux- 
quels : leur existence se serait écoulée de mañière plus ou 
moins. tolérable, même. en l'absence d'un. conscient objectif. 
Je lé répète, du fait de ‘cette: propriété récemment fixée 
en ‘leur psychisme général, il leur est devenu naturel, 
comme si c'était conformé:aux lois, soit. d'influencer les 
autres,-soit de $e trouver sous leut'influence. 
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Dans: les deux cas, les résultats de l'action de cette 
Originale propriété sont obtenus sans. aucune participation 
de {eur conscient, ni même aucun désir de leur part. 

- Grâce à tout ce que je viens de te dire sur.ce fait’ que 
les Russes contemporains suivent toujours l'exemple des 
autres, et les iitent toujours et en tout, tu ‘pourras claire- 
ment : comprendre à quel point le fonctionnement . des 
données propices à un penser comparatif logique est déjà 
désorganisé Le k Frosne des êtres terrestres tri- -Cêré- 
braux. 2 | | | 
En. général, ‘suivre l'exemple des autres, où donner 
l'exemple aux autres, est. considéré :et reconau, partout 
dans : l'Univers, comme tout à fait raisonnable, voire 
absolument - Andispensable.: “Œt si les êtres tri-cérébraux: de 
la’ grande communauté de Rüssie':suivent : l'exemple des 
êtres. de la communauté de France, c'est très sensé de leur 
part, us cle ne 1e SUIVrE Un a qe il est 
bon:2: 

Mais en raison |. de cette. oe propriété de _ 
psychisme, ainsi que ‘de plusieurs autres traits spécifiques 
de leur étrange : caractère, définitivement fixés en: eux 
depuis::que l'habitude ‘de réaliser parfois les: partkdolgde- 
voirs-étriques atout à: fait disparu de leur présence, ces 
malheureux sont devenus:ce qu'on appelle de :« pitoyables 
cires à modeler », et se sont mis à suivre aussi: l'exemple 
de ce qui était mauvais, allant: jusqu'à rejeter ce qu'ils 
avaient eux-mêmes de:bon, pour: la. nd raison ne ci 


n'existait pas chez les: autres, 


Ils ne peuvent même pas ii par aie que 
les conditions d'existence ‘ordinaire: de ces Français avaient 
peut-être. été établies de ‘façon anormale, et qu'ils n'avaient 


par conséquent pas encore eu le témps de reconnaître a 


nécessité de :se-faver parfois au hammam et.de mâcher du 
kéva' après ‘avoir fait usage de la En nourriture 
étrique. D 

Mais rejeter aïnsi les bonnes: coutumes qui Rue! sont 
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propres, pour la seule raison qu'elles n'existent pas :chez 
les êtres Français dont.ils suivent l'exemple -- cela, ‘c’est 
déjà faire preuve de ‘véritable « dindomanie ». 

Bien. que l'originale propriété que je viens de nominer 
& dindomanie » soit devenue innée: à presque tous les. êtres 
tri-cérébraux: peuplant ta planète, sa manifestation et ses 
résultats se font davantage sentir:chez ceux: ca pruplest 
le continent d'Europe. | 

Je le constatai:ctle compris plus. tard, bite je quittai 
Saint- -Pétersbourg pour visiter. différents pays de ce conti- 
nent. sur lequel je séjournai longtemps. cette : fois, 
contrairement. à ce que j'avais fait Îors de mes précédents 
voyages ——. car j'eus le temps: d'observer et: d'étudier en 
détail les subtilités du: psychisine des êtres’ pris. soit :isolé- 
ment, soit-en groupes, dans toutes les’ circonstances possibles. 

* En fait, Ja forme d'existence éxtérieure de toutes les 
communautés du. continent d'Europe. ne se distingue. guère 
de celle des êtres de la grande communauté de Rusäie. 

Mais les formes d'existence des divers groupes d'êtres 
de.ce continent. ne diffèrent entre elles que dans la mesure 
où la durée accidentellement plus Jongue d'une de ces 
communautés ‘ut a. permis d'acquérir. par automatisme 
certaines coutumes excellentes et. des habitudes :instinctives, 
qui deviennent alors Las né aux. seuls : êtres. de cette 
communauté. 

H faut encore remarquer ici que Ja. durée d existence 
d’une communauté : joue. effectivement là-bas un. grand 


rôle, en ce qu'elle permet aux êtres : ni bn de telles. 


coutumes et habitudes. ©: 

- Mais, pour: le malheur de tous les. êtres Hu de 
Notre Grand Univers, quel que:soit leur degré de raison, 
l'existence de chacun de leurs groupes déjà plus. où moins 
organisé.est en général très couite,. en raison, là encore, 
de cette destruction mutuelle périodique qui: est [eur pe 
cularité principale. 

Dès que se sont, établis, dans l'existence. générale F un 
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de leurs groupes, d'excellents usages €triques, ce terrible 
processus se déclenche soudain, ‘anéantissant les bonnes 
coutumes et habitudes acquises. par, automatisme au, cours 
des siècles: où bien les êtres de cé groupe tornbent sous 
l'influence . d'êtres: d'un autre. groupe, . n'ayant rien de 
commun 4vec ceux sous l'influence : desquels ils se trou- 
vaient auparavant... 

Aussi toutes ces “coutumes et habitudes moiales sont- 
elles bientôt remplacées par de « nouvelles », dont la 
plupart sont fabriquées à la hâte ct ne sont bonnes « que 
sr la re Au, jour. D,. comme; on. “dit, .» 


J n 
ra st 





_ Chapitre 35 
Modification au cours de chute 
prévu pour le vaisseau 
… intersystémaire « Karnak » 


TANDIS que Belzébuth' parlait avec: ses proches, on 
vint l'avertir que le capitaine du vaisseau sollicitait la 
permission de lui parler personnellement. 


Dès que Belzébuth y eut consenti, le capitaine éntra, 


se tourna vers lui, le salua respectucusement, et lui dit : 

— Haute Révérence, au début de notre voyage, vous 
avez daigné nous dire que vous vous décideriez peut-être, 
au retour, à aborder la Sainte Planète du Purgatoire, pour 
y voir la famille de votre fils Touilân. Si telle est réelle- 
ment vôtre intention, il serait bon que vous m'en donniez 
l'ordre tout de suite car nous traverserons bientôt le 
système solaire « KhaÏmiani », et si, pour le traverser, 
nous ne modifions. pas dès maintenant. l'orientation de 
notre. vaisseau, nous augmenterons de beaucoup la durée 
de sa chute. | | 

— Qui, mon cher capitaine, répondit. Belzébuth, il 
ne serait pas mauvais de passer par cette Sainte Planète. 
Qui sait ? Aurai-je encore une occasion aussi favorable 
de. m'y rendré et de voir la famille de mon cher fils 
Touilân. ? | | 

 Lc capitaine, après avoir salué, était sur le point de se 
retirer, quand Belzébuth sembla soudain sc rappeler quelque 
chose : Eu 

— Âttendez, mon cher capitaine, j'ai une autre prière 
à vous adresser. | UN 
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“Et Jorsque le:capitaine, s'étant approché, se fut assis 
sur le siège qu'on.lui désignait, Belzébuth Feprit 55. 
“Je vous demanderai, après notre visite à la Sainte 
Planete du Purgatoire,:de bien vouloir changer la direction 
de notre vaisseau Karrak, afin que fous puissions - nous 
poser en cours de route, à la surface. de la. planète 
« Deskaldino ». | | nu 
“En effet, cétte planète est actucllement Le licu permanent 
d'existence du grand Sarounourishan, mon premier ‘éduca- 
teur, qui fut la cause principale de la spiritualisation de 
toutes les parties dé cette présence générale ‘qui. est aujour- 
d'hui-la mienne. - re NS SG Ne à 
“Et j'aurais voulu, avant de regagner le lieu de mon 
avènement, profiter .de la circonstance, comme je. l'ai déjà 
fait en une autre occasion, pour tomber aux pieds’ du 
premier créateur de mon essence vraie, d'autant plus qu'en 
revenant aujourd'hui dé ma dernière conférence, il:m'appa- 
raît personnellement, :comme d'ailleurs à la plupart des 
individus qui s'approchént de moi;:que le fonctionnement 
de: chacune . des parties Sspiritualisées: de’ ma présence 
générale actuelle est pleinement satisfaisant : et cela fait 
surgir. en‘:moi. une impulsion êtrique ‘inextinguible de 
profonde reconnaissance envers le grand Sarounourishan: 
” Je sais-bien, mon cher capitaine, que je ne vous donne 
pas là une-tâche très facile, car j'ai déjà été témoin des 
difficultés qu'il y a à:satisfaire une:telle demande, lorsque, 
avant: de. descendre sur: la planète Karataz, lieu de mon 
avènement, où nous retournions après la -grâce qui m'avait 
été accordée, j'ai voulu pour la première: fois me rendre 
sur [a planète Deskaldino,: et que Ie capitaine du vaisseau 
intersystémaire l'Ornibrésent, qui y avait consenti, se fut 
mis à orienter la chute du vaisseau en direction de l’atmo- 
sphère de cette planète, | 

Surmontant à grand peine toutes les difficultés, il put 
cependant accomplir ce que je lui avais demandé, me 
donnant ainsi la possibilité, avant de retourner dans ma 
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patrie, d'aller ‘sur : Ia planète Deskaldino, et - d'avoir : le 
bonheur d'y: saluer le ‘créateur de mon essence étrique 
actuelle, ‘le grand Sarounourishan, et d y. -FÉCEVOIL CE qui 
m'était le plus:chet et lé pas pu —— sà € bénédictioft 
de: créateur ». 5. ER 

: A: cette demande ‘de. Bclzébuth; Je. capitaine du. vaisseau 
Karnak répondit : | 
ris. À vos.ordres, Haute. Révérence.: Je : réfléchirai. aux 
moyéns de satisfaire. votré désir.. J'ignôre: quels obstacles à 
réncontrés le’cäpitaine du ‘vaisseau Omnibrésent, mais’en: 
ligne. diecte «entre: la’ Sainte Planète du Purgatoire et:la 


planète Deskaldino nous trouverons un système : solairé. 


nommé «:Salzmanino », qui renferme de .nombreuses 


concentrations: COSMIQUES, destinées, en vue. du: : PrOCESSUS. 


général: trogoautoégocratique, à-la-.transformation -et au 
rayonnement de la substance zilnotrago. Par:-conséquent 
notre. vaisseau. Karrak.. aura des. difficultés à. ae 
sa. chute. en droite ligne, à à: travers ce système. 

« En :tout :cas,: d’une: manière ‘ou d'une :autre,: je. AM ‘effor- 


cerai, » Haute. Révérences ee satisfaire Je désir que vous 


avez exprimé. #:: OR R 


Ayant: dit, le. capitaine : se: leva salu rpectaensement 


Beléébuth, ÉDSOUE 2 0 AR, Sn RME 
Lorsque le. capitaine eut quitté lés Yenk. où: Belzébuth 
s'éntretenait avec::ses proches, son: petit-Hlsi Hassin: côurut 


à lui, .s’assit. «comme: d'habitude à :ses. picds; et, d'un:ton 


caressant, lui demanda de'poursuivre ‘son récit ‘sur: ce: qui 
lui: était arrivé après:-son voyage: dans la capitale :de Ja 
grande communauté: des. êtres de la pop . sou 
nommée on Un RE Me dE 


: u 
ë " ' - 1. e Bean cm  æ Re 


. Chapitre 36 
Encore un petit tien 
‘sur les Allemands. | 


DE Saint. Pétersbourg, dit Belzébuth, je gagnai tout 

d'abord Les pays scandinaves : ; après quoi je me fixai dans 
le principal centre de l'importänt groupe d'êtres de 
l’Europe ‘actuélle, que l'on nomme « Allemagne ».. 

Ayant dit, Belzébuth caressa la tête bouclée de Hassin, 

puis avec. un sourire ‘malicieux, Mais ns de bonté, 
continua : : 
. — Cette fois-ci, mon énfnt, comme jé veux te com- 
muniquer certaines notions de  l'étrangeté des êtres tri- 
cérébraux appartenant à ctte communauté de l'Europe 
actuelle, je renoncerai à mon habitude ‘d'entrer dans. toutes 
sortes de détails pour t'initier à mes connaissances — ct 
Je te poserai un « problème ». En t'attachant à le résoudre, 
tu comprendras 2 à fond le caractère spécifique du psychisme 
des êtres de ce groupé européen actuel, et pour ton. penser 
actif: ce sera un éxercice idéal. Le. 

. L'original problème que j'ai. ‘imaginé ‘à ton intention 
consistera pour toi à déduire, par une active méditation, 
les données logiques dont l'ensemble te révèlera dans son 
essence même la raison pour laquelle ces êtres; en quelque 
endroit de leur .& Vaterland » qu'ils se trouvent, ont 


l'innocente cotume, dès’ qu ils se rassemblent . à à. plusieurs 
pour célébrer quelque « solennité », où Simplement pour 
« faire la fête », de ‘chanter un couplet de leur invention, 
dont voici les remarquables paroles : 


* Blôdsinn,: Blôdsinn, : :: 
Du: mein: Vergnügen, : 
“ Stumpfsinn, us is 
Du meine: Lust. 2. 
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Eh bien, mon enfant, si tu parviens à déchiffrer cette 
énigme, ta présence générale connaîtra l'entière réalisation 
de cette sape sentence de notre cher maitre Mullih Nassr 
Fddin, qui se formule ainsi : 

« Le comble: du plaisir, c'est d'obtenir J'utile en même 
temps que l'agréable ». 

Or, cela te sera utile, parce que ce sera un CKGECICC 
idéal pour ton penser actif — et: agréable, parce qué tu 
satisferas ainsi ta curiosité, en pénétrant à fond le trait 
spécifique du psychisme des êtres tri- cérébraux qui 7. 
tiennent à ce. gronpe européen actuel. . ur: 

| Comme les étres de cé groupe contemporain sont, ainsi 
que je té l'ai déjà dit, les successeurs directs des anciens 
Grecs en matière d'invention de «sciences » dé toutes 
sortes, et comme lé problème que. je t'ai. posé peut t'ame- 
ner, hors de toute: possibilité de’ confrontation logique, à 
des conclusions diamétralement contradictoires entre elles, 
je trouve nécessaire de t'aider un 1 peu < en te faisant connaître 
deux autres faits. 

Le premier est ‘qué ccrtains mots de: cette chanson sont 
intraduisibles ‘en aucune autre Jangue de ta planète — 
bien qu'éllé en soit tellement pourvue qu'on la nomme 
« l'hydre aux mille langués » — ét Le. second, qu'à partir 
du moment où l'impulsion’ d'inventer toutes sortes de 
moyens funestes pour « affaiblir » le & penser logique 
êtrique », déjà Bien assez piteux sans cela, se fut définitive- 
ment formée chez les êtres. de'ce groupe, ét leur fut 
devenue ‘inhérente, comme élle l'avait été chez les äncicris 
Grecs, ils inventèrent une € règlé gratmiaticale » selon 
laquelle, au cours de leurs « échanges d'opinions »,. ils 
placent ‘toujours là négation. après | l'affirmation ; par 
exemple, au lieu de dire & Je ne véux pas de cela », ils 
disent toujours & Je veux de cela ne:'pas». 

Du fait de cette «règle grammaticale », celui qui 
écoute est tout d'abord: forcé:de. considérer chaque pro- 
position comme passible de réalisation, ce qui à pour 


138 


UN PILTIT RIEN SUR LES ALLEMANDS 


cffet de susciter en lui un certain « diardoukino êtrique » 
ou, comme 1ls le diratent eux-mêmes, une certaine & expé- 
rience »3; et ce nest que plus tard, lorsque celui qui 
parle en se conformant à cette règle grammaticale prononce 
enfin leur fameux « nicht », qu'il en résulte chaque fois 
en leur présence générale quelque chose qui les amène 
lentement mais sûrement à ce trait spécifique que présente 
leur psychisme, ct dont la découverte constitue précisément 
l'original problème que je t'ai “posé. » 
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Re re 37 L E 
La France cs 


UN peu plus tard, Belzébuth reprit : 

— Après l'Allemagne, mon existence sur le continent 
d'Europe se poursuivit pendant quelque temps parmi les 
êtres de la communauté nommée « Italie », et après l'Italie, 
dans cette communauté qui était devenue pour les êtres 
de Russie la & source noutricière » de ce « vice » fixé au 


cours des derniers siècles dans le processus anormal d’exis- 


tence ordinaire des êtres terrestres tri-cérébraux, et que 
l'on nomme « suggestibilité » — autrement dit, je me 
fixai parmi les êtres de la communauté de « France ». 

Et maintenant, mon enfant, je veux te faire connaître 
les aspects spécifiques du psychisme de ces êtres tri-céré- 
braux de France, et cela d’une façon telle que tu puisses 
en même temps te rendre compte à quel point s'est affai- 
blie, chez tes favoris, la faculté normale de cristaïliser 
toutes les données étriques permettant un discernement 
personnel et impartial, et comment se constitue en eux, 
sur chaque réalité, une opinion subjective de l'essence, 
parfois tout à fait opposée à ce qu elle aurait été s'ils 
avaient perçu directement cette même réalité au moyen 
d'impressions personnelles. 

Ce que je viens de te dire peut être parfaitement mis 
en lumière si nous prenons comme exemple son application 
aux tres Français. 

Le fait est qu'aujourd'hui, chez les êtres de tous les 
groupes du continent d'Europe, où se concentre ce qu'ils 
appellent leur « culture », aussi bien que chez ceux de 
tous les autres continents, se cristallisent infarlliblement, 
dès le début de leur formation en tant qu'êtres responsables, 
certaines données sur lesquelles se fonde leur représenta- 
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tivement. à percevoir. des impressions. suscitées :pat -les 
manifestations «& licencieuses » :et «. débauchées »-des êtres 
de l'endroit ; 


machinale », 
‘ma présencé des « données’ étriquées » provoquant le besoin 
Impérieux de savoir pouf quelle raison. avait précisément 
“pu sé constituer, dans la présence générale des êtres d'autres 
‘communautés, une opinion si peu conforme à la réalité. 


!LAUFRANCE 


tion de l'individualité de ces Français, et’ qui ‘engendrent 
en’ eux l'idée bien arrêtée que, de tous leurs semblables 


sur la planète Terre, ces Français sont, selon :leur éxpres- 
sion, les ‘plus «: licencieux »'et les plus «-débauchés 5. 


| Avant que je:choisisse la communauté de France comme 
licu: d'existence permanent, s'était déjà. constituée .en. ma 


propre présence une représentation analogue, car. étant allé 


un peu partout, parmi: les êtres des divers groupes peuplant 


la surface de :ta planète, je les::avais souvent: entendu 


émettre, dans Îa conversation, une telle Su S sur les 
êtres Français. 

J'avais pourtant,:.comme é te : J'ai déjà dit: visité 6 phs 
d'une fois. cette communauté: de France, mais ‘je n'avais 
pas spécialement prêté attention, lors de ces voyages, aux 
particularités : du psychisme de ces êtres; non plus .qu'à 


l'opinion que l'on s'en faisait. dans —— toutes les 


autres communautés. de J-bas. 
Cette. fois, je me.fixai dans une de É villes. de 
bien. entendu: MA présence s'attendait. instinc- 


mais je ne tardai. pas: à à constater, à ma 
profonde et croissante nn de É n'autais rien. de. te 


à percevoir. 


Plus tard, Jorsque. je me ‘fus mis à. hi fréquenter ct à 


me lier d' amitié avec certains. d'entre eux, ainsi qu’: avec 
leurs familles, non seulement se décristallisèrent peu à 


peu chez moi toutes les données de cette .« opinion 
mais à Îeur tour vinrent se cristalliser en 


Cette question ! m'intéressait de Jour en jour ‘davantage, 


TE Lu 


loin d'ê être les blus : « débiuchés. » et les plus € imMoraux », 


À 
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cs êtres. de cette communauté étaient, bien -au contraire, 
les. plus « patriarcaux ».et les plus & vertueux » de tous 
les êtres tri-cérébraux groupés sur le continent d'Europe. 

Je me. mis alors à faire des observations spéciales, et. à 
recueillir. les. renscignements voulus, . afin d’élucider les 
FAÎSORS de cette méprise de tes favoris contemporains. 

:"Fant que. je demeurai dans cette ville de province, je 
ne pus rien élucider: du. tout, mais ‘plus tard quand je 
me:rendis. dans la capitale de ces êtres Français, dès le 
premier.jour,. les principales causes de ce. malentendu 
devinrent peu à peu claires à ma raison. 

“Pour: découvrir ces causes, je m'appuyai sur mes obser- 
vations ét mon jugement bp pe ainsi que sur . faits 
suivants : | 

Cie Len la capitale nommée -« Paris » ——. qui, soit 
:dit en passant, était déjà devenue, dans. les « cristallisations 
lopicnestériennes » des étres terrestres tri-cérébraux: de 
‘tous:les continents, le centre même de leur « culture » 
imaginaire, ‘telles que: l'avaient été en leur temps, pour 
lés êtres des époques passées, les villes de Samlios, Kour- 
kalaï, ‘Babylone, ctautres'licux — je me rendis directement 
de la garé à ‘un hôtel qui 1m l'avait Été ro par des 
amis de Berlin. 

La première chose que je constatai fut que le personnel 
de l'hôtel était entièrement composé d'étrangers, dont ka 
plupart parlaient anglais, alors que peu de temps aupara- 
vant,. comme je l'appris, tous les employés de” ce même 
hôtel ne parlaient que TusSé, | 

Lé lendemain dé mon arrivée en ‘cetté Samiios ébhtem- 
Porainé, Je me mis É la recherche d'un. être appartenant 

à la communauté. de Perse, qui m'avait été recommandé, 
pires da: ‘éapitale de cette communauté, pat Jun de mes 
bons amis, lui. -MÊME, Persan... | 

© Moù nouvel ami persan me. proposa. a soit même 
d'aller faire un tour sur le « boulevard des C apucines. », 
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comme ils disent, et de nous assCOir un moment à leur 
fameux &« Grand Café ». 

Ârrivés -au «Grand Café », nous primes place à Fu 
des nombreuses tables qui occupaient, comme il est d’ usage 
à Paris, la moitié du trottoir. 

Comme je te l'ai déjà dit, un « café », pour les êtres 
du continent d'Europe, tieñt là même place qu'un « tchat. 
khané » pour ceux du continent d'Asie ; la seule différence 
est que, dans les tchaïkhanés du continent d'Asie, on vous 
sert -un liquide rotigeñtre extrait d'une fleur bien connue 
de tous, tandis'qué dans les cafés du continent d'Europe 
Le : Jiquide que lon vous sert ést absolument ‘noir,: ct 
persühne n'eh'connaît l'origine, si ce: n'est le DRAOCRUEe 
de l'établissement. 

Nous nous ,mîmes à: boire Le liquide noir : nommé 
« café.» qu'on nous avait servi. Là encore, je .rémarquai 
que tous les serveurs dé-ce. Grand Café, ou, comme.on 
les: appelle, les :« garçons », étaient. des êtres : appartenant 
à d'autres: communautés d'Europe, ‘et, pour la PAPA à 
celle qui porte le nom d’ « Italie». … 

Sache qu'en “général,- dans cette partie de la jrs de 
Paris, ou mieux, dans ce « Paris étranger », chaque 
«affaire » est: la: spécialité d'êtres appartenant à: re ou 
l'äutre.:des communautés actuelles du. continent 4 oe 
aussi bien que d’autres continents. . 

‘Ainsi donc, nous étions attablés à ce Da Grand 
Café, ou plutôt sur la rue, devantile:Grand Café, et:nous 
regardions Îes passants qui:'se. Snpet en ‘flânant sur 


J'autre moitié. du trottoir. 1." H 


Parmi eux on voyait des êtres de neue tous les pays 
d'Europe, ainsi que d'autres continchts — de préférence, 
bien entendu, de commünautés dont c'était: le tour. d'être 
prospères ; cependant, dans-cette foule, prédominäient les 
êtres du continent:d'Amérique. - ou 

Lés êtres du’ continent d'Amérique: avaient déjà défini. 
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tivement remplacé à Paris les êtres de Îa grande commu- 
nauté de Russie, depuis la &« mort » de cette dernière. 

La plupart de ces flâneurs étaient des êtres de Ja classe 
dirigeante, habitués à venir f réquemment «. prendre. l'air 
dans la capitale du monde »,.comme ils disent. 

Parmi eux se trouvaient également de nombreux com- 
merçants,.. venus. chercher. à Paris ce qu'on appelle des 
« articles de mode » »,:et surtout. de la. parfumerie et Le 
toilettes féminines... : 

On distinguait encore, Fr la. Hulbtude. bigarrée qui 
circulait sur. le- boulevard des Capucines,. quantité d'adoles- 
cents venus là: spécialement pour. étudier Îles « danses à 
la mode.» et apprendre à PRE & _— 
dernier cri ». _ ne | 


: Tandis que tout. en causant-hous examinions : cette: su 
hétéroclite_ Où. des : visages exprimaient Ja satisfaction de 
voir ‘enfin se réaliser -un..rêve:sr. longtemps caressé; mon 
nouvel. ami, le’ jeune. Peisan,. s'écria tout ‘à coup avec 
‘<tonneMment, en se tournant vers moi, et me montrant. du 
doigt un couple qui passait : En 

« Regardez, mais rude doi! Voilà. de «vrais 
R D. s à . RE | 

- Je regarda, et. vis qu en effet ce couple bles 
énormément aux êtres. _—— que mu vus dans: Tes 
villes de province. | 2. : | 

. Lorsque nous les :eürnes. ls de vue,. nous dis 
sur les causes: qui avaient..bien.pu amener ce couple: de 
&-vrais:» Français. dans éc:quartier de leur « éapitale ». . 

Après diverses suppositions, nous nous arrétâmes tous 
deux :à l'idée que ces. Français. demeuraient. probablenient 
dans les: fauboures-du vrai Paris:et s'étaient -rendus.:chez 
des parents habitant une:partie de ce Paris située. juste ‘à 
J'opposé,. pour. :y célébrer quelque .solénnité familiale. 

De toute évidence, ils avaient :dû Doire,tà cette noie 
familiale, un peu plus. quede raison; :ct;.:la. fête finie, 
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légèrement ivres, n'avaient pas voulu faire de détour. pour 
rentrer chez ‘eux, et s'étaient décidés à prendre le chemin 
le plus direct. ÆEt-c chemin _ Li piscement 
devant le‘Grand Café: =: | 

 C'était:.là. probablement la seule faison : pour Louelle 
ces vrais: Français se trouvaient dans cé quartier de Paris. 
-; Tout én causant, nous ne. cessions: d'observer les allées 
et:venues dés ‘passants, attifés à la toute dernière mode. 

© La plupart d'entre eux‘exhibaient:en effet les dernières 
créations de ‘la: mode, mais on voyait. bien que leurs vête- 
ments venaient tout juste: d'être achetés -— la veille où le 
jouf même —— et-en observant de: près leurs. visages pour 
voir comment ils s'accordaient à’ leurs. vêtéments,. on 
pouvait sé convaincre à coup :sûr :que: chez eux, dans le 
processus ordinaire de leur. existence,::ils: n'avaient guère 
Jes “moyens de:s RApee aussi : ARR, et co se sentir 
si: à: leur:aise.: nés Ft 

Bientôt, parmi ces « princes rivière. de. passage D — 
comme: certains &.indigènes » les nomment. — fourmiflè- 
rent. toutes, sortes de .&, professionnels des. deux sexes }, 
étrangers:cux Aussi, mais. déjà parfaitement « acclimatés. » 
À.ce quattier. de Paris. Mon jeune. Persan . me proposa 
alots de me servir. de cicerone, parisien. et de. m'emmencr 
dans. des « endroits mal famés » de la. ville pour y voir 
la «. débauche française ».. J'acceptai, et nous quittâmes 
le Grand Café pour nous diriger vers une «, maison 
publique » située. non. loin ‘de À. 

J'appris que le propriétaire de ce & noble établissement » 
était un Juif espagnol. : 

“Däns lés'silons de Ja maison se ‘ténaiènt quantité ‘de 
femmes ;'il y avait {à des Polonaises, des’ Viennoïses, ‘des 
Jüives, des Italiennes, ‘et jusqu'à À deux négresses. 

J'aurais aimé voit quél äir pouvait Bièn avoir ‘uñé 
vraie femme française” dans ce milieu; mais j'appris par 
mes questions qu’il” n'y avait pas une “Seule «€ vraie” F ran- 
çaise » dans tout: l'établissement. | LR 
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 Quittant alors cette.« maison publique », nous redescen 
dîimes sur le boulevard; tout en ‘nous DIOREMnE nous 
obsetvions La foule disparate des fäneurs. nt 

“Nous croisions sur notre passage de nombreux! êties 
de sexe féminin trahissant par des signes évidents Je but 
de ‘leurs & recherches nocturnes. » sur-ces boulevards. 
. Toutes ces femmes. appartenaient aux nationalités déjà 
énumérées, et à d'autres encote : il y avait-là des Suédoises, 
des. Anglaises, des Russes, .des ile des. Moldavien- 
nes. mais pour. ainsi: dire pas une seule vraie Française. 
” Bientôt des êtres suspects de sexe masculin: nous accos- 
tèrent pour nous proposer de. ie avec eux SR chose 
comme «-les-Grands-Ducs ».:. | 

Je‘ne compremais pas encore ce: que sprint « les 
Grands-Ducs », mais, en posant diverses questions, j'appris 
que ces. étranges mots avaient naguère à Paris, du temps 
où florissait Ja « Russie nd » ne huf: ui 
un sens bien. déterminé. n 

À cetté époque les êtrés de Russie” qui appartenaient À 
la classe dirigeante aimaierit beaucoup la‘& capitale du 
monde » et y faisaient de fréquentes visites. Of chacun 
d'eux, ou presque, se faisait passèr par vantardise pour 
un personnage titré: « comte », « baron », « duc», 
mais plus souvent encore &° “grand- “duc »: EE comme ils 
ne manquaient jimais de faire le tour des endroits suspects 
du & Paris étranger », cette promenade se vit surnommée 
pat les guides professionnels, et s'appelle. encore aujour- 
d'hui, « ‘la tournée des Grands-Ducs », 

Ayant pris un de.ces guides, nous allâmes. voir. “Jés 
curiosités nociprnes de Ccite &« Kourkalai » contemporaine. 

Nous nous arrêtâmes en des & antres » divers; nous 
fûmes au café: des . « pédérastes. ÿ,.. puis au club des 
& lesbiennes », puis en de nonbreux autres . €: foyers 
funestes », où. l'on voyait toutes sortes, de choses anor- 
males, comme :l s'en. passe. de temps à. autre dans tous 
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les principaux'.« centres de ose » de.ces.infortunés 
phénomènes tri-cérébraux, .. : . 

De visite en visite à ces endroits suspects, | nous atrivâmes 
enfin dans les rues du fameux « Montmartre.» .-— à vrai 
dire, non pas. de Montmartre même, mais. de. la partie 
basse du quartier ainsi:nommé, où abondent de funestes 
«boîtes de nuit » :de toutes sortes, d’ailleurs destinées 
non pas aux êtres de la. communauté France, mais 
exclusivement aux « étrangers ». | 

Outre ces établissements mal Eee. où. our encore 
lä-bas ‘de nombreux restaurants de nuit, réservés, . eux 
aussi, aux étrangers de une Lu sont ouverts — 
l'aube. 

D'ailleurs ce quartier- Jà ne sanime.en général que l 
nuit ; le jour, tout. y est dors « mort », et Fon n y voit 
jamais. personne, | | 

Presque: tous ‘les: restaurants mire ici ce. qu Of1 
appelle. «une .& estrade  ». sur laquelle sont représentées 
diverses. &«: scènes extraordinaires » se passant, : soi-disant, 
parmi des étres existant dans. cu contrées de Îa 
surface de cette planète. 

On y montre la-« danse du ventre » de êtres Africains, 
les Caucasiens avec leur € danse..aux poignards .», les 
« mulâtres » avec leurs serpents, bref, tout ce qui, pendant 
la saison, -est regardé comme «: l'attraction à:1a- mode: ». 

Mais tout ce qu'ils montrent là, dans leurs « théâtres 
fnontmartrois », comme se passant chez les êtres: de leurs 
semblables qui peuplent d'autres continents de leur planète, 
n'a .en-tout cas rien de commun avec ce que j'ai vu de 
mes ‘propres yeux sur. les. lieux mêmes,. moi. qui suis allé 
partout, et qui ai toujours : pris un vif intérét. à regarder 
et étudier. toutes. les DRAC d'a _ êtres 
de chaque pays. Fi. 

A: Montmartre se sont récemment ouverts: un | graid 
nombre de & restaurants russes spéciaux ». Or, les « artis: 
tes » ou « acteurs » qui se produisent däns ces restaurants 
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russes - spéciaux, comme : dans': presque tous les ‘autres 
restaurants, sont précisément des êtres de la grande. com- 


müunauté : de‘’Russie, et même. sn da: eo des êtres 


de ‘l'ancienne « classe’ dirigeante ». ai 
“IL est intéressant. de remarquer à ce propos que. te 


pres et grand-pères des «artistes: » ou & acteurs »-de 


cés € théâtres:-testaurants »-actucls;: mortifaient et::outra- 
geaient. naguère; dans.:ces-"mêmes : établissements, : avec 
leur argent qu'ils devaient à 
la: dignité: individuelle: d'êtres : d'autres’ communautés ; 
aujourd'hui, leuts enfants ‘et petits-enfants s’humilient. à 
leur-tour, pour a satisfaction ‘des caprices hassnamous- 
siens » de nouveaux « êtres cousus d'argent » venus 
d auttes ‘communautés. 


- Pour définit cet état. de es te _. Mullah. Nassr 


E ddin a, cette fois encore, une sentence fort sage. Il: dit.: 
“Si le papaïaime à ane au son’du violon, son: fils 
en sera sûrement. réduit à Jouer: de’la ‘grosse ‘caisse'»+ 
“J'étais assis: dans un de ces restaurants avec mon jeune 
ami persan, lorsque celui-c£ fut appelé par d'autres:Persans 
de sa connaissance, ct je restai seul à 
pagne qu'il est obligatoire. de:consommer “la huit do 
restaurants AU oh SE 


s s ., ue $ & É M tie : 
or n LE Rite à 


, Atce: He. | Belré uth : ns profondément; La 


comme” à" contre-Cœur, reptit:son: récit : DA 

22e Voict'qu'en te racontant cette soirée. passée : «parmi 
des ‘êtres 'tricérébtaux actuels de là-bas, dans. un restaurant 
de Montmattre, la sensation: étrique: sarpitimnienne 


que j'éprouvat alors réssuscite ‘involontairement en. mot ; 


et les souvenirs que j'ai, en ce moment même,de:toute 


cette expérienceis’associent'avec tant d'intensité et-d'insis- 
tance dans les trois parties spiritualisées de-ma:présencé 


générale: qu'ils’ime contraignent à ‘m'écarter. de. notre 


thème,: afih ‘de partager : avec. toi les -tristes et. pénibles 
réflexions auxquelles m'amena ma solitude ‘dans :cet:: Éépou- 
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vantable -miliéu montmartrois; après: “le: départ Los mon 
jeune cicerone persan. et 

Le:fait'est que pour là seconde fois -de mon existence 
s'effectua alois en mon: étré: ce: processus de « sensation 
étrique $arpitimniénne », qui avait. engendré jadis en ma 
présencé généräle un sentiment de-révolte devant les affli. 
geants. résultats ‘objectifs qui survinrent et surviendront 


peut-être éncote sur la planète :Terre,: ou même dans tout 


Notre Grand: Univers, du seul fait'de.l'« imprévoyance » 
de nos ‘Très Hauts et Très Saints Individuums cosmiques. 

Et: cette: fois-ci, mon Fe Me se mit à associer 
dans l'ordre: suivant : | 

«Comment: ont-ils pa ne. pas prévoir, Fr he clauts 
du mouvement harmonique des concentrations cosmiques, 
que la: comète Kondour ét cette LES oi Terre 
entreraient: en: collision ? : . 

« Si.ceux qui auraient dû:le: faire. Act prévu la 
chose, aucun des malheurs qui suivirent et-qui découlèrerit 
les uns des autres ne seraient arrivés. Et il n'aurait pas, été 
nécessaire .d'implanter dans la présence‘.des premiers êtres 
tricérébraux de cette malencontreuse ‘planète le funeste 
organe kundabüffer, qui fut à do ce tant “de terribles 
et affligeants résultats. 7" ul 

€ Il est vrai que par la suite, ce funeste organe, ayant 
cessé d'être nécessaire, fut détruit; mais cette fois non 
plus’ ils ne prévirent pis qu'en détruisant l'organe ils ne 
süpprimeraient ‘pas, par ‘là même, la possibilité que les 
conséquences de ses propriétés ne se cristallisent aisément 
dans la ‘présence’ des êtres: des générations suivantes, ‘en 
raison dü'mode d’éxistence qui leur'est propre. | : 

«En d'autres termes, ils ne prévirent pas, cette fois 
non plus, que s'il était possible de détrüire cet organe; la 
loi' cosmique ‘fondameñtale d' Héptaparaparshinokh; ‘avec 
sés & mdnel-inini » n'en demeurait pas moins là même; 
quant ‘au processus évolutif, pour les êtres tri-cérébraux de 
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la planète. Terre:comme pour tout ce qui existe dans 
l'Univers. 

@:Et c'est plus particulièrement à .cette ne impré- 
voyance, presque criminelle, qu'est due la terrible situation 
où se trouvent les: étres:tri-cérébraux d'ici, en ce sens que, 
d'une part, leur présence générale compotte,. comme celle 
de tous les. êtres tri-cérébraux de Notre Grand Univers, 
toutes Îes possibilités. requises pour le revêtement des 
« corps êtriques supérieurs »,:et que d autre part il leur 
est. presque impossible, en raison de. la ‘cristallisation, qui 
leur. est devenue innée, des. diverses conséquences: des 
propriétés de l'organe kundabuffer, de pousser jusqu'au 
degré: voulu le perfectionnement de ces parties, supéricures 
sacrées qui se revêtent en eux. Or: puisque, selon:.les lois 
cosmiques. fondamentales, des formations telles ‘que les 
« parties étriques supérieures » qui: se: revêtent. dans Ja 
présence des êtres tri-cérébraux ne ‘sont pas:sujéttes à 
décomposition.sut les. planètes, et que par contre le corps 
planétaire des. êtres. ne peut exister. éternellement: et: doit 
inévitablement subir. en sonitemps le processus. du. tas: 
kouârno sacré, les .infortunés: Corps étriques pneus: des 
êtres: terrestres, tri-cérébraux sont réduits à languir éter- 
nellément en des revétements PlEneaites extérieurs. de 
toutes sortes: ».- 


«Or one non, Chant, assis tout.seul dans ce restaurant 
de Montmartre, et de is autour. de mOÎ; je. continuais 
à . réfléchir : . 


24 Combien de siècles ont passé depuis, que. j'ai com- 


mencé à observer . l'existence des êtres tri-cérébraux.… .de 


cette malheureuse planète ! D 
-€ Âu cours de ces longs siècles, un grand. ne 


d Individuums sacrés. leur ont été envoyés. d'En-Haut, 


avec:la mission. spéciale de les aider. à se libérer. des. consé- 
quences des propriétés de l'organe kundabuffer :. et cepen- 
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dant, rien n'a changé ici, et le processus d'existence: _—— 
ordinaire est resté tel qu'il était autrefois. 

« Pendant tout ce temps-là, aucune. différence n’est 
apparue chez les êtres tri-cérébraux de cette. planète : ceux 
qui existaient il y:a prés de cent siècles étaient péreus aux 
contemporains que j'ai Hà, devant moi. 

« Les êtres assis dins ce restaurant de Montmartre . te 
sont-ils pas les mêmes et ne 5e compottent-ils pas d'une 
manière aussi indigne que les êtres de la ville de Samlios, 
sur le continent Atlantide, ville qui était considérée par 
tous les tres tri-cérébraux du temps comme « [a source 
et le lieu de concentration des résultats acquis dans le 
sens du perfectionnement de la raison » -— ou comme 
leur principal & centre de culture », dirait-on aujourd'hui 
— et. où j'allais parfois m'asseair, dans leurs restaurants 
d'alors, appelés -« sakroupiakis'», avec les viveurs de ce 
temps-là 2 | 

« Après le désastre de. l'Atlantide, de: nombreux. siècles 
s'écoulèrent. | 

« Les êtres tri. cérébraux se multiplièrent comidésabs. 
ment; leur «& centre de culture » principal se trouvait 
alors. sur le continent de.:« Gribontzé, », qui - porte 
aujourd'hui le nom: d'Afrique. 

« De nombreux siècles, passèrent encore. Lait centre de | 
culture devirit ensuite. la ville de «:Kourkalaï-», sur .le 
continent d'Âsie, dans le: pays nommé. « Tikliamouish », 

“€ Il m'arrivait aussi en ce temps-là de m'asseoir avec 
eux dans leurs « kaaltanés », qui étaient l'équivalent de 
leurs. restaurants actuels. bé ai-je ” été témoin. de 
scènes. de ce genre ?.. DR. 

& Là-bas, en face de moi, ce gros monsieur avec une 
énorme. excroissance sur le cou, qui est. assis avec ‘ deux 
files. des rues. Si on l'habillait d'un costume « kâfirien », 
ne_.scrait-1l pas Ja copie exacte de'.ce personnagé que. je 
vis jadis dans un kaaltané de. La ville -de Kourkalaï ? 

« Ou bien là, à ma gauche, à cette autre ‘table, ce 
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jeune homme qui dénonce avec conviction, d'une voix 
criarde, à ses & compagnons de bouteille », la raison des 
désordres qui viennent d’éclater dans une communauté 
quelconque... sion le coiffait d’un :& tchambardakh », 
ne-ressemblerait-il pas d'une façon frappante : ce D on 
appelait alors un vrai & Klian-des-montagnes » ? 

« Et cet autre, de hautc taille; qui joue au grand 
seigneur; .trônant tout seul dans son coin, et qu de:temps 
en temps fait de l'œil à une dame ‘assise auprès de son 
mari à la table. Voisine ; ; Aie Pe un vrai €: Vo 
kietz' » ? : 

& Et les garçons qui nent Les diet tels dé és 
lé. queue basse entre'les jambes, ne dirait-on DOI des 
esclaves «& Âsklaïs » ? | 

t Après Tikliamouish, sholiues à siècles 8 'écoulérent « en- 
core. Et: Je: me ‘trouvai ‘dans: leur’ majestueuse - ue _ 
Babylone. 

<C'N'en allait-il ‘pas. exactement de inême ?'Et les êtres 
tri-cérébraux de Ja ville de Babylone n'étaient-1ls point 
ces ‘mêmes - Asklaïs,: “Käfiriens, Verounkietes,. Klians et 
autres : A 5 2, pes Ses Fu 

“& Seuls avaient: ne leuts ee 7 Le. nom V7 
leurs . nationalités. Du temps de Babylone, . ils étaient 
appelés” Assyriens, Persans, Sikitians, Âravians - et autres 
nOrNS se‘texininant tous en «‘iah » ou-en & jen ». 

4 COui... ét'après tant’ de ‘siècles, me voilà: de ‘nouveau 
dans ce qe est rit hui leur. centre de Que la ville 
de Paris, ‘: F-. OL 


“€ Et c'est toujours la même chose. Des cris, dû bit: 


des rires, des injures, comme à Babylone, à Kourkaläi, 


et même à Sämlios, leur premier centre dé culture. 
“CLes-étrès ‘actuels ‘ne s'assemblent-ils” pas pour passer 
le temps d'une ‘manière indigne : d'êtres tri-centriques, 


comme l'ont'fait les’-êtrés de toutes les prose, PS 


sut cette infortunée planète ? 
*«: Pendant’ tout le temps où j'ai observé ces malheuréux, 
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-non seulement. des peuples entiers et-de nombreux centres 
de culture disparurent sans laisser. de:'traces,. mais ‘les 
terres mêmes sur lesquelles ils existaient furent. totalement 
modifiées ou disparurent elles aussi de. la face de. cette 


infortunée planète, comme il advint du continent « -Atlan- 
tide ». 

& Après . Samlios, ils établirent leur: nouveau.centre. sur 
Je continent: de « Grabontzé ». Là encore, les: peuples ne 
s'éteignitent-ils pas de la même façon ? Et si le continent 
lui-même ne fut' pas : englouti,: l'emplacement. du centre 
fut..si bien recouvert par les sables. qu'il n'y reste plus 
aujourd'hui qu'un désert, connu sous le nom de « Sahara ». 
:5& De nouveau les sièclés passèrent; leur centre: se 
“Tikliamouish. Qu'en. reste-t-il, :s1:.ce + 


sa tmillième génération, il: végète 


nr qu'il habitait autrefois. 
.&.Les siècles succédèrent aux siècles :  .. , 
& Je vis leur centre de Babylone : qu'en est-il demeuré. 

de cette. réellement grande Babylone ?. Une poignée. de 


its ci ve. sit 


pigrres, sur l'emplacement . de la ville 5 et. quant aux 
grands peuples. d'autrefois, il n'en reste plus que. quelques 


survivants, considérés par leurs contémporains. comime tout 


à fait insignifiants. 


& Et qu'adviendrat-il de leur centre de culture actuel, 
de Ja ville de Paris, et. des peuples aujourd'hui fiuissants 


qui gravitènt autour d'elle, tels que Français, Allemands, 


Anglais, Holländais, Italiens, Américains, et ainsi dé suite : ? 
&'Les siècles, à venit le montreront: 07 Ie 
“« En attendänt, uné seule chose est'sûre : ces iälieutèéx 

getmes de corps étriques supérieurs qui étaiént apparus” et 


-qüii apparaissent encore en ‘certains êtres terrestres tri-céré- 


braux sont condamnés, cofmme je: tel'ai déjà dit, à languir 
ct Janguir dans la présence de formations anormales "de 
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toutés sortes =— formations qu'il est devenu propre à cette 
‘infortunée planète Terre d'élaborer, en raison des: consé- 
‘quencés non conformes'aux Îois dues à l'imprévoyance 
dé certains de nos Trés Grands et Trés: Saints- TanIQus 
cosmiques. » : 


« J'étais encore absorbé dans ces réflexions, si tristes pour 
mon’ essence, ch revint mon nouvel ami, le Ie 
Persan. Le | 

Au bout. de piges de. cet ee FREE pär 
trop btuyant et étouffant, nous ‘décidâmes: de le SU 
pee un autre restaurant de Montmartre. | 

Mais comme nous nous devions pour. partir, Îes êtres 
du petit groupe assis à [a table voisine, nous ‘ayant entendu 
discuter de l'endroit. où nous voulions nous rendre, nous 
adressèrent la parole, nous invitant à nous asseoir quelques 
itistants à leür ‘table, avant de repartir avec eux vers le 
nouveau restaurant. Ils nous oo seulement d attendre 
un de leurs arnis. | | 

= Nos nouvelles connaissarites étaient ds | êtres du cônti- 
nent: d'Amérique. nr 

Bien que l'ambiance fût de moins en moins s'agréble, et 

jue le tumulte des vôix ïivres s'accrût, nous acceptâmes 
tout d'abord d'attendre leur camarade ; mais’ .un scandale 
ayant éclaté dans un des recois du jestaurant, “nous 
sortimes aussitôt sans ces Américains. 

‘Le scandale dont je.viens de parlér avait "éclaté parce 
qu un être venait de lancer à la tête d'un de ses convives 
une bouteille de champagne, et cela tout bonnement parce 
que celui-ci refusait de. boire à Ja santé. du premier ministre 
d'un. gouvernement . quelconque, mais. voulait, à tout prix, 
boire à la santé du sultan de Touggourt. | 
L'un des Arnéricains, qui.ne voulait pas,. lui non plus, 
attendre | dhrantage, nous accompagna au:nouveau festau- 
ant. . | — | 
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“À le connaître de plus :près, cet: être: tri-cérébral. nous 
apparut fort. gai, observateur, et volubile. 

Tout le long du:chemin, puis au nouveau | restaurant, 
il ne:cessa de: parler et de ‘nous faire rire. 

IL:nous “amusait surtout par ses: remarques dise: ét 
pénétrantes. sur. les dchors ce des pere et de 
clients du restaurant. : 

En l'interrogeant, j'appris que cet: Ab était pro- 
priétaire à Paris d'une grande école de danses modernes. 

D'après tout ce qu'il me dit de son affaire, jé compris 
que les “élèves de : son: école : étaient. exclusivement ‘:des 
Américains, qui venaient avant tout } CR EI la nou- 
velle danse. favorite, le « fox-trot ». 

Je compris aussi que ce « fox- trot. » était loi 
purement: américaine, :€t que c'était surtout etl _ 
+ 11 faisait fureur. | 

“Aussi, tandis que nous choisissions- ble une tou- 


velle. marque de champagne, ce joyeux Américain ayant 


un'instant céssé son bavardage, je lui demandai : 

— Dités-moi, : je..vous. prie; cher Mister !: Pourquoi, 
dans ceé$ conditions, n'avez-vous pas fait votre ‘école chez 
vous, en Amérique; au lieu de la faire ici, ‘dans la: ville 
de Paris, si loin de votre bd et du lieu _— de 


ce Dentaisant « fox-trot » 2. 


un Comment 2: - Comment ? _.S boue L sur un ton 
de surprise sincère. Apprenez que j'ai une grande famille ! 


Si j'avais fait mon école: dans: ma patrie, “non: seulement 


tous les miens. mourraïent-:de’ faim, mais je n'en tirerais 
pas même de quoi louer quelque humide local new-yorkais, 


pour. nous abriter, en cas :de mauvais ir à us vents 


glacés de. là-bas. , 

« Ici, au contraire, duos. la ville de Paris — qué Notre 
Créateur en soit 1oué — il-y a autant d’amateurs-que l'on 
veut pour. apprendre ‘ce: <: fox-trot- », ct pou Lis sans 
marchander.- | 

— Je ne comprends pas, Die je. Vous des que 
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vos élèves Se recrutent exclusivement parmi vos-compatrio- 
tes de passage, et; en même temps, que. là-bas personne 
n'aurait fréquenté votre école: Comment le: comprendre ? 

— Justement, c'est toute l'astuce ! répondit cet honorable 
‘ Américain. Elle tient à l'un de ées-minuseules:.et innombra- 
bles « rouages psychologiques » dont er constitue 
la « sottise » de mes compatriotes. ‘ 

:&« Le fait:est.que mon école se trouve à Paris, o ou, comme 
le disent: chez nous, en. Amérique, les « d _ », 
dans: la Babylone: contemporaine. - 

« Et cette. Babylone contemporaine : jouit : parmi nos 
Américains ‘d'une si grande popularité quechacun d'eux 
considère comme une . e visiter cette: « ir 
du monde ».: on 

€: Tout Américain tint soit. peu forné doit absolument 
s'y rendre. SDRERE 

& À::propDs,-. savez-vous. ‘que chez nous, en Amérique, 
faire fortune n'est pas chose: si: facile ? F1 faut. être .en 
Europe pour penser qu'en Amérique les dollars. traînent 
dans:les. rues.‘En fait, pour ceux-qui vivent-‘Tà-bas, ces 
dollars; ‘je le répète, ne; sont fichtrement päs: faciles :à 4e 
procurer. Chaque: « cent > se. gagne à Chan sl au 
prix. d'un labeur physique. personnel.” | 

« Chez nous, en Amérique, on he paie: pas,:Comme en 
certains pays. d'Europe: pour la «célébrité »,:la« renom- 
mée: »,: le« talent », et: autres: valeurs. éphémères. : 

“Par. exemple, ici, cn: Europe, si un artiste quelconque 
peine uné fois par hasard:uni:bon'tableau: et : devient 
célèbre, : plus tard, quelles que. soient -les croûtes qu'il 
exécute, le public les achètera. toujours, pour la seule raison 
que ce sont là des œuvres signées 2e « ( fameux. > » artiste 
Uno-Tel.. . 

«€ À. cet. épard, en: “its de et va ‘tout: autrement. 

:€ Lä-bas, tout:se fait au comptant, .et.tout travail rie se 
mesure qu'au poids et au mètre, Le « nom », Je « talent », 
le «-génie »+ ces-marchandises ne -valent- pas: cher chez 
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fous ; aussi les nl coûtent-ils “des ses LL aux 
AAMICRICMQSS MECS Pre GPee Sa à à Miron 

€: Mais. pour mon “hit nos: L édit ont et 
nes faiblesses, ‘et es le ie k ave € CRE voir 
: FUFOPE D. | 

« Pour datisfèire cette passion, citée, d eux va jusqu’à à 
se privér de l'indispensable; ‘écondmisant peu :à.peu iles 
doïlars qu'il'gagne à grand'peine; afin de. s'assurer: la 
possibilité d'aller en Europe, et, cela:va sans dire, dans la 
« capitale du monde »… Paris. 

& C'est pourquoi les:'rues, ici; sont. € pavées d' Améri- 
cains »; comme ‘on dit. Et comme nos Américains ‘ont 
encore uñe ‘autre faiblesse, développée: à’ outrance, qui est 
la <:vañité », ils:se: sentent flattés si: l'ondit qu'ils: ont 
appris le” fox-trot:nôn' pas’ n'importe où. à Boston ou 
à Philadelphie —-"mais:à Paris même; d'où sortent. toutes 
les: «'nouvéautés » pour lä terre entière. Et-comme le fox- 
trot'ést:uné nouveauté, Le. « fox-trot | nn » sera” us 
eux le dernier mot-de la civilisation: ‘+. * 

c& C'est'airist qué, grâce à'ces deux: € fn » Es nos 
compatriotes, moi qui ne suis qu'un pauvre maître de 
danses,' j'ai toujours icon nombre suffisant d'Américains 
que me paieñit biens ns 2. 

“& Il'est vrai qu ls. mé paient: en: ‘fiäncs, et non pas en 
dollars : ‘mais'il faut bien que les agents de change gagnent 
à leur’ tour quelque chose... Eux aüssi ont de’ la _—_—n » 

” Après cette explication, je: lur demandai: encore : 

— Dites-moi, je ‘vous: prie, mon chec Mister, se: peut- il 
que vos compatriotes ne viennent. .à Paris'€t n'y restent 
si longtemps que: pour apprendre votre: «”fox:trot » 2 

— Pourquoi ‘senlemént pour le fox-trot ? répliqua-t-il. 
Pendant ce temps-là; ils visitént ‘aussi la ville: de Paris’et 
es environs ;’parfois même ils vont assez loin. Bref, ils en 
Done pour "€: étudier » Europe. 

« Ils «visitent 5 et '« étudient: ». l'Europe. afin: vs 
«'iparfaire lu éducation et leur instruction», comme:on 
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dit chez moi — mais. entre nous, c'est là une de ces 
phrases que répètent comme des perroquets : ceux des 
nôtres qui veuléntise faire passer pour de .vrais . Anglais. 

«& En réalité, ‘ils ne vont voir Paris et ii 5 encore 
une fois, que pour satisfaire leur vanité. 

« Ils ne. voyagent Bas pour acquérir plus de savoir ct 
d'informations, mais à seule.fin de. pouvoir. dire. bien 
haut, plus tard, en conversant avec leurs amis et connaïis- 
sances : & Je suis ee en dal et jy ai vu ça. et ça, 
et ça ». 

€ Mais savez-vous: Eornncne mes der compatriotes 

visitent et étudient. l'Europe 2. Non ?. Alors. écoutez : 
. € Ici, en Europe, chaque grandé..'ville . possède: unc 
succutsäle d’un:établissement du nom de.« Cook & Son »; 
qui répond fort bien à cette sorte de. besoin: Bien entendu 
il existé aussi uné-de ces. succursales. à Paris. 

« Ainsi donc,.mes chers compatriotes S 'assemblent par 
groupes -de.-quelques dizaines tel un troupeau de: moutons, 
et toute cette compagme: de. « touristes. » s'assied dans 
un énorme.&.car Cook », comme on l'appelle, .et s’en va. 
où l'on veutbien l'emmener, A 

& Dans ce « car Cook », outre le. « chauffeur », sc 
trouve encore ua & type Cook » tout ensommeillé, . 

« Pendant les: déplacements. de. ce. fameux car Cook, 
ce type ensommeillé, d'une. voix: faible, débite de temps 
à autre des. noms. d'endroits ‘appris. par CŒuUr, d'après. un 
itinéraire composé par Cook lui-même, ainsi que les noms 
de diverses curiosités, historiques et. non as de 
Paris. et de ses:environs. | 

« Ces types ensommeillés. parlent d'une voix très faible, 
ct ont l'air à mottié poitrinaires, parce. qu'ils sont. toujours 
éreintés, et ne dorment jamais Assez, Sdns doute pour céite 
raison que Ja plupart d'entre eux, en plus:de leur. emploi 
chez Cook & Son, travaillent de nuit. avec: acharnement 
pour pouvoir: faire. vivre: leur famille, ce à quoi la paie 
insignifiante, de Cook & Son ne:saurait suffire, car. faire 
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vivre unc famille n'est pas une tâche facile, et surtout. à 
Paris. D 

« Mais que ces types ensommeillés aient la voix faible... 
qu'importe à nos Américains ? | 

« Ne leur est-ce pas bien égal, ce que marmonnent ces 
« Jess ensommeillés », et de quelle voix ils le marmon- 
nent ? 

.& Si vous croyez que mes. chers compatriotes, assis dans 

ce. car. Cook, se rendent compte de quoi que ce soit, et se 
souviendront des sites qu'ils ont vus, vous vous trompez 
joliment. 
.« Qu'est-ce que cela peut bien leur faire, cé qu ‘ils ont 
vu,.ct ce que tout. ceja . signifiait ? Ïls n’ont besoin que du 
«fait 5 d'avoir été à tel endroit, .et d'avoir. tout. vu dans 
les grandes lignes. 

«Ils s’en contentent pleinement, attendu que plus tard, 
dans Ja conversation, chacun d'eux pourra dire hardiment 
et la. conscience tranquille qu'il est allé lui aussi, à, ct là, 
et là. Et ‘tous les autres Américains penseront que celui 
qui. parle n'est pas de la.« crotte de bique », mais qu'il 
a bel et bien été en Europe, et n'a manqué auaine des 
curiosités” que. toute personte «€ cultivée » sc doit d'avoit 
vues. 

< Eh ! mon cher Monsieur... Vous croyez peut: ‘être que 
je Suis le seul à vivre de’ la ‘sottise dé mes compatriotés ? 

« Que suis-je,” après’ tôut ? . Pas grand chose — "un 
petit «& ‘professeur de danses ». | 

« Mais avez-vous ‘fermarqué, au premier restaurant, Le 
gros Mister qui était assis avec moi ? | 

€ Celui-là, oui, c'est un. vrai requin, tel qu ïL s'en Est 
beaucoup répandu chez: nous. en DE surtout : ces 
derniers HOpS te À 

5& Ce gros Mister est un n Juif anglais américanisé, C'est 
l'un des’ principaux associés d’une nee américaine. bien 
connue. . 

.& Cette firme 4 ke senc dans Fe Fee 
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villes d'Amérique ‘et d'Europe, ‘et:le gros Mister en ques- 
tion remplit précisément les oo de center dé Ja 
succursale ‘de Paris, """ | 

« Cette société qui se remplit ls Sd en spééilant 
sur [à sottise de ses compatriotes, le fait malheureusement 
cette fois avec un’ peu trop de & filoutétie ». | 

_& Voici comment ils cuisinent Îeur affaire : | 

«La succursale parisierine decctte firme, lancée par une 
publidté à l'américaine, s'est fait conriäître un peu partout 
de mes compatriotes. Bon ‘nombre ‘d'entre cùx, poussés 
là encore par leur & vanité », et par d'autres faiblesses 
qui, Soit dit: en passant, leur sont bien particulières, 
commandent” ‘régulièrément leurs & ‘toilettes ÿ°à “a ‘suc 
cütsale d'ici et'cette succuisalé leûr envoie de la «€ capitale 
du monde » de « véritables modèles de Paris” 3: 

€ Et cela se passe en tout bien, ‘ tout honneur, dénfor- 
mément à toutes Jés lois du commerce moderne, à base 
d' «€ arithmétique grecque » ét dé € haute Stratépié comp- 
table ».. 

r Quant à à | l'aspect le plus intime du comtherce ‘de ‘éetté 
« sérieuse firmé » fondée par ( ‘divers requins. de chez, nous, 
il faut voir comme ces requins Îles roulent tous DE com: 
bler leurs grandes poches. .. 

“Ainsi, quand la succursale de en reçoit de. première 
main une commande d'une de. ses clientes américaines, cette 
commande est di-rec-te-ment envoyée. à la. succursale aïle- 
mande, En. Allemagne, où a marchandise et le travail 
reviennent beaucoup - moins cher qu'en France, la dite 
succursale. exécute bien.dou-ce-mentet bien -tran-quil-le- 
ment.cette commande selon: toutes. ‘les exigences.:de-. la 
« mode de Paris »: après quoi, on colle gentiment sur 
la. farchandise :« l'étiquette: de: Paris :»;:et on:l'expédie 
par : mer,’ vid: Hambotrg, di-rec-te-ment: à [a succursäle” de 
New-York, qui la livre à sa cliente ; et celle-ci se: réjouit 
ct's’enôrgûeillit de pouvoir porter le lendémäin‘‘non pas 
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« n'importe: quoi »; “mais une. vraie.@ toilette » a à 


Paris, à la « touté dernière: mode ».- 


«Ce. qu'il y a de plus ‘intéressant ‘dans l'histoire, c'est 
que personne: n'est lésé, dans les & affaires de commission » 
de cette firme; bien au contraire, tout y ést combiné au 


Mieux, pour la facilité et. le ‘profit de chacun. Méme les 


Français; ces hôtes de la « capitale du monde », gagnent 
quelque chose à. ce commerce. mais -à vrai dire, pour 


aütant seulement: qu'ils tirent profit dés timbres-poste que 


la succursale: de _. est: Li obligée. de one sur sa 
correspondance. . 

« Comme: vous de Voie: tout le ne est content, tout 
le monde est satisfait, et :même comblé; ct. qui plus est, 
se trouve: ainsi justiié: un axiomé économico-politique, 
d'ailleurs contesté, selon lequel;: sans ee internatio- 
naux, les Etats ne sauraient exister. 

" &« Et que'suis-je à côté. d'eux:: : Rien SL un pauvre pet 
oies de’ danses: ! 5 .: 

Ce: joyeux Américain :voulait ‘encore «dite. dit chose; 
mais au rnême. moment, un: vacarme ‘épouvantable éclata 
dans: {a::salle : voisine, d'où nous’ patvenaient des : voix 
affolées : d'hommes et. de: fernmes. Nous : nous evâmes 
pour sottir;.-et_c'est dehors seulement que nous apprîmes 
qu'un être de sexe féminin, d'une communauté portant le 
nor d”:«' Espagne », avait: jeté du’ vitriol au visage d'un 
autre être de sexe féminin, d'une communauté: nommée 
«Belgique », pour cette raison que ‘la’ seconde. avait fait 
don d'un porte-cigarettes où étaient: gravés ces mots : 
« Toujours 'à votre service »,. à un être dé sexe rïasculin 
de la communauté de « Géorgie », doût l'existénce pañi- 
sienne avait été jusqu'à ce jour soutenue par la prerñière. 

Lorsque nous ‘arrivâmes' dans la ‘rue, il était déjà ‘très 
tard ; le jour commençait à poindte.' Nous prîmes congé 
de cet ‘amusant Américain Loue regagner Lu ee . 


& Sur Le nié du retour, je féfléchissais à: toute que 
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j'avais vu et entendu dans ce fameux Montmartre, -et Je 
compris alors fort bien pourquoi et comment 5 "était 
formée chez les êtres appartenant à d'autres communautés 
une opinion st peu confotme à la réalité sur les êtres de Ja 
communauté de . France. : une 

Grâce à tout ce que. j'avais VU. ct entendu cette nt 
il. me devint clair que les êtres des autres communautés, 
dès qu'ils arrivent .en France, vont tout droit dans ce 
quartier de Paris, et. autres lieux semblables, où tout, sans 
exception, est organisé et afnénagé. spécialement à eur 
intention par des étrangers comme eux, mais qui, sont 
installés en France depuis longtemps. et parlent ] par. consé- 
quent la langue du pays beaucoup: mieux: qu'eux. 

Et comme la. faculté de discernement étrique est géné. 
ralement atrophiée: chez. les êtres actuels, et qu'ils n'ont 
aucune «& Jargeur de vues », comme :on. dit, ils prennent 
et: regardent tout.cela comme. français; et plus tard, lors- 
qu'ils retournent dans leurs communautés; ils. racontent à 
leurs compatriotes. ce qu'ils: ont . vu, entendu. et éprouvé 
dans ce quartier: de Paris, comme si tout cela était. purement 
français; et que. seuls. des- Français y avaient été mêlés. 

C'est ainsi: que:$é forme peu à peu à leur égard, chez 
les. autres êtres, une “OPINION ne. HÉpOnen en.rien à. R 
réalité. . F0 | 
D’ ailleurs, cette opinion : qui s'est formée sur. des êtres 
d la. communauté de france dans. l'étrange -conscient. des 
êtres. des autres communautés, a une cause plus profonde 
encore, et qui se.base. sur j’une .des. singularités. de leur 
psychisme. général. Cette singularité, ils la doivent,: une 
fois de. plus, à la: funeste coutume qu ils ont PARPEIRES, sous 
le nom. d’ « éducation ». Me 

Le fait est que Là-bas, dès: fe. prerhier Hotte de Tes 
venue au onde, tandis. que la -Nature: continue. à déve. 
lopper eñ eux le. germe -originel d'un futur être tri- 
cérébral responsable,” leurs parents se mettent à y faire 
obstacle avec leur: funeste «éducation. 5. 
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: Bien mieux, en raison de cette: pernicieuse coutume 
d’-« éduquer », ils saturent et farcissent d'idées éphémères 
et fantastiques de toutes sortes les concentrations & spetsi. 
toualitiviennes. »,, où comme ils l'auraient dit, les « cer- 
veaux » de leurs. nouveau-nés. Ces localisations, qui sont 
généralement destinées à la perception et à [a conservation 
de toutes.les impressions et de tous les résuitats d'une 
prise ‘de ‘connaissance éfrique consciente, sont, chez. les 
nouveau-nés, absolument ee et Au. dise aû 
plus baut degré. | Le 
Le plus grand malheur pour tes favoris. est que ce 
funeste processus se poursuit chez laplupart. d'entre eux 
presque jusqu'à eo où ils devraient cesent des : êtres 
responsables. 

D'où cette be de lue ES bione qui consiste, 
d’ une part,.en ce que présque toutes leurs fonctions, desti- 
nées à des manifestations étriques actives, s'adaptent peu 
à peu à ne répondre qu'à l'ensemble de ces idées menson- 
gères et fantastiques ; et d'autre part, en ce que la présence 
de chacun d'eux s’habituce graduellement à ‘percevoir toutes 
les nouvelles impressions sans aucune participation de ces 
facteurs étriques dont la Nature gratifie les'êtres en vue de 
perceptions ‘nouvelles, c'est-à-dire à: ne ‘les’ percevoir qu'à 
travers ces ‘idées. fantastiques et mensongères qui leuf ont 
été . inculquées, HE | 

Les. êtres tri-cérébraux . de l-bas perdent Sdlient us- 
qu'au besoin de saisir dans leur entier les choses qu'ils 
voient. et entendent pour. la première fois.. Elles ne. sont 
plus pour eux que des impulsians:déclenchant des associa- 
tions à base d'informations correspondantes, antérieurement 
implantées en feur. présence. 

Aussi, lorsque tes favoris actucls. dévicunent des êtres 
responsables, :tout ce.qu'ils voient et entendent pour fa 
première fois se perçoit-il automatiquement, tout seul, :sans 
aucun effort, quel. qu'il soit, venant de l'essence de. leurs 
fonctions, et ne provôque-t-il pas en eux -Îe moindtc 
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besoin étrique de sentir ct dé comprendre dans son inté- 
gralité tout phénomène se déroulant en eux ou:en: r' dehors 
d'eux. | : 

. Bref, ils se contentent. de ce. qui Leur a &e “tri. jour 
inculqué par” quelqu un; consciemment ou inconêc iemment 


€ J'espère, mon cher enfänt, qu d'après tout ce que j je. viens 
de te dire, tu comprendras de toi-même pourquoi, chez les 
êtres tri-cérébraux appartenant à d’autres communautés de 
ta planète, se sont cristallisées, à l'égard des:êtres de ce 
groupe distinct qui existe sous le nom de « France », les 
données d'une opinion si: peu: conforme à. la ‘réalité. . 

Quoi qu ‘il en soit, c'est vraiment un grand malheur 
pour les êtres ordinaires de cette France que::les:.êtres 
tri-cérébraux contemporains appartenant à d'autres groupes 
aient élu pour: leurs ‘« manifestations cuftuselles. » EE capi- 
tale dc’ 'cette communauté.: Cr 

‘Quant à moi, je: plains: de toute: mon: essence: es êtres 
ordinaires de cette communauté, de ce que l'un des quar: 
tiérs: de leur capitale. soit dévenu: le .« centre de: culture 
contemporaine »-de toute Ja planète, 

‘l'est même tout simplement . surprenant qu'en (dépit. des 
conditions d’existénce ordinaire déjà tout à fait anorinales 
des êtres de la communauté de: France, puisque: pour eur 
malchance leur capitale fut et reste considérée comme .le 
&' principal centre de culture » contemporain de toute cette 
infortunée planète, la plupart d'entre eux aient pu :conser- 
ver intactes en leur présence, si inconsciemment que ce 
soit, les données requises: pour les deux impulsions :étriques 
sur lesquelles se fonde Ta morale :objective, ét qui portent 
jes noms de « patriarcalité » — ou « amour de R famille » 
— "et de «pudeur organique »,: 

: Cependant,: comme déepuis: logtemps affluent de- toutes 
parts, vers ce.«. centre de culture », des êtres définitivement 
voués .au : & : dieu perfide » qui rèpne déjà en. maître 
absolu sur [a présence de chacun d'eux « dieu perfide » 
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qui est en effet devenu leur. idéal: et que l'an pourrait 
fort: bien définir. comme suit: «parvenir à ‘s'affranchir 


de tout besoin ‘d'effort étrique etde toute ‘inquiétude de 


l'essence, à quelque sujct que ce. soit. >. ——. ces. êtres, 
une fois. en France, ‘ne peuvèént pas ne pas ‘exercer, 


consciemment . ou ‘inconsciemment, une influence néfaste 


sut les êtres de cette :comimunauté. : “ 


Tu comptendras fort:bien, mon enfant, À quel point il 
est regrettable pour les êtres ordinäires de la communauté 
de France que [e principal « centre de culture »:contem- 


porain soit situé chez eux; si je: t'informe .de l'une des 


conséquences. que ce: fait. a entraîné: pour :eux:: J'en. ai 
moi-même pris connaissance :par: les ‘renseignements coû- 


tenus :dans l’un: dés derniers étherogramimes. qui m'ont. été 


adressés: du sujet. des êtres tri-centriques de:ta planète.:: 
Sache avant tout que ces êtres entièrement: adonnés : à 
Teuc.« perfide dieu intérieur», lorsqu'ils. affluent de-toutes 


parts en l'un de ces principaux «-céntres de. culture », 


ont l'habitude, entre autres -rnauvaises :actions, d' inventer 


par désœuvrement, à: seule: .fin.dé-satisfaire leurs lubies, 
de nouvelles formes: de manifestation de leurs propriétés 


hassnatnoussicnnes; ou, comme. ils disent, de ‘nouvelles 
« modes », qu'ils: propagent ensuite par toute la planète. 
‘Cette coutume. hassnamoussierine de:« créer .de nouvelles 


modes » existait déjà: dans :les: anciennes civilisations ; : au 


temps de’ la civilisation tikliamouishienne, elle: portait :le 


-nom.d":«: adiat :» ; et pendant la” période Pabylonienne 
:cclui de: haïdia:». Dites A Lire 


<: Adiat: »,:« tuidia », OU: « mode », cnsiste pour eux à 
inventer de nouveaux : moyens de manifestations : étriques 


pour l'existence ordinaire,' ainsi que divers procédés :desti- 
nés‘ à modifier ‘et à dissimuler la” réalité de leur présence. 


5: Adiat:p, & haïdia »,':ou « :imode:»,:jouent danseur 
cxistence êtrique ordinaire: le: même ‘rôle: que nos: coutumes. 
Mais ces dernières ‘ont: été étäblies pour alléger les condi- 
“tions: extérieures : inévitables de la-vic: courante, indéper- 


165 





RÉCITS DE BELZÉBUTH 


dantes des êtres eux-mêmes, ‘et pénètrent peu à peu toute 
‘notre existence ‘ordinaire en tant qu'impérieux besoin. de 
l'essence. Tandis que ces coutumes actuelles, ou: « modes », 
ne sont qué temporaires, €t'nc servent qu'à satisfaire. les 
insignifiants desseins subjectifs, étroitement . égoïstes, de 
“ces hassnamouss présents et futurs, devenus. phénornénale- 
ment anormaux ; elles ne sont d'ailleurs ni plus ni moins 
que les résultats de là ‘raison ‘automatique; basés sur Jes 
conceptions toutes relatives. que leur imposent les conditions 
anormalement . établies. d'existence êtrique ordinaire. 
Or, il y'a environ un demi-siècle, dans cette : ville. de 
Paris, : certains. candidats. hassnamouss imaginérent, - pour 
les êtres de sexe féminin de là-bas, de porter les cheveux 
‘courts, et ils: firent grand tapage pour diffuser leur funeste 
invention, grâce à. des. moyens et: des procédés déjà solide- 
ment éprouvés chez. eux. 4°. + 
‘Cependant, comme les sentiments de moralité :.et : dc 
4 “patriarcalité » : étaient encore très forts à cette époque 
chez les êtres de.sexe féminin ‘de. Ja communauté de 
France, ils: n'adoptèrent pas: cette. pernicieuse invention, et 
ce furent Les êtres. de .sèxe féminin des communautés 
portant les noms d’ «Angleterre » et-d'':« Amérique.» 
qui se mirent: à se couper les cheveux. © 
“En se:privant ainsi délibérément d'une partie ‘d'élles- 
mêmes, adaptée par la:Grande Nature-en vue d'un certain 
échange de’ substances cosmiques, les: êtres. féminins . de 
ces. deux communautés forcèrent la Nature à réagir en 
suscitant des résultats correspondants, qui ne. manqueront 
pas’ à l'avenir de prendre certaines. formes, analogues à 
celles qui ont surgi deux fois:-déjà .sur cette ‘planète: la 
première fois. dans: le pays d'& Youneano », aujourd’hui 
Kâfiristan, Où apparurent ce qu'on nomme.les..« : Ama- 
_zônes » : et la seconde. fois dans la Grèce’ antique, où: fut 
fondée la « religion de la poétesse Sapho.». : Li 
_:-ÆEn attendant, dans ces. deux: cornmunautés actuelles, la 
communauté -d'Anpgleterre et celle d'Amérique, ‘le saccage 
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des cheveux des ‘êtres féminins a engenñdré pour [a preinière 
les &« suffragettes » et pour la seconde ce qu'on appellé fa 


«Christian Science », et-les «-clubs théosophiques ». En 


outre, lorsque cette mode hassnamoussientie . des. chéveux 
courts se fut répandue partout, on observa -— comme me 
l’apprit un étherogramme qui me fut adressé -— une 
recrudescence proportionnelle de ce: qu’en. appelle. les 
& maladies féminines:», soit diverses. formes d'inflamma- 
tions. des organes sexuels, telles que. « vaginité », « mé- 
ttite », & ovarite »'ainst Que des.fibromes et du cancer. 
Ainsi done, mon enfant; cette «mode ». de couper les 
Cheveux des êtres de -sexe. féminin, inventée. à Paris par 
des ‘êtres aux. propriétés. hassnamoussiennes, -n'ävait tout 
d'abord rencontré: aucun. succès en France; cependant. 
comme: leur -capitale était devenue Îé lieu de iralliement 
d'êtres de tous pays doûés de ces mêmes propriétés; cèux:ct, 
qui persistaient à propager cette funeste invention, arti- 
vèrent à leurs fins, et.les êtres de sexe: féminin:de. France 


se mirent'à leur tour # se couper les cheveux, Pour finir, 


on les coupe là-bas, aujourd'hui, à qui mieux. mieux. - 
“Dans létherogramine en question, :on me signalait 
encore que chez les coiffeurs parisiens, les femmes faisaient 
queue pour:prendre rendez-vous; tout comme:on le faisait 
récemment encore dans la communauté de: Russie’ si: l'on 
voulait s'inscrire pout la distribution de « farine :améri- 
caine.». Et cette:tendance contagieuse à se faire couper Îles 
cheveux ‘avait déjà donné. lieu: à des procès entre les 
coiffeurs..etles pères, :maris. et frères de ces «brebis 
tondues », ainsi qu’à de nombreux « divorces », comme 


Al disent. ne de 4. 4 Re D 
: Il est. intéressant de noter que les: juges — comme on 
me. le communiquait dans cet étherogramme .— -donnateñt 


chaque. fois raison aux coiffeurs, .se basant sur'le:fait que 


les; êtres de sexe féminin qui s'étaient adressés À ‘ces der- 
niers, ayant déjà plus de seize ans accomplis, devaient être 


considérés, de par.les lois existantes, comme majeurs: ce 
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qui leur donnait le‘droit de faire ce que bon leur semblait. 

Bien entendu, si ces juges français, et en général les 
juges .de toute [a planète, ‘savaient: qu'il’ existe dans 
l'Univers une .Joi:bien. définie, s appliquant sans exception 
à toutes les vies servant au Grand Trogoautoégocrate ‘pour 
la transformation des. substances ‘cosmiques, 1ls auraient 
sans aucun doute une opinion . complètement ‘différente. à 
l'égard':de la conception . qu'ils «nomment :&‘inajorité .». 

- En effet, conformément à ‘cette loi cosmique définie. 
tous. les individus tels. que les êtres de :sexe féminin 
késtchapmartniens . sont; pendant Ja transformation ‘des 
substances : cosmiques, ‘les sources: des éléments: actifs. -qui, 
dans les formations cosmiques ultérieures, serviront, par leur 
fusion, au processus de la grande loi sacrée de Triamaz:i- 
kamno, ‘en qualité de seconde force. sainte ; autrement. dit, 
ces êtres : x couru ns = Ni ti __—— ou 
oi 

Or, selon la loi cosmique dont je suis en train de nn 
ces sources, destinées. à la transformation des ‘éléments 
actifs: servant: de ‘principe passif; ne sont jamais Jibres 
d'avoir des. manifestations. indépendantes, : quelles qu'elles 
soient. : Seules : peuvent jouir de cette: indépendance : les 
sources. destinées: à: la transformation ‘des: éléments actifs 
qui doivent servir de-«- Sainte A AIERAON » ou de « al 
cipe. actif. » au Triamazikamno: sacré.” à 

Aussi, les sources qui. servent de. principe pile né pcu- 
vent- elles pas tre responsables : de : leurs au os ; 
autrement dit, es ne dar pas êtré « Times ». 


« 4 propos de ces êtres Français, je dois encote te Fais 
pour :les caractériser, pleinement; que fes -êtres de la ‘« classe 
‘dirigeante » de-cette communauté ont encore inventé, pour 
€. tranquilliser : » les esprits des: êtres” “ordinaires, + ‘UN 
«excellent moyen »; analogue à celui dont se servaient 
les détenteurs de:pouvoir dela grande communauté de 
Russie en encourageant l'usage de’ la fameuse « vodka: », 
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et à celui dont se servent actuellénent les détenteurs ‘de 
pouvoir: de’ la'cominunauté d' tr avec” Leur’ ñon 
moins ‘fameux "&i sport » 7" Ds 

Cependant, il faut reconnaître’ que si les: détentéurs de 
pouvoir de la communauté de France appliquent eux aussi 
a des fins ’égoïstes, et avec:pleiñ succès, cet « excellent 
moyen », celui-ci soit dit'sans ‘tepiôché pour: les 
détenteurs: dé pouvoir des communautés d'Angleterre: et de 
Russie --: ne: fait pouf ainsi dire aucun : Lu aux “Or 
planétaires : dés‘ êtres ‘ordinaires. #27 
:“Bien ‘mieux, : ils: apportent ‘airisi Sans: “fes rt aux 
êtres ordinaires de Îeur' communauté: un icertain avañtage, 
en: les : distrayant ét ”-en ‘les: libérant momentanément. de 
l'obsession ‘perniciense de la 4 mode :», inventée, comme 
je te l'ai déjà dit, par des hassnamouss sas et: futurs 
venus de divers pays dans leur capitale, et à laquelle les 
êtres ordinaires de cette France sont aujourd'hui peut- être 


| plus asservis encore que les autres. 


Cet. « excellent moyen » porte chez eux le nom de 
& foire »; actuellement, ces « foires » s'organisent à 
tour de rôle sur les grand places de chaque ville et de 
Chaque village — sur es lieux mêmes où, soit dit en 
passant, les êtres tri-cérébraux de là-bas avaient encore, 
il y a quelque deux siècles, l'habitude de se réunir pour 
discuter de « thèmes religieux et moraux ». 

Disons-le en toute justice, mon enfant, ces « foires » 
françaises sont vraiment des endroïts très amusants. 

Il faut bien l'avouer, je prenais moi-même plaisir à y 
passèr une heure ou deux, sans penser à tien, 

À ces foires françaises, tout est bon marché, tout est 
fameux. 

Par exemple, pour une pièce de cinquante centimes, cha- 
cun peut « tournér » jusquà complet abrutissement sur 
divers « cochons », & caméléons », « baleines », etc..., ainsi 
que sur de nouvelles inventions américaines et non améri- 
caines, spécialement conçues pour abrutir. 
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 Et:si:les êtres. reviennent trop. vite à eux aprés ces Jcux 
« abrutissants », ils peuvent alors, pour quelques centimes 
de plus, s'offrir quelque chose de SAVOULEUX, : ee sur 
place, la. plupart du temps... 

IL est vrai qu'après ces oe ces. êtres. se - sentent 
parfois. l’estomac & en capilotade », mais qu'est cela en 
A du plaisir: qu als y.trouvent ?.. 

: Ét au cas. où l'un.des êtres de Jà-bas vo oudrait .« Éuée 
ça chance »;. comme ils disent, il peut, sur-le-champ,. pour 
une autre pièce de cinquante centimes satisfaire son désir, 
ct:tenter sa chance de toutes les manières, qu'il soit joueur 
ou sportif, car. ces fameuses & foires:» françaises offrent 
toutes Les sortes. d'attractions existant sur la. Terre;.y compris 
les jeux de hasard, depuis la « roulette de ones » 
hs mg « à a d'as. de. _— D. nus 


Chapitre 38 
. La Religion 


© PUIS Belzébuth continua : | | 

+ Je vais maintenant te donner quelques ‘explications sut 
ce qui: sert d’« œillères » au psychisme de ces malheureux 
êtres tri-cérébraux, et cause. sa dilution graduelle — c'est- 
à-dire sur les singulières « havatviernonis », qui de tous 


temps ont existé là-bas, dont l'action et.les effets sur la 


présence générale: des êtres.ont été désignés. par eux, dans 
leur ‘ensemble, sous le:nom d’.«.esprit religieux ». - 

Ce facteur réellement « maléfique », dans, le sens objectif 
du mot, qui entraîne peu à peu l'amoindrissement auto- 
matique de . leur psychisme, apparut sur cette - planète. à 
partir du moment où commencèrent à .se cristalliser en 
cux diverses conséquences des. propriétés de ce maudit 
organe kundabuffer ; après. quoi, passant par des formes 
extérieures variées, il se transmit de génération erl géné- 
ratton. 

. Or, ces- csilisatols favorisèrent l'apparition, dans Ja 
présence de certains êtres tri-cérébraux, des premiers ger- 
mes de. propriétés. hassnamoussiennes qui engendrèrent ent 
eux une tendance à servir. leurs buts égoïstes:en inventant, 
pour semer le trouble chez leurs semblables, ‘diverses. fictions, 
parmi lesquelles toutes sortes de fantastiques « erseigne- 
ments. religieux », comme ils disent. Et lorsque les autres 
se: mitent. À CIOIre EN ces. fantastiques . 2 enseignements 
religieux », perdant ainsi peu:à..peu leur: « sain penser »; 
apparurent désormais, dans le processus d'existence .ordi- 
naire de ces étranges .êtres. tri- cérébraux, de nombreuses 
& havatviernonis » ou «religions > n on entre elles :riéri 
de..commun. +. 

Bien que ces Hombre & bon » ou Feliions 
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n'aient absolument rien de commun les unes avec les autres, 
elles sont toutes édifiées sur des enseignements religieux 
qui se fondent à leur tour. sur cette idée funeste — dans 
le sens objectif — qu'ils désignent eux-mêmes par l'expres- 
sion & Bien et Mal », Cctte idée qui fut réellement l’un 
des principaux facteurs de « dilution » de leur psychisme, 
a récemment déclenché de graves événements parmi les 
biénhéureux.: « Corps êtriques suprèmes », où, comme on 
dit là-bas; -les* « âmes »; qui demeurent sur la sainte ie 
nète: vers laquelle nous tombons en ce momént: -:: | 

“Il est indispensable, à mon avis, que jette rconte l'his- 
toire dé tout ce’ qui s'est passé il n'y a pas longtemps sur 
cette Sainté Planète du Purgatoire, d'abord parce que CES 
événements : ot. un ‘caractère cosmique et.'sont. liés : À 
l'inidividualité: dé fout Individu: responsable, constitué -de 
rmänière: relativement indépendante;, énsuite: parce que cer- 
tains” rejetons: ‘de “notre. « ne ne » en ont. été 
Iés caüses ‘ifivolontairés." UE 

“Mais je te racontérai: ete histoire en. dernier. lieu. J'ai 


pour. cela ‘de.‘fort bonnes raisons, . felatives : aù sie 00 


ment. de: ton:penser étrique.. * 

En attendant, sache que là-bas, sur JR sois Terre qui 
t'intéresse, ‘if a toujours existé et ‘il:existe encore toutes 
sortes de::« doctrines’ religieuses .» ‘sur ‘lesquelles se sont 
édifiées leurs nombreuses «religions », et: que ces: ne 
appäräissent ‘ordiñairement de ‘la: façon suivante : | 

"Je t'ai déjà dit qu'en raison de l’imprévoyance de certains 
Très: Hauts Individuums sacrés, les conséquences des: pro: 


priétés ‘de ‘Torgäné kundabuffer;. ‘qu'ils ‘avaient inveñté 


puis supprimé, $e cristallisèrent: dans: là présence générale 
dé ‘ces “malheureux, de‘ sorte ‘qu'il ‘léur' devint : presque 


impossible de" se: perfectionner: ‘jusqu’au : degré: d'Etre 


convenant'aux: êtres tricérébraux, Dès lors, Notre:'Tout- 
Miséricordieux Père Commun ‘condescendit: à ordonnér à 
ces mêmes Individuurns sacrés de réaliser plus ‘souvent, 
däns la ‘présence ‘de. certains ‘êtres terrestres, le: germe.d’un 
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TIndividuuim: sacré, ‘afin : qu'ayant achevé sa formation en 


tant qu'être responsable, et ayant acquis le degré de Raison 
correspondant aux conditions déjà. fixées dans le processus 


générak. d'existence des êtres. tri-cérébraux de cette. planète, 
1l-puisse prendre conscience de la réalité, et indiquer à ses 
semblables comment ils devaient, avec:leur raison, diriger 


le fonctionnement de leurs différentes pasties spiritualisées 
pour décristalliser. les conséquences: des. propriétés. de for- 


gane: kundäbuffer,. ec parvenir. à détruire en eux la prédis- 
position à toute nouvelle ‘cristallisation. similaire. . 


Or, mon- enfant, après. ‘le askouârno sacré-de ces êtres 
terrestres tri-cérébriux en la:présence desquels à été: réalisé 
le germe d'un Individuum sacré:- ou, comme ‘on-.dit {3- 
bas, après leur mort — Îeurs contemporains; pour. garder 
en .mémoire tous. leurs conseils ct explications et lés:trans- 
mettre aux êtres des générations. suivantes; les réunissent 
en un.tout, et c'est, cet..«& ‘ensemble d'indications 5. qui 
sert ordinairement de. base. à tous” les enseignemefts. reli: 
gieux de Jä-bas. + :. 

L'étrangeté du -psychisme de tes. POST à l'égard: de cette 
sorte. d'enseignements religieux se::marifeste :en-:ce que, 
dès Le: début, ils: prennerit à: [à lettre tout ce. que Îeur ont 
dit. et expliqué ces authentiques Individuums sacrés réalisés 
d'En-Haut, ct ne tiennent jamais compte des circonstances 
et occasions dans -lesquelles: telle ou telle vérité eur fut 
dite ou expliquée. us 

“En: outre, au: cours de leur: oies: aux his 
Fee suivantes, Cés enseisnements religieux, dont le sens 
a.été. altéré dés:le : début, suscitent: deux. comportements 
déjà habituels à:ces étranges: êtres tri-cérébraux. Le premier 
consiste. pour les ‘êtres qui appattiennent:à a ‘classe ditis 
geante du:temps: à s'emparer aussitôt de ces enseignements 
religieux-pour leur appliquer la néfaste: «. question »'qui; 
sur. cette infortunée planète, se: fôrmule -ainsi :.: «La 
Religion pour l'Etat; ou. l'Etat pour Ja Religion 2154 
après quoi ls mettent en œuvre fous-leurs artifices. pour 
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jongier avec Les faits en..vue : de justifier leurs. desseins 
égoiïstes. Le second se rencontre chez certains êtres ordinat- 
res de là-bas, qui, par la faute de feurs « producteurs. », 
ont acquis en leur présence, dès leur conception, puis 
pendant leur préparation à l'âge responsable, les propriétés 
nommées: « psychopathie » et. & parasttisme » —- qui les 
privent à tout jamais des données favorisant fa manifestation 
de tout devoir étrique, quel qu'il soit — et deviennent pour 
ainsi dire des. (autorités » quant aux:menus détails de ces 
enseignements religieux, puis :s'acharnent, :«: comme des 
vautours Sur une carcasse de :chacal. », sur cet ensemble 
de conseils et indications donnés par d’aüthentiques ‘Indi- 
viduums sacrés, ‘intentionnellement réalisés d'En-Haut. 

Bref,. comme résultat de..ces deux facteurs, devenus 
habituels à tes fävoris — les propriétés hassnamoussiennes 
des êtres de la classe dirigeante et la psychopathie de 
certains êtres ordinaires — ils: en ‘viennent toujours, dès 
l'appañition d'une religion, ét quelle que soit la doctrine sur 
laquelle elle se fonde, à se diviser en leuts famicuses 
«sectes »;:qui à leur tour se divisent en’d’autres sectes. 
En: conséquence, à ‘toutes les-époques il'en va pour les 
religions comme ‘pour ‘Îles. innombrables langues: sur ‘cette 
relativement petite planète, cette « hydre-aux-mille-langües », 
suivant l'expression de notre estimé Mullah Nassr Eddin, 
qui aurait défini le présent phénomène : « une cascade 
de titillations titillantes ». SE TE 
- Au cours de.mes observations sur le: processus d'existence 
de ces originaux êtres tri-cérébraux,-je vis: plusieuts fois .se 
réaliser, dans la présence de:certains d'entre: eux, Îe gérme 
de ces Individuums sacrés, et dans‘ chaque ‘cas —" à: la 
seule exception dé. celui: du Très Saint: Ashyata Sheyimash 
et:de tout ce qui se rapporte à'ses Saints Travaux = à 
peine : avaient-ils. subr. le processus du raskouäârno sacré, 
après avoir accompli Îa mission qui leur’ était. imposée 
d'En-Haut, qu'un enseignement. religieux de. ce genre 
apparaissait : toujours Îà-bas, C'est-à-dire que ces étran- 
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ges êtres terrestres. commençaient. pat réunir de :bric 
et de broc en un seul tout les conseils et explications 
détaillées: de ces JIndividuums sacrés intentionnellernent 
réalisés. d'En-Haut, en vue d'en garder [a mémoire ct 
de les: transmettre :aux générations suivantes, puis cet 
ensemble d'indications tombait aux mains des deux sortes 
d'êtres dont je t'ai parlé, qui se mettaient ausäitôt à: le 
« déchiqueter » ; après quoi, se divisant en leurs: fameu- 
ses sectes, : ils: élaboraient . par. eux-mêmes de nouvelles 
doctrines fantastiques, ce qui: avait toujours pour. effet 
de faite surgir autant de religions qu'il y a de nuances 
dans l’arc-en-ciel, ét de redonner le branle à leur «-vieilie 
nitournelle ». | E. 
“Aussi bien, pendant. les :derniers siècles, tes favoris 
ont-ils vu apparaître, dans le processus général de leur 
existence . planétaire, plusieurs: centaines de :cés enseigne: 
ments: religieux indépendants, et chacun. d'eux se basait 
sur. les .vestigés de: cet ensemble d'indications et conseils 
que leur avaient donnés ces Très Saints Individuums 
intentionnellemenit réalisés d'En-Haut..  :. Lie 
Sur ces vestices, dont ils se sont.si étrangement inspirés 
les derniers temps, en.s'ingéniant, avec leur courtaude de 
raison, à. leur. emprunter des::idées pour inventer. encore 
et encore de nouvelles ‘doctrines religieuses, ils fondérent 
entre autres cinq religions. qui ont subsisté jusqu'à aujour- 
d'hui sous les. noms def . :::... RE 
CU de. . Bouddhisme 
Judaïsme 
Christianisme 
 Isfamisme 
Jamaïsme’ 


CA DE Nine 


De la première, la religion bouddhiste, je. t'ai. déjà 

parlé urie fais. M NC 
La seconde, la religion. juive, a été soi-disant édifiée suir 
l'enseignement. de. Saint Moïse, l'un des authentiques Indi- 
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viduums sacrés, qui: fut. ‘intentionnellement réalisé d'En- 
Haut. : Fr. Pt ee a 
‘ Cet Individuum sacré se-manifesta là-bas dans le corps 
planétaire d'un enfant de sexe masculin qui: naquit en 
Egypte peu après mon quatrième séjour sur ta. planète... 
“Saint: Moïse fit énormément pour: eux, .iet leur Jaissa, 
pour l'existence ordinaire, quantité d'indications ‘conformes 
stiprécises que, s'ils les avaient suivies ct. appliquées de 
façon: plus ‘ou moins normale, : ils seraient effectivement 
parvenus: à décristalliser ‘toutes les conséquences des pro- 
priétés de ce funeste organe kundabuffer,':et à détruire 
la prédisposition de ces ‘conséquences à de nouvelles cris- 
taÏlisations. | Does 
"Mais, pôur l'affliction de tous les’ êtres tri-centriques de 
Notre Grand ‘Univers, quel que soit leur depré de Raison, 
ils mélèrent peu'à peu à tous les-conseils et indications de 
cet :«« amant du normal », Saint Moïse, une:telle quantité 
d' «épices » de toutes soites:que leur saint'auteut lui- 
même, malgré tout son désir, n'aurait pu reconnaître dan 
ce pot-pourri quoi que-ce soit venant de Jui. 
“Déjà les : descendants immédiats' dés contemporains de 
Saint Moïse avaient trouvé: profitable, sans doute pour 
servir leurs desscins particuliers, d'insérer dans son ensei- 
gnement présque tout le contenu de: cette doctrine fantas- 
tique dont je.t'ai parlé, t'en 'souviens-tu, à propos des 
Êtres tri-cérébraux du second groùpe du: continent d'Ash- 
bark, ou d’Asic, et que le sage empereur Koniutsion, 
devenu plus tard un saint, avait inventée pour délivrer 
ses sujets de la pernicieuse habitude de mâcher de la 
graine. de pavot. oo 

Après Saint Moïse leur fut envoyé d'En-Haut un autre 
Individuum sacré, qui posa les bases de la religion que tes 
favoris contemporains nomment. € christianisme ». 

Cet Individuum sacré, qui reçut là-bas le nom de Jésus- 
Christ, se manifesta dans le-corps planétaire d'un. jeune 
Farçon appartenant au peuple que Saint Moïse, sur un 
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ordre: d'En-Haut,. avait choisi parmi. les êtres. habitant. Je 
pays: d'Egypte, pour :le ‘conduire sur le:continent d'Asie, 
jusqu à la « Terre de Chanaan ». RON 

Après. Jésus apparurent, toujours sur Le continent d'Asie, 
deux Individuums sacrés, :sur l'enseignement desquels les 
êtres de là-bas édifièrent deux des religions: énunérées. qui 
existent encore: aujourd'hui. 55 © + 2 4 if 
- Le-premier, Saint Mahomet, apparut parmi. les .« :Âra- 


bes-». L'autre, Saint Lama, parmi. les. êtres .peuplant le 
pays notrimé : «. Tibet »... is Le 


.: De:nos:jouts, le premier des. cinq enseignements. reli- 


gieux..que. j'ai. cités,. le : bouddhisme, est ‘ptinctpalement 
répandu parmi des êtres. dont les uns. habitent! &. Inde » 
— l'ancienne « Perlanie » — les autres les: pays: nommés 


&. Chine » et. &. Japon». :::... 


; UPS cr ess UE 
. Les.ädeptes de la seconde doctrine religieuse, Ja doctrine 


juive, sont .disséminés aujourd'hui par toute. la planète. 


Il ne serait pas, mauvais. d'indiquer ici la raison pour 
laquelle les adeptes de cette doctrine. de Moïse sont dis- 
séminés. par toute la planète, car cette explication te. fcra 
mieux comprendre une ofiginale propriété de. l'organe 
kundabuffer, celle qui suscite le séntiment nommé « en- 
vie ». Tu comprendras aussi par. là de quelle manière 
chaque propriété de cet organe, si petite soit-elle, peut 
être à l’origine de très graves conséquences. 

_ Le fait ‘est que les êtres qui confessaient la’ doctrine de 
Moïse s'étaient, en leur temps, très bien organisés dans 


leur communauté ; aussi, cette propriété du nom d’&erivie » 


se mit-elle à se cristalliscr à leur égard’ dans’ le‘ psychisme 
des êtres dé toutés les autres 'comriunautés de: l'époque. 
r ‘Et ‘cette ‘étrange propriété ‘se’ cristallisa ist fortement 


en‘eux, que de nombreux siècles plus tard; bien que cette 
communauté: juive eût :cessé d'être puissante et organisée, 


et..se. fût:même éteinte, : subissant r ainsi. le -sort : réservé 


Libas ‘À toute communauté. puissante, non seulement : les 


rapports des: êtres des: autres: communautés :avéc les ‘dés- 
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ceridants des Hébreux ne changèrent pas, mais chez la 
plupart d'entre ‘eux ce sentiment d « envie »: devint même 
organique. 

La troisième religion, : édifiée sut sine ‘de 
Jésus-Christ, se répañdit bientôt si largement, sous :sa 
forme originelle, que presque le tiers des êtres tri-centri- 
ques de ‘cette planète devinrent ses’ adeptes, | 
Mais plus tard, ils -se mirent ‘eux aussi à malmener cet 
« enseignement religieux»; fondé sur « l'Amour: resplen- 
dissant », et le convertirent en quelque chose. d'également 
« resplendissant »,: mais cette fois, comme le dit ‘notre 
cher maître Mullah Nasst Eddin, ên une «€ Res 
Térazakhaboura : de’ la féerie kesbaadji >. 

“De plus, il advint que les adeptes de ce: réellement 
vin enseignement religieux se divisérent en Plusieurs 
sectes, à propos -de détäils extérieurs d'importance minime, 
et cessèrent dé s'appeler simplement des « Chrétiens ‘», 
comme les  ptemiers’ adeptes de cette‘ doctrine, pour pren- 
dre les noms d’ & Oïthodoxes », & Zébrodoxes », « Ypsi- 
lodoxes », « Khamilodoxès », ‘et autres surnoms se termi- 
nant tous en &« dôxe ». | 
… Et ils se mirent, toujours pour les mêmes. raisons égoïs- 
tes et. politiques, à mêler aux vérités el aux certitudes de 
cette doctrine des fragments. d'autres « doctrines religieu- 
.ses » existant déjà. là-bas -— fragments qui non seulement 
n'avaient tien de commun avec l'enseignement du Christ, 
mais. contredisaient : même parfois . de façon flagrante les 
vérités. qu'avait. révélées le Divin Maître. 

Ils mélèrent, d’abord..à cet enseignement de nombreux 
éléments, déjà- fort dénaturés en ce temps-là, de Ha. doctrine 
de Saint Moïse. Beaucoup plus. tard, pendant: Ja période 
que les:êtres actuels: de Jà-bäs nomment le « Moyen Age », 
ceux que l'on appelait les «Pères: de l'Eglise » insérèrent, 
dans ‘cétte. religion, chrétienne, presque Ja totalité dela 
doctrine -fantastique ‘autrefois.'inventée. dans a ville. de 


‘178 


LA RELIGION 


Babylone, comme. je té lai se dit, par les êtres. savants 
du parti des dualistes. 

Et. c'est très probablément pour les Fa Fr és 
& petit commerce ». et de. celui de leurs assistants, que.les 
& Pères de l'Église » du Moyen Âgé opérèrent ce mélange 
en.se Servant des fameux & Paradis » et «: Enfer ». ii 
renfermait cette doctrine. : | 

“Aussi, au lieu de Éehcishemert " Divin Maître Jésus- 
Christ, qui mettait en: lumière la. force d'Amour et la 


Miséricorde Infinie de: Notre. Créateur souffrant pour .les 


êtres, existe maintenant là-bas un enseignement selon lequel 
Notre : Créateur persécuterait les. âmes de ses fidèles. 

-— Cher bien-aimé grand-père, -explique-moi;' je te ptie, 
ce que l'on enténd les’ « Pêres de: Pre » ?. Le 
gea. Hassin. 

_—_ On nomme l-bas € Pères de l'Eglise » de êtres qui 
deviennent par: profession les hauts IORÉUOUREIES une 
« doctrine religieuse ». | 

‘ Après cette réponse laconique, Belzébuth en 

— À propos, tu dois savoir que l'enscignement. de 
Jésus- Christ s'est conservé intact dans un “petit groupe 


d'êtres terrestres, et, passant. dé génération ‘en ‘génération, 


est parvenu jusqu'à no$ jours sous sa forme originelle. 
Ce petit groupe d'êtres terrestres porte le nôm de « con- 

frétie d’' Esséniens ». Les êtres de cette confrérié paivinrent 

tout d'äbord à faire passer l'énseignement de ce Divin 


Maître dans leur propre: existence étrique, puis. its. le 


transmirent aux générations suivantes comme un excellent 
moyen de s'affranchir des SAS des propriétés de 
l'organe kundabuffer.. | | 

Quant à la quatrième grande rdligion existant aujour- 
d'hui là-bas, qui, plusieurs. siècles après la religion .chré- 
tienne, s'édifia ‘sur l’enseignement du « Tout-Espérant 
Saint Mahomet », elle. se :répandit largement :et. serait 
peut-être ‘devenue pour.eux tous & un foyer. .d'espoir:-et 


179 





RÉCITS DE BELZÉBUTH 


de: conciliation », si ces étranges êtres n'avaient pas: “fait, 
là encore, un de leurs & micmacs ». 

D'une ‘part ses adeptes y méièrent certains . fragments 
des théories fantastiques des dualistes babyloniens ; d'autre 
patt'les .& Pères de l'Eglise » de cette:religion, norimés 
cette fois.« cheikhs musulmans », imapinèrent d'y introduire 
l'idée de tous ces biens existant soi-disant dans le'fameux 
Paradis. del « autre monde » —-idée qui ne serait certes 
jamais venue à l’esprit du gouverneur principal : du. Pur- 
gatoire, Son :Soutien-de-Tous-les-Quatts, :.l Archi-Chérubin 
Helkguerñathius, même s’il y avait intentionnellement rêvé. 

Bien que les adeptes de cette religion se: soient ‘eux 
aussi divisés: dès le début en diverses «sectes » et. sous- 
sectes:.» —— qui subsistent encore. aujourd'hui -— tous se 
rattachent néanmoins à l’un ou l'autre des deux « courants » 
indépendants: qui se formèrent dès son apparition: 

Ces deux courants de la religion: musulmane se nomment 
k- bas le & courant sunnite » et le.« courant shiïte ».: 

IL est intéressant de remarquer que la haine psychique 
que nourrissent. les uns pour les autres les êtres apparte- 
nant.à ces. deux. « courants » d'une seule et même religion, 
est en train de se, convertir définitivement, par. suite. de 
leurs fréquents conflits, en haine organique... 

Pendant les derniers siècles, cértaines communautés euro- 
péennes ont beaucoup favorisé, par. leuts mänœuvres,. Ja 
singulière métamorphose de, cette étrange fonction étrique. 

Et. elles ‘continuent à recourir À des provocätions afin 
qu'entre les adeptes de ces deux couränits indépendants 
d'une ‘seulé ét même réligion l'änimosité ‘grandisse, et 
qu’ aucuñe uhificätion ne puisse se faire entre eux : car s’il 
s'en produisait une, la fin de ces communautés européen. 
nes serait bientôt venue. 

En effet, les’adeptes de cette doctrine musulinine tepré- 
sentent presque: la moitié des êtres tri-cérébraux de là-bas ; 
Mais tant qu'éxistera cette haine eñtre les adéptes de ‘cette 
religion, ils ‘ne constitueront aucune menace ‘sérieusé: de 
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« destruction mutuelle » pour les communautés européennes. 

1. Aussi ‘les détenteurs de’ pouvoir de certaines : commu- 
nautés. de: dernière fournée », accidentellement: appatues, 
seifrottent-ils'toujours les: mains et se réjouissent-ils lorsque 
des:‘étincelles : d'animosité:: jaillissent entre ces Sunnites : et 
ces Shiites, . parce qu ‘ils en escomptent ‘une Jongue et sûre 
existence pour ‘leurs communautés. . | 

"Quant à:la: cinquième doctrine, celle de: Saint Lama, ct 
Individuum sacré qui ‘fut lui aussi un véritable Envoyé de 
Notre Etérnité, elle se: répändit: seulement parmi des':êtres 
triscérébraux.:de ‘là-bas ‘ qui,’ en raison’ de ‘eur situation 
géographique; 'n'eurent presque ‘aucune occasion: de rencon- . 
trer les autres êtres de cette infortunée planète, ce qui Îes 
fnit-à l'abri des: conditions. anormalement établies d'exis- 
tence : ‘trique. ordinaires de as hr | 

Cependant, : une partie de cette’ doctriné à ne. tarda pas : à 
être à à son: tour: modifiée, ét même détruite par ses adeptes ; 
l'autre partie entra plus ou moins dans l'existence de ce 
petit: groupe: d'êtres, ‘pour! y exercer: l’action qu'on en 
attendait. Aussi, chez les Très Hauts Individuums. sacrés, 
l'espoir grandit-ilde voir cet enseignement, dû au “labeur 
sacré de” Säint Lama, réaliser: un jour ce ‘qui; dans -le 
Mégalocosmos,: est déiè devenu: une “nécessité - pour toute 
chose existante. "uit ts | 

à Mais tes favoris ne le permirent pas, ‘et. saris s-plus penser, 
portèrent, AVEC leur <-- promenade militaie ‘»:ou « guërre 
anglo:tibétaine: »; un coup de massue àcetté possibilité. 

Je te parlerai un peu plus tard de cette « promenadé 
militaire.» Et:je en ‘parlerai: pour: la bonne: raison que 
je fus par hasard témoin de t tous ces tristes événements de 
-basi:: | 

“Mais: ‘auparavant. ÿ je: dois te raconter comrient on : veut 
aujourd'hui «-engloutir » définitivement sur ta. ‘planète, 
bien entendu avec l'aide du & Général. Tordu », jusqu'aux 
vestiges de ces deux religions; existant encore ‘aujourd hui 
et qui, tout en étant devenues méconnaissables, :ént éepèn“ 
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dant réussi au cours. des derniers siècles à donner à leur 
existence ordinaire, si incroyablement dérégiée, une certaine 
ressemblance, bien que très. lointaine, avec. celle des : êtres 
tri-cérébraux en général -— et même à la rendre. quelque 
peu supportable d'un al de vue objectif, au moins Pour 
certains d'entre eux. :: … 

Je le répète, bien que :ces deux Érandes lo aient 
été édifiées & à la va comm'j'te pousse .». sur l’enseignement 
dé deux véritables Envoyés de Notre Eternité, Saint Jésus 
et Saint Mahomet, et que les êtres tri-cérébraux. des siècles 
passés aient malmené. ces deux doctrines. « comme lé. Russe 
Sidor malmenait ses chèvres », ce n'en est pas moins grâce 
à elles que jusqu'à ces. derniérs. temps certains .d'entre eux 
ont cru à quelque chose, et espéré en quelque:chose, rendant 
ainsi leur affligeante existence plus ou. moins tolérable. 

Mais-les archi-étranges êtres actuels de Jà-bas se--sont 
chargés d'effacer définitivement ces dernières traces de Ja 
face ‘de. leur :planète. 

Bien quelé processus de destrurtion définitive de ces 
deux: grandes religions — processus . dû à: l'étrangeté. de 
leur. psychisme :+-- ait commencé après mon départ de leuf 
système solaire, néanmoins, grâce à un. étherogramme 
relatif aux êtres de-cette originale planète, reçu juste avant 
notre envol de la planète Karataz, je comprends maintenant 
ce qui se passé lä-bas, et. je puis dire dès à présent en toute 
certitude qu'à l'avenir ils ne les malmèneront plus, puis- 
qu'ils sont. tout ae entrain _ en Resto) je aux 
décombres. : :: .:.,... 

Cet. étherogramme | ro Deal qu on avait: ouvert. dâns 
la ville de Jérusalem une université :pour la jeunesse juive, 
et que l'ordre avait été donné, dans la communauté de 
Turquie; de fermer tous les & monastères de derviches.», 
ainsi qued’interdire aux hommes le Pere du «.fez », et 
aux femmes. celui de Îa.« tcharda 5: . 

: La. première: moitié :du. message, conceinant ue 

à Jérusalem d'une université pour a jeunesse juive, me 
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montre clairement que là- bas, L religion chtétienne touche, 
elle aussi, à sa fin.. ds é 

Pour bien le comprendre, tu rés savoir qu ï n'y a pas 
st si longtemps toutes les communautés situées sur le conti- 
nent d'Europe, et dont les êtres constituent. la majeure 
partie: des. adeptes. de cette religion, soutinrent de grandes 
guerres.contre les adeptes d’autres religions, pour délivrer 
cette. ville de Jérusalem ; ils nommèrent ces guerres des 
& croisades ». E | | 

Ils entreprirent ces « “guerreé » ou: “croisades. », 
seule fin que cette ville: de « Jérusalem », dans acuille 
exista, souffrit et mourut le Divin Maître, Jésus-Christ, 
devint exclusivement chrétienne et pendant ces croisades, 
presque la moitié des êtres de sexe masculin de: ce conti: 
nent furent totalement ‘anéantis. 

Aujourd'hui, dans cette même ville de de a été 
ouverte pour la jeunesse juive une de leurs umiversités 
actuelles, et cela, sans aucun doute, à F'assentiment général 
de toutes ces communautés: chrétiennes d'Europe. 

On appelle « Juifs », là-bas; les êtres de ce peuple au 
milieu duquel apparut et exista le divin Jésus, le 
martyrisèrent et. le crucifiérent. 

Bien que Îes.Juifs de la génération actuelle ‘ne ‘soient 
pas les: ennemis directs de: Jésus-Christ, aujourd’hui -cha- 
cun d'eux. garde -en. lui-même la :conviction que ce Jésus, 
apparu parmi leurs ancêtres, et devenu Personnalité Sacrée 
pour tous les adeptes de [a religion chrétienne, était tout 
bonnement un « .mythomane exalté ». . 

.-Une « université », chez [es êtres actuels de a planète 
Terre, est'le. « foyer » sur: lequel. est brûlé tout ce qui 
a: été acquis pendant des dizaines de: siècles par ‘les’ êtres 
des générations précédentes ; et sur ce «& foyer » ils cuisent 
à: [a hâte; “en. quelques heurés,. leur succülente soupe : aux 
lentilles, destinée à remplacer. tous les biens: accumulés, 
pendant des siècles d'efforts conscients et. inconscient, “pas 
leurs infortunés ancêtres. RARE 
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“Cela sufft'pour:me faire voir ét me faire comprendre 
de tout mon être ce que deviendra désormais cette: Jéru- 
salem, puisqu'ils’-y ont: ouvert une de leurs. dr 
universités; et qui plus ést; pour la jeunesse juive. . - 

Je. me: représente déjà “le tableau: à peine quelques 
nee se scront-elles écoulées,. qué sur: les :lieux mêmes: où 
fut enterré.le corps planétaire :du divin Jésus, se trouvera 
une station de taxis-automobiles, c'est-à-dire ‘uné: station 
pour ces « merveilles » de machines qui font ren aux 
êtres contemporains :les pires: folies. : + 

Non: seulement : des. êtres salées. Ont peu À peu 
dénaturé “Pour servir leurs buts ‘égoïstes ‘et’. politiques, 
l'enseignement: de:ce Divin: Maäître, mais. ils: travaillent 
maintenant. à en détruire. jusqu'au souvenir: ‘! 

Ce qui sn U est Du gt M DE dis le style de 
tes: favoris... 

Soit dit en: passant, tout cc:qu ils. Shell cet hui 
& civilisation: 5 ne. tend- qu'à augmenter la vitesse. de ces 
machines: de .létir invention, qui -leur.sont si. funestes. 

“ÆEn'effet le dernier ‘“éthérogramime que j'ai reçu au süjet 
de tes favoris m'informait:qu'ils avaient: établi là-bas le 
« record de vitesse » de cette. machine à à ‘650 SALE à. 
l'heure, 

Bien Frs le eu résultats 2 ce: ce dl » est que 
les: dimensions _déjà:fort réduites de cette-infortunée planète 
deviennent, même pour. leurs :courtaudes de représentations 
Ctriques de la-réalité, tout simplemént:insignifiantes. 

Eh out. que le Créateur:soit:avec:eux, :mon enfant:l:." 
“Quelle que Soit. la ‘vitesse. qu'ils attèignenti avec leurs 
«:machines'», du:momént qu'ils: restent tels: qu'ils sont: 
c'est: épal «ni eux, .nitmême leurs: rat iront: _—. 
plus: loin':que: leur atmosphère: :.: 4. 5 si: 

“La seconde religion, qui : fut: édifiée «. de bric: et de 
broc, », comme je té l'ai: déjà. dit, sur l'enscignement: du’ 
€ Tout. -Espérant Saint Mahomet »;:fut dès le début adoptée. 
par une majorité d'êtres aux propriétés hassnamoussiennes: 


184 


: LA: RELIGION... 


qui l’utilisérent à “des fins: égoistes. et: MEME Vo : AUSSI fut 


elle la plus « malmenée »,1: . 

Les êtres détenteurs. de: pouvoir et commu- 
nävités de lä-bas, en vue: de servir leurs: buts hassnamious- 
siens; se -mirent: à .« saupoudrer ». cet enseignement divin 
d''« épices » dé leur invention, ce qui‘ donna ‘une «: combi- 
naison sherakhourienne ». dont tous. les fameux confiseurs 
et:« chefs cuisiniers. »- da es d' _ hui leur auraient 
erivié - le secret. … : : RE 
+ en juger. e après” he di: 50 ét one Je pro- 


cessus. de “destruction. définitive de cette seconde ‘grande 
religion:est sur le point de se ‘déclencher -— à moins que: 
ce ne soit déjà fait. — par suite de l'ordre édicté .dans fa 


communauté de Turquie par des « détenteurs de pouvoir». 

Le fait est que cette communauté de: “Turquie est: la. plus 
grande de toutes les. communautés: où. les êtres. professent 
cette religion. : . . 

Je: dois te dire avant tout que Fe. FO de. la 
religion. musulmane, certains êtres de. cette. communauté 
s'étaient fort bien, assimilé son, enseignement sous sa forme 
originelle, et l'avaient peu à peu fait passer. dans. [eur 
existence quotidienne, —. tout, comme l'avaient fait Les 
Frères Esséniens pour la doctrine chrétienne. ’ . 

“Ét même après que cette religion eût été peu a peu 
modifiée sous l'influence dés êtres & détenteurs de pouvoir » 
de” la-bäs, son enseignernent fut néanmoins transmis de 
génération en génération, sous une forme inchangée, par 
Les êtres dont je viéns de parler. | 

“Aussi restäit-il éncüre ‘un ptit éspoir, à la condition 
qué. cés ‘étranges êtres devinssenit‘ un job” un peu ‘plus 
sérieux, de voir'cèt ‘enscignemént renaître et réaliser les 
duts en vué desquels il avait été créé pe Je Toùt: “Espérant 
Saint Mahomet. : 

Hélas, mon enfant, . êtres qui s'étaient assimilé eët 
enseignement portaient le nom de:« Derviches », et c'est 
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précisément leurs monastères : que. J'on'avait donné l'ordre 
de fermer dans la communauté actuelle de Turquie. 
“Bien entendu, avec la ‘destruction des confréries: de 
«-Derviches 5 ônt.entièrement disparu les dernières :étin- 
celles,: qui; couvant sous la cendre, auraient pu un‘jour 
ou l'autre ranimer le ‘foyer des possibilités sur. lesquelles 
comptait, et: en lesquelles espérait Saint Mahomet. 
Quant au second-décret promulgué dans la communauté 
de Turquie, interdisant aux êtres de sexe masculin de 
porter le fameux « fez » et; aux êtres de sexe féminin la 
&ï:tcharda »,-Je. mefais une représentation étrique . fort 
claire des résultats que ces innovations donneront à l'avenir, 
“Du fait de ces innovations, on verra sans aucun doute 
se répéter en Turquie ce qui est arrivé. aux êtres de la 
grande communauté: de Russie, quand! ils se “sont mis: à 
imiter tout ce qui” était européen. Ce 
“Pat èxémple, il'n'y a guèré plus d'un ou- hé siècles, 
avant qe les êtres de la grande communauté de Russie'se 
mettent à imiter tout ce qui est européen, ils possédaient 
encore les deux- fonctions êtriques appelées «: rnartaadam- 
lik », et & namousslik », ou comme'ils J'auraient dit, le 
« sentiment religieux » et le « sentiment patriarcal D. 
Et c'est grâce à" CCS deux sentimérnits ‘ ‘Ctriques que les 
êtres de cette. grande communauté étaient, ‘il y. a deux 
siècles à peine, fenommés parmi les autres êtres de Ja 
planète ‘entière pour leur moralité. et la solidité de leurs 
usages patriarcaux. | | 
Mais dès qu'ils se furent ! mis à limiter oi ce qui. “était 
européen, CES . deux. sentiments. étriques restés intacts. en 
eux, s ‘atrophièrent. peu à peu, et de nos: jours, chez presque 
tous les: êtres. de. cette communauté, Je sentiment religieux 
et le sentiment . patriarcal n'évoquent plus--que. cette. idée 
résumée par notre sage maître Mullah Nassr Eddin dans 
cette simple exclamation : -. ‘1 2° 
:.& Laissez-moi. rire L.» 
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- D'ailleurs, en Russie, cela ne commença ni pe ‘les 
& tchardas » ni par les « fez >... 

Non. Car on n'y portait pas ces coiffures. 7 

Cela commença par les « ee » 16e êtres de. sexe 
masculin. 

La & barbe » bete: pour < ces êtres la même chose 
que pour nous notre queue, qui nous confère, comme tu 
le sais, À nous autres. êtres de sexe masculin, la vaillance 
et l'activité ét ù 

Maintenant, : c'est Le : tour. de ces ru “Tres. 

Du moment qu'ils ont voulu troquer léurs « fez ».contre 
des « hauts de forme. » PROD la suite s s'impose d ue 
même. | | 

Et sans aucun doute Je psychisme dé ces êtres Turcs ne 
tardera pas à dégénérer,: comme a: dégénéré celui des êtres 
de la communauté. de Russie.  : 

_ La seule différénce est qu'à origine. de cette buste 
mation de léur psychisme il n'y eut, pour les Russes, qu'un 
seul être, leur ‘empereur, tandis :que pout les êtres de fa 
communauté de Turquie, il y en eut plusieurs. 

En effet,:ces Turcs substituèrent récemment à leur: vieux 
gouvernement d'Etat, établi depuis des siècles; une: forme 
particulière de :& république », et ils: eurent plusieurs 
dirigeants, au lieu un seul comme sn l'ancien BONE 
nement. : Le 

Peut-être leur ancien. gouvernement était. il mauvais ; ; en 
revanche il n'y avait qu'un seul régent, et celui-ci n'impo- 
sait à sa communauté que des innovations 5 fort. rares, toutes 
d'ordre patriarcal.* 

Aujourd'hui, à la tête de cette communauté de Turquie 
il y a plusieurs dirigeants, et. ils cherchent tous « midi. à 
quatorze heures 3. pour imposer: aux malheureux: êtres 
ordinaires leurs idées .de blancs-bécs, qui ne répondent en 
rien aux besoins :cristallisés depuis longtemps dans le 
psychisme des êtres de cette communauté, non plus a ‘aux 
principes. de morale êtrique établis 4à-bas. 
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Il est encore intéressant de noter que si, en Russie, les 
vieux dignitaires patriarcaux . pourvoyaient leur ernpereur 
de grandes quantités d' « argent », gagnées à la-sueur 
des paÿsans, et l'envoyaient sur le continent d'Europe pour 
qu'il y apprit, dans les diverses communautés de là-bas, 
le plus. possible de méthodes de gouvernement, afin de 
mieux. s'orienter, à son retour, dans l'administration de sa 
communauté -— de même, les pères & patriarcaux » des 
jeunes dirigeants turcs d'aujourd'hui ont pourvu leurs fils 
de BIOSSES SOMINES . d'argent, gagnées cette fois :à la sueur 
de.ce qu'on appelle les « kheïvansanansakofs »; et les ont 
envoyés eux aussi sur le continent d'Europe, afin d'y 
recevoir, comme on dit lä-bas, une « excellente instruction » 
pour. le plus grand-avenir de leur patrie. | 

Or, mon enfant, dans ces deux cas, du fait que. ces 
futurs dirigeants de deux grandes communautés de nom- 
breux millions d'êtres avaient été envoyés. sur le ‘continent 
d'Europe encore tout jeunes, avant. d’avoir pris conscience 
de leur responsabilité, .et ‘surtout. parce “qu'on les : avait 
dotés de grosses sommes d'argent, dont je viens de t'indi- 
quer: loripinc, l'existence: des ‘êtres. du continent -d’ Europe, 
d'après. l'impression ‘qu'ils en: recevaient: —:et : qui se 
cristailisait en, eux. pour. toujours. .— .feur: apparaissait 
comme. si splendide-et si :prospère que plus tard, lorsqu'ils 
devenaient, en raison des conditions d'existence anorma: 
lement . établies, les dirigeants de ces communautés, ‘ils ne 
pouvaient pas ne pas s’efforcer de rendre l'existence’. de 
leurs-compatriotes aussi heureuse .que celle: des Européens, 
telle que Ja concevait leur courtaude de raison. : 

«Les principaux: dirigeants actuels de:la cominunauté -de 
Turquie ont vuet.recucilli quantité :de ‘bonnes: choses 
spécialement dans la:communauté d'Allemagne, ‘où on les 


avait: envoyés pour. étudiér ce: qu'on-11omme:'« "les. arts 


militaires :», c'est-à-dire toutes les subtilités relatives à: la 
direction du processus de destruction ‘mutuelle: - Aussi ‘ont- 
ils longtemps existé dans La. communauté «d' Allemagne, où 
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ils ont -même :été ‘perdant. de longues. années ce qu ôn 


appelle des «:junkers allemands». 


Et ce qu'ils ont trouvé de meilleur en Allemagne, ils 


l'ont vu. et recueilli à Berlin, :dans'la capitale, surtout. dans 


la: nie: nommée « Unter den Linden ». :: 2: 4. 
_ J'ignore encore quels biens apporteront demain. à leurs 


compatriotes ces nouveaux dirigeants. turcs ; en attendant, 
ils ont déjà :mis sur: pied pour leur Pays : une € excellente 


affaire patriotique ». 
Pour qüe tu. comprennes l'essentiel dé cette « «excellente 


affaire patriotique »,'il:te- faut. savoir avant tout que. dans 


les rues. et boulevards des’ quartiers de leur capitale: nommés 


€ Galata »5 et & Péra ».. tous les tres de” sexe féminin 


« de désignation. spéciale. ».‘äppattenaient à des commu- 
nautés étrangères, êt que ces fèmmes: S: gagnaient ec :déperr 
saient de « vraies livres turques.». . 

Mais grâce aux innovations récentes, Les’. Turcs: noürris- 
sent maintenant l'espoir inébranlable que-ces vraies « livres 
turques patriotiques » cesseront «d'être. à la ‘disposition: des 


êtres ‘desexe féminin de. communautés’ étrangères, :et que 


dorénavant eîfles passeront uniquement entre Îes.:mains de 
leurs & chères. compatriotes aux: sourcils ‘noirs  ». | 
Ce n'est: pas Pour: rien 1 que notre VÉRETÉ Hadji Nassr 


Eddin dit :. 
“« L'essentiel. est. d'e avoir beaucoup. a asgent ; pour Le 


reste, “que :notre «::namouss :» en çraque. ». 


: Parfois: entore il dit à ce propos, en Jangue turque: 
&« Douniam ishi,. pakmazli pishi geyann purtundab 


pussar eshahi. dishi. :» 


. Ce: qui: signifie'en: français : É bee 5 LES 
«Les affaires de ce monde sont: comme ‘des: galettes de 
miel qui font pousser une dent d'é âne dans la bouche de 


celui qui Les mange. Do nent nt nt ni 


Dept à 


.& Je. vais: maintenant te | donrier quelques détails, comme 


je. te fai promis, sur la doctrine du. dernier; des::Indivi- 
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“duums sactés: dont: je” t'ai parlé, Saint Lama, qui apparut 
parmi les êtres du Tibet; et sur. les causes du: naufrage 
“complet: de‘cet enseignement. oi 
La doctriné-et les prédications de ce saint se propagèrent 
moins que les précédentes, ‘étant donné Les conditions 
géographiques du fieu où il apparut, et où 1il'enscigna 
Jür aussi à°ces malheureux. êtres tri-centriques cé qu'il leur 
fallait faire pour se libérer des conséquences ‘des’ propriétés 
de l'organe kundabuffer. ee re | 

En raison de ces mêmes conditions ‘géographiques, les 
êtres de cette région, comme je te l'ai déjà dit, n'étaient 
guëre. en contact avec les conditions anormales d'existence 
ordinaire: des êtres d'autres: communautés ; aussi certains 
d'entre eux se montrèrent-ils : plus. sensibles. à l'enseigne- 
ment que eur apporta ce Saint Individuum, et qui pénétra 
peu à peu leur essence, pour se réaliser enfin effectivement. 
‘ Or, mon enfant, dans la contrée. nommée Tibet, pendant 
de nombreuses années, ‘les choses s'arrangèrent: de telle 
sorte que des:êtres du pays se groupèrent selon: leur degré 
de transmutation de l’enseignement de Saint Lama,.et selon 
“leur besoin de travailler sur eux-mêmes, et organisèrent de 
façon correspondante leur. existence journalièré, Grâce à 
l'isolernent de. leur pays, inaccessible aux êtres : d'autres 
communautés, ils avaient la possibilité de travailler sans 
entrave, d'après les indications de Saint Lama,’ à:se libérer 
des conséquences des propriétés de. l'organe qui avait ‘été, 
pour deur malheur commun, implanté dans: la présence de 


leurs: premiers ancêtres. JU ui mure | 

Parmi ces êtres, certains étaient déjà parvenus à cette 
libération, de nombreux autres étaient en voie d'y:parvenir, 
d’autres: encore ‘avaient .le ferme espoir d'en prendre à 
leur: tour. Le chemin. 7. "2 Lo 
_ Mais juste au moment où les conditions et les circons- 
tances favorables à un travail productif de ce genre s'étaient 
définitivement établies au Tibet, survint. un ‘événement qui 
détruisit à jarnais pour les êtres de ce pays toute possibilité 
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de s'affranchir un jour du malheur qui les oppressait -: 


où du moins a leur enleva pour de nombreuses: années. 
Mais avant de te Îe raconter je dois encore t'apprendre 
“Il y'a seulement quelques siècles, sur ta planète, a 
particularité ‘principale de ‘tes favoris, c'est-à-dire leur 
brocessus de destruction mutuelle. périodique, s'cffectuait 
ordinairement: entre êtres appartenant à: diverses .commu- 
nautés d’un même continent; et si par. exception ces 
processus sé ‘déroulaient entre êtres de continents différents, 
ils ne concernaient que les peuples habitant fes pays limi- 
trophes de deux continents voisins. En effet les déplace- 
ments par mer présentaicnt encore:il y a quelques siècles 
de grandes difficultés pour ‘les êtres terrestres. DL. 
” Mais un être de là-bas, ayant. par hasard découvert ‘la 
possibilité d'utiliser. pour : Les ‘déplacements par mer ‘la 
force de l'eau attificiellement: raréñée, ou, comme ‘ils le 
disént, la -« force de:la vapeur »;'construisit un vaisseau 
adapté à ce mode de locomotion, ‘et: dès” lors ces êtres 
terréstres-s'en servirent pour leurs processus de destruction 
mutuelle, qu'ils étendirent jusqu'aux confins des continents 
voisins, voire. jusqu'à d'autres continents... 

. Sur l’un de ces continents, le lieu d'existence favori des 
êtres de cette.‘otiginale planète’ est devenu: l'ancienne 
«Perlanie » où, comme ils disent aujourd'hui, L « Inde ». 
‘Te rappellés-tu ? Je t'ai raconté que les êtres du conti- 
nent Atlantide arrivèrent tout d'abord en cette: même 
Perlanie, sur”le continent. d'Ashhark, ou: Asie, pour y 
chercher des perles, et qu'ils furent ensuite les’ premiers 
Or, mon enfants. "5 0 ue UE Lt 
… Cette infortunée Perlanie, owInde; devint également, au 
cours dés derniers siècles, le lieu favori des êtres du con- 
tinent ‘d'Europe, mais cétte fois en vue d'y: effectuer Jeurs 
processus de destruction mutuelle..." 7 "5% 

-Venus par met, ils’ se livraient à’ différents : processus 
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de destruction mutuelle, soit entre eux, soit avec.des êtres 
qui peuplaient le pays: ou bien les êtres d'une communauté 
curopéenne S'eflorçaent de: détruire l'existence : d'êtres 
appartenant à une autre communauté européenne, ou bien 
ces processus s'effectuaient entre.êtres du pays, et les Euro- 


péens : venaient en-aide tantôt aux uns, tantôt aux. autres, 


Des processus de destruction mutuelle. de caractère local 
se déroulèrent très souvent, suttout pendant.les dix: ou 
quinze derniers siècles, dans. cette infortunée Perlanie, 

Car les êtres du pays, qui..ne constituaient auparavant 
que deux communautés distinctes, s'étant. divisés, à la suite 
d'un. de ces grands processus, en une multitude de petites 
cominunautés : indépendantes, cette tendance de leur psy- 
chisme à la. destruction. mutuelle fut soumise, sur cette 
partie dela surface de la Terre, à une combinaison telle 


que des « crises » éclataïent: partout, non point. simulta- 
‘nément, mais à des moments. différents. 


Cette nouvelle : combinaison : de: leur psychisme « se. pro- 
duisit, elle :aussi, à ‘cause d’un petit malentendu imprévu, 


Hé au mouvement ae Eee de tout ce Et 
solaire, . 


“ te parlerai à un jour des détails de. ce malentendu. | 
« En sont revenons à. notre Doi LS 
| Cette partie. de ‘a surface -de ‘Ta ‘Ferre que l'on. nomme 
«:Inde » a conservé. es ie nos jours toutes ses: De 


naturelles. 


Aussi, lorsque, dans. l'étrange. psychisme. des à êtres. euro- 
péens venus en ce pays. pour 5'y. livrer à eur processus de 
destruction ‘mutuelle, le besoin d’ accomplie cètte. horreur 
fut passé, ils s’installèrent en ces lieux, soit pour. y préparer 


Jeur ‘prochain :processus;.soit, comme ils. disent, «. pour 


pagner de l'argént », afin d'avoir. la. possibilité d envoyer 
à leurs. familles, ‘restées sur le continent d' _—.. de quoi 


subvenir à us existence: quotidienne. . 


: Et:ils. € gagnaient » d’ailleurs toutes dortés de « Hches 


192 


LA RELIGION :..:. 


ses » en exerçant Jcurs professions, qui consistaient surtout 
à confectionner ce:qu'on appelle des «:boutons de cuivré », 


desi& miroirs», des « colliers de perles », des « boucles. 


d'orétlles »,:des:«:bracelets », et autres babioles, dont: lés 
êtres. du. pays: se ‘montraient eux aussi ‘très ‘avides, : : :: 
“Dès le début: de cette période, les:'êtres du continent 
d'Europe. se‘mirent. également par:divers: subterfuges. :à 
déposséder deleurs terres fes’êtres de Perlanie:: Puis ils 
se constituèrent, comme ‘en Eurôpe, en —— 1e 
dants, selon: [leurs communautés’ d'origine. 1: 

Ces êtres continuèrent:à se manifester les uns. envers les 
autres suivant les : singulières relations étriques qui: ont 


toujouts existé, ‘sur le .continent d'Europe; entre les êtres 


d'une ‘éommunatté et ceux: d'une communauté; voisine ; 
c'est-à-dire qu'en raison des conséquences. des propriétés 


de Fofgane kundabuffer: ils nourrissaient un. sentiment : qui 


s'était. cristallisé en eux sous forme de fonctions spéciales 
que l'on nomme Jà-bas « envie », «:jalousie », « sandour:» 
— c'est-à-dire souhaits d’ do ou. de ruine "et 
ainsi de suite. ‘7 7 

-L&-éncore, les êtres d Une : commuüniuté séaé à tour 
dé bras; contre les: êtres d'une autre communauté, des airs 
de ‘cette « musique ‘hassnamoussienne : ». qu'ils’ nofnrent 
&‘politique » jen d'autres termes," ils :se: critiquaient, ‘se 
discréditaient les ‘uns les autres, ét & se coupaient mutuel- 
lément l'herbe :sous'le pied », dans. le-but d'acquérir auprès 
des indigènes: ce ‘que l'on appelle «de l'autorité ». | 


Au cours de’ces:« processus politiques », l'un des: chefs 


a utie ‘communauté européenne apprit ON NE sait comment 


lei«- secret »' d'agir: sur le” psychisme ‘des êtres ‘d’autres 


communautés, :pôur: léur- . reconnaître l'autorité ct la 
suprématie de'‘la ‘sienne. 
Dès ‘que ‘cet être eut. initié les autres chefs de sa:comi- 


muriauté: À ce ‘secret, dont Je principe est: nommé <C krzvts: 
nel » ou technique de provocation » , ét: que ceux-ci en 


eurent fait la bäse de leur «politique »; les êtres: dé’ cêtte 
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communauté eurent désormais le dessus, en tout et partout. 

- Longtemps après la disparition de l'être. qui avait appris 
par- hasard Ie secret de « kzvtznel », ainsi que des autres 
chefs. de cette: communauté, les générations suivantes contt- 
nuérent,. automatiquement bien entendu, à mettre en œuvre 
ce & secret », ce qui leur permit.-non seulement de scm- 
parer de presque toute. la Perlanie, ‘mais encore de subju- 
guct :l'essence-même. de tous les êtres peuplant cette partie 
de la surface de. la planète Terre. : 

Or, à l'époque.à laquelle correspond l'histoire. que je 
vais te: raconter. ct: qui: se rapporte à..la: destruction des 
travaux de Saint Lama par les êtres actuels, deux siècles 
avaient passé, et cependant tout: continuait :de même. 

“Les chefs de cette. communauté européenne avaient eu 
là ‘chance, grâce au secret de « kzvtznel: », de tout sou- 
mettre peu à peu à Jeur influence et.de.tout prendre en 
mains dès Jors, fiers. de leurs succès, ils allèrent. jusqu'à 
vouloir planter jeurs griffes dans ce: qui avait toujours 
été estimé hors. d'atteinte. : | 

En d'autres termes, ils résolurent de s'emparer du paÿs 
nommé « Tibet », qui passait en ce temps-là pour. inatces- 
sible.. Un jour vint. donc — qui fut. peut-être pour. eux 
un-&. beau jour », mais,. pour tous les autres êtres de,cette 
planète, un « bien. triste jour » —.où ils rassemblèrent 
une quantité d'êtres de leur communauté, et plus encore 
d'êtres appartenant ‘aux petites. communautés. locales : qu'ils 
avaient déjà soumises, .et, à l'aide. des nouvelles : inventions 
de toutes sortes que leur offrait a. « civilisation européenne » 
pour .les processus. de. destruction mutuelle, ils .se. mirent 
bien tranquillement à escalader ce pays. jusqu'alors. inviolé. 

En dépit des facilités que leur apportaient. toutes. ces 
« nouvelles inventions européennes. », [eur marche: vers 
les' hauteurs fut.des. plus difficiles, et. leut coûta très cher 
en.& livres sterling »,.et en. «victimes accidentelles ®; 
comme: ils disent. . : ue ou can 

Tandis, que. cette multitude d'êtres. terrestres poursui- 
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vait avec de grandes difficuités sa lente. ascension, ceux 
qui habitaient les hauteurs du Tibet ignoraient : encore 
tout de: cette « promenade militaire. » des êtres européens 
dans leur propre pays. 

fls en furent avertis seulement lorsque ces troupes: attei- 
gairent les: plateaux. 

Lorsque les êtres du. haut pays apprirent cet événement 
inattendu, ‘is en furent très alarmés et tres émus, car ils 
s'étaient depuis de longs. siècles habitués à l'idée que leur 
lieu d'existence : n'était accessible à personne, et .que ‘les 
êtres des autres communautés, quels que fussent les moyens 
dont ils. disposaient pour le processus de destruction mu- 
tuelle, ne pourraient en aucun cas parvenir jusqu'à. EUX, 

… Et:ils en étaient si sûrs que pas une seule, fois. ils 
n'avaient regardé vers la plaine: pour surprendre ce. qui 
s'y faisait, pendant ce temps-là, en vue de pénétrer. dans 
leur inaccessible pays ; aussi ne purent-ils prendre à l'avance 
aucune mesure appropriée, | : | 

C'est alors que commencèrent. les tristes événements, qui 
devaient détruire À jamais tout €e: qu'avait créé cet. Indi- 
viduum sacré, le. Tout-Croyant Saint Lama. 

Sache que sur ces häuts plateaux existait-encore un petit 
groupe de sept êtres qui, conformément à Ja règle établie 
là-bas dès le début, étaient les dépositaires des indications 
et des conseils les plus secrets de Saint Lama. 

Ce groupe était: composé de sept êtres qui avaient. tra: 
vaillé, selon .les indications de Saint Lama, à ‘S'affranchur 
des conséquences : des propriétés de d'organe kundabuffer, 
et poussé ainsi :leur. perfectionnement jusqu au degré: le 
plus haut. 

Lorsque: ce « groupe de. sept ». apprit ce qui se: “passait, 
il déléeua son chef dans la capitale, pour prendre part, 
avec tous les chefs du’pays, déjà alarmés; à la conférence 
qui'eut lieu le: jour même de irruption de ces hôtes” indé- 
strables. : 

: Au cours: de .cetté.: Dremière conférence. Les. chefs | des 
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êtres Tibétains résolurent à l'unanimité de prier très cal- 
méfient ‘et très’ courtoisement ces:visiteurs non conviés de 
rétourner de borine grâce d'où ils venaient, .et de les Hais- 
ser tranquilles, eux et leur À re Ds, que ne an de 
mal‘à: personne. "7 

Au bout de quelques. jours, il devint évident. que- non 
séulément ces hôtes: inattendus .-refusaient : de partir, mais 
qu'ils se hâtaient bien ‘au ‘contraire, à : la suite. :de: cette 
requête; de pénétrer plus avañt dans-les profondeurs :dù 
pays-De:plus en: plus’ alartnés; les membres:de la: confé- 
rence $c’ mirent à réfléchir; sur.ce qu'if fallait faire. pour 
empêcher: ces êtres « F cRîCE sans : u étre invités: un une 
maison étrangère D 2 

Toutes ‘sortes: de. moyens. furent proposés en Vue. + 
rejetée. hors du ‘pays ces êtres qui s'y étaient :introduits, 
cotime': des corncilles dans un:nid étränger. Maison eh 
révenait toujours: à cette idée :: Lu pee au : : dernier 
ces importuns effrontés, 

St il leur aurait été très: facile de. le faire, mon Laine 
carla nature du pays était telle qu'un être aurait pu à lui 
seul, sans autre'moyen que ‘des. pierres. jetées du: haut. des 
moritagnes, détruire: des milliers ‘d'ennemis passant. dans 
les défilés d'autant plus que chaeun:connäissait la: confi- 
güration ‘de sa pattié comme la ‘paume de’sa propre main: 

Vers la finde ‘la’ conférence, tous:les' chefs du pays 
étaieñt dans un tel'état: d'excitation: qu'ils se seraient sûre- 


…. décidés pout'cette proposition: agréée pär la: majorité; 


; dañs ces débats Grageux, n'était intervenu:le: chef du 
petit & ‘groupe de sept:»: que les autres: membres, comme 
je te l'ai déjà dit, y avaient délégué. Je 

“ Cechef, ‘qui’ était ‘presque ‘un':saint, entreprit alors de 
convaincre ‘les autres’ patticipants''de renbncer: à ce ue 
se’ proposaient: de ‘faire: Il leur: ‘dit : 

“L'existence de tout:être est -pouf Dieu, Notre Créateur 
Commun, également précieuse et chère ; aussi, la destruc- 
Hiôn -de-ces-êtres,' surtout ‘en: si: grandéi quantité, : causerait- 
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elle beaucoup de peine à Celui qui,:sans cela, éprouve déjà 


assez de tristesse au ee de tout ce “qui existe sur” Ja 


“Ferre. » 


: Tout ce que: dit. ensuite ce: ue: saint À cette ie 
des chefs tibétains agit:sur eux de manière si convaincante 
qu'ils résolurent tous, non seulement de nerien fairé contre 


ces ‘nouveaux venus; mais bien. au contraire de. prendre 
toutes les mesures nécessaires pour que rien ni DÉRonne: ne 


vint. entraver la marche des: événements. | 

Aussi les êtres: venus de Ia plaine en qualité d hôtes 
&« non conviés. », ne cencontrant nulle part le moindre 
obstacle, allèrent-ils: dé l'avant jusqu'au. cœur même du 
seul-pays de cette planète qui fût resté à l'abri des condi- 
tions: de plus” + cn and mauvaises d existence “HQE ordi- 
naite, 1 

: C'est alors que sirpiné, l'événement qui “devait. tourner 
au. .désastre, non seulement pour les. êtres présents et futurs 
de ce malheureux pays,. mais peut-être, même pour. tous 
les êtres terrestres tri-cérébraux d'aujourd'hui et de demain, 

Au cours. de leur dernière conférence, les chefs de tout 
le Tibet prirent entre autres la résolution que certains par- 
ticipants tirés au. sort se rendraient dans les régions que 
devaient traverser. ces étrangers pour . faire connaître à 
l'avance aux habitants la décision prise par leurs dirigeants, 
et les persuader d' accepter que personne, en aucun cas, ne 
fit obstacle au passage de ces intrus. , 

Parmi ceux qui ‘eurent à sé rendré sus Jes rs où 
devaient passér ces étrangers en armes, Je sort avait dési- 
gné ce chef du petit «; groupe de sept. ». | | 

Et comme ce futur saint arrivait à cette intention‘ ‘dans 
une tue d'un grand centre, aux environs duquel la horde 
artñée des êtres étrarigers avait fait halte pour prendre ud 
répos ‘indispensable, uñé balle maligne, tirée par l'un pr 
nouveaux venus = soit à desscin, soit accidentellemient — 
tua Le futur saint-sur place. nus 

Ainsi prit fin l'existence du:chef de ce petit groupe de 
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frères ‘qui avaient déjà. presque ‘atteint le plus haut depré 
de perfectionnement. De. EE , 

Maigré la terrible émotion qui les submergeait, il ne 
leur. restait: plus qu'à prendre immédiatement toutes les 
mesures. nécessaires pour que le. corps planétaire de [eur 
chef fût transporté chez lui. D : 
- ‘Pour que tu puisses mieux te: représenter :1la situation 
angoissante dans laquelle se trouvaient ces six frères privés 
de leur chef, et bien comprendre les : désastreuses.: consé- 
quenices de: cet événement, il me. faut t'expliquer, au moins 
dans es grandes lignes, l’histoire de l'apparition. et de 
l'existence de ce: petit groupe tibétain, qui, depuis des 
siècles, se composait toujours .de sept êtres tri-cérébräux. 

Ce groupe existait déjà bien. avant l'apparition sur la 
planète Terre du dernier Individuum sacré, Saint Lama. 
IF fut constitué au début: par sept êtres, directement 
initiés par Saint. Krishnafharna, Messager de: Notre Éter: 
nité auprès des êtres tri-centriques: de la ‘planète Terre qui 
peuplaiént ‘Ja répion ‘de Perlañie. 22 
‘ Plus tard, lorsque Saint Bouddha apparut en Perlanie, 
il découvrit que de nombreuées indications de’ Saint Krish- 
pätharna, Concérnant Îe psychisme des êtres de cé pays, 
restaient Viables, ét que lé fait d'assimiler : ces’ indications 
favorisaäit chez tout être la destruction des conséquences 
des propriétés de l'organe kundabuffer, dont il. avait été 
lui aussi chargé de les aider à s'affranchir; dès lors, il 
résolut de fâire de certaines de ces indications de Saint 
Krishnatharna Ia bâse de son enseignement... 
Ces sept. êtres, directement ‘initiés, par Saint Krishna- 
tharna, quand Saint Bouddha leur eut.montré.comment justi- 
fier le‘but et la nécessité de leur existence, et. qu'ils J'eurent. 
clairement ressenti, se.convainquirent que les indications 
de Saint Bouddha, dans leur principe: même, non seulement 
ne.COntredisaient en rien les indications. de: Saint Krish.: 
natharna,.. mais correspondaient mieux au psychisme des 
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êtres de l'époque — et ils devinrent alors les. adeptes de 
Saint Bouddha. ne et 
- Plus tard encore, lorsque Saïnt Lama fut spécialement 
envoyé auprès des êtres du Tibet, il-reconnut à son tour 
que nombre des indications de’ Saint Bouddha pouvaient 
encore fort bien: répondre au :psychisme des êtres ‘de ce 
pays, pourvu qu'il y fût apporté quelques modifications: de 
détail nécessitées par les changements intervenus sous f'effet 
du temps dans les-conditions. d'existence extérieure. Aussi 
prit-il pour base de sa doctriné ‘de nombreuses indications 
tirées . vérités révélées. avant lui par Sant. Krishnatharna, 
et renouvelées par Saint Bouddha. 
“Æt cette fois encore, lorsque ce petit groupe d'êtres initiés 
eut clairement senti, avec d’autres groupes adeptes de la 
doctriné de Saint Bouddha, que les compléments et modi- 
fications apportées à cétte doctrine par Saint Lara corres- 
pondaient mieux au ‘psychisme contemporain, ils devinrent 
les adeptes de Saint Lama, © 5 . 
‘Parmi les: êtres de ce petit groupe.existait une règle 
qu'ils observaient scrupuleusement, selon laqueile certaines 
indications secrètes de Saint Lama, concernant les êtres de 
leur groupe, ne pouvaient être transmises de génération en 
génération. que par leur chef, lequel ne pouvait initier les 
six autres que s'ils avaient acquis certaines: possibilités. 
“Et c'est pourquoi les six membres de. ce petit. groupe; 
qui tous, de par léurs mérites, étaient déjà prêts à recevoir 
l'initiation dans un proche avenir, ‘furent si épouvantés 
lorsqu'ils apprirent la fin de leur chef > car la disparition 
de.ce chef, unique initié de ce temps-là, leur enlevait pour 
toujours. la possibilité d'être eux-mêmes initiés ‘aux ‘indica- 
tions-les plus secrètes de Saint Lama. . : Moi 
La fin de. leur chef fut:si inattendue. qu'ils à étaient 
rnême pas certains de’ la seule possibilité qui leur restât 
de récevoir ces indications en communiquant avec la: rat- 
son de ce chef au moyen du processus de Ÿ” « almtznoshinoû 
sacré » — possibilité dont ils connaissatent: l'existence, et 
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pour la réalisation de laquelle ils avaient déjà en eux:toutes 
les données voulues. Se 

“Mais sans doute, mon cher enfant, ne sais-tu rien encore 
de:ce processus sacré ? : SR 
- On nomme « almtznoshinou sacré :» le processus :grâce 
auquel ‘ceitains êtres tri-centriques — qui sont -parvenus, 
après avoir revêtu Jeur propre. corps kessdjan, à l'amener 
à ün fonctionnement. parfait, ainsi qu'à un degré de Raison 
bien déterminé — opèrent intentionnellement ‘la .« -maté- 
rialisation:» du corps. kessdjan: d'un être qui a déjà cessé 
d'exister, jusqu'à une densité telle. que ce second corps 


acquiert de nouveau, pour:un’certain temps, la possibilité 


de se manifester à travers certaines fonctions propres à son 
ancien corps planétaire, 2. 2, à, 
est possiblé d'effectuer ce processus sacré.sur le corps 
kessdjan d'un'être qui, au cours :de son ‘existence, ‘a Jui 
aussi amené ce corps étrique ‘supérieur jusqu'à un fonc- 
tionnement parfait, et qui, de plus, a développé :laraison 
de ce corps jusqu'au degré nommé « mirotzinou sacré de 
PESSERCe D Me UE es A VMS NM EN A, GE 
‘Outre le ‘processus. de: matérialisation, ou revêtement 
intentionnel, : du: corps étrique kessdjan. d’un étre qui à 
cessé d'exister, peut encore s'effectuer dans “Notre :Grand 
Univers: ce qu'on appelle:le «« Très Sacré Djerimetli ». 
Ce second. processus: sacré ‘exige au préalable le: revête- 
ment ‘intentiônnel du corps étrique suprême c'est-à-dire ‘du 
corps. de l'âme ; après quoi peut s'effectuer, comme.:dans 
le :premiér cas; :l’almtznoshinow sacré, .: +: 2: 


_ Ces.deux procéssus ne peuvent naturellement s'effectuer. 


que:si ces:corps étriques: supérieurs se trouvent encore dans 
des zones qui demeurent .en contact avec l'atmosphère .de 
la planète sûr. laquelle s'effectue ce « mystère :sacré ». 

: L'existence de :ces:.« matérialisations : ÿ,. provoquées: à 
dessein et consciemment par certains êtres, et la. possibilité 
de:maintenir un lieñ et une communication avec elles ne 
durent que dans la mesure où ces: êtres continuent à ‘ali 
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-menter consciemment ces Corps étriques supérieurs avec 


leur propre « aïssakhladonn sacré ».::. >. EEE 


C'est donc. à.ce processus sacré d’afntznoshinou .qu'au- 


raient pu recourir les six autres.membres:du petit «.groùpe 


de ‘sept » pour entrer en comrunication avec la raison 
de leur:éhef, s'ils avaient pu, de son :vivant,. prévoir a 


possibilité de: sx fin soudaine, -et mener à bien..certaine 


“préparation ‘indispensable à l'accomplissement : de. ce: pro- 


OL . 
Pour comprendre ‘l'essence: même: de cette ‘préparation 


HART ter 


‘au processus sacré: du .&« mystère de Lalmtznoshinoitr »,.tu 
“dois connaître deux propriétés :spéciales : du . «: ghanbled- 


zoïne étrique », c'est-à-dire du: -sang:-du::corps: kessdjan. 


+ Là première. de.ces propriétés: dù «-ghanbledzoïne : étri- 
que.» consiste en ceci: lorsque l'on-en :soustrait ‘une: part 


quelconque pourTisoler il'se. forme: entré. cette part: — 
en quelque. endroit :et à quelque distance qu'elle ‘se. trouve 
= jet la concéntration principale. .de cette substance: cosmi- 


que, une-sorte de &:réseau ».; de plus;:.ce: réseau est cons- 
titué: de la même substance, et-sa densité ou son épaisseur 


augmente ou diminué:suivant la distance qu'il':y à entre 
cette part isolée ct. 14 concentration principale. 


+ La "seconde: propriété. spéciale::du ghanbledzoïne consiste 
en'ce que, si l'on en introduit de nouveau; à dessein ou par 
hasard, dans cette conceñtration ‘principale, en. quelque::lieu 
que celle-ci se-trouve et .quelle:que soit. ;la. quantité: de 
“ghanbledzoïne introduite, ce : dernier’ ‘fusionne : avec::-le 


ghanbledzoïne:de la concentration originelle et'se répartit 


partout ‘en . elle: uniformément, en:: quantité: comme: en 
HENSIÉEs RS be PER ee ee OR D 
-Æt-comme. le corps kessdjan ‘de: lêtre:se revêt de: sub- 
stances qui, dans léur ensemble, . rendent. cette ‘formation 


RE 


éosmique beaucoup plus:légère que la masse des. substañces 
cosmiques constituant l’atmosphère:qui entoure:les planètes, 


ce-corps.kessdjan, dès qu'ils'est détaché du ‘corps: planétaire 


de l'être, s'élève, conformément à la loi. cosmique « Tenik- 
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doa » -— ou, commé: on {a nomme-parfois, « loi de 
pesanteur » — jusqu'à la sphère où il rencontre un équi- 
libre de densité, et qui est donc le lieu on à de 
. ‘surgissements cosmiques. . 

“Par suite, [à préparation nécessaire consiste À kilos 
à l'avance, pendant | l'existence planétaire de. l’être:sur Je 
Corps. kessdjan duquel on a l'intention de procéder, ‘après 
le raskouârno, au mystère de l’älmtznoshinou sacré, une part 
de son ghanbledzoïne : et cette part doit être conservée 
dans quelque. formation  sus-planétaire appropriée, ‘ ou 
recueillie par les ‘êtres qui accomplissent ce & rite », pour 
l'introduire en:eux:et le’ faire intentionnellement: fusionner 
avec ‘le ghanbledzoïñe: de leur propre corps kessdjan. 
# De la sorte; ‘grâce à la première propriété spéciale du 
L ghanbledzoïne étrique, lorsqu'un être tri-cérébral que son 
degré .de: perfectionnement désigne: pour :le mystère..de 
l'almtznoshinou cesse-.d'exister, et: que :Son Cotps kessdjan 
s'est détaché de son corps: planétaire, il s'établit un .« ré- 
scau » qui, comme je te l'ai dit, relie ce corps kessdjan 
soit avec Îe lieu :où a: été conservée une: patt de son 
&hanbledzoïne, soit avec les êtres qui en ont. outre 
ment revêtu leur propre corps kessdjan.: ::: 

: Pour te rendré-plus claire la suite de ‘notre conversation 
Sur'ce suict, je dois te dire encore-que ce réseau =— dont 
Tune desextrémités se maintient dans le corps kessdjan qui 
s'est élevé: jusqu'à la sphère correspondante, et dont l’autre 
reste soit dans: les formations sus-planétaires où a été fixée 
une'i parcelle dé la: masse: totale : du ghanbledzoïne de: ce 
corps’ kessdjaän, soit dans fes êtres. qui l'ont intentionnellc- 
ment fait fusionner avec celui de leur propre corps kessdjan 
one peut-exister: dans l'espace que pour une .durée: bien 
déterminiéc, très .exactement:jusqu'à.la fin. dela rotation 
qu'accomplit autour de:son: soleil La: no sut - 7 
T être donné a vu le:-jour.: | 

: Dés. que commence une “nouvelle: rotation, ie réseau 
disparait entièrement, 5 : | 
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Et il disparaît parce que, d'après la loi fondamentale 
sacrée d' Heptaparaparshinokh, l'évolution et l’involution: des 
substances cosmiques nécessaires au Grand Trogoautoépacrate 
dans -l'atmosphère. qui entoure. chaque ‘planète, servent à 
nouveau uniquement .au. processus trogoautoégocratique de 
caractère local, c'est-à-dire dans les. limites d':«: activité 


autonome.» du-seul-système solaire donné ; par suite, toutes 


les substances cosmiques, sans exception, présentes : dans 
j'atmosphère au cours de cette rotation, et au’ nombre 
desquelles se trouve le réseau en question, $e transforment 
immédiatement en ne Sig os si 6 Rte à cette 


atmosphère.” 


Or, mon es 2. | or 

Tant que.[a ÉoUon n'est pas. he ls êtres tua 
sut une.planète,.ét qui gardent en eux.une part du ghan- 
bledzoïne d'un corps kessdjan ou. qui ont à leur disposition 
la formation sus- planétaire où. a été fixée une parcelle de 
ce ghanbledzoïne, peuvent en tout temps + À a condition, 
bien entendu, de posséder toutes, les données voulues = 
attirer. ce. corps et lé faire redescendre sur la partie ferme 
de Jeur planète, puis le « saturer », à l'aide. de leurs propres 
ghanbledzoïnes, jusqu'à la densité Te afin. d'établir un 
contact: avec la raison de cette unité cosmique indépen- 
dante, déjà. entièrement. constituée. 

El cette sorte d'attraction, ou coinmé Gi dit parfois, cette 
& matérialisatiôn » s’effectue par ce qu’ oû appelle & valli- 
krine », c'est-à-dire par l'opération qui consiste pour un 
être ‘à dévétser consciemment, d'hne certaine manière, son 
propre “ghanbledzoine dans: Je corps Kessdjan où se trouve 
l'autre extrémité du réseau: 
_ Ce processus sacré ‘d'almtznoshinou avait été  accOiRp 
plusieurs” fois déjà sur'ta planète par des êtres tri-centriques, 
avant d'être tenté au Tibet, Il “existait même là-bas divers 
Nr su Ta au Lis LA ces ne sacrés des _—. 
antérieures. ie 

: Le petit groupé «d'êtres s Hé ch agxs par: ces 
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légarnonismes, tous les détails relatifs à ce. processus sacré, 
et bien entendu, savait a spa Ja DIÉDENOR spéciale 
qu'il'exipeait. pe 

Mais comme: ils n'avaient aucuné: autre: possibilité de 
connaître: tous Îlés mystères cachés que de:tentet ‘d'établir 
un contact ävec [a raison de leur chef détédé, ils résolurent 
de se risquér à accomplir cé mystère: sacré sur :le. COrpS 
késsdjan de léur: ancien chef, ul ” . SE re n ‘eût 
pas eu liets. 

Et c'est le fait d'avoir pris ce isque: . fut à. l'origine 
de Ja catastiophe dont j'ai parlé. is. 

Comme me Fapprirent mes Fe herches altérieures, cette 
upnRe se produisit de la manière suivante : 

Ces six « grands initiés», qui existaient. encore d’une 
existence planétaire, se ‘divisèrent en deux groupés, qui 
entreprirent à tour de rôle, pendant tiois jours et trois 
nuits sans interruption, d'accomplir sut le corps planétaire 
de léür ancien chef le processus & vaällikriné »;" c'est-à-dire 
de déverser däns ce coips leur propre ‘ghanbledzoïie ; mais 
faute d’avoir établi à l’avance un lien avec son’ corps késs- 
djan, leur ghanblédzoïne ne put servir à réaliser ce qu'ils 
en attendaient :—"il ne fit que s'accumuler chäotiquément 
au-dessüs de ce. Corps planétaire. Et comme, . pour  léur 
malheur, il s ‘effectuait ces jouts-là, dans l'ätniosphère | de 
ces lieux, une intense fusion de l'élément actif Okidanokh, 
ou, comme le disent Jes êtres de là-bas, « de violents 
orages », il se produisit, entre. ces deux manifestations 
cosmiques encore soumises au : PrOCESSUS de transition d'un 
phénomène cosmique déterminé À un autre, ce que l'on 
appelle un. contact « sobrionolien ».. : 

Et ce contact déclencha, sur. ce petit espace de ton: iofot- 
tunée planète, le. phénomène cosmique : accéléré : nommé 
&. nitchto-ounitchtono », c'est-à-dire. l'évolution. imprévue 
et instantanée de toutes les cristallisations cosmiques. envi- 
ronnantes ; en. d'autres terines; toutes les formations sus- 
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planétaires” se ‘trouvant ‘à proximité furent immédiatement 
reconvefties en ‘« éthernokrilno ». 

Ce contact « sobrianolien » ou, comme l'auréient dit tes 
favoris, tette« explosion», fut si tertible, que,’ pendant 
ce"« nitchto-ounitchtono », tout fut transformé en « ‘éther- 
nokrilno »; le corps planétaire du ‘chef de’ ce petit groupe 
d'êtres de là-bas aussi bien que'ceux des six autres frères 
qui-accomplissaient le rite sacré, et que toutes les formations 
sus- planétaires säns exception, qu'elles ‘fussent déjà: spiri- 
tualisées ou à l'état de simples concentrations, se trouvant 
daris uñ rayon d'un:« shmâna » OU, Suivant eu on. 
d'un'« kilomètre ‘carré ». 

: ‘Au nombre: de ces: formations anéanties, d origine natu- 
elle ou artificielle, : se trouvaient tous les «livres » que 
possédaient ces sept « grands. initiés -»"térrestres ainsi que 
les’ ‘objets eut servant à :se :remémorer ‘tout ce_qui se 
rapportait aux trois Individuums:sacrés, inténtionnellerneñt 
envoyés’ :d’ En-Haüt, D HROREES “Saint Bouddha, 
et: Saint Lama. | 

Je perñse; mon enfant, que tu ‘saisis a présent le sens 
des paroles par lesquelles j'ai défini leur charmante « pro- 
ménade militaire », en précisant qu'elle avait été un désastre 
non seulement :bour les ‘êtres du pays;' mais: peut- être R i 
. êtres tri ee . toute [a Re 


«€ J'espère: mon __ Hassih, que. tu: 4$. ‘déjà compris 
cominent les cinq ‘religions: que j'ai énumérées, après avoir 
été édifiées sur les doctrines de cinq véritables saints qui 
leur aväient été envoyés d'En-Haut pour lés aider à'se 
libérer des conséquences des: propriétés dé l'organe: kunda- 
büffer; se modifièrent: progressivement, toujours en raison 
des . anormmälés ‘conditions: d'existence êtrique : ordinaire 
qu’ils avaient eux-mêmes établies, jusqu à se convertir fina: 
lement, au regard de tout penser sain, en contes pour les 
eïfants — et. cormment ces mêmes religions purent cepen- 
dant servir à certains d’enñtre eux dé supports anx mobiles 
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moraux intérieurs grâce auxquels leur existence commune 
fut à certaines époques Pr ou MOINS digne d' êtres tri- 
centriques. 

Mais do la destruction States 5 de vestiges 
de ‘ces religions, il est difficile de. prévoir. comment tout 
cela: pourra bien 5e terminer, 

Avec cette charmante « promenade militaire y, Ale détrui: 
sirent, et même € avec: fracas », la dernière de. ces. cinq 
religions, édifiée. précisément sur ka doctrine de.ce. véritable 
RC d'En-Haut, Saint Lama. | 

 L'avant-dernière, édifiée. sur D ci de. Saint 
Mahomet, ils la détruisent en ce moment, avec.fa suppres- 
sion de leurs. fameux « fez » et & tchardas. 5,..et. [a gra- 
cieuse assistance des «.junkers germaniques :». 48 

Quant à Ja religion: qui avait été édifiée :à une époque 
antérieure sur la doctrine de Jésus-Christ, religion et doc: 
trine sur lesquelles les Individuumns .suprêmes avaient fondé 
tant d'espérance, les êtres -tri-cérébraux d'aujourd'hui, déjà 
devenus des plus étranges, la détruisent À jamais en orga- 
nisant dans fa ville de Jérusalem une .« université » pour 
la jeunesse. juive actuelle. ni 

Sans. doute l'antique religion . basée sur. A 
de Saint Moïse se maintient-elle encore. tant bien que mal 
parmi ses adeptes, mais en raison de Îa:häine. organique 
que fessentent envers eux [es êtres des autres communautés, 
cés derniers, dominés. par l’idée: funeste existant. là-bas sous 
le,.nom de « politique », Fabattront à ne sûr tôt ou 
tard, et elle aussi. « avec fracas »... 

Enfin, en ce qui concerne :la religion soi: dit. édifiée 
sur l'enseignement de. Saint Bouddha, je t'ai déjà raconté 
qu'avec. leur fameuse souffrance, basée sur,.une idée fausse- 
ment comprise, ils firent dès le. début, de cette doctrine, 
un nouveau moyen de « putaniser la __— », comm LL 
disent eux-MêmMES. 4. . 
:: Soit dit en. passant, les. premiers qui. Se “Tutos à à cette 
« ‘putanisation dela pensée » furent les. « tangouoris.», 
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puis les « brahmanistes », les « shouenistes », etc.i.; aujour- 


d’hui ce sont. les « RÉGPQRRES » et autres & « pseudo- savants ». 


de J-bas, Don nee. a 


Ayant dit, Belzébuth garda le sie quelques instants, 
et l'on pouvait. voir qu me DORE intensément ; pus 
il repait: 

— Je. viens. de. m'aviser qu'il sera très. profitable à ta 
raison. que. je. te raconte encore. .un événement relatif au 
mystère de. l'almtznoshinou sacré, et concernant l'un. des 
Individuurns sacrés dont. la conception fut réalisée parmi 
tes favoris, celui qui reçut, après sa formation, le nom: de 
Jésus-Christ. 

Cet important événement, .qui se spé à cet tdi 
duum sacré réalisé parmi eux, est celui que tes favoris, 
selon fa notion qu'ils en ont, définissent en ces termes : 
«La Mort et la Résurrection de Jésus-Christ »..: 

‘La connaissance de. cet. épisode sr des . he 
cissements sur. la portée et la signification essentielle. du 
mystère sacré de. l'almtznoshinou ; et: elle te donnera un 
exemple frappant de la manière dont les descendants des 
contemporains de ces {ndividuums sacrés dénaturent com- 
plètement, dès la première génération, le sens des conseils 
et indications que leur laissent les authentiques Individuums 
sacrés intentionnellement réalisés d'En-Haut parmi eux et 
dont ils ramassent ça et là des bribes pour les téunir en 
un seul tout, Et du fait de l'étrange propriété de. leur 
psychisme. que l'on nomme .«& chercher midi à quatorze 
heures », l’altération qu'ils. leur font subir est ‘telle, que 
de'tous Îcurs. soi-disant : enseignements religieux “il ne 
subsiste plus, chez les êtres. des générations suivantes. que 
des informations tout juste bonnes à servir. de thèmes. pour 
des. « contes de. noutrice:». on 

Or donc, mon enfant, lorsque cet lions sacré, 
Jésus-Christ, réalisé dans Le corps planétaire, d'un. être. ter- 
restre tri-cérébral, eut à .envisager- a séparation d'avec son 
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revêtement : plañétaire ‘extérieur, certains êtres de là-bas 


accomplirent: sur son'-corps Kessdjan: Île ‘processus sacré de 
l'almtznoshinou afin d'avoir la possibilité -— dans le cas 
d'une violente fupture de son existence planétaire — de 
continuer -à::Communiquer  avéc :sa . divine :Raison et de 


recevoir’ de cetté manière des. informations ‘sur: certaines: 
vérités cosmiques ainsi que diverses instructions pour :l'ave-. 


air, qu'il-n'avait pas ‘eu: le temps. de leur donner. 
” Lés' informations ‘relatives à ce grand. événement furent 


scrupuleusement notées par certains êtres qui avaient par-: 


ticipé à l'accom plissement de:ce processus. sacré, ‘et: racontées 
à dessein," pour: des: raisons . bien déterminées, aux êtres 
ordinaires de l'entourage. | FC ES 
ais étant donné qu'à cette époque le fonctionnemént 
de étrange raison de tes favoris subissait:sa crise pério- 
dique. d' « exacerbation:5'—sous la forme, déjà innée en 
eux, d'un besoin‘ d'induire ‘en erreur: les ‘êtres de leur 
ehtoüragë — nombre d’entre-eux;-qui s'efforçaient alors de 
técevoit lé titre: de &'savant-» —— & de nouvelle: promo- 
tiôn :5," bien ‘énténdu :——insérèrent, ‘dans:'la plupart des 
notes’ de ‘descriptions: des témoins ‘de :ce': processus. sacré, 
destinées à être transmises aux générations suivantes, toutes 
sortes’ d"'« äbsurdités »::Par exemple,en dehors du fait 
incontestable “que Jésus-Christ avait été mis en croix, ‘et, 
après: la’ crucifixion, ‘enseveli, ils: prouvaient avec la même 
conviction qu'après avôir été crucifié et enterré, Jésus était 
ressuscité, avait continué. à existér parmi eux ét: à leur 
enseigner toutes sortes de choses, : ét: qu'alors seulement::il 
s'était élévé ‘avec'son corps planétaire jusqu'au Ciel, 
‘itLé: résultat ‘de leurs i&t'élucubrätions criminelles », d'un 
point:‘devue objectif, ‘fut :que ‘les ‘êtres’ des’: générations 
suivantes -perdirent ‘entièrement la vraie foi én'la doctrine 
divine et libératrice, la seule réalisable pour eux; du Tout- 
Athôur ‘JésusChétst” ? met ini se ui 1 
Les ‘absurdités ‘qu'ils écrivirent  suscitèrent peu! à ‘peu 
dans -la présenée: de tetains ‘êtres des générations suivantes 


La. 
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une impulsion de doute, non’ seulement au sujet de ‘ce.que 
je viens de rapporter, mais à l'égard de toutes les infor- 
mations authentiques ‘relatives aux instructions ct. .explica- 
tions précisés: de: cet :Individuum sacré, intentionnellement 
réalisé d'En-Haut parmi. eux: 5 2 au ©. 
‘- Les données: qui engendrèrent le doute chez ces êtres 
terrestres tri-cérébraux se:cristallisèrent en eux pour devenir 
une part inaliénable de leur psychisme, avant tout parce 
qu'ils -acquirent ‘ graduellement, au cours de:: nombrèux 
siècles -— en dépit de l'éxistence presque automatique qui 
leur est propre —.des données permettant de sentir ‘ins- 
tinctivemenit, de. façon plus ou moins :cofrecte, certaines 
vérités. cosmiques ; par exerhple, le. fait. indubitable.. que 
si un'être'a subi le‘raskouäârno sacré, ‘ou, comme ils. disent, 
« s'il:est-mort », et même enterré, cet:être ne pourra jatriais 
plus exister -— encore moins parler et enscignér. . :5":. 
‘Ainsi donc; ceux'de ces malheureux: chez lesquels” se 
poursuit, bieñ qu'à un-très faible degré, le fonctionnement 


de‘pénser ‘étrique conforme aux lois d'une saine logique, . 


ne pouvant acceptèr d'aussi extraordinaires et incohéretites 
absurdités, finissent par perdre la foi en toute vérité, quelle 
qu'elle ‘soit,’ réellement énoncée et commentée par cet 
Individuum sacré, Jésus-Christ. 0 


Quint ‘aux êtres terrestres. qui représentent la majorité, 
ct qui, pour.maintes raisons -— mais avant tout parce qu'il 
leur est devenu propre, dès. les premières années de leur 
existence, de s'occuper de,« mourdourten » — se trans- 
forment d'ordinaire, lorsqu'ils atteignent l'âge responsable, 
en ce qu'on-appelle des « psychopathes », ils croient aveu- 
glément,.mot pour mot,.sans aucune participation de. leur 
penser êtrique logique, à toutes les absurdités. fantastiques 
qui. leur parviennent... 
+} se forme alors.chez eux, automatiquement, une «foi » 
d'espèce très particulière en-cet:« enseignement religieux », 
comme s’il représentait l'ensemble. de toutes les vérités rela- 
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tives à cet Individuum sacré; Jésus- Christ, intentionnelle- 
ment réalisé d'En-Haut parmi .eux. | 

‘Les informations au sujet de ce :qu'on- ne « la 
Sainte Cêne » contenues dans le:« recueil de notes » parvenu 
jusqu'à tes favoris contemporains, qui représenté soi-disant 
Fhistoire exacte et véridique de cet Individuum sacré, et 
qu'ils nomment «:Ïes. Saintes. Ecritures :», ne. sont rien 
d'autre que le récit de la: préparation au grand. mystère de 
J'almtznoshinou, accompli sur : a nn AS de: Saint 
JS Christ. : 

IL. est intéressant de remarquer que parmi toutes les 
Faro réumes € de bric:et de broc » dont tes favoris 
nomment l'ensemble «les Saintes Ecritures. », bon nombre 
contiénnent des: paroles authentiques. et même ‘des ‘phrases 
entières prononcées-au cours dela Sainte Cène,:tant: par le 
Divin Maître que par ses initiés les plus proches, nommés, 
dans ces Ecritures, « disciples » ou & apôtres. ». Mais les 
êtres terrestres actuels. comprennent. ces paroles et ces phra- 
ses comme ils comprennent toute chose, c'est-à- dire. ittéra- 
lement, sans avoir conscience du sens intérieur LUS leur fut 
donné, | 

Et cette compréhension littérale vient uniquement dec ce 
qu'ils ont cessé de réaliser en leur présence générale les 
efforts étriques nécessaires à l’ accomplissement des partkdolg £- 
devoirs, qui. seuls cristallisnt chez les êtres tri- cérébraux 
les données d'une capacité de vrai jugement étrique. | 

Aussi, môn enfant, ne ‘peuvéntsils méfne pis comprendré 
que, oi du temps ‘de cet Individuurn ‘sacré, Jésus-Christ, 
ni du temps où furent composées’ lés Saintes Ecritures, lès 
êtres n'emploÿaient autant de mots qu ‘aujourd’ Bui 

“Ils ne peuvent -Päs se représenter qu'à cette époque lé 
& penser êtrique » dé leurs semblables: était beaucoup plus 
proche du penser normal, propre aux êtres tri-cérébraux, 
et qué par conséquent la’transmission: des idées et des 
pensées était encore’ «: ABDRINENRS », où comme on le 
dit’ aussi. « allégorique: ». nn dut. 
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Autrement dit, Îes êtres terrestres tri-cérébraux d'alors; 
pour s'expliquer à eux-mêmes une action quelconque, ou 
pour l'expliquer aux autres, se référaient toujours à la 
compréhension, .déjà fixée en eux, Dons antérieures 
semblables, 2. 

Tandis qu ‘aujourd hui, a se . fait chez cux selon le 
principe nommé. « cadenonizirien :». 

Et cela parcé que leur. penser étrique —- “toujours « en 
raisOt] des. conditions anormalement établies d’existence 
ordinaire — s'effectue désormais sans aucune participation 
de leur « localisation de sentiment », ou, selon leur termi- 
nologie, de jeur « centre émotionnel », et cu e É ‘auto 
matiser complètement. : 

C'est pourquoi, depuis ce temps- B, pour avoir k: possi- 
bilité de. comprendre eux-mêmes. [a moindre chose. ou de 
l'expliquer aux autres, si peu que ce soit, ils sont automa- 
tiquement contraints. d'inventer quantité de termes. presque 
dénués de sens. pour désigner. Îles objets..et pour. exprimer 
leurs idées petites ,ou. grandes, et c'est ainsi que:toüt leur 
penses s'est mis. peu à peu, comme je viens de te le dire, 

À s'effectuer selon le principe « cadenonizirien ».. : 

_ Or, c'est avec ce penser que tes favoris actuels déchiffrent 
ct s *efforcent de, comprendre .des textes ‘rédigés d'une 
matière, & imagonizirienne », à l'intention du penser des 
êtres contemporains du divin Jésus-Christ. 

“À ce propos, mon cher enfant, il me faut t'expliquer 
certain fait, absurde au plus haut depré, et, d'un point de 
vue objectif, réellement sacrilège, qui te fera voir claire- 
ment la véritable insignihance de leurs interprétations des 
Saintes Ecritures, lesquelles se sont très largement répan- 
dues parmi tes favoris depuis leur dérnier processus’ de 
destruction mutuelle, et qui, comme tu le soupçonnes déjà, 
contiennent tout ce EL Loue veut, excepté la la réalité" et 
la vérité. °°: | 

‘Je. veux . dia de ce qui est dit dans les Etritures 
Saintes, telles qu'elles leur sont parvenues — soi-disant 
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sans avoir subi {a moindre altération — du plus important, 
du plus sensé, et: di plus dévoué de ces êtres, directement 
initiés: par . cet Individuumn SaCTÉ,. 4 0 pee ses 
« apôtres », 

Ce ere où dévoué, aimé | de Jésus Christ se nominait 
&. Judas ». Ho 

Selon la version séiité de ces . Mciaies Miss celui 
qui vient y puiser Ja connaissance de la’ vérité acquiert en 
son essence fa-conviction que ce Judas était l'être le-plus 
lâche, le plus ivil; et le traître le he es que Fon 
puisse concevoir. ::. : 

‘En. réalité, non at Judas était. Je. plus fidèle et 
Je plus dévoué, parmi les adeptes Jes plus. proches de 
Jésus-Christ, mais : seules son intelligence, son : ingéniosité 
et sa présence d'esprit permirent à cet Individuum sacré 
d'accomplir tous les: actes dont lerésultat; s'il ne parvint 
pas à détruire complètement :en eux:les conséquences ‘des 
propriétés: de: l'organe: küundäbuffer, älimenta ét: inspira 
cependant, pendant uné vingtaine de ‘siècles, le ‘psychisme 
de la ”plüpait d’entre eux, et rendit au moins Jeur triste 
existence À peu près supportable. ‘: *"\" 

"Pour mieux te représenter la vraie individualité de Judas, 

et la portée de sa manifestation, tu dois savoir: qu'après 
la formation définitive de Jésus-Christ en tant qu'êtié rés- 
ponsable, cet Individuum $acré, ayant revêtu le corps pla- 
nétaire d'un étre terrestre, “résolüt, pour accomplir la 
mission -qui lui. avait été. assignée d'En-Haut, d'éclairer la 
raison des. êtres. terrestres ‘tri-cérébraux par l'intermédiaire 
de dowxe. d'entre eux, appartenant à des types. différents, 
qu’il, se. mit à initier et préparer personnellement. 

Or, au. moment le plus, intense de ses divines activités, 
des. circonstances qui lui -étaient. étrangères le.contraignirent, 
avant d'avoir mené à bien ses desseins — c'est-à-dire avant 


d'avoir. ‘eu .le temps : de-leur expliquer: certaines vérités 


cosmiques et de leur donner:les instructions nécessaires. pout 
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l'avenir —.à laisser s'accomplir la ne pe .de 
son existence planétaire. — FU. 
Il décida. alors, d' cod avec: 1e douze êtres terrestres 


qu “il. avait intentionnellement initiés,:de recourir:au mystère 


sacré d’almtznoshinou — dont. ils connaissaient tous, déjà 


le processus ‘de réalisation, et pour l'exécution duquel ils 


avaient acquis toutes les données voulues - — afin de garder 


‘la possibilité, tant que durerait l’état d' individualité cosmi- 


que dans. lequel: il se trouvait, d' ‘achever Je travail. de: pré- 


pan. conforme. au plan. qu'il s'était tracé pour accomplir 
de: mission. qui Jui avait été assignée d'En-Haut. 


Mais après. avoir pris: cette décision, Jorsqu'i ils furent 
prêts à à tenter la préparation requise pour .ce mystère sacré, 


ils S'aperçurent qu'elle ne pouvait, se. Por a ‘il 
était déjà trop tard. 


- Ils étaient Cernés par des & soldats » », et fentes d'u un 
moment à à l'autre leur arrestation, avec toutes. ses. consé- 


— RE EE : 


"C'est ie qu ont: Judas. DOTE 
: Ce: futur: saint, inséparable «et. fidèle A de jé 


| Christ, fut «maudit ».et «exécré » par les étranges êtres de 


ta plänète, dans leur naïve stupidité,:alors qu'il aurait. au 
contraire mérité la gratitude des êtres terrestres triicérébraux 


de toutes. les. générations suivantes, cat il. leur rendit un 


immense. service objectif. 
Cet acte .sensé, courageux, dent il prit. l'initidtive avec 
un dévouement désintéressé, consista en ceci : au moment 


-où l'on. désespérait de pouvoir. effectuer , Ja préparation 
nécessaire à l'accomplissement, de. l'almtzaoshinou | sacré, 
“celui qui est. aujourd'hui Saint Jadss $ se: eva soudain. edit 


D a 
& J'irai, et je ferai ler nécessaire pouE que + vous -aYCZ. la 


-possibilité d'accomplir: sans entrave, cette préparation sacrée ; 
vous autres, mettez-vous: à l'œuvresans tarder; D"; 50: 


Ayant dit, il's 'approcha. de: Jésus-Christ, .€t: nié s'être 
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entretenu à voix basse avec lui pendant quelques instants, 
il reçut sa bénédiction et s’en fut.  " : . 


‘Et les autres purent mener à bonne fin tout ce qu'exi- 
geait l'accomplissement du processus sacré d’almtznoshinou. 
7 Après cé que je viens dé té dire, tu comprendras sans 


nul doute cofnment les'êtres terrestres’ tri-cérébraux appat- 
tenant aux deux types dont je t'ai parlé ont falsifié toutes 
les vérités pour servir leurs fins égpoïstés, au point de 
cristallisér dans la “présence des êtres de toutes lés généra- 
tions suivantes une représentation si manifesteinént injuste 


de Judas — ce Saint grâce auquel ils ont bénéficié pendant 
vingt siècles d'un foyer de paix bienfaisant au cœur de 
‘leur existence désolée, ‘7 A MENU 


Je pense mêfne que ‘s'ils’ ont'ainsi présénté Judas dans 
leurs & Saintes Ecritures », c'est que l'un d'eux eut besoin, 
pour une ‘raison quelconque, ‘de minimiser l'importance 
de Jésus-Christ #2 #ù  : a. 

Il ‘était, paraît-il, si naïf, si incapable de rien prévoir 
et de rien pressentir, bref, si: imparfait, que tout en ayant 
vécu de longues années.avec Judas, il sé montra impuissant 


à sentir et à comprendre .que: son disciple le plus proche 
était un traître perfide‘qui:le vendrait pour trente malheu- 


reux deniers. » … -. 


À cet endroit de son récit, Bélzébuth, ainsi que tous 


Jes passagers du vaisseau cosmique intersystémaire Karnak, 
.sentirent soudain une. saveur acide et légèrement amère 


Cette saveur était provoquée par un « courant magné- 


“tique » ‘Spécial qui venait -de la ‘cabine du pilote, pour 


annoncer ‘à tous Îés passagers: que Îe vaisseau approchait 
de sa destination, c’est-à-dire de la Sainte Plänète du: Pur- 


CS CN RS RTE 
"Alors Befzébuth ‘interrompit- son ‘récit. Puis, regardant 


son petit-fHils avec tendresse, il ajouta : :: :. .. de 
— "nous faut maintenant, ‘bon gré mal gré, arrêter là 
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notre entretien sur cet Individuwun: sacré, Jésus-Christ. 
Cependant, mon enfant, quand nous serons à la maison, 
sur: notre. chère ‘Karataz, rappelle-moi donc, un jour où 
nous aurons du temps, de te raconter la fin de cette histoire. 

Toutes les étapes de la réalisation de cet Individuum 
sacré, depuis son apparition dans le corps planétaire d'un 
être terrestre, et son existence parmi les êtres de différents 
groupes de ta planète, jusqu'à sa mort violente, éveilleront 
ton intérêt, puisque-tu désires éclairer ta, raison Sur les 
subtilités du psychisme de ces étranges Ctres tri-cérébraux. 
De plus, il sera particulièrement émoüvant pour toi de 
connaîtré l'histoire de Saint Jésus-Christ pendant la période 
de son ekisténce allant, d'après leur calcul du temps, de 


douze à vingt-hüit ans. 57 


 Chépitre 39 


La Sainte Planète Fu Purgatoire 


à “E* 


!ABRES Hhéis dianosks, dé à vaisseau 1 cosmique Karnak 
s s’éloigna de la sainte planète. pour scprendre sa chute vers 
sa destination finale, c'est-à-dire vers la planète qui. avait 
été le lieu d' avénement de. Belzébuth, et où il retournait 
finir sa longue existence, cette longue existence, qu'en fai- 
son de circonstances bien déterminées il avait dû passer 
sur diverses concentrations cosmiques de Notre. Grand 
Univers, dans des conditions toujours indésirables pour lui, 
et qu'il avait pourtant vécue d'une manière tout à ‘fait 
méritoire, d'un point de vue objectif. 

Lorsque le vaisseau eut repris son allure habituelle, le 
petit-fils de Belzébuth, Hassin, s'assit à ses pieds et lui dit : 

— Grand-père, cher grand-père ! Explique-moi, je t'en 
prie, pourquoi, ainsi que me l'a dit mon oncle Touilân, 
Notre Eternel Uni-Etrique Tout-Embrassant apparaît si 
souvent sur la planète que nous venons de quitter ? » 

À la question de son petit-fils, Belzébuth, après avoir 
réfléchi un peu plus longuement et avec une concentration 
plus grande que d'habitude, répondit lentement : 

— Oui. Je ne sais par quoi commencer, mon cher 
enfant, pour répondre à ta question sous une forme qui 
me satisfasse moi-même ; car, entre autres tâches que je 
me suis imposées à l'égard de ton « oskiäno », j'ai décidé 
de faire en sorte que tu acquières, précisément à ton âge, 
tout le savoir et toute la compréhension possibles au sujet 
de cette sainte planète. 

En tout cas, je dois d’abord te dire que Îa sainte planète 
qui porte le nom de Purgatoire est, pour notre Univers 
entier, le cœur et le lieu de concentration de tous les 
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fésultats des: pulsations de tout ce qui fonctionne et: existe 


dans l'Univers. 

“Et. Notre Père Commun Créateur Eternel y. apparaît 
fréquemment pour la seule raison que cette ‘sainte planète 
est lé lieu d'existence des: plus malheureux parmi les « corps 


êtriques suprêmes » qui‘ont réalisé leur revêtement sut 


différentes planètes de Notre Grand Univers. | 

: Les « corps êtriques suprêmes » qui sont déjà devénus 
dignes de’ demeurér : sur: ;cette - sainte: planète souffrent 
comme. peut-être rien ni: Leone he souffre dans tout 
Notre ‘Grand ‘Univers.” 

+ Et: c'est: pourquoi: Notre Tout-Aimant, Tout Miséricor. 
dieux et Absolument Juste: Créateur Eternel; n'ayant aucune 
autre possibilité d'aider ces malheureux: cofps étriques su- 
prêmes, yjapparaît si souvent, afin de Les apaiser quelque 
peu par.Sa: Présence ‘dans leur terrible! mais: “inévitable « état 
d’inexprimable tourment. | 

Cette sainte planète ne commença à à servir Le but pour 
lequel'elle existe: aujourd’hui, que‘ longtemps :après l'aché. 
vement du. processus. de « création ÿ du. présent « monde ». 

Auparavant, tout.:«: corps. étrique suprème »,.tel que 
ceux. qui séjournenit sur, cette sainte planète, allait directe- 
ment sur Notre ‘Très Saint Soleil. Absolu; mais plus. tard, 
après .que.se, fut produite :dans Je Mégelocosmos . Ja . cata- 
strophe :universelle. que nous appelons aujourd'hui « l'ef- 
frayante période, tchoutboglitanique. », les, corps. étriques 
suprêmes, tels -que. CEUX. .qui séjournent sur cette sainte 
planète, perdirent. la possibilité de fusionner. directement 
avec Notre: Trés Saint Soleil Absolu, ‘ ” 

de est donc après la période « tchoutboglilanique » » que: se 
ft séntit fa hécessité du fonctionriement d’ ordre” universel 
que réalise ‘ctuellenient Ja “Sainte Planète du Purgatoiré. 

“Et c'ést'à partir de ce temps-là ‘que toute Id surfacé de 
cette: sainte planète: fut organisée de-mañière appropriéé; 
et'adaptée à°ces corps:étriques suprêmes, afin de devenir 
le lieu: de leur existence, désormais inéluctable. » 7 "5 
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“Ayant dit, Belzébuth réfléchit un. peu, pui di avec 

un léger sourire : 
_—— Cette Sainte. Planète du ‘Purgatoire. n'est. pas seule 
ment Je point de concentration. des résultats du fonction- 
nement de tout ce qui existe, «lle ‘est aussi la meilleure, 
la plus-riche et la. pe belle de. toutes HS de Hg de notre 
Univers. Fee | 

: Pendant notre séjour His l'en souviens: tu, nous: voyions 
et ressentions toujours. que l'espace entier. de:Notre Grand 
Univers, ou, comme. l’auraient dit tes favoris, le -firmament 
de cette sainte planète incomparable, semblait refléter l'éclat 
de la fameuse « turquoise almakour.». Quant à J'atmosphère, 
elle y était aussi pure. que.ce que:l'oa nes . €. Sn 
sakroualnien -phénoménal. ».. .., : 

- Chaque individu, [à-bas, ressent. 4. toute sa présence ke 
dd extérieur. de manière .& iskoliounitsirienne: », :ou, 
comme auraient dit tes favoris, «. délicieusement enchan- 
teresse ». … | Re de 

Sur cette ‘sainte: pladète, _. sources inéaless ou: natu- 
relles, auxquelles, au‘dire dés: connaisseurs, ne sauraient 
être comparées, ‘pour leur ‘pureté et leur: {impidité,. célles 
d'aucune ‘autre planète de Notre nie Univers: sont: au 
nombre d'ute dizaine de: mille: . | 

. De tous les coins. de notre Univèré ÿ ont été.  séilées 
au dire des experts, ‘près de douze millé espèces" d'oiseaux 
chanteurs, parmi les plus beaux et lés: meilleurs. R 

Quant aux formations : sus- -planétaires | téllés que € fleurs ÿ, 
& fruits », & baïes ».et autres, nous n'en parlerons, même 
pas. Disons seulement que l'on y a‘réuni et. acclimaté 
presque toute La « flore », la « faune » et la « phoskalie » 
de-toutes Jes: “planètes de Notre Grand Univers. | 

: Partout, sur cette sainte planète, sont. aména gées, dans 
des gorges bien, situées, des. cavernes confortables: de forme 
intérieure variée, les unes. naturelles, les autres artificiciles, 
sur le seuil desquelles on jouit d'une: vue saisissante, ‘et 
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où l'on trouve.tout ce que. peut exiger une existence. de 
calme et de félicité, épargnant tout souci êtrique aux diverses 
parties de la. présence de tout Individuum cosmique. indé- 
pendant. —:tels je PERYEN le devenir. Les. OR dis. 
suprèmes. a 

En ces. cavernes existent das. À. ie ur tous Îles 
corps étriques suprêmes ‘qui, en raison. de leurs mérites, 
viennent, de tout Notre Grand Univers, PES leur 
existence .sur cette. sainte planète. 

De plus, ils disposent là-bas des meilleures, des plus 
commodes et des:plus rapides des « égolionopties », ou, 
comme on les appelle encore Data des « plates-formes 
omniprésentes. ». 

Ces égolionopties se déplacent librement, . aussi vite. que 
l'on veut, dans toutes les directions de l'atmosphère de là 
sainte planète, atteignant même la vitesse à laquelle tom- 
bent les Soleils de. Second Ordre de Notre Grand Univers. 

Ce système d'égolionopties a été, me semble-t-il, spécia: 


lement inventé pour cette sainte planète par le. fameux 


Ange, ul hui re Herkission. » 


Soudain, Belzébuth. se tut, et.se € plonges à à Nouveau dans 
de- profondes réflexions, tandis a "Hassin et Ahoëûn Je 
regardaient avec étonnement, : 


Et ce n'est qu'après un: assez Jong silence que Belzébuth 


hochanit: la: tête, se tourna vers son petit- fils. et. lui dit :. 
— Je pense qu'il serait très sage de ina part de pres 
maintenant: à ta question . — pourquoi Notre. Eternité 


réjouit-Elle si souvent de Son apparition Ja Sainte Planète 


du Purgatoire ? » — de manière à te. donner en, même 
temps.les explications que je l'ai déjà promises plusieurs 


fois: au sujet des lois. cosmiques fondamentales selon les 
principes desquelles existe et se maintient: notre: Se 


monde. 


D'ailleurs, ce. n'est qu’ en. associant ces deux. questions 
que tu auras des données suffisantes pour: te représenter: et 
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compréndre patf aitement cette Sainte: Planète du Purgatoire, 


tout eh acquérant de noüvellés: notions. sur Les” êtres tri- 
cérébraux de la: ‘planète. -Terte qui: t'intéresse. 


‘Je: voudrais të donner tout de suite des nations aussi 


claires et détaillées que possible sur cette sainte planéte, 
cr il‘te faudra tôt ou tard la connaître, étarit. donné que 
chaque être ‘tri-cérébral : responsable, quels que. soient: la 
cause et le lieu de $a‘venue au monde, ainsi que la forme 
de son revêtement extéricur, doit: finir pe connaitre: ‘À 
fond tout ce qui f& concerne. : * °*: 

“Et'cette connaissance est ddispensable pour : dors 
d'exister ‘dans une: direction qui’ conviennie à cette sainte 
planète, laquelle représente précisément le but’ objectif et 
la ‘raison d'être de’ l'existence’ dé:tout étre tri-cérébral qui 
porté en'lui, “quelle” qu'en ‘soit la cause, le germe d un 
corps êtrique suprême. vi | 

"Or donc; mon enfant, avant toute | diet jette ou 
lérai que’si Nôtré Etérnité créa. le monde tel ‘qu A: existe 
aujourd'hüi, ce füt-par contraintes: 54 à 

Au commencement; at: temps où rien n "était: Encore 
manifesté, et où notre Univers n'était qu'un espace vide 
infini ‘qu'emplissait’ la" :présence de la ‘ substance cosmique 
originelle appelée-« ‘éthernokrilno :»; seul, dans‘tout cet 
espace vide, existait Notre Très’ Grand.et Très Saint. Soleil 
Absolu; et cette unique‘concentration: cosmique: était, pour 
Notre ‘Créateur Uni-Etrique; "et pour’ Ses. Chétubins. .et 
Sétaphins, le lieu de résidence: de:’Son: Etre Glorieüx, 

5: C'ésti alors. qu apparut à à Notre Créateur Tout-Soutien 
l'impérieuse nécessité'de créer notre’ « Ne »» 
c'ést-ä-dire le « monde » quiexiste aujourd'hui." 

*: Gfâce; au: troisième des Très Saints: Cantiques de: nos 
Ekérübins ‘et: Séraphins; nous :fûmes dignes : ‘d'apprendre: 
qu'un jour Notre Créateur Tout-Puissant‘constata que, de 
façon presque imperceptible, mais répulière, le Soleil Absolu 
sur: lequel Il. existait, ‘avec:  Sés CRE . ag nan. 
diminiüait: de. volume. : a da Ne Lot us, 
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Cette divine. constatation Lui ayant: paru fort. grave: Il 
résolut de réviser aussitôt toutes les lois. qui :maintenaient 
l'existence de:cette concentration cosmique. Âu cours de cette 
révision, : il apparut: pour la première. fois: à Notre Créateur 
Tout-Puissant que la cause de cette diminution graduelle 
du volime:.du Soleil Absolu était tout simplement 
« Héropas:», c'est-à-dire le cours même du Temps. 

Notre Eternité entra alors dans'de: profondes réflexions, 


parce qu'Elle avait clairement conscience que side Soleil 


Absolu continuait ainsi, sous l'action de Héropas, à dimi- 


auer de. volume, ce Lieu unique de Son Etre subirait tôt 
ou tard l'anéantissement . définitif. 


Aussi, mon. enfant, Notre Étésnité se vit-Elle contrainte 
de prendre certainés mesures. correspondantes, afin que cet 
impitoyable Héropas ne puisse, en définitive, entraîner la 
disparition, de Notre Très Saint Soleil Absolu. 

Puis, tonjours grâce à à l'un des antiques. sactés. de nos 
Chérubins et Séraphins — le cinquième cette fois — nous 
fûmes dignes d'apprendre qu'après s'être entièrement consa- 
crée à la recherche d'un moyen d’écarter cette menace d’une 
fin inévitable, décrétée, conformément aux lois, par l'im- 
pitoyable Héropas, Notre Eternité, à l'issue de longues 
et divinés réflexions, résolut dé créer Le & Mégs locésmos » 
qui existé de no$ jours." "" 

 Poùr comprendre plus ditfemeit® comment Notre" Eter- 
tiité résolut ‘d'arriver à rendre inoffénsive l'action fu- 
fieste de impitoyable Héropas, ét comment fille parvint 
à réaliset Son dessein, tu dois tout d'abord savoir qu'aupa- 
ravant le Frès Saint. Soleil Absolu existait sur [a base d'un 
priricipe’ nommé: «: Autoégocrate-», sélon: lequel les forces 
intérieures qui maintenaient l'existence ‘de ‘cette concentra- 
tion cosmique avaient ‘üh: fonctionnement: indépendant, ne 
relevant d'aucune forcé extérieure, Ce’syÿstème de forces 
était fondé lui aussi sur les deux‘ lois: cosmiques sacrées 
fondamentales par lesquelles se : maintient: l'ensemble: de 
notre présent Mégalocosmos, c'est-à-dire .sur'les lois : cos- 
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miques sacrées originelles qui portent le nom d' « Hepta- 
paraparshinokh sacré » et de. &-Triamazikamno: sacré .». 

Je t'ai déjà parlé une fois de ces deux. lois cosmiques 
sacrées fondamentalés ; je tâcherai maintenant de te les 
expliquer un peu plus ‘en détail. 

De la première loi cosmique sacrée originelle la doi de 
l'Heptaparaparshinokh sacré, la science eus vas PRESS 
donne la formule suivante : 


_« Le flux des forcés'suit une TRE qui se brise. toujours 
à intervalles répuliers et dont les extrémités se rejoignent ». 


“Ja ligne selon Jaquellé s'éxprime cette loi cosmique 
sacrée présente sept points de déflexion ou, comme on le 
dit encore, sept. « centres de gravité >; ct Ja distänice qui 
sépare déux points de déflexion ou'« centres de gravité » 
se nomme « stopinder de l'Héptaparaparshinokh". sacré ». 
Le processus complet de cette lof sacrée, qui s'exerce sur 
toute chose existante, dès son apparition, comporte donc 
toujours sept « stopinders D. 

Quant à la seconde loi cosmique ‘originelle, celle du 
Triamazikamno Sacré, Ja” science cosmique objective R 
formule en ces ‘térmes : 


« Tout nouveau surgissement provient de surgissements 
antérieurs par le « harnel-miatznel », c'est-à-dire. par une 
fusion dont le processus s ‘accomplit. ainsi: ce. qui. est. ën 
haut s'unit à.ce qui.est en bas, afin de réaliser par cette 
union ce qui.est médian, lequel devient alors à. la fois 
le supérieur pour. inférieur spivant, et l'inférieur Pour le 
supérieur précédent, D | | | 

Je t'ai déjà dit que ce. Triamazikamno sacré comporte 
trois. forces. indépendantes qui, se nomment : 

Ja première, &« Sourb-Othéos.», 
“la seconde, « Sourb-Skiros »,: 
-Ja- troisième, «. Soudi Athanatoe | ».: 

: La science objective. nomme :ces trois forces. saintes du 
né SACTÉ . A TR 
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Ja première, « Force ‘Affirmative » ou « Force De 
sion », ou simplement & Force Plus », | 

la seconde, « Force: Négative », ou « Force de Résis- 
ie », ou simplement & Force Moins », in. À 

et la troisième, :&«. Force Conciliatrice. », ou « Pete 
d'Equilibre », ou encore «. Force Neutralisante. ». 


‘En cet endroit de mes:explications, relatives aux lois 
fondamentales de & création du monde » et de & maintien 
du monde »,'il.est intéréssant de remarquer. que les: êtres 
tri-cérébraux de Îa planète: qui te plait tant avaient eux 
aussi commencé, du temps.où les conséquences des propriétés 
de l'organe kundabuffer. n'étaient pas encore. cristallisées 
en leur présence générale, à prendre conscience, des trois 
forces saintes du Triamazikamno sacré, qu'ils nommaient : 


Ja première, « Dieu: lé. Père », 

la seconde, « Dicu le Fils »,.. + 
| la troisième, « Dieu le Saint-Esprit D... 
_ En différentes circonstances, ils exprimaient ‘la significa- 
tion cachée de ces Forces et leur espoir d'en recevoir l'ac- 
tion -bienfaisante : pou leur PEOPIE. nier par Jes 
prières suivantes : . | 
« Sources de divines 
__& Joies, révoltes et souffrances, | 
. « Dirigez votré action sur nous. 


où bien:  « Sainte’ Affirmation, 
1 7 & Sainte Négation, 
& Sainte Coniciliation, 
& Transmuéz-vous en moi 
&: Pour mon Etre.” 


& Dieu Saint; :. 
«€ Dieu Fort, ee si 
. & Dieu Immortel, LT. 

-. €: Ayez pitié de nous. RE 
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ÆEt maintenant, mon FAR écoute attentivement ce Le 
va Suivre, 

Comme je:te l'ai déjà dit, Notre Très Saint Soleil Absolu 
se maintint tout d'abord uniquement à l’aide de ces deux 
lois sacrées originelles ;' mais ces lois’ fonctionnaient alors 
de manière indépendante, sans ‘l’aide d'aucune force exté. 
rieure .quelle qu'elle fût. Ce. os se nommait .& Auto- 
égocrate D nn à te es 
‘Par: la suite, Notre. Eternel. “Tont- Puissänt | résolut de 
modifier le principe de fonctionnement de ces lois sacrées 
fonidamentales,. en faisant dépendre leur. fonctionnement, 
jusqu'alors autonome, de forces venant du dehors. 

Mais comme ce nouveau principe éxigéait des sources 
appropriées extérieures au Très’ Saint Soleil Absolu, d’où 
pourraient surgir des forces susceptibles de se déverser 
en Lui, Notre Toute-Puissante Eternité se vit contrainte de 
créer notre Mégalorosmos, avec tous les Cosmos d’échelles 
différentes, et toutes, les formations SL mis relativement 
indépendantes qui s'y.trouvent. 

“Et. dépuis: lors, {e:.système qui: maintient sidi du 
Soleil Absolu porte le nom de « Trogoautoégocrate ».. 


Notre Père Commun Eternel Uni-Etrique, ayant décidé 
de modifier lé principe. selon Lequel se maintenait l'exis- 
tence de cette unique concentration cosmique, lieu de Son 
Etre Glorieux, commença par. altérer le fonctionnement 
même de ces deux lois sacrées. originelles, et plus parti- 
culièrement de l'Heptaparaparshinokh Sacré. 

L'importante modification qu'il fit subir au fonctionne- 
ment de l'Heptaparaparshinokh.sacré portait sur trois de 
ses stopinders, et consistait en une altération de leur « action 
subjective ». Il prolongea la durée de lun, abrégea .celle 
de l’autre, et désharmonisa celle du: troisième. 

En vue d'assurer au stopindef situé entre le troisième 
et le quatrième « point. de déflexion » la propriété requise 
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pour’ absorber, au profit de son fonctionnement, Kafflux 


automatique : de. toutes les: forces : environnantes, IL en “pro 
pres la durée. | | 

=. C'est précisément ce. onde de Time 
sacré que l'an nomme & mdnel-inn, mécanico-cofncident. ». 


Quant au stopinder qu'il abrégea, 1l est situé ‘entré-le 
dernier « point de.déflexion. » et le début, d’un :nouveau 


-cycle. du processus. de : 'Heptaparaparshinokh. Par cette 


altération, destinée:à faciliter le commencement du nouveau 


cycle; Xl assigna. à.ce. stopinder.un. fonctionnement. dépen- 


dant- uniquement de l'afflux. de .fosces extérieures que lui 


‘amènent les résultats de l’action de la concentration cosmi- 
que dans laquelle s ‘effectue. le. | processus intégral de cette 
loi sacrée fondamentale. 


Ët c'est ce stopinder. de l'Heptaparaparchinokh Sacré que 
l'or nomme encore de nos ur €: mdnel-i -HN0. volontaire. 


. ment réalisé », 


| Quant au troisième . stopinder dote: il modifa « l'action 
subjective », qui est le cinquième de la série, et qui. est. 


nommé :& . harnel- haout », sa, disharmonie s opéra d'elle- 
même, par Ja suite de Ja modification des deux autres 


stopinders. Le on 

_ Cette disharmonie : son fonctionnement subjectif, qui 
est: la conséquence de sont asymétrie. relative dans l'ensemble 
du : so de l'Heptaparaparshinokh sacté, consiste, en 
ceci :. : 

. Si le processus. de. cette Joi. sacrée s'effectue …. des 
do telles qu'il soit soumis à l'action. de nombrenses 
vibrations issues de .&. causes. multiples » qui . Jui sont 
étrangères, il ne .donne que. des. résultats extérieurs, 

Mais si.ce même processus. s effectue dans..un, -calme 


absolu, en. l'absence. totale de, vibrations issues de çauses 


multiples qui lui sont étrangères, tous les. résultats de son 
action: restent à l'intérieur. de la concentration, où: il, s'ac- 
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-complit, et ces résultats ne sont perceptibles à l'extérieur 
que dans le cas d'un contact direct et immédiat. 

Si aucune de ces deux conditions diamétralement oppo- 
sées ne prédomine au cours dè-ce processus, les résultats 
de ‘son action se divisent à He en extérieurs: et 
intérieurs. us 7. . 

-Aïînsi, mon enfant, à | partit du moment où Notre Créa- 
teur Eternel‘fit subir à la loi’ d’ Heptaparaparshinokh: sacré 
‘cette profonde modification portant sur l'action. subjective 
des stopinders, elle intervint:dans le processus de réalisation 
de toutes les formations cosmiques, “petites ou grandes. : 


Je te le répète, mon cher Hassin, efforce-toi de bien 
assimiler tout ce qui se rapporte à ces deux lois cosmiques 
fondamentales, attendu que la connaissance de ces deux 
- lois sacrées, et surtout des particularités de l'Heptapara- 
patshinokh, te pérméttra par la suite de comprendre à à fond 
et sans difficulté toutes les lois secondaires et tertiaires de 
° € création du monñde'»"et d’« existence du monde». 
Car chez tout étre tri-cérébral, quelle que soit la forme 
de son revêtement extérieur, la connaissance approfondie 
de ces lois sacrées développe la possibilité, en présence de 
n'importe quel facteur cosmique indépendant de lui —- 
“qu'il'soit favorable ou défavorable — de réfléchit à la rai- 
‘son d'être de son existence’ et d'atquérir Jes donnéés néces- 
‘sairés pour s expliquer et pour admettre le « conflit indi- 
viduel » que suscite en général chez les êtres tri-cérébraux 
Ja contradiction entre les résultats concrets du processus de 
toutes les’ lois cosmiques êt ceux qué leur « saine logique » 
leur fait éscompter':et rnême attendre à coup sûr. De la 
sorte, évaluant corfrecternent la signification essentiellé de 
“leur propre présence, ‘ils sont À même dé prendre conscience 
‘dé la place qui leur cotrespond réellerñent dans l'entetble 
de ces réalisations cosmiques. | 
En d'äutres terines,' l'assimilation d’une compréhénsion 
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globale du fonctionnement de ces deux‘lois sacrées fonda- 
mentales finit par cristalliser en ‘Ja présence des..êtres 
tri-cérébraux des données : qui: engendrent la: propriété 
divine — indispensable à ‘tout être tri-cérébral normal: — 
qui existe sous le nom ‘de &« semouniranouss », propriété 
dont tes favoris: ont une. pren ee et 
4 ‘ils nomment :& impartialité ».: 


| Ainsi donc, mon cher enfant, lorsque” Note Père Com- 
mun Créateur Tout- Puissant entreprit de modifier le fonc- 
tionnement des deux lois sacrées originelles, El dirigea leur 
action issue de l'intérieur du Soleil Absolu vers f'espace 
universel, créant ainsi l' « Emanation du Très Saint Soleil 
Absolu », que l'on appelle aujourd’ hui « Théomertmalo- 
gos » ou « Dicu le Verbe ». 

Pour la clarté de certâines de mes éxblications iltétieures, 
il faut notér ‘ici que la « Force de’ Volonté » divine de 
Notre Eternité re participa au processus de création ‘du 
présent monde qu au tout commencement, ‘ | | 

La création se poursuivit ensuite automatiquement, d'elle. 


même, säns aucune Participation dé Sa diviné « Force de 


Volonté », sous Ja seulé action des deux Jois” Route 
féndamentales : ainsi modifiées. Ne .- 

Ce processus. de création s'éffectua dans l'ôrdre suivant : 

” Grâce à la nouvelle paiticularité du cinquième stopinder 
de l'Heptaparaparshinokh. sacté,. les émanations issues du 
Soleil Absolu exercèrent leur action, en certains points de 
l'espace de FUnivers, sur. la substance cosmique primor- 
dale <« éthernokrilno | » et. condensèrent ainsi, . grâce à 
l'ensemble des anciennes et nouvelles particularités des lois 
sacrées originelles, certaines concentrations bien. déterminées. 

“Puis; grâce à ces mêmes..facteurs, ces concentrations 
acquirent [leurs propres lois. d'Heptaparaparshinokh et de 
Triamazikamno liées : par. leur action. réciproque ; et: dès 
lors se. cristallisa peu à peu. en elles tout ce. qui.était 
nécessaire à l'apparition de ces grandes concentrations: cos: 
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miques. existant. encote aujourd'hui, et auxquelles nous 
donnons le nom de « Soleils de: Second Ordre ». 

Lorsque ces nouveaux. soleils furent entièrement réalisés, 
et que le fonctionnement de leurs deux. lois fondamentales 


se: fut. définitivement établi eneux;.1ls. commencèrent, .à 


l'image du: Très:Saint Soleil Absolu, à transformer et ‘irra- 
dier leurs propres résultats, qui, s'unissant aux: émanations 
du ‘Très Saint Soleil Absolu.dans l'espace de. l'Univers, 
devinrent à leur tour des facteurs de réalisation du proces- 
sus cosmique fondamental de Ja oi sacrée de Triamazi- 
kamno. | | | 

Autrement dit : — 

Le ‘Très Saint Rés se manifesta en ‘qualité 
de troisième force sainte du Triamazikamno. Sacré, . | 

les résultats de l’action de chacun des nouveaux « Soleils 


de Second Ordre. > servirent de première force. sainte, 


et les: résultats exercés, sur chacun de ces nouveaux 
servirent de seconde force: sainte de cette’ loi sacrée. 

Une fois que le processus cosmique du Triamazikamno 
sacré se fut.établi de cette. manière, dns l’espace de l'Uni- 
vers, des cristallisations de & densité » différente commen- 
cèrent à se:constituer à partir. de l'éthernoktilno primordial 
et à se grouper ‘autour de chacun des Soleils de” Second 
Ordre, pour former de nouvelles ‘cofcehirations —- et 
c'est ainsi qu'apparurent de nouveaux Soleils, ‘appelés cetté 
fois & Soleïls de Troisième Ordre »: 

Ce sont cés concenträtions cosmiques’ de Troisième Ordre 
que nous nômmons dé nos jours les « planètes ». 

À cette étape du processus du’ premier cycle extérieur 
de l'Heptaparaparshinokh fondamental sacré -— c’est-à-dire 
après la. formation dés Soleils’ de Troisième Ordre; ou 
& planètes »'-= ét conformément au cinquième stopinder 
modifié de l'Heptapataparshinokh :sacré, qui se nomme 
& harnel-haout », l'impulsion initiale: destinée .à à l'ensemble 
du processus, ayant perdu la moitié de sa:force de vivifi- 
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cation, ne manifesta plus au dehors d'elle, dans son fônc- 
tionnement ultérieur, que la moitié de son ‘action, “gardant 
l'autre .en:elle: pour ‘son propre. fonctionnement. En con 
séquence; sur ces :dermières grandes concéntrations, ‘hom: 
mées «. Soleils:-de Troisième. Ordre », ou 16 planètes. », 
se mirent alors à'surgir des” < “analogies de sHeRenens 
antérieurs. Pa © Fc 

-:Etcomme: les coriditions nronintess de réalisatioh 
s'étaient. partout’ établies conformément à la seconde parti: 
culerité du cinquième stopinder de l'Heptäparaparshinokh 
fondamental sacré, le déroulernent du premier.cycle extérieur 
de l'Heptaparaparshinokh prit fin, et toute. l'action de son 
fonctionnement se porta désormais exclusivément sûr .$es 
résultats déjà, manifestés : ‘dès lors ces derniers furent sou: 
mis À leurs propres processus permanents de transformation, 
appelés «évolution » et « involution ». 

Puis, conformément cette fois à une Joi cosmique de 
sécond ordre, nommée & Litsvrts » ou & loi d' agrégation des 
homogènes », ces ‘formations « relativ ement, ‘indépendantes » 
que l'on nomme « analogies dé surgissements antérieuts » 
se groupèrent sur les planètes pour constituer de nouvelles 


formations, « relativément- indépendantes ‘ » elles aussi. 

D’ autre” Bart, grâce À Ces processus d’ & évolution. ». et 
d'« involution .», propres à l'Heptaparaparshinokh sacré, 
commencèrent . à sé cristalliser et à se décristalliser, dans 
la préserice de toutes les concentrations cosmiques, petites 
où grandes, toutes sôrles de substänces cosmiques définies, 
ayant des propriétés subjectives spécifiques, et que la science 
objective désigne sous le nom d' 4 éléments actifs ». 

Et'les résultats de l'évolution et de l'involution de ces 
éléments"actifs, ‘en réalisant le principe trogoautoégocrätique 
d'existence par la nutrition et le soutien réciproques de 
toutes choses dans l'Univers, constituèrent dans leur erisem- 
ble Le processus cosmique général & Jraniranomañge »"où, 
comme je te l'ai déjà dit, ce que la science eee noie 
« échangé uñiversel de: substances ». +". 1e CAT 
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Ainsi donc, mon enfant, grâce à ce nouveau système de 
nutrition : réciproque de toutes: choses existantes, auquel 
Notre Très Saint Soleil Absolu.Lui-même prenait part, il 
s'établit dans. l'Univers cet équilibre qui ne laisse plus à 
présent à. Fimpitoyable Héropas aucune possibilité d'engen- 
drer quoi que.ce soit d’inattendu pour:Notre Très Grand 
et Très Saint Soleil Absolu. Et de Ja sorte, toute cause 
de: divine inquiétude, pour. Notre :Tout-Puissant Créateur 
Uni-Etrique au sujet de l'intégrité de Son lieu de. résidence 
éternelle. disparut à jamais. | | | 


© Je dois te faire remarquer ici qu'r une | fois achevée. cette 
très grande réalisation divine, nos Chétubins et Séraphins 
triomphants donnèrent pour 12 prémière fois à toutes ces 
formations nouvelles des noms qui ont subsisté ‘jusqu'à 
nos jours. Toute concentration relativernent indépendante 
fut désignée par le terme « cosmos » et pour distinguer 
entre cux les différents ordres d'appärition de ces cosmos, 
ils ajoutèrent à ce terme uné dénomination correspondante. 

Hs nommèrent cette Très Sainte Source Originelle qu'est 
Notre Soleil Absolu : € Protocosmos ». | 

Chacun des € Soleils de Second Ordre » nouvellement 
SUr pis, Avec l'ensemble de ses résultats déterminés: , € Déu- 
térocosmos ». 

Et chaque” «Soleil de Troisième” Ordré », que fous 
nommons aujourd hui « planète D: € Tritocosmos D. 

"Quant aux plus petites de ces formätions « relativement 
indépendantes ÿ, qui surgissent sur ces planètes conformé- 
ment à la nouvelle particularité du. cinquième stopinder 
de l’Heptaparaparshinokh sacré, et qui sont les plus infimes 
des. analogies . du Tout,. elles. furent. +. #ppelées « .micro- 


cosmos . LE 


Enfin, Les « agrégats de microcosmos >.qui se. concentré. 
rent également sur Jes planètes, conformément. à, la loi 
cosmique de second ordre dite &« d'attraction réciproque « des 
semblables », reçurent le nom de.« tétartocosmos ».. 
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LE l'ensemble des:cosmos qui constituent notre Présent 
monde fut appelé « Mégalocosmos », 


Nos Chérubins donnèrent également des noms aux 
émanations ét aux radiations émises par tous Îles cosmos 
d'écliclles différentes, et à travers lesquelles $ ‘accomplit le 
Très Grand Trogoautoégoc rate cosmique. 
© Les noms qu ‘ils leut donnèrent ont subsisté jusqu'à nos 
jours. Ce sont: 

1. Pour les émanations du ‘Très Saint Soleil Absolu 
Lut-même, comme je te l'ai déjà dit : & Théomertmalogos » 
ou « Dieu le Verbe ». 

2. Pour fes radiations de. chacun des Soleils de Second 
Ordre : « mentokitézoïne ». L 

3. Pour les radiations de chaque planète prise isolément : 
& dynamoumzoïne ». 

_ 4. Pour celles des microcosmos : _« photoïnzoïne », 

5. Pour les radiations émises par les tétartocosmos : 
4 _ghanbledzoïne D. 

6. Pour les radiations de l'ensemble des Plandies de 
chaque système solaire : « astroluolucizoïne ». 

7. Pour l'ensémble des radiations: de tous Iés Soleils dé 
Second Ordre nouvellement surpis : polorothéoparl ». 

Et ils nommèrent l’ensemble des résultats issus de toutes 
lés sources cosmiques. petites ct grandes « Ensemblouizar 
cosmique général D. 

IL est intéressant dé remarquer que la science objective 
donne de. cet & Ensémblouizar cosmique général »:la for- 
mule suivante : « Tout vient de Tout et retourne à Tout ». 


Des. nos : spécifiques furent également donnés À’toutes 
les «- cristallisations temporaires indépendantes » apparais- 
sant: sur châcun des. innombrables ‘cosmos: au cours” des 
processus ‘évolutifs et F involutifs es lois sacrées fondamen: 
tales. ou cn Loue 

:..Je. n'énumérerai pas Les noms de. la plupart ‘dérices 
« centres de gravité » qui se cristallisent dans chacun:des 


231 


{141 RÉCITS DE. BELZÉBUTH::. 


cosmos; je ne nommerai que Îes «- éléments actifs centres 


de gravité » qui se cristallisent ‘dans les cosmos. auxquels 
se rapporteront mes explications ultérieures — c'est-à-dire 
ceux qui se cristallisent dans la présence des tétartocosmos, 
où ils coristituent. dés « centres de nb tefnporaliement 
indépendants ». 

Ces cristallisations indépendantes qui. se constituent dans 
les tétartocosmés : nisgs les noms suivants: 
.:.,. 1. Protoékharis :.. 4 : -:,:: 
Fe Deutéroékharis : | 

3. Tritoékharis 

4. Tétartoékharis :: ... , 

S, Pentoékhans ..: 
 6.: Hexioékharis Le 
F2 Fe pero 


Herr A 


R' "à 


de Fépluer, nous “Bouvons "revenir Et cette question ; 
pourquoi et comment les .corps étriques, suprêmes, ‘ou, 
comme les nômment. tes favoris, les & âmes »,. apparais- 
sent-ils. dans . PUnivers, ét: pourquoi Notrè Père Commun 
Üni- -Etrique : at-il précisément porté Sa divine attention Sur 
ces surpisséments cosmiques : un 

‘En fait, lorsque « J'équilibré Bénéral d'harmonie LOs- 
mique » ‘eut été établi et régularisé sur. tous les cosmos 
d'échelle différente, les. tétartocosmos, c'est-à-dire ces 
« agrébats de. ‘microcosmos » relativement indépendants 
qui étaiènt apparus à la surface des’ planètes, y. trouvèrent 
des conditions environnantes “correspondant accidentelle- 
mént:à:certaines données présentes en-eux, ‘leur permettant 
d'exister pour -uñ: temps. déterminé sans. 1&..sekrouäno :»; 
autrement dit sans: une :&-tension-individuelle:constante »: 
C'est alors . qu'en la: présencé de..chacun d'eux. "apparut 
la possibilité automatique de se mouvoir de manière indé- 
no d'un; endroit à un autre, : à la surface ‘de ces 
planètes, :, 445 jh. à 
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_ Et lorsque Notre Créateur Eternel eut. remarqué chez 
eux ce mouvement automatique, il Lui vint pour la première 
fois l’idée divine. de s’en: servir comme d'une aide: pass 
l'administration du monde: grandissant. es 

À pattir de'ce moment-là," Il se mit à Diéutsr toute 
les réalisations relatives à ces tétartocosmos de. manière 
à. ce que l'inévitable «.okroualno », c'est-à-dire le cycle 
périodique du processus complet d' Heptaparaparshinokh, 
s'accomplisse de telle sorte qu'en la présence générale de 
certains d’entre eux, moyennant une modification dans son 
fonctionnement, puissent se transmuer .et se: cristalliser — 
outre [es résultats qui devaient s’y :transfotmer en vue du 
nouvel échange . cosmique. sténéral de. substances -—— ces 
éléments ‘actifs à partir desquels pouvaient se-revêtir en 
eux. de nouvelles formations indépendantes 7. Ja. one 
priété. d'acquétir üne :« : raison individuelle : ». 

-Le fait que:cette idée vint alors pout la première fois 
à-Nôtre Eternité nousest: révélé d'ailleurs par les paroles 
des: cantiques sacrés dans lesquels: nos Chérubins et Séra- 
phins glorifient. aujourd'hui, à chaque solennité divine; les 
œuvres magnifiques de Notre Créateur... :-5 

Avant de..continuer. à. te. raconter comment tout. cela 
fut réalisé, -je : dois..te dire que le fonctionnément de 
d'franiranomange cosmique général .cst harmonisé de -telle 
manière. que: les résultats. des ‘transformations. qui. s'opèrent 
dans les différents cosmos se:localisent tous suivant: leur 
& qualité. de. vibrations. », puis pénètrent partout ..dans 
l'Univers, jouant. leur rôle. propre. dans les formations 
plinétaires. aussi bien que sus-planétaires. Le. lieu tempo- 
raite de leur libre concentration est en général ce qu'of 
appelle T° .«:âtmosplière »: dont toutes les planètes de notre 
Mégalocosmos sont entourées. .et-ä.travers laquelle s'éta- 
blissent les relations nécessaires à.l'Traniranomange cosmique. 

Ainsi donc, cétte divine attention. accordée aux tétarto- 
cosmos eut. pour effet de leur apporter, en tant qu'appa- 
reils servant. au Trés Grand. Trogoautoésocrate : Pr 5 
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la. possibilité. suivante: ‘outre Îes substances cosmiques 


transformées à travers eux, aussi bien pour les besoins de 
ce très prand processus que:pour les dépenses nécessaires 
au processus de {eur propre existence — substances compo- 
sées exclusivement des cristallisations cosmiques dérivées des 


transformations . de: la planète méme Ooù..ces tétartocosmos 


avaient vu le jour —- apparurent en leur présénce générale 
des résultats analogues à ceux: qui sont issus de sources 
cosmiques: d'un ordre supérieur et sont donc constitués 
par des: vibrations d'une plus:grande & vivification ». 

Et c'est à partir de résultats cosmiques. de :cet ordre que 
commencérent ‘à se revêtir en Îeur présencé. générale: des 
formes à leur'exacte ressemblance, constituées. tout d’abord 
de substances cosmiques «::mentokifézoïne :»,' c'est-à-dire 
de substances transformées par:-le.soleil..et. jes ‘autres 
planètes du système ‘solaire: dans les: limitès: duquel .ces 
tétartocosmos avaient vu le jour, et‘ qui attesgnent chaque 
planète par les radiations de ces’ concentrations. cosmiques. 
| De cette manière, la présence générale de certains tétar- 
tocosmos: sé: composa: dès lors de‘ deux férmations indé: 
pendantes, issues de deux sources cosmiques: entièrement 
différentes, et ces formations eurent une existence commune, 
comme ‘si elles étaient situées l’une: dans l'autre. : 
“Ainsi donc, mon enfant, dès que ce nouveau ‘revêtemeñt, 
une fois. complètement achevé, fonctionna de manière vou- 
lue dans’ la présence. de ‘ces. tétartocosmos,. ces derniers 
cessèrent d'être appelés &: tétartocosmos »° et reçurent : le 
nom d' « Etres »,'ce qui signifiait «ayant deux natures.», 
et leur second revêtement: fut ‘alors nommé « corps késs: 
djanene ue So io le 
"Plus tard, lorsque le second corps: de ces’ formations de 
nature double eut'acquis tout ce qui lui ‘était nécessaire, 
et:que le fonctionnement propre aux rédlisatiôns cosmiques 
de cét ordte sé fut établi "dé manière définitive, ces for- 
_mafions -commencérent à leur tout, ét sur la:même base, 
.Mmôÿennant une certaine modification dans leur fonction: 
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nement, à absorber et: assimiler des substances cosmiques 
directement issues du Très Saint Théomertmalogos, à par- 
tir desquelles des analogies d'une troisième sorte se revé- 
tirent en elles. : RS ee ce re 
Ces revêtements, qui sont les « parties suprêmes :sacrées » 
des êtres, furent nommés « corps étriques suprêmes »... 
Plus tard encore, ces <- corps étriques suprêmes »,-une 
fois définitivement revétus, devaient acquérir toutes les 
fonctions. appropriées, : et surtout, cristalliser en eux les 
données susceptibles d'enpendrer: cette fonction sacrée qui 
à. pour nom <«. Raison objective », données qui ne peuvent 
se cristalliser que dans la présence de réalisations cosmiques 
de cet ordre. Et c'est. seulement au moment où ces & tétar- 
tocosmos » ou «& êtres » subissaient Le raskouârno, c'est-à-dire 
au moment où ces « formations tri-unitaires:» se divisaient 
én leurs trois natures diverses, que ces. «. parties. étriques 
suprémes » recévaient la possibilité de. s'unir avec Notre 
Très Saint Soleil Absolu, Cause des Causes de toutes choses 
existantes, et d'accomplir ainsi Je dessein dans lequel Notre 
Eternel Tout-Embrassant avait placé Son espoir. | 


€ Je dois maintenant t’expliquer en : détail dans quel 
ordre s'effectuait. ce raskouârno . sacré chez les premiers 
tétartocosmos et comment. il s'effectue aujourd'hui chez les 
tres .tri-cérébraux, ©: OU Le 
. Tout d'abord, sur chaque planète, le « second COrps 
étrique », ou « corps kessdjan:», et le & troisième corps 
étrique » se détachent: du « corps planétaire. fondamen- 
tal », et, après avoir laissé ce dernier sut la. planète, 
s'élèvent tous deux jusqu'à {a sphère qui est le lieu de 
concentration des substances cosmiques. à partir desquelles 
le «corps kessdjan'»-a.été formé. - - : -. 
- Et c'est alors seulement qu'au bout d'un certain temps 
ces réalisations « de nature double » subissent Le principal 
et: définitif raskouârno sacré, après . lequel :les ‘4 parties 
étriques suprêmes » de cet ordre. deviennent des Indivi. 
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duums: indépendants possédant: leur: propre Raison indi- 
viduelle.s. ee Aie + 4 à Les + 
Jadis: — avant. la : période tchoutboglitanique: — cette 
réalisation cosmique sacrée, une fois accompli ce : second 
processus de raskouârno, sacré, était: jugée digne soit de 
s'unir avec la présence du Trés Saint Soleil: Absolu, soit 
d’être. envoyée sur d'autres concentrations cosmiques Où: $€ 
faisait sentir Je besoin de tels Individuums indépendants: 
Mais quand: vient le moment de.ce: processus définitif 
de: raskouârno sacré,. si [es réalisations cosmiques. de cet 
ordre n'ont pas encore atteint le. degré voulu sur l'échelle 
sacrée: de Raison, ces corps étriques supérieurs’. doivent 
exister. dans la sphère. mentionnée jusqu'à ce qu'ils aient 
pérfectionné. leur raison au degré nécessaire. 

IL est: impossible ici de passer sous silence la terreur 
objective. qu'éprouvent ces parties Étriques supérieures déjà 
constituées, qui, en raisoa de l'ensemble des résultats. non 
prévus d'En-Haut dans les nouveaux processus cosmiques, 
ne $e sont pas encore :pérfectionnées ‘jusqu'au depré néces- 
saire de Raison. : ©. RS Fi 

Le fait est que selon diverses lois cosmiques de second 
ordre, -le_« corps étrique:kessdjan »:ne peut pas exister 
longtemps dans cette sphère, et-quau bout d'un certain 
temps il doit se. décomposer, ‘même : si la: partie -étrique 
suprême qui est en lui n'a pas atteint le -degré voulu de 
Raison. Or, cette partie étrique suprème, tant. qu elle n'est 
pas perfectionnée en Raison . jusqu au: degré voulu, doit 
toujours être. dépendante d’une réalisation ‘kessdjanienne ; 
aussi,-tout de suite après le second raskouärno. sacré, cette 
partie étrique suprême non encore : perfectionnée. se trouve: 
t-elle dans un état appelé. «. teshguekdnel »-ou-« recherche 
d'une réalisation similaire de nature double qui lui. corres- 
ponde », dans l'éspoir — dès que la partie suprême de 
cette -autre. réalisation de:-nature: double, ayant atteint ‘le 
degré voulu de Raison, aura subiile raskouârno sâcré :défini- 
tif et avant que la rapide désintégration du: corps kessdjan 
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correspondant se soit nettement fait sentir :—:de pouvoir 
“entrer immédiatement dans ce corps. kessdjan étranger : et 
de continuer à y exister’en vue de son perfectionnement 
futur, perfectionnement qui: dôit être accompli tôt:ou tard 
pat: toute partie étrique suprême. : SE 
‘Voilà pourquoi, dans la sphère où s'élèvent, ‘après. le 
prèmier raskouäârno sacté, les corps étriques supérieurs, 
“s'effectue le processus. nommé « ‘substitution ckipakhalé- 
vienne des parties extérieures. dés âmes »-ou:« substitution 
d'un nouveau corps êtrique kessdjan à l’ancien ».  : 

: Je dois te dire, à ce propos, que tes favoris se sont fait 
de :la & substitution ‘okipakhalévienne » ‘une représentation 
quelque peu semblable en apparence; ilé ont même ‘inventé 
pour la désigner un: nom: très savant,: celui de « métempsy- 
cose » ou de « réincarnation ÿ. Ils'ont d’ailleurs fait de 
‘cette .quéstion, ‘au siècle: dernier;: une branche : de: leur 
fameuse « science » qui est devenue peu:à peu,:et reste 
aujourd'hui, l'un de'ces nombreux facteurs funestes : dont 
l'ensemble. rend. leur raison, déjà assez étrange :sans: cela, 
de plus en plus « ‘shouroumbôuroum », comme l'aurait dit 
D'après les théories fantastiques de-cette branche: de leur 
& Science », qu'ils nomment « spiritisme », ils supposent, 
entré autres, :que.chacun d’eux.a déjà un corps étrique 
suprême, Ou;-comme ils: disent; uhe «: änie -», et que -cette 


âme doit subir de perpétuelles. ;réincarnations, c'est-à-dire 


vienne » dont je: viens de:te. parler, +: 7%: cr. 

Bien entendu,. si: seulement ces malheureux ävaient ‘pu 
s'aviser de ce fait que, conformément: à la: loi--cosmique 
de second ordre nommée :«: Tenikdoa: », ou .«: loi ‘de 


quelque chose :du genre de cette & substitution :okipakhalé- 


“pesanteur »,. cette partie étrique, dans es:rares cas où elle 


apparaît en eux, s'élève aussitôt-après le: premier raskouäârno 
— ou, comme.ils le disent, après: la « mort ». de l'être :=+ 
au-dessus: de la surface de ‘leur planète, ils auraient: peut- 
étre compris que les explications et les preuves prodiguées 


2237 


‘RÉCITS :DE:BELZÉBUTEH. 


par cette branche de feur & science .», au sujet de prétendus 
phénomènes de toutes sortes que cés'âmes « de fantaisie » 
déclencheraiént parmi eux, n'étaient que les fruits.de leur 
imagination: désœuvrée, et du même coup, ils auraient com- 
pris que toutes les autres &« preuves » de cette science 
n'étaient tout au plus que des « fariboles » à la Mullah 
Nassr-Eddin.. "7. Me. 
: Ecoute: maintenant ce qu’il advient des deux premiers 
corps étriques, le corps planétaire et le corps kessdjan : 
Après le premier raskouârno sacré, le corps planétaire, 


“étant constitué de microcosmos, c’est-à-dire de cristallisa- 


tions::transformées par la planète, se. décompose, confor- 
mément. à une. loi cosmique de second ordre .appelée 
€-Rétarnotoltour »; et. se désintégre. graduellement sur la 


planète même en ses substances originelles, .. . : 


“Quant au second corps êtrique; le corps kessdjan, étant 
constitué .de substances-irradiées soit par d’autres concentra- 
tions du ‘Tritocosmos, soit par le:soleil même :du système 
solaire dont.il dépend, il:s'élève jusqu'à cette sphère dont 
nous avons. parlé, où il-se décompose à'son tour, après le 
deuxième raskouârno sacré, de sorte que les cristallisations 
qui le constituent retournent également à la sphère de leur 
apparition première. :: e 7 


Mais le corps étrique suprême, étant constitué de cristal- 


lisations provenant directement: du ‘Théomertmalogos sacré, 
ne peut: jamais. se décofiposer..dans les limités du. système 
Solaire: où l'être a vu:le jour et où 1l a passé son existence. 
Cette partie suprême doit exister dans ce système solaire 
tant qu'elle ne s’est. pas perfectionnée jusqu'au depré voulu 
de Raison; qui confère :aux : formations. cosmiques de :cet 
ordre.le-pouvoir d” «.irankipaekh », c'est-à-dire le pouvoir 
duont les réalisations Constituées des substances les. plus 
sacrées d'exister sans être. sous la dépéndance d’une ‘forma 
tion : kessdjanienne ni: Sous L” € influence angoissante » 
d'aucun facteur. cosmique extérieur, quel: qu'il soit, : 


+ Ainsi donc, mon énfant, au commencement des temps, 
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une. fois que : ces réalisations cosmiques s'étaient -perfec. 
Uonnées jusqu'äu degré voulu de L' « échelle Mets. de 
de », elles étaient prises sur le Soleil Absolu pour y 
nl le tôle que rit sig par Note Gt 
“. Quant-à la. manière de déterminer le degré d'individua- 
lité, ta dois Encore savoir que dès le tout comimencentent 
nos Chérubins.et Séraphins. instituèrent le «. déterminateur 
sacré de Raison » existant encore. aujourd'hui, ‘qui. mesure 
la Raison, où plus exactement la & totalité de conscience de 
801 » de toutes. Les. concentrations cosmiques, petites ou 
grandes, ct qui définit leur « degré de. justification. par 
Tapport à la raison d'être et au -but de. leur existence» 
ainsi que le rôle futur de chacun des: Individüurms à l'égard 
de tout ce: qui existe dans. notre Mésalocosmos. Ts 
CE détérminateur sacré. de « Raison ‘pure -» n'est rien 
autre qu'une. « échelle-étalon:» “divisée en. parties épales ; 
à l'une des extrémités. de cette échelle est.porté le man Le 
tatal de Raison, cotréspondant au calme. massif : à pus 
la Raison Absolue, c'est-à-dire la Raison de Notre Incom= 
parable: Gréateur Eternel. =... 
Jar, je'pense qu'il ne serait pas mauvais de t'expliquer 
la différence. de Mature entre-:les sources .de manifestation 
de ja Raison: étrique dans Ja présence générale des êtres 


tri-cérébraux. 


En Chaque étre tri-cérébral, quels. que soient le_ lieu . de 
son apparition et-la forme de son revêtement. extérieur, 


Peuvent'se cristalliser des. données, correspondant à..trois 


. indépendantes de penser étrique, dont l'ensemble 
Les résultats exprime. le degré de Raison qui lui est ‘propre. 
Les données correspondant à ces. trois sortes .de Raison 


étrique se cristallisent dans. la. présence de tout être tri- 


cérébral dans Ja mesure exacte. où se .revêtent. et se perfec- 


tionnent en lui, grâce aux pattkdolsdevoirs étriques, les 


pattes étriques supérieures. sans. Jesquelles leur. présence 


générale ne Saurait constituer un tout. 
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:. La première et la plus haute de ces Raisons étriques ‘est 


Ja « Raison pure.» ou « objective » inhérente au Corps 


étrique suprême, et que seul possède l'étre dans: la présence 
duquel cette*partie suprême s’est déjà formée: et perfection- 
née et cela seulement dans Jé cas où elle est devenue le 
& centre d'initiative » -du-fonctionnement individuel de la 
présence ‘de l'être. . RE se 7. 

‘La seconde sorte de Raison: êtrique, qui sc:'nomme 


«- okiartaïtokhsa », apparaît dans. la présence des êtres 
tri-cérébraux chez lesquels le second corps étrique, où Corps 


kessdjan; s'est déjà entièrement. revêtu ct fonctionne . de 
manière indépendante, ! | 
. Quant à la itroisième sorte de Raison, elle n est rien autre 
que le fonctionnement. automatique qui s'effectue dans la 
présence de tous les ‘êtres en général, : ainsi que’ dé ‘toutes 
Îes formations ‘étriques’ sus-planétaires, sous l'äction de 
chocs répétés venant -du ‘dehors, qui suscitent en eux des 
réactions habituelles à’ partir de données déjà cristallisées, 
correspondant à des. impressions antérieures accidentellement 
erçues. 7 
; À présent, mon enfant, avant de noûs engager dans des 
explications plus détaillées sur la maniere dont. les parties 
supérieures sé revétaient €t “se. perfectionnaient dans la 
présence générale dés tétartocosmos, ainsi: que’ de ceux qui 
furent plus tard nommés « Etres », Je-trouve : nécessaire 
de te donner quelques informations ‘sur ce fait: que nous 
autres, dont le licu d'avènément ‘fut Ja planète Karataz, de 
même qué les étres'ayanit vule jour sur ta planète Terre, 
me sommes déjà plus;‘comrne:les premiers Etres”1ssus de 
li transformation : “directe” des. 'tétartocosmos, des êtres 
«polorméderhtiques » — où, comine "on ‘dit’ encore de 
nos jours, @& monoéniphitiques > — MAIS des êtres € kes- 
tchapinartniens », autrement ‘dit presque “des demi-êtres, 
ce qui fait que le processus complet: de l'Heptäparapar- 
shinokh sacré ne s'effectue plus aujourd'hui 4‘travers nous, 
non plus qu'à travers tes favoris tri-cérébraux de la planète 
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Terre, tout :à fait comme il s'effectuait en eux. Et :nous 
sommes des êtres: kestchapmattniens pour cette raison. que 
{e dernier stopinder fondamental de l'Heptaparaparshinokh 
sacré, nomumnéactuellement par presqué tous-les êtres de 
nôtre Mégalocosmos. « ashaguiprotoékhari. sacré » se trouve 
non pas au centre ‘de. la planète sur:laquelle ‘nous. sommes 
apparus —.comme‘tk:en va généralement pour la-plupart 
des. planètes de: notre. Mégalotosmos :-— mais au-centre de 
son’ satcllite, cette petite planëête.de notre ‘système: solaire 
que nous appelons.«. Prnokh-Païokh $, "qui est,: pour notre 
planète Karataz, ce. que sont pour la planète Terre: ses 
anciens. fragments; :nommés. aujourd'hui « Lune: » et 
GANOUNOS Di: .? GS) MU à Se si A € 
+ ‘Par suite,. Le: processus: complet de. l'Heptaparaparshicokh 
sacté, appliqué à la continuation. de: l'espèce, s'accomplit 
non::pas-à. travers un seul être, comme :chez: les. :tétarto- 
cosmos; mais à travers deux êtres: de: sexe différent,. qui 
portent chez nous les noms d'«‘aktavas D et.«: passavas », 
et, sut -a' planète: Terré,: d'«:hômme » et « femme ».: 
-Sache’.à ce propos. qu'il existe mêmé dans. nôtre Méga: 
locosmôs une: plänète. sur: laquelle: cétte-[oi sacrée d'Hépta- 
paraparshinokh :effectue son: processus “omplet, ‘en vue de 
la: continuation de l'espèce des êtres: triscérébraux,:à travers 
trois individus indépendants. D 
Il te faut d'ailleurs. connaître. plus -ou-. moins en. ‘détail 
cette; planète: extraordinaire, .car.:les “êtres qui- [4 peuplent 
sont ‘partout considérés. dans Notre Grand Univers, comme 
le parfait, idéal des:: êtres tri-cérébraux aux. innombrables 
formes :de. revêtement extérieur. D'ailleurs :tous. les : Anges 
ct. Atchañges qui existent de nos. jours,: ainsi. que la plupart 
des:Individuums:-sacrés des-plus proches:de Notre :Eternité, 
provierinent . précisément de . cette merveilleuse: planète... 
.… Cette planète .$e nomme .&: Modikthéo-» et-appartient 
au système. du « Protocosmos 5: :-.. . 7. ri 
: Elle:est peuplée : d'êtres. tri-cérébraux,. pareïls:à tous ceux 
qui. voient le.jour sur les autres planètes de notre Mépalo- 
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cosmos, Leur aspect extérieur ressemble: fort au ‘nôtre. Et 
Ja transformation. des substances cosmiques nécessaires au 
processus général trogoautoépocratique, selon la loi sacrée 
de l'Heptaparaparshinokh, s'opère à travers: eux d'après 
les mêmes. principes qu'en notre présence, et qu'en celle 
de tes: favoris peuplant la planète Terre. 2. 
Et. c'est uniquement en ce qui concerne la continuation 
de l'espèce que cette loi sacrée effectue son processus .com- 
plet.à travers trois sortes d'êtres ;. c'est pourquoi ces êtres 
soûtappelés :& triakrkominiens », Cependant. de même que 
chez nous les êtres de sexe différent se nomment & akta: 
Vas » et € passavas » ——.et sur ta planète, «€ homme >» :et 
& femme » — sur la planète Modikthéo, les êtres de séxe 
différent se nomment respectivement « martna », :& spirna» 
et. «:okina ». Et, bien qu'ils soient tous d'aspect extérieur 
semblable, leur’ structure intérieure diffère entièrement. 
Le processus de: continuation de l'espèce. s’accomplit en 
eux de. la. manière suivante : : HR er Se 
Les trois êtres de sexe différent célèbrent simultanément 
l'«-elmouârno sacré »:-— que tes favoris nomment « côn- 
ception :».: Une fois ‘réalisé cet « elmouâtno sacré », ou 
& conception », ils ‘restent séparés pendant un certain 
temps, tout à fait indépendants les uns des. autres ; mais 
chacun d'eux existe avec des intentions, des perceptions et 
des manifestations: conscientes bien. déterminées. 
… Et quand vient le moment où Îes résultats de ces concep- 
tions: doivent se manifester Ou,':comme on dit sur Térre, 
quand vient. le ‘temps dè Ïa «- naissance », ces trois ‘êtres 
exceptionnels: ressentent les uns pour: les -autres ce qu'on 
appelle une:inclination « aklonoatistienne » --:: ce’ que tes 
favoris auraient désigné sous le nom d” « attraction physico: 
organique: ».'Et'plus: is approchent. du mornentdecétte 
manifestation êtrique ou. & naissance’ », plus ils se pressent 
les uns contre les autres, finissant presque par: adhérer les 
uns aux autres; après quoi, ils réalisent simultanément, 
d'une ‘certaine manière, -les résultats :de- leur conception. 
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Or, au couts de cette. réalisation, ces trois résultats 
fusionnent soudain en un seul. et c'est ainsi qu'apparaît 
dans notre. Mégalocosmos un nouvel être tri-cérébral. ‘de 
structure. s1. extraordinaire, 0 Fe ue 
Et cet tre. tri-cérébral représente l'idéal . dans notre 
Mégalocosmos, parce que, dès l'instant de son avènement 
il possède déjà les trois corps étriques, :.. 
k Et. cela parce que chacun des « producteurs: » de cet 
Être — « marina», & spirna » et & okina » — conçoit 
séparément , l'un des-:trois. corps étriques, et, par une 
existence : spécialement . correspondante, aide l'Heptapara- 
parshinokh sacré à constituer en [ui, à la perfection, ce Corps 
ctrique, ct à le faire fusionner avec les autres au..moment 
de Ja « naissance ». . | vue 
-. jé te ferai d'ailleurs femarquer, mon.enfant, que les êtres 
peuplant cette incomparable et merveilleuse planète, à l'en- 
contre des êtres qui:apparaissent sur les planètes ordinaires 
de notre Mégalocosmos, n'ont pas besoin, pour revétir leurs 
Corps étriques supérieurs, de recoutir aux moyens destinés 
par Notre Créateur.à servir. de facteurs. de. perfectionne- 
ment, et que nous nommons aujourd’hui & travail conscient » 
et. & souffrance volontaire ».. Red ne 


Et maintenant, mon cher Fiassin, pour te. donner de 
nouveaux détails. sur..le processus .de transformation des 
substances côsmiques À travers les. êtres. en. général, Je 
prendrai comme exemple [a présence de.tes favoris. _ . 

II sera d'ailleurs très sensé de notre part de prendre: tes 
favoris comme exemple, .car si le processus. de transformation 
des substances en vue de la continuation .de l'espèce: ne 
s effectue plus, nichez. nous, ni chez les êtres terrestres 
tri-cérébraux, comme chez les premiers. Etres, directement 
issus des tétartocosmos, par. contre. cette. transformation 
s opère exactement comme.chez les tétartocosmos .originels. 
En. même temps. tu trouveras -là des informations. sur 
certains détails de moindre importance, relatifs aux. parti. 


243 








un RÉGIFS DE BELZÉBUTH. 
culatités de‘‘leur: étrange. psychisme, er ” : 
inanièré -qu'ils ‘ont de comprendre et de: Es ss 
principal devoir êtrique — qui consiste à a c pe _ 
cosmique général d Iraniranomange en . dire 
le rravissement -de leurs entrailles, des réalisations : Dee 
sorts, destinées, conformément aux lois, au bien ‘de no 
loc OMOS- LOUE CREER sé 0 ee, © RS So 

ou aux particularités de la transformation sr 
tanées cosmiques ‘en : raison desquelles -la raies 2: 
l'espèce. s'effectue: aujourd'hui, ‘chez ‘les: CHAR 
d'étiés: ide mañière différente; JCMme bornérat re re 
À te dire quelles dépendent du lieu de concentration ds 
&: "ashaguiprotoékhatis sacrés "1," st-à" ire Eu 2. 
concentration des substances cosmiques ‘qui Sont :!C$ rés 
tats. du dernier” stopinider :‘de “'Énsemblouizar "cosmique 
pi. mon cnfañt, je le: répète à chacun: de 7. 
ést ide ”même que nous etique tous'les AURES E 
céntriques ‘dé notre ‘Mégalocosros, ‘un appareil ces L rire 
Très Grand: Trogoaütoépocrate : COSMIQUE, tout comme 2 
tétartocosios oôtiginels: ‘dont furent: issus les” premiers anc | 
tres des êtres actuels de la planète. Terre, aussi bien qu 
des autres planètes de Notre Grand Univers. ES 
… Atravers ‘chiacih d'éux pourraient: donc +80" transi sr der 
les” substances cosmiques correspondant ‘aux F4 sto _ _ 
de l'Heptaparapärshinokh sacré. Et même’ de Re à sa 
chacun d'eux, tôut'en- servant: d'appareil au Très’ C . 
Trogoautoégocrate : cosmique; pourrait : également ri ee 
substances cosmiques -qui’se transforment à nn me 
ce q'exigent le revêtement: ct Je Pre Le. 
corps :êtriques supérieurs. ‘En ‘effet, Chacun es stade 
cérébraux qui voient le:jour ‘sur ta’ planete représen ds 
luismêtne,. à: tous égatds, : COMME d ailleurs tout ‘étre cu 
cérébral, ut. image'du Mépalocosmos. "7 : ; 
:La- différence: quii-existe éntre MER : notre 
Mégalocosmos'n'est qu'une! diffétence:: d'échelle. 
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_$ache, à ce propos, que tes: favoris actuels font -souvetit 
état d'une notion dont je ne:sais s'ils la ressentent instinc- 
tivement, ou s'ils se contentent de la répéter: mécanique- 
ment, et qu'ils expriment ainsi : « Nous sommes à l'image 
de: Dieu 5% ou te he, ep 
-. Ces’ malheureux:ne :soupçonnent même pas que; parmi 
toutes: leurs. connaissances des vérités. cosmiques, celle 
qu'exprime cette formule est Ja seule qui Soit juste, ‘: 
Car ils sont: réellement « à l’image de:Dieu ». Non point 
du « Dieu » qu'ils imaginent dans leur:« courtaude » de 
représentation, mais’du: vrai Dieu —- ainsi que nous nom- 
mons - parfois -notre : Mégalocasmos.. "" :  " 
©: Chacun: d'eux, jusque dans: les plus infimes- détaus;: est 
J'imagè exacte — ‘en miniature: bien entendu — du:Méga- 
locosmos ‘dans ‘sa totalité, et'éhacun d'eux possède tous les 
fonctionnements distincts qui réalisent:dans la présence du 
Mégalocosmos l'Iraniranomange: cosmique, ou « échangé 
harmonique: de substances », destiné ‘à maintenir en. un 
seul tout; dans le Mégalocosmos,. l'existence de. ‘toutes 
choses existantes... : | 
À. vrai dire, leur expression: « Nous sommes à: l'image 
de Dieu » illustre à merveille: jusqu'à quel point s'est déjà 
atrophiée .en' eux :touté:« logique: étriqué sensitive »;: ‘OU, 
comme on le dit encore: parfois, tout « penser finophnien ». 
Bien qu'ils se servent de:cetté formule conforme à :la 
vérité, èn- fait; pour celle:là comme pour toutes les :aitres, 
même s'ils avaient voulu de toute leur: présence, ‘activement 
et sincèrement, définir la représentation intérieure: et: la 
compréhension essentielle qu'ils-en ont, leur penser étran- 
gément. myope aurait, dans lé meilleur des :cas, élaboré 
quelque chose de:ce: genre 7" tra is ue 
« Bon... Si nous:sommes «:à l’image de Dieu ».… cela 
veut dire... :cela: veut dire. qué:« Dieu » nous ressemble, 
et qu'il :ale même aspect que nous.:: Cela veut dire que 
notre .&' Dieu .»:a des moustaches, : une barbe, un nèéz; 
comme nous, et qu'il porte: des vêtements comme nous: 
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fl-porte des vêtements COMME nous, Sans doute prie qe 
comme nous, il aime: la pudeur. .Ce n est pa P blé 
qu'il a chassé Adam et Eve du Paradis; quand 1 s on où 
aille de vignes» 
: Che “certains êtres. de là-bas, surtout pendant Je der 
niers temps, le .« penser étrique finophnien 80 «DE de 
sensitive », a tellement dégénéré que, dans la repris mate 
qu'ils se font deleur. Dieu, ils le voient très € siren nt 
avec un petit peigne, sortant de. sa pochette : geuct € 
dont ik-se sert parfois pour peigner Sà fameuse H ae 
. Cette originale représentation finophnienne qe na 
sis se font de leur Dieu leur vient avant tout es mar , 
tations. hassnamoussiennes. de--.ces Etres € sans qui 
t'en souviens-tu, s'étaient assemblés dans la ville de. , | N 
pour inventer ensemble sur leur Dicu diverses a es? 
funestes ‘qui se.répandirent ensuite. par” hasar su oure 
la surface de cette infortunée.planète — caf à cette ép à 1e 
les êtres tri-cérébraux de là-bas, qui commençaient à Det “ 
d'une manière particulièrement & selzelnoualienne » € ste 
A-dire à rester & passifs » devant les efforts étriques quis 
des. êtres tri-centriques, absorbaient: et : assIm} aien Avec 
ividité x tes Inventions. 5 0 ET ve. 
vo es couts “dé:-leur transmission de papes 
en génération, elles cristailisèrent progressivement : en eux 
un monstrueux. &« matériel logicnestérien-», Ce "Qui, EU po : 
résultat-dée favoriser.daris le: psychisme des:êtres trirgéré eu 
contemporains CE penser étrique :< finophnien:? st erri . 
PE s'ils se représentent leur Dieu avec une grance Rp 
c'est parce qu'il était dit, dans les fünestes ie l ns 
@ savants » babyloniens, que leur fameux « eu : 
l'aspect d'un vénérable vieillard à la ‘barbe fluviales . 
«Mais dans leur imagination, tes ‘favoris :cOntéMpOral ù 
sont allés encore plus loin: ils voient: leur Dieu comme 
un «-vieux Juif », puisque, pour leur raison. rélrécie, us 
les saints: personnages appartiennent à cette race. 
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Quoi qu’il en soit, mon enfant, chacun de tes favoris 
est à tous égards, par sa présence entière, l'image exacte 
de notre Mégalocosmos. Due te ci 
. Je t'ai dit.un jour que, chez eux comme chez nous, la 
tête est le siège d'une concentration de substances cosmiques 
spéciales, dont les fonctions, dans leur ensémble, corres- 
pondent exactement à l'ensemble. des fonctions ‘assignées 
à Notre Très Saint Protocosmos à l'égard du Mégalocosmos 
MÈRE, 2 du 
Cette. concentration de substances; localisée dans . Îeur 
tête, porte chez eux le nom de « cerveau ». Les «. ossa- 
niakis » ou &. poptoplastes », ou comme Îles nomment les 
savants terrestres, les « cellules du. cerveau », sont destinées 
à remplir à l'égard de:la présence entière de chacun d'eux 
exactement le rôle que jouent à l'égard de: l'ensemble : de 
Notre Grand Univers les: corps étriques suprêmes des êtres 
tri-cérébraux qui ont déjà communié avec Notre Très Saint 
Soleil. Absolu — où Protocosmos. © 
Une fois opérée cette communion, ces parties supérieures 
d'êtres tri-cérébraux, perfectionnées jusqu'au dégré. voulu 
de Raïson ‘objective, remplissent donc la fonction d’-« os- 
saniakis », ou de « cellules du cerveau», ainsi que Notre 
Père Eternel: Commun Uni-Etrique l'avait prévu lors de la 
création du présent monde, quand. Il daigna: décider, com- 
me:.je.te l'ai déjà dit, d'utiliser à l’avenir.ces revêtements 
—. qui avaient: obtenu leur individualité indépendante: dans 
les « tétartocosmos » — comme une aide dans l'adminis- 
tration. du monde grandissant. : Loi ds 
D'autre part, chez, chacun d'eux, la « colonne .verté- 
brale. » :est le siège d’une autre concentration nommée 
« moelle épinière » ;.et celle-ci est le lieu de « sources 
népatives » qui sont, par leur action, destinées à remplir 
à l'égard du cerveau Le même rôle que les Soleils de Second 
Ordre du. Mégalocosmos à l'égard du Très Saint: Proto- 
COSMOS..  * .… . oo ii cr. 
Il faut. remarquer que, dans les époques seculées,. tes 
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favoris avaient sune : certaine ‘connaissance du fonctionne 
ment spécifique des différentes parties de leur « moe ° 
épinière »; ils connaissaient même certains « moyen 
mécaniques » auxquels ils avaient Tecours quand ils ést- 
raient agir. sur les parties voulues’ de cette moelle épiniere 
dans “les ‘périodes où se faisait sentir ‘dans leur «: éta 
psychique »:unc certaine” disharmonie ; mais, peu à peu, 
les. informations relatives à cette SOrte de connaissance 
« s'évaporèrent », et tes favoris actuels, s'ils n'ignotent 
point :que leur moelle épinière est le siège de certaines 
concentrations, n’ont aucune idée des fonctions auxquelles 
elles sont destinées. par la Grande-Nature ét se contentent 


de Jes ommer « faisceaux’ nerveux de la moclle épinière ». 
Ces faisceaux. nerveux : de. la. moelle épinière sont des 
sources de. négation à l'égard .des affirmations de toutes 
nuances -venañt:de leur & cerveau », exactement comme 
les Soleil de: Second’ Ordre sont des sources: de ‘népa- 
tion à l'égard des affirmations-de toutes nuances venant du 
Très Saint Protocosmos. CU 
: Enfin, dé même-:que dans le. Mépalocosmos, l ensemble 
des ‘résultats’issus, : au- cours du processus ‘de l'Héptaparà- 
parshinokh sacré, d'une: part: de l'affirmation du Très Saint 
Protocosmos et.d'autre :part des népations de toutes nuañces 
venant des Soleils: nouvellement surgis, sert. de -&« principe 
conciliateur »:entre- l'ensemble de cés nouveaux Sufgisse 
ments et ce qui existait déjà, de même:il y a chez les ‘êtres 
uñe concéntration correspondante de tous les résultats 15sus 
de l'affirmation du « cerveau »-ét des négations de tou- 
tes nuances venant de ‘leur «colonne vertébrale », résul- 
tats. qui servent ensuite de « principe” répulateur »; ou 
& conciliateur », pour le fonctionnement de la présence 
entière de chacun:-d'eux.: SE . 
| Quant au siège de cette concentration qui sert de pin 
cipe régulateur et conciliateur à la présence pénérale es 
êtres terrestres tri-cérébraux, je dois te dire qu'au début cette 
troisième: concentration ‘existait, .chez tes : favoris. comme 
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chez” nous, sous forme de: cerveau ‘indépendant, dañsi:a 
région « thoracique ».. Fou de Ent ER. 
Mais depuis que Îe processus 'de [eur existence étrique 
ordinaire a subi de si graves altérations, la Grande Nature 
fut contrainte, pour certaines raisons dues ‘au processus 
cosmique général trogodutoésocratique, de. modifier, sans 
en détruire le fonctionnement,‘ le système. de “localisation 
deïce cerveau. 7: © ii ne Prus  gi ur 
.."Cest-à-dire qu'après avoir: localisé cet drgane en un seul 
point, la Naturc: le dispersa peu à peu:en petites localisations, 
dans toute leur présence générale, et: particulièrement dans 
la’ région. « épigastrique ». Ils: donnent ‘actuellement: à cet 
ensermble:-de petites: localisations Île: nom: de .&. plexus 


soläire: »; ou, ensemble ‘de- faisceaux: nerveux du système 


sympathique. Pret ont | 
"Dans ces faisceaux nerveux: disséminés par toût leur 


_ 


COEPS 


“planétaire s'accumulent actuellement :tous:. les’ résultats. des 
Manifestations :affirmatives de leur::« cerveau »:.et::des 


manifestations -négatives: de::leur -« côlonne- vertébraler:». 
Une: fois fixés: dans ces: faisceaux nerveux: disséminés . dans 


toute :leur-:présence,..ces ‘résultats servent de’ principe :neu- 
tralisant: dans le processus: ultériéur. d'affirmation et: de 
négation s'effectuant. entre :lé- cerveau :et-la moelle ‘épinière 
+de même :que, dans :le ‘Mépalocosmios, l'ensemble : des 


résultats . des ‘manifestations: affirmatives du Protocosmos 


-êt négatives des. Soleils nouvellement'surgis sert de. « force 
 néutralisante »-dans leur processus ultérieur d'Affirmation 


et de Négation.… 
“Ainsi. donc; tout coin 


. in Û 


me ‘nous, ‘les étres:tri-cérébräux de 


‘la planète Terre.sont .non.seulement des appareils à trans- 


former —— grâce aux:propriétés: des trois ‘forces du Triama- 
zikamno cosmique fondamental -—:1es substances cosmiques 


nécessaires au Très ‘Grand. Trogoautoépocrate, mais 1ls'ont 


a possibilité, pendant: qu'ils absorbent :ces substances :1ssuès 


“de: trois sources indépendantes, d'assimiler, outre celles qui 


soft-indispensables au maintien: de leur: existence, cértairies 
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substances destinées au. revêtement ct au PÉRCEHORREERS 
de leurs propres COrps étriques supéricurs. . | 

De’ cette manière, ces substances, provenant de trois 
sources différentes, qui pénètrent dans leur présence. géné- 
tale pour y être. transformées, constituent, pour eux comme 
pour nous, trois sortes: de nourriture étrique. . À L 

-Phis précisément, les substances qui -— au cours.de leur 
évolution ascensionnelle de retour au Très Saint Protocos- 
mos à partir: de Ï « ashaguiprotoékhari sacré », © Et 
-du dernier stopinder de l'Heptaparaparshinokh fondamenta 
sacré — se sont transformées, avec l'aide de leur planète, 
én formations sus-planétaires supérieures correspondantes, 
pénètrent en eux, pour y.être transformées, comme: &pre- 
mière nourriture êtrique .»,; sous forme d' « nee » 
et de « boissons » ordinaires. Lo 

Les substances. «de seconde source ». issues v trans- 
formations de leur: propre soleil. et de toutes les = 
planètes de leur système solaire, : dont les: radiations . les 
portent: :à-travers l'atmosphère :de Jeur : planète, pénètrent 

en’ eux, en vue. d'une: transformation évolutive ultérieure 
analogue à celle qui-se fait en nous —— comme seconde 
nourriture: étrique, constituée: par l’.« air » qu'ils respirent ; 

et:ce sont'ces substances de l'air qui servent àu revêtement 
et au maintien de l'existence de leur « second corps étrique ». 

Enfin, lés substances «de première source », qui repré- 
sentent, pour eux comme pour nous, la troisième sorte de 
nôurrituré étrique, servent au revêtement. ct au: pen 
nement de leur & corps étrique suprême ». 

- Hélas, chez tes malheureux favoris, ces ntitss Cosmi- 
ques sacrées subissent les tristes effets de toutes les anomaliés 
passées et: présentes du: processus: d' existence dt ve ordi- 
naire qu'ils ont eux-mêmes établi. :::: ::. 

-Bien que ces subitarices sacrées. constituant la nourrifure 
rique la plus haute n'aient jamais cessé de pénétrer - 
eux, elles ne pénètrent” plus que spontanément —— surton 

“chèz les êtres actuels san$ aucune participation deïleur 
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intention consciente, et:dans la: séule: mesuie -où. elles sont 
indispensables aux transformations qui s'effectuent:à travers 
eux, comme l'exigent : l'harmonie trogoautoégocratique 
générale ‘et la. continuation. AOMEUQUES de:. Fu espêcé, 
requise par la Nature. 

Lorsque les. conditions normales d'existence . êtrique 

Ordinaire furént- définitivement fixées l-bas, ce qui fit 
disparaître de leur essence toute-tendance au -perfectionne- 
ment de’ soi,”instinctive ou volontaire, non seulément ils 
cessèrent. d’ éprouvèr le besoin’ d’absorber consciéthment ces 
substances cosmiques, mais ils perdirent encore la: compré- 
hension et‘la notion méme e S de € ‘ nourritures 
étriques Supéticures -», Le 

‘Actuellement, Lècbas, tes foie ne connaissent que la 
première de ces noürtitures étriques, et s'ils 14’ éonnaissent, 
c'est que, bon gré mal gré, on est bien obligé de la con- 
naître, et que d'autre part son usage ‘est déjà devenu un 
vice pour eux, et occupe uñe place de choix patmi d’autres 
faiblesses qui se sont peu à peu cfistallisées en leur présence 
en tant que conséquences des propriétés: du funeste __ 
kundabuffer. | 

Jusqu’ à présent, pas un seul. d entre eux n' a même pris 
conscience que cette « première. nourriture » comporte 
presque exclusivement. des substances servant au maintien 
de l'existence de leur corps planétaire grossier constituant 
le principe négatif, et que, pour les parties supérieures . de 
leur. présence, cette. « es nourriture AQU ». ne 
peut presque rien donner. . 

Quant aux substances cosmiques : supérieures, dont : üne 
certaine quantité doit absolument se. transformer. Eti eux, 
tant-pour la continuation -de leur. espèce que pour le main- 
tien .de l'harmonie générale de l! « Ensemblouizar cosmi- 
que »,.tes favoris actuels n'ont aucun:besoin d’en inquièter 
leur dieu intérieur 4 auto- -tranquillisateur », car, comme je 
l'ai. déjà ‘dit, cette transformation s'opère aujourd'hui: en 
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eux tout à.fait nas sans aucune intention cons- 
ciente de leur part. . ee 
: Il est:intéressant de US ici. qu’ ‘au | début, c'est- à-dire 
tout.de suite après la destruction de l'organc kundabu . 
chez les êtres tri-cérébraux qui peuplent ta planète, ils 


connaissaient, eux aussi, ces_deux nourritures étriques. SUpÉ- 
rieures, et les utilisaient dans une. intention consciente ; 


certains êtres du continent Atlantide, peu.avant $a dispari- 


tion, considéraient même le processus d'absorption de ces 


nourtitures..étriques a comme da ne raison 
d'être de ‘leur existence. …. 

Les êtres du continent Atlantide. nommaient alors. Ja 
seconde nourriture étrique « amarlouss :»;.ce qui voulait 
dire.« aide.à la Lune » ;.et la troisième nourriture étrique 
« amarkhoudann sacré »,.ce qui. signifiait chez eux... aide 

eu». . 
7 pris de l'absence, dans le. psychisme de tes favoris 
e de tout. besoin conscient d absorber ces nourritures 
cosmiques sacrées, Je. veux attirer ton attention sur une 
conséquence . très. importante qu'elle entraîne malheureuse- 
ur eux. 

> rs d'absorber consciemment ces substances Cos- 
miques indispensables 2 à ‘J'avènement et à l'existence : fur 
parties étriques supérieurès, ‘ils ont perdu. non seulemen 
toute tendance au perfectionnement de-s01, mais eñcore 
tout pouvoir de « contérnplätion volontaire » 2 contem- 
plation qui’ constitue précisément le principal. facteur 
d'assimilation de cés substances cosmiques sacrées. Et depuis 
lors, pour assurer l'absorption ‘et l'assimilation ces 
substances en quantité fécessaire, la Nature a dû s'a _ 
péu à peu; ét fairé en sorte qu'au cours di: PrOCESSUS e 
leur existence, il survienne à chacun: d'eux: de cés &'événe- 
ments inattendus » qui n'arrivent à aucun: être tri-cérébral 
de notre MépAIoo nes: et'ne devraient ee non He ae 
leur afriver. 

, Et:si la pauvre: Nature a dû S adapter là. bas: à CES - anO- 
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malies, c'est afin'de les forcer par ces «surprises » à faire 
sans le‘ vouloit; dans des conditions ‘ne dépendant :pas 
d'Eux, certäinés expériences étriques intenses, ainsi que 
certaines réflexions actives grâcé auxquelles puissent :s'effec: 
tuer automatiquement en eux l4 transformation‘et F'assimi: 
lation dé ces indispénsables PSE sacrées sde ourritures 
Mi APE a F | 
Et maintenant, ‘mon: enfant, abérdrins les. Brocessus 
mêmes de‘ transformation qui's ‘opèrent ‘par l'entremise dé 
ces appareils qué sont tous tes- favoris, au cours des mou- 
véments évolutifs "ét 'involutifs de ‘toutes ces: substances 
cosmiques “servant aù processus ‘général ‘du ‘Très Grand 


Trôgoautoégoctate. ‘En‘‘eux comme ‘en: rious ‘comme 
d'ailleurs en: tous : les cosmos, grands où petits, de -notre 
Mégälocosmos conmimun -— ès transformations ‘sont 'stric- 


tement soumises aux deux lois cosmiques ‘fondaméntales : 
l'Heptaparaparshinokh sacré, et le Triamazikamno sacré, : 
‘Avant: de’ t'expliquer comment: se. transforment Îes 
substances’ cosmiques qui pénètrent dans ‘la. présence dés 
êtres tri-cérébraux en qualité : de « première nourriture 
étrique" $:'pour servir au. processus tropoautoépocratique 
cosinique péhéral,. ainsi qu'au revêtement: et au- perfection 


. néméht déleurs propres partiés supérieures — à condition 


qu'ils aient à l'égard de ce processus l'attitude voulue —- 
jete'dirai toût d'abord, ‘afin que tu-t'en fasses une claire 
représentation, que les ‘processus” trogoautoépocratiques de 
toutes ‘sortes qui s’accomplissént dans ‘notre. Mégalocosmos 
ÿ engendient dés: centaines et dés centaines’ id':«« éléments 
actifs » indépendants, doués dé propriétés :spécifiques sub- 
jectives;: et que ces ‘& éléments actifs: » éhtrent dans k 
constitution des nouvelles formations: | 

"Où: qu'ils se’ ‘trouvent, ces. "« éléments ‘actifs D: aux 
propriétés ‘diverses; issus‘ des’ sépt stopinders: de” l’Hepta 
pafaparshinokh * cosmique fondamental,: se divisént : ét ‘se 


répartissent, Suivant le stopinder dont ïls-relèvenit, et 
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conformément à leurs -&« affinités: de vibrations :», en sept 
classés « okhtapanatsakhiennes ». Et toutes les concentrations 
déjà déterminées de notre Mégalocosmos, Jes er comme 
les grandes,.sont constituées par des: éléments .acti s appar- 
tenant à ces sept classes indépendantes, et possèdent, comme 
je viens. de te le dire, Jeurs propres qualités PE 
Ces propriétés subjectives, au nombre -desquelles. eur 
& pouvoir proportionnel de vivification », sont Dee 
en premier lieu par. la forme que. prend le dE VE TS 
du cinquième stopinder du processus d Heptaparaparshinokh 
sacré qui s’accomplit au moment de leur apparition, et en 
second. lieu par les. conditions dans lesquelles ces éléments 
actifs se sont formés, soit qu'ils aient été. le résultat .d une 
intention consciente de. la part d’un individu indépendant, 
soit qu'ils aient surei de façon automatique, en vertu d une 
loi cosmique..de second ordre nommée: «: loi d'attraction 
ct de fusion des semblables ». Re EG 
Ces. centaines d'éléments. actifs, appartenant aux. sept 
classes okhtapanatsakhiennes,. et doués de sept propriétés 
subjectives, parmi lesquelles dominent les pouvoirs -dé 
« vivification ».et.de. &« décomposition », constituent dans 
leur totalité .J'Ensemblouizar cosmique fondamental dont 
dépend la réalisation du Très Grand Trogoautoégocrate <os- 
mique, notre inf aillible sauveur .de l'action, conforme, aux 
lois, de l'impitoyable Héropas. LL vi .. 
-.je dois te dire encore que l'apparition premiére de toutes 
les sortes de concentrations. à. partir de l'éthernokrilno, 
présent dans: l'Univers entier,. lorsqu'elle est. soumise. à 
cette loi cosmique «. d'attraction et.de fusion. des semble- 
bles »,.se fait. de la. manière suivantes... 0. ” 
=: Si, pour .une raison. ou.pour une autre, les. parcelles 
d'éthérnokriino : déjà: présentes dans les. diverses -Sphères 
des sept stopinders de l'Ensemblouizar. cosmique fondamen- 
tal entrent. en collision, elles engendrent alors par. leurs 
combinaisons .des.« cristallisations » n'ayant encore aucune 
propriété subjective puis celles de ces combinaisons. de 
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parcelles d'éthernokrilno qui tombent par hasard dans des 
conditions où s'effectue le. processus & harnel-miatznel », 
fusionnent entre elles. et se transforment en éléments actifs, 
doués cette fois, suivant la. nature de leurs vibrations, de 
qualités spécifiques bien. déterminées. …: , os 
Plus tard, si ces éléments actifs déterminés, aux proprié- 
tés subjectives spécifiques, sont soumis -à de nouveaux 
processus « haärnel-miaténel », comportant des conditions 
différentes, ils fusionnent à leur tour les.uns avec les autres, 
conformément à:cette même loi d'affinité des vibrations, 
et, acquérant: ainsi de nouvelles propriétés, se transforment 
en éléments actifs d'une autre classe okhtapanatsakhienne 
— et ainsi de suite, mors 
_ C'est pourquoi il existe dans notre Mégalocosmos un si 
grand nombre d'éléments . actifs indépendants, doués de 
propriétés subjectives spécifiques. 
. Maintenant, mon enfant, si tu comprends de manière 
satisfaisante le déroulement du processus de transformation 
des substances cosmiques par l'entremise des « êtres-appa: 
reils » dans la présence desquels ces substances pénètrent 
en qualité de « première nourriture êtrique », tu connaîtras 
ainsi, en même temps que les processus. d'évolution. et 
d'involution. des nourritures -êtriques supérieures, presque 
tout ce qui touche aux particularités principales. de Ia. loi 
sacrée d'Heptaparaparshinokh... : :.,... © ... .. 
: Lorsque :cés éléments actifs, au cours. de. leur évolution 
ascensionnelle de retour à partir du dernier stopinder de 
FHeptaparaparshinokh cosmique fondamental sacré, pénè- 
trent dans la présence générale des « êtres-appareils ». en 
qualité de première. nourriture étrique, ils commencent .dès 
leur entrée dans la bôuche-ä se modifier suivant le processus 
de la loi de. second ordre. dite d’ &«: harnel-miatznel. », 
c'est-à-dire qu'ils se combinent et fusionnent, selon leur 
&« affinité de: vibrations », avec des éléments actifs qui, 
ayant déjà évolué. dans la présence des êtres, ont.acquis 
une qualité de vibrations correspondant au stopinder suivant 
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du processüs ‘dë l'Héptaparaparshinokh étrique. rs : 
dans l'estomac, ‘ils’ se” transforment ‘ER éléments jar 
spécifiques nommiés : | see pr D, Le sr 
pondént, ‘pat leurs‘ vibrations,’ âuquatrième Rod 
ascendant . Apiparprinolh _—— sacré. 
re cet ensemble d'éléments actifs; dont hi & per ‘de 
gravité de vibrations » est celui des «: protoékharis êtriques . 
évolue progressivement, acquérant ‘ainsi, rar Le 
seul: ‘processus “harnél-miatznel, là nr. 5 er : 
correspondante. Une fois. arrivés: dans le auodëén Mars 
éléments se transforment définitivement en < deutéroé 
 Écbhdnt älois ce ‘qu'on appelle le « parcours inesti 
nal »,-une partié de ces substances ‘spécifiques; -ou . | 
roékharis étriques » est utilisée pour les’ besoins . tpe 
lanétaire même, ainsi que du härnél-miatznel loca ee ss 
est soumis tout apport de nourriture fraîche, see is a - 
Pautre partie, à l'aide de ce même processus 71 ur ré 
dericaractèté ‘Joëal, continuerson évolution in épenda 
pour: $e ‘transformer gare Pt en er 
nomrhées “& tritoékharis : triqt Ro 
der parce ‘dé’ substances cosmiques, done Ramin 
ciistallisé dans:la présence générale des «: mis MTS s », 
et dont les vibrations correspondent aux. de ‘on 
étriques” ÿ, a pour lieu de concentration” D ce e 
i& foie ». 
de étape dé l’« fipsemblouizat: ‘étrique D" se trouve 
lé mdnekinin inférieur » de cé 49 ee pat vo 
nommé idnel-inn mécanico-coincident » : aussi N 
substances constituant les « tritoékharis êtriques ÿ cesse À 
elles de pouvoir ‘évoluer de eee rApenrnts ee ” 
harnel-miatzne | 
ie a taison dé la modification apponée au fonc- 
tiônnement général de la-loi originelle dé‘1 Loge 0 
shinokh cosmique sacré, cet ensémible de'substances nomm 
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€ tritoékharis êtriques » ne peut désormais poursuivre son 
évolution qu'avec: l'aide de forces venant du dehors...” 

Ét'si'ces €:tritoékharis étriques” > ne reçoivent aucuñé 
aide extérieure pour continuer à évoluer dans la présence 
générale des:êtres, ces substances, de même que:celles qui 
se sont antérieurement éristallisées en tant que. centres de 
gravité de l'Ensemblouizar étrique, doivent toujours involuer 
jusqu'à leur point de dépatt, pour redevenir les cristallisa- 
tions cosmiques ‘spécifiques qu'elles étaient auparavant. 

- En vue de leur: assurer-cette aide, la Nature a, dans sa 
Pr sagesse, adapté l'organisation intérieure des êtres de 
telle façon que les:substances qui pénètrent obligatoirement 
dans leur présence générale pour ÿ revêtir et y nourrir le 
& second Corps étrique »:ôu « corps Kessdjan » -—:c'est-à- 
dire ces: ‘substances cosmiques que tes: favoris: nomment 
< air» — | puissent constitucr en même temps l'aide exté- 
tieure hécéssaire ‘à l'évolutiôn des substances de. ka & pre- 
rüière nourritüré étrique D. 

 Ecs éléments actifs qui constituent cette 4 néseité riour- 
titure ‘êtrique:»,: ou @ air», pénètrent par le nez dans la 
présente des êtres, pour' y évoluer progressivément sous 
l'action -de ‘divers: processus: harnel-miatznél de caractère 
local, ét, une fois arrivés dans les « poumons » des êtres, 
se” transforment à à leur tour en « protoékharis », mais cette 
fgis; en & protoékharis astralnomièns ». : 

Les substances de.ces « protoékharis éstislacniiets », 
qui pénètrent dans: la présence des êtres pour y accomplir 
leur propre évolution, :et qui contiennent encore, conformé- 
merit à FHeptaparaparshinokh - sacré, toutes des possibilités 
d'évoluer à partit de leur céntre dé gravité actuel, à l'aide 
du seul processus harnel-miatznel, fusionnent avec l’ensem- 
ble des substances -de la-« première nourriture -étrique », 
déjà ‘évoluées. jusqu'au ‘troisième ne ur ee HBpass 
parshinokh étrique. 

 Evoluant alors: avec ‘ces: abs. de k & première 
nourriture étrique »,-elles les aident à franchir le « mdnel- 
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inn inférieur mécanico-coïncident », ét à sc ga raer 
d'autres substances. spécifiques, nofnmées si és . 
êtriques ».— tout en SE transformant : clles-mêmes 
« deutéroëékharis étriques astralnomiens ». | LL À 
_ foi, mon.enfant, tu TouvEras dans mes Exp a s nb 
quoi-comprendre clairement la différence ge none 
épocrate » .et. le « ‘Trogoautoégocrate. »,. € esta-t . 
différence entre l’ancien système € antoégocraique Fou 
maintien de l'existence du Soleil Absolu, ds sr 
« trogoautoépocratique > qui fut établi apres nee si 
‘Mégalocosmeos.: :: 
D ns pre des: substances, par Sr es _ 
« étres-appareils »,:se faisait selon la loi ds | Fr 
parshinokh sacré telle. qu'elle “était avant, a é sficat Ë 
de certains de ses stopinders, c'est-à-dire, fe L qu'e 
fonctionnait. avant. la création du. présent ET 
les. substances cosmiques qui constituent : la « Lara 
nourriture êtrique », après AVOIT pénétré dans a : FL 
reils-cosmos-» pour :s'y soumettre au PIOCESSUS À pre 4 
lution,. poursuivraient: leur: ascension jusqu'à. c( 
transformation en «éléments actifs: supérieurs » spécifiq , 
sans aucun: obstacle et sans nul besoin.d une aide Ro ) 
par le seul processus harnel-miatznel.. Mais pe 
depuis que. le fonctionnement de cette loi. as gi 8 re 
d’indépendant qu'il était, est devenu dépendant, ue 
et J'involution:.des substances au niveau OÙ CES stopin e 
ont été modifiés, doivent toujours être. dépendantes 
manifestations. extérieures <«: d'origine étrangère Ds ss È 
. Dans le cas présent, cette-aide "extérieurs PT 
transformation complète, à travers les êtres, de CGS-CEi #5 
lisations cosmiques en « cristallisations | supérieures », Monte 
de la «seconde nourriture .étrique », d'origine entiéreme 
différente, et : destinée à réaliser: des à résultats cosmiques 
ié nt différents. COM ie Cr Cie 
fe vexpliquersi plus tard..en détail de quelle me 
se_fait chez les êtres la transformation des. substances .: 
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258 


ee nr 


LA SAINTE: PLANÈTE DU PFPURGATOIRE 


la seconde et de la troisième nourriture êtrique ; en atten- 
dant, sache seulement que ces substances cosmiques . supé- 
tieures. se. transforment chez les êtres selon Iles mêmes 
principes que les substances de a « première nourriture 
ÉTrIQUe D. 2 à | 

‘Ainsi. donc, comme je viens de Île dire, la première 
nourriture élrique se transforme progressivement en subs- 
tances. spécifiques riommées &:tétartoékharis étriques », et 
ces substances, chez tes favoris, ont pour lieu de concen- 
tration [es. deux .& hémisphères cérébraux ». 


: Une pattie de ces & tétartoékharis étriques » localisés 


dans Îes: deux hémisphères cérébraux est alors utilisée sans 


modification pour les bescins du corps planétaire de l'être : 
l'autre partie, qui possède, . conformément à l’Heptapara- 
parshinokh sacré, toutes les possibilités d'une évolution 


indépendante, continue à évoluer en l'absence de toute aide 


extérieure, et, fusionnant. sous l'action du processus harnel- 
miatznel avec les. substances supérieures déjà. présentes. en 
l'être, se transforme peu à peu en & éléments actifs supé- 
rieurs » spécifiques, nommés «& pentoékharis étriques.». : 
Ces substances ont pour principal lieu. de concentration 
le & sianourinam », également situé dans. la tête ; tes favoris 
nomment cette partie de:leur corps planétaire & cervelet ». 
Conformément au cinquième intervalle de l'Hcptapara- 
parshinokh- sacré, ces substances sont toujours susceptibles 
de déclencher, dans les manifestations de la présence géné- 
rale .des .êtres tri-cérébraux, tantôt un résultat, tantôt ‘un 
autre, diamétralement opposés. A 
Aussi les êtres doivent-ils sans cesse faire. preuve. d’une 
grande prudence:à l'égard de ces substances étriques, afin 
d'éviter des conséquences indésirables pour leur tout intégral. 
Du: cervelet.», une partie de ces substances spécifiques 
est à son tour utilisée pour les besoins du corps planétaire ; 
l'autre, descendant: « d'une façon particulière ».le long 
des faisceaux: nerveux du dos et de Ia poitrine, .va se 
concentrer: dans les « testicules », ou dans [es &« ovaires ÿ; 
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qui sont, dans la présence générale des êtres, es : 
concentration des & hexioékharis ‘étriques », Le gd : 
ce ‘qui est pour eux l'acquisition la plus sacrée. aus ok 
propos, que cette & façon particulière » sc nomme « à dé 
Ét c'est alors que ces substances cosmiques, qu ss 
pénétré dans les « étres-appareils » afin d'y ra 
leur évolution, c’est-à-dire, afin d'avoir la -possibi se 36 
ftanchir le: € mdnel-inn inférieur » de Î échange | mesh 
mental des ‘substances, : se. transforment en cet ensemble 
bien déterminé de substances cosmiques, dont Ja se 
constitue ‘la justification ‘automatique de la ir : 7 
de existence dé-tout être en général, et en particu se 
êtres triscérébrâux actuels peuplant ja planète Terre. Cet 
ensemble ‘de. substances cosmiques ‘est partout:. nommé 
xioékharis 3... | A A 
k A pee enfant, ces: € hexioékharis 2 | . ] En 
tion de lä première noürriture étriqué à travers les “ _ 
appareils »,. correspondent :par feuts vibrations au _— 
stopinder de l'Héptaparaparshinokhétrique, A sn ; 
conformément à la particularité de ce stopindef, au « pr | 
inn supérieur volontairement ‘réalisable » de Ja . ; Lepr 
taparaparshinokh: Mais, pour achever: leur transformia . 
en nouvelles substances, d'ordre supérieur, ct: acquérir. 4 $ 
vibrations . correspondant à Ja”-force : de em u 
degré suivant;: c’est-à-dire au cinquiéme stopinder - hu et 
cessus fondamental de l'Heptapataparshinokh cosmique:sacré, 
il leur faut absolument f'aide extérieure. que seuls À san ou 
apporter, dans la présence des” êtres Se gs 
teurs constitués par Îles partkdolgdevoirs +. ont} 
l'ai parlé plus d'une-fois — autrement dit-les factéurs que 
Notre Père Commun :Eternel:a bien voulu ‘désigner comme 
devant être les:moyens permettant à certainstétartocosmos 
de devenir, au terme de leur service consacré à l'Iranirano- 
mange cosmique général, des aides en arerta 
du monde grandissant. Ces facteurs sont jusqu'à présen 
l'unique moyen d'assimiler les substances cosmiques néces- 
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“saires au revêtement et. au perfectionnement. des. corps 
 étriques supérieurs ; . nous. les nommons : aujourd’hui : 
&- travail conscient »..et. « souffrance. volontaire ».: 
l'est bon de remarquer et. même. de ‘souli gner..ici, que, 
parmi toutes les. substances. cosmiques . bien déterminées 
qui se constituent. et se trouvent toujours :dans la. présence 
générale de.tes. favoris, ils: ñe. connaissent. bien .-— étant 
passés maîtres dans l’art de Jeur faire subir toutes sortes -de 
< manipulations »: — que-les « “hexioékharis. étriques. .», 
auxquels 1ls: donnent le nom.-de « sperme», ” 
D'ailleurs, ils ne désignent et: ne considèrent. sous : ce 
nom-là que l’ensemble de substances..spécifiques. se: consti- 
tuant:.dans: la: seule. présence des. êtres :de. sexe masculin, 
ne. donnant aucun :nom et-n'accordant aucune importance 
à l'ensemble des «. substances ultimes » se Constituant chez 
les êtres. de:sexe féminin... 
-. Cet ensemble de substances: qui. se cristallisent..inévita- 
biement dans la présence des. êtres. comme résultat final 
des transformations de.leur première: nourrituré étrique, 


ayant cessé, depuis que les êtres négligent d'accomplir les 
pattkdolpdevoirs étriques,. -de.recevoir,.… conformément à 
FHeptaparaparshinokh sacré, l'aide :extérieure : exigée pour 
achever leur: évolution, : c’est-à-dire, leur. transmutation .en 
‘de nouveaux éléments. actifs. d'ordre supérieur, -involuent 
Jusqu'à leur ‘point de départ; pour redevenir les cristallisa- 
tions qu'elles étaient: auparavant. 1: 5. 
Depuis-ors, ces. processus sirivolutifs . sont devenus. des 
facteurs :qui suscitent. en leur présence générale. l'apparition 
de. leurs innombrables «maladies 5: et “qui; par:cela même, 


-dégradent leur individualité en formation; tout en -abrégeant 


la durée de leur existence. 
s1Tes favoris de la planète. Terre,:surtout ceux des temps 


actuels, ont tout .à fait :cessé d'utiliser consciemment : les 
€ hexioékharis ‘êtriques .», que: ce: soit pour leur propre 


perfectionnement, ou: pour la reproduction consciente d'un 
nouvel: être à leur_.image, .: or 
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… Ces. substances cosmiques sacrées, ‘constituées comme :je 
viens de.te l’expliquer, servent en eux soit simplement: au 
Très Grand Ttogoautoépocrate cosmique, sans aucune. par- 
ticipation de. leur propre conscient êtrique ni de’leur désir 
individuel, soit ‘à Ja: conception‘ involontaire d’un nouvel 
être à leur image, qui‘n'est que Le lamentable résultat de a 
‘fusion de ces substances.sacrées des deux sexés, ‘représentant 
deux forces opposées. du Triamazikamno.:sacré — ‘fusion 
qui s'opère pendant J'accomplissement de cette : fonction 
dont la satisfaction.est devenue: le vice ‘principal des êtres 
tri-cérébraux actuels, sous l'influence de À « héritage » 
-des anciens Romains.‘ RE 

--]Lest impossible, mon ‘enfant, de ne pas. remarquer ici 
avec tristesse que cette tenidance vicieuse, déjà-définitivément 
fixée ‘en. eux, représente: pour: tes: favoris ‘actuels, par son 
action automatique, le plus sûr: moyen de ‘détruire, dans 
leurs racines mêmes, jusqu'aux: impulsions que ‘font parfois 
surgir en leur présence certaines manifestations réellement 
dignes d'êtres :tri-cérébraux; et qui provoquent ‘chez eux 
‘ce qu'on ‘appelle la « soif d’être ».” D 


: Je le répète, on seulement tes favoris, les contemporains 
surtout, ont cessé d'utiliser consciemment-: ces - substances 
sacrées -— :qui doivent toujours se cristalliser en eux — 
pour le revêtement et le perfectionnement de leurs:« parties 
supérieures » ainsi que pour l'accomplissement dece. devoir 
êtrique prévu par la Nature qui consiste dans Ja continua- 
tion de leur espèce, mais quand par hasard la chose:leur ar- 
rive, is: la considèrent même comme un grand mafheur, car 
les'conséquences qu’elle ‘entraîne ‘font forcément obstacle 
pendant un: certain .temps.äu libre assouvissement:des vices 
nombreux et divers déjà fixés dans leur essence. . 
“1, Aussi les êtres actuels s'efforcent-ils, en pareil cas, d'em- 
pêcher de toute: leur présence et par tous’ les moyens la 
réalisation de cétte manifestation accidentelle et involontaire, 
-mkis sacrée, et prévue par la Grande Nature : 
Depuis quelques siècles, un grand nombre d’entre eux, 
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chez lesquels se sont plus fortement cristallisées les données 
propices à toutes sôrtes de. « propriétés hassnamoussiennes » 
sont devenus des spécialistes en matière de destruction de 
CES Saints accomplissements êtriques accidentellement réa- 
lisés ; ces. Spécialistes ont reçu là-bas le. nom de « faiseurs 
danDeS De jé as ee D D 'oA* 
Et cependant, cette « action étrique » dont tes favoris 
ont fait leur vice principal, est considérée par les êtres de 
touié nature, dans Notre Grand. Univers. comme le blus 
sacré de tous Les mystères divins. de) 
- Même de.nombreux êtres terrestres :bi-cérébtaux et uni- 
cérébraux, dont la «. présence conforme aux lois » ne 
comporte nullement la possibilité ‘d'une « logique compa- 
rative. », tels que -& hyënes », :« chats :»;..« loups: », 
€ lions », tigres», chiens sauvages », « grenouilles » et 
quantité. d'autres, continuent jusqu'à aujourd'hui, avec leur 
seul instinct bien “entendu, à ressentir cette action comime 
Sacrée, €t l'accomplissent uniquement pendant les périodes 
assignées par la Grande Nature à ce mystère sacré, Les 
Ctres ‘tri-cérébraux donnent partout à “éette: période, qui 
correspond au commencement d’un nouveau cycle: de la 
planète sur laquelle ils ‘existent, le nom de & dianosks du 
mystére sacré. du Grand Sérouazar »: ces’ dianosks sont 
appelés sur la planète qui t'intéresse « jours de printemps ». 
“ Peut-être ne sais-tu bas encore, mon enfant, ce qu'est 


. 


le « mystère sacré du Grand Sérouazar >? 
“À la Question de Bclzcbuth, Hassin répondit : | 
—. Non, cher grand-père, je n’en connais pas ericore les 
détails. Je sais seulement que cés dianosks sont considérés 
chez:rious, sur la planète Karataz, comme de grandes fétes, 
et sont appelés les « dianosks d'äide à Dieu », Je sais aussi 
que tous nos.êtres, 4 aktavas ÿ comme « passavas », ‘dès 
qu'une de ces grandes fêtes est terminée, se préparent 


immédiatement à.la suivante, .et que‘pendant le «-lounia » 


qui précède ce mystère sacré, les: jéunes comme les. vieux, 
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tout en cessant. d'absorber la « première ca La ce 
que.», remercient mentalement. Notre Créateur pue 
au .cours de cérémonies. sacrées, de leur avoir accor 
ee que les deux dernières. de ces. pra 
majestueuses sont appelées & dianosks de glori ication 
premier générateur ».de chaque famille. 


Voilà pourquoi, chaque année; lors de ces — 
nous nous souvenions et parlions tous uniquement" . i 
cher grand-père ; chacun de.nous, de-tout He L. 
çait alors. de manifester Je désir sincère P” es _ 
créc toujours des: conditions d'existence étrique e . 
à t'aider dansites efforts pour.amencr rapidement et faci- 
lement ta raison jusqu'au degré sacré nécessaire et que, es 
cela même, tu. puisses bientôt te libérer de cette actuc e 
« existence étrique ordinaire», si. pénible: pour pr : 
Sur.ces paroles, prononcées d'un ton solennel] assin ë 


i 


_. Très bien, mon enfant, dit Belzébuth. Nous parlerons 
du mystère. sacré Sérouazar. lorsque nous serons revenus sur 
notre chère Karataz.  : 5. er | | 
.: Je t'expliquerai alors en détail ‘où et: comment s'accom- 
plit le mystère. sacré Séronazar. en -vuc de: Ja guess 
de J'espèce, en quel cas et de quelle manière se réalise la 
fusion — avec les résultats qu'elle entraîne — des. deux 
sortes d’«"hexioékharis étriques. », qui. effectuent leur 
transformation, la première en tant que principe affirmatif, 
à travers ces € étres-appareils ».que sont les « aktavas » 
sur notre planète Karataz et, sur ta planète Terre, les êtres 
de sexe masculin, la seconde en tant que principe négatif 
à travers ces € êtres-appañeils » que sont, sur notre planète 
Karataz, les « passavas », et, sur la planète Terre, Jes êtres 
- Maintenant, revenons: à CES. corps étriques:suprêmes » 
Où &ämès.» qui, une fois-perfectionnés, viennent sur:cette 
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mes explications antérieures. RE 

Ainsi donc, au commencement, du temps. où ces parties 
étriques suprêmés ‘apparäissaient chez les êtres. suivant’ le 
processus que je t'ai: décrit,-et se perféctionnaiént jusqu'au 
degré voulu de Raison Objéctive — autrement: dit lorsque, 
conformément au «.mdnel-inn inférieur » de l’Heptapara- 
parshinokh: sacré, Je corps kessdjan:se constituait chez les 
êtres à partir de:.{a seconde nourriture: étrique, et que, 
conformément au « mdnel-inn Supérieur » de la même 
loi sacrée, ‘le «-:troisième Corps ‘étrique :» ou « corps 
suprême »-se revétait etrse perfectionnait à ‘pattir de la 
troisième nourriture étrique —— ces parties étriques suprêmés, 
entièrement perfectionnées, étaient dignés, dès qu'elles: se 
séparaient :des parties étriques inférieures, d'entrer immé- 
diatement en communiot avec la. Très Sainte Source Ori- 
ginelle et d'accomplir: désormais: leur destinée: divine. 

“Et cela. continua ainsi: jusqu'à cet: effroyablé- événement 
CoSmique connu aujourd’hui, ‘comine je te l'ai déjà dit, sous 
lnom de :« période tchoutboglitanique 5.» #6 0 

"Avant ce désastre ‘cosmique ‘fénéral, tous les «°cotps 
étriques suprêmes: » qui äpparaissaiént et se perfectionnaient 
chez certains tétartocosmos et chez leurs descendants immié- 
diats_-entraient-: directement en: Communion: avec. le: Très 
Saint Protocosmos Lui-même, parce qué leur présence’ géné- 
rale réalisait. encore dés. résultats qui Lui correspondaient 
pleinement, +: + .., "3: 2 o 
Jusqu'à ce tetrible. événement cosmique, le Théormiért- 
malogos sacré, issu. du: Très: Saint Soleil Absolu, existait 


‘ 


encore: à l'état pur, sans qu'il y:entrât ‘aucune formation 
d'origine étrangère, . douée: de: propriétés subjectives parti- 
culières, .et lorsque .ce: Théomertma logos ‘sacré ‘pénétrait 
dans l'atmosphère des planètes où se ‘constituaient les cris- 
tallisations sacrées. dont: Jes fésullats, après transformation 
à travers. les: étres-appareils », servaient au revêternent ét 
au. perfectionnement. des corps étriques. suprêmes, ces dér- 
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niers acquéraient une .présence ‘exactement conforme aux 
conditions requises pour l'existence dans la sphère du. Trés 
Saint Soleil Absolu. "5 4 2 
- Maïs. plus. tard, après que: cette. catastrophe cosmique 
eut contraint le Très Saint. Soleil. Absolu à conférer à ses 
émanations. de ‘Théomertmalogos des propriétés subjectivés 
venant de concentrations d’origine étrangère, ces. formations 
cosmiqes sacrées perdirent la possibilité ‘de cotrespondre 
aux. conditions d'existence requises. dans Ja sphère de la 
Très Sainte Source. Originelle. RE 
_ L'intervention de. concentrations’ d’origine étrangère au 
Théomertmalogos. sacré se fit pour les raisons suivantes, 
d'ailleurs tout à fait imprévues ? 2‘... 
: Chacun de’ces corps êtriques suprêmes, une fois perfec- 
tionné jusqu'au niveau d'un Individuum indépendant, acqué- 
rait sa propre Joi de Triamazikamno sacré, et devenait, en 
miniature, une. source d'émanations analogue auù Trés Saint 
Soleil Absolu. Or, lorsque ces Individuums sacrés indépen- 
dants furent. nombreux, il:s’établit entre leurs. émanations 
et l'atmosphère. du ‘Très. Saint Soleil Absolu un « contact 
généotriamazikamnien.», ce qui:entraïna pour ces «:païties 
étriques suprêmes. perfectionnées » le terrible. désastre en 


question, .. 


. Certes, l'action du résultat de ce:« contact. généotriama- 
zikamnien » s’harmonisa bientôt avec celle qu'exerçäit déjà 
Notre ‘Très Saint Soleil Absolu . Lui-même;: cependant, à 
partir de.ce moment-là, les émanations de « ‘Théomertma: 
logos sacré » durent être modifiées et les conséquences 
premières de ce désastre apportèrent, au bout de quelque 
temps, diverses perturbations :dans-les mouvements harmo- 
niques de.nombreux systèmes. solaires, déterminant ainsi 
une disharmonie .dans. le fonctionnement intérieur de cer- 
taines de leurs: planètes. 2: ia; so ces ee to 
-C'est alors que se détacha du systéme solaire « Khlartou- 
mano » Ja fameuse planète, :douée de particularités tout à 
fait exceptionnelles, qui depuis lors demeure ‘isolée dans 


266 


LA SAINTE. PLANÈTE DU PURGATOIRE 


l'espace, et qui porte actuellement le nom de .& Remords 
de conscience ». . | Nr. 

Ce «contact généotriamazikamnien ». consista en ce que, 

dans l'atmosphère même du Très Saint Soleil Absolu. :ces 
Corps €triques suprêmes se mirent à émettre des vibrations 
inhabituelles, d'origines diverses, . qui, fustonnant avec :les 
émanations du Très Saint Soleil Absolu, pénétrérent partout 
avec elles dans le Mégälocosmos, - et. atteignirént. certaines 
planètes, où continuaient à surgir chez les êtres des corps 
étriques Suprémes. Ces vibrations inhabituelles se transfor. 
mérent et. se cristallisèrent alors au:sein du Théomertmalogos 
sacré, particibant-ainsi au revêtement des « parties. suprê- 
mes » des êtres. PS : ne. 

Depuis lors,.la présence de ces réalisations sacrées con 
porta des propriétés particulières dues à.ce. que certaines 
manifestations des autres parties de l'être dans lequel ces 
réalisations. sacrées se revêtent, prennent part à leur forma. 
on, et s'incorporent à celles. pour donner les résultats 
insolites qui furent nommés plus tard et se nomment encore 
aujourd'hui. « les. péchés du corps de l'âme ». 

Ces divers résultats. furent cause de ce que ces réalisations 
cosmiques, même celles qui avaient. déjà poussé leur per: 
fectionnement jusqu'au degré voulu. de Raison objective 
cessérent : de correspondre, par [eur présence générale aux 
conditions d'existence régnant dans la sphère du Très Saint 
Protocosmos, et perdirent désormais toute possibilité. d'être 
dignes de. communier avec. Lui, ©. 
Dés que se fit jour la situation désespérée dans. laquelle 
se trouvaient ces corps êtriques suprêmes, perfectionnés ‘en 
raison.et devenus des « Individuums cosmiques sacrés indé- 
pendants », mais dont la présence ne correspondait plus 
au Très Saint Soleil Absolu, Notre Profondément-Aimant 
Créateur, dans Son infinie Justice et Sa “Miséricorde, prit 
immédiatement toutes les mesures qu'exigeait ce phénomène 
imprévu ct des plus affligeants. à | 


PC 


Ce lamentable phénomène mettait: effectivement Ces Saints 
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ladividuums.dans'une situation sans issue, car ne pouvant 
déjà plus, en taison des « péchés » que comportait: leur 
présence, téintégrer lé sein de la: Source Originelle: du 
Grand :Tout, ils. avaient également ‘perdu,’ de par leur 
soumission à la’ loi cosmique de second: ordre appelée 
« Tétetzender' » -— que leur imposait:le degré de Echelle 
Sacrée’ dé: Raison auquel ils étaient parvenus —— Ja possibilité 
d'une libre existence à: la.surface des planètes: ordinaires: : 
“Au “nombre des divines. mesures ‘qui furent prises se 
trouvait l’ordre de choisir la meilleure planète de’tout notre 
Mégalocosmos,: d'en aménager spécialément- Ja surface, et 
dela réserver désormais à la:libre existence de ces corps 
étriques suprêmes, perfectionnés en Raison,‘afin qu'ils aient 
ainsi toutes [es-possibilités de se purifier de ces ‘éléments 
indésirables/.que: comportait leur présericé. 71 2 +47: 


C'est alors que fut désignée’ pour la première fois du nom 
dé: « Pufpätoire » cette Sainte: Planète, dont la direction et 
l'administration furent assimées de son propre gré par notfe 
Soutien-dé-Tous-les-Quatts, le Grand Aïchi-Chérübin'Hélk- 
guemathius, celui-là même qui'lé premier, après la! création 
du‘monde, avait mérité !” «‘Anklade sacrée », c'est-à-dire qui, 
le-préMier, avait atteint le plus haut degré de Raison auquel 
puisse. parvenir ‘un’ Individuurt ‘indépéndant; quelle qüe 
soit sä nature, degré qui est le troisième après la Raison 
‘Absome de Nolte Eternités à © + seen 
Bien qu'à tous égards cette sainte planète soit effective: 
ment la meilleure, comme ti as pu t'en convaincre par 
toi-même, ‘ét qu'extérieurerhent toutes choses y soient telles 
qüe chaque Individuum. indépendänt es berçoive,' éofnmée 
jé te J'ai déjà dit;' de‘ manière « iskoliounitsiriénne :5, 
c'ést-à-dire € délicieusement: énchantefesse », cependañit les 
corps ‘étriques’ suprêmes qui l’habitent ne s'en soucient 
guëre,' car 1l$ sont toujours profondément absorbés par léur 
intense travail sur éux:fnêmies, én vue de purifier leur pré: 
sence des éléments indésirables qu'elle comporte, pour dés 
raisons tout à fait étrangères à leur individualité.*"": :” 
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Dans la : présence $énéralei de ces’ malheureux corps 

en : Raison. jusqu'aux ul 

“Amtes accessibles. aux :Individuur i | 

Jndividuums cosmiques. s 

HIQUFS, Se {rouve: une donnée unique :ani encr: Dr M 

e:. une. ce UNIQUE Qui suscite parfoi. 
eux l'espoir. de pouvoir un : puri FRET 
de :p T UN. Jour se purifier et rnéri 

In. | étiter Île 

eg = sh en S'unissant à Elle, une parcelle:.de 

See : Urandeur » que réalise N 1 ee 
 ANôtre. Tout-Puissaat 

à , a. " | ct 

Du Juste Père Eternel Commun, pour. le bien et:la 

félicité de tout ce Qui existe. dans notre Mégalocosmos o 


Li : sr np de remarquér ici que présqué tous les 
res CES ranx, qui peuplent les diverses planètes de 
re. Cé4l0COSMOS, COnnaissent où.scétent instinctivément 


l'existence de ‘cette Sainte Planète du. Purpatoire : ‘seuls 


1 ignorent les êtres. tri-cérébraux ‘de ta” planète, tout au 
se le “plu part de ceux qui virent Je jéur péi ‘avänt le 
désastre du continent Atlantide, ‘ou après sa dis patitiün. 
TOUS les êtres tri-cérébräux. dé nôtre Mégalotosmos, quel 
que soit Ieur revêtement éxtéricur, ct à . quelque degrés dé 
Conscience de Soi qu'ils pärviennent se mettent aussitôt 
À rêver, Consciemiment où instinctivement, d'aller sur cette 
sainte planète, afin d'avoir ensuite le bonheur de devenir 
une parcelle de icette Grandeur àvec laquelle toute es 

Cst destinée à fusionner-tôt ou tard. + ÿ> 
: Quant aux êtres;tri-cérébraux: qui ‘ont atteint :un niveau 
supérieur: de Conscience” déïsoi, ils consentent volontiers. et 
Ieme avec joie, pour. réaliser -léur rêve, à faire supporter 
à leur présence générale les désagrémerits qu'entraînent pour 
elle, Pendant. leur: existence ordinaire, les privations np. 
sées à leur ’cotfs planétaire, car ils” comprennent déjà par: 
faitement, et sentent organiquement, ‘que leur” « . s 
étrique infériéur » constitué dans ‘leur propre loi ie 
sacrée de Triamäzikamho la source infaillible de tnanifes- 
Fons tr mb | de tous sortes, et devra par conséquent, 
Comme , telle, se manifester toujours névativégient cvece 
leur partie affiemative pr dieu Le manif 

APRES ANS, TT, Autrement dit, que les matufés: 
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cations de leur partie inférieure devront toujours s'opposer 
à ce qu'exige leur. partie. êtrique suprême. : 


Tout désir du corps planétaire. est doncperçu: comme 


indésirable par la partie divine suprême qui doit se revétir 
et se -perfectionner:.en lui: C'est pourquoi tous les ëtres 
tri-centriques de notre Mégalocosmos ménent sans cesse une 
Jutte impitoyable contre les désirs. de leur corps planétaire, 
afin que surgissent en-eux, au cours de ce.«-conflit anta- 
gokrialnien », les cristallisation sacrées à partit desquelles 
se constituera et se perfectionnera en leur présence cette 
partie étrique divine. A 


: Dans.cette lutte inceSsante, le principe d'harmonie équi- 
librante est leur second corps. êtrique, qui, dans leur propre 
loi individuelle de ‘Triamazikamno, . représente a source 
neutralisante, Aussi cette seconde partié étrique reste-t-elle 
toujours. indifférente à leurs manifestations, mécaniques ; 
mais péndant leurs manifestations actives, elle tend toujours, 
conformément à la loi cosmique de second ordre « Our- 
dekhplifata », à s'unir aux désirs les plus forts, dans l'üne 
ou l'autre des. deux parties étriques opposées. L 


«Comme: jeite J'ai déjà dit,' les êtres tri-cérébraux de ta 
planète avaient eux aussi, au. début, - c'est-à-dire avant le 
désastre.du continent. Atlantide, une compréhension approxi- 
mative. .de: la Sainte Planète.-du Purgatoire, et il existait 
même. alors :à ce sujet plusieurs légamonismes. Après la 
disparition de l’Atlantide, certains fragments de ces lépa- 
monismes, furent par hasard. conservés par quelques. êtres 
savants du.temps, restés sains et saufs,, pour être. transmis 
de_génération en. génération... ee 4 

Mais plus tard, lorsque surgit dans Le psychisme de ces 
étranges êtres: tri-cérébraux la maladie. originale que j'ai 
caractérisée par Les mots « chercher midi à quatorze heures », 
ils firent subir de telles manipulations à ces ‘fragments 
d'informations qui, leur étaient parvenus au sujet dé Ja 
Sainte Planète du Purgatoire que, dans le psychisme des 
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tres des générations suivantes, se constituëérent et se fixèrent 
sut ces informations en -Partié authentiques, Les rcprésen- 
atons et conceptions que ‘notre incomparable ct vénété 
Mullah Nassr Eddin' définit de manière idéale: par: cctte 
scule exclamation : «€ Diääble-zou-ourrt ! >» Doit ee 
"Quant aux fragments de légamonismes relatifs: à la sainte 
planète, dont la transmission se poursuivit de génération 
en géncrauon par l'entremise de vrais initiés de [à-bas. ils 
subsistèrent, presque sans ‘altération, jusqu’à une épique 
trés tardive; celle qu'on appelle «époque: babylonienne » : 
mas, en taison de l'agitation qui, à Babylone, s'était empärée 
de tous les ‘esprits, et qui était due, comme je:te l'ai déjà 
raconté, aux êtres savants & de nouvelle formation » 
affligés de nombreuses propriétés indignes d'êtres tri-céré. 
braux, ces fragmeñts furent peu à peu dénaturés et finirent 
par « tomber en. poussière ». : et sons à 
A En’ fait, ‘les. initiés de ce temps-là: étaient ‘encore des 
êtres normaux, relativement responsables, qui ñe. chan- 
geaient pas d'idéal aussi facilement ‘que la plupart des 
ctres contemporains = c'est-à-dire aussi Souvent que les 
«& fou-fouclets ‘londoniens » Charigent de gants. Maïs à 
cette époque, la psychose qui s'était emparée de tous ces 
Ctranges €trés tri-cérébraux, dans leur désir de savoir coûte 
qué coûte s'ils avaient une « âmé », et si cette Âme était 
immortellé, était si forte et si largement répandue que ce 
besoin maladif de leur psychisme aticignit et contamina 
Jusqu'au jugement dé vrais initiés du témps, qui, sous 
l'influence, dé’ cette psychose, introduisirent dans les léga- 
monismes relatifs à la Sainte Planète du Purgatoire un tel 
Lucifer vira à [a couleur « tango D. 2 
Le trouble qui gagna le jugement des êtres initiés du 
temps venait, à mOn avis, de,cette belle théorie des dualistes 
babyloniens selon laquelle existeraient, dans un autre monde, 
un € Paradis » et un « Enfer ». | noce 


_< galimatias ». que, ‘d'attendrissement, la queue dé notre 
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Et. ce sont ces deux expressions de. «::paradis: » ct 
& enfer » qui furent cause de tout ce « galimatias ». 

Lé fait est que l'un des: fégamonismes :sur la Sainte 
Planète du Purgatoire, contenait técilement ces deux mots 
de &« paradis » et & enfer 3... : 7 
Mais j'ignore si, en définitive, ces mots furent: directe- 
ment.tirés du légamonisme, ou s'il s'agit là d'une simple 
coïncidence. EE 
«Quoi qu'il én, soit, dans le légamonisme sur la Sainte 
Planète du Purgatoire,:ces mots exprimaient les déux con- 
ceptions SULVANEES 2 AU Lan ER Re ns 
Le:mot & paradis » désignait la splendeur et [a richesse 
qui règnent sur'cette sainte planète;.et le mot « enfer » 
définissait l'état intérieur qu'éprouvent réellement Îes corps 
étriques suprêmes qui l'habitent — ét:qui est un état 
d'angoisse perpétuelle, de douleur ‘et. d’oppression: : 

… Il était même donné dans l’un de ces légamonismes:unc 
explication détaillée .sur.:les causes de cet état...Il y était 
dit que ces « parties.Ctriques suprêmes » ou .& âmes», 
parvenues finalement, sur. cette. sainte planète. au. terme 
d'un incroyable Tabeur, fait de souffrances conscientes, lors: 
qu'elles avaient vu,et compris la réalité et la raison d’être 
de toutes. choses éxistantes, et,surtout.contemplé de si près 
et si souvent Notre Eternel Créateur Commun, prenaient 
conscience. de ce que,.en raison des éléments indésirables 
que. comportait encore leur présence, elles n'étaient pas en 
mesure de L'aider dans l’accomplissement de Sa Très Sainte 
Tâche, pour le bien de tout notre Mégalocosmos. 


* 


” Ainsi donc, ces deux mots amenërent probablement les 
pauvres initiés du temps, contaminés par Ja psychose. gérié- 
rale, à s'imaginer que la belle théorie fantastique dés futurs 
&. hassnamouss babyloniens » faisait allusion aux mêmes 
choses, mais avec ün peù plus de ptécision,:et ils introdui- 
sirent alors, à demi consciemment, cértains détails de’cctte 
théorié fantastique dans les Jégamonismes' relatifs à :la 
Sainte Planète, Puis ces informations, passant de ‘génération 
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CR génération, s'enrichirent de cette. sorte: de. fiori 
“lesquelles notre cher Mullah .Nassr Eddin: 
mot: € khralkanatonakhakhamar ». DE 
“Après ce:que je viens de.te raconter, mon. enfant: tu 

PEUX juger par toi-même du genre: de conceptions et-de 
representations que.se font actuellement tes favoris au: sujet 
de ce qu'ils appellent Les « questions de l'au-delà. »: On 
‘peut dire avec’ certitude que si nos poules avaient entendu 
parler de ces conceptions et représentations, elles auraient 
| mr og : tel fou .rire,. qu'il aurait bien pu leur 
Er Ja MEME. chose. -qu à tes: IS: q ils 1 

de 1° &-huile de-ricinme ee Juan I Ont pri 


ture S° pour 
Ra. qu'un:seul 


… Pour que tu sentés et que tu comprénnés miéuix jus- 
qu'à l'illumination transcendante -— Je sens’ des ‘Expressions 
‘que je viens d'emplôyér ? « riré de poule”; "ét: « huile de 
“HGin », il "faut éncore que je ‘te ‘parlé d'une: autre conisé- 
quence de ces « ultra-fñänigances » de tes favorié, portant 
cette fois sur fa question des -« hexioékharis étriques: » 
d'autant plus qué celà te’ permettra d'éclaircir ‘de inañiète 
plus concrète certäines particularités, que je t'ai déjà Siÿna- 
lées, de la loi cosmique fondamentale d'Héptaparaparshinokh 
ee D 


Après le désistre dé l'Atlantide, certaines connaissances 
relatives à l’origine et à la signification réélle de ces 4 hexio- 


Îe ! 
JF 


ékharis étriques ». Se conservérent, et. furent, elles aussi, 


transmises de génération en génération. L 
Sen ne EE :. en di . a Er ii at ET à Se s: 
4 IP y. 2 trente ou trente-cinq. de. leurs. siècles, après l'un 


de leurs grands processus de destruction réciproque, ‘la 


 Plupart d'entre eux.-—.comme il en, va toujours après ces 


terribles excès. — .commencérent. à voir les choses telles 


“quelles étaient réellement, et à. trouver. moins de: satisfac- 
tion dans les conditions de leur existence ordinaire; or, 


certains de ceux qui, ayant. ressenti avec une force particu- 


lière . le. vide’ de.leur ‘existence, cherchaient un moyen: de 
remplir .ce vide, prirent par hasard. connaissance .des 
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fragments de: savoir qui avaient trait à ja signification dés 
hexioékharis êtriques, et qui s'étaient conservés sous leur 
forme authentique. 1e SL A Sn 


=. Ces informations fragmentaires mais authentiques démon- 


traient de manière très convaincante qu'il était possible de 
se perfectionner au moyen dela substance des .« hexioékha- 


ris »; ou & sperme », qui se constituait En eux ; mais, pour 
leur malheur,:elles n’indiquaicnt pas ce -qu il fallait faire à 
cette fin, ni comment. il fallait le faire. " 


. Certains d’entre cux se mirent-alors à réfléchir et à faire 


des efforts pérsévérants : pour ‘comprendre ce qu'il failait 


faire pour travailler au perfectionnement de soi en se 
servant de,cette substance qui se constituait ‘inévitablement 
en Jeur. présence. … + + a, LE ei 
: Leurs sérieuses réflexions .les amenèrent à Îa conviction 
que. le -perfectionnement .de. soi. pourrait sans doute Se 
réaliser par. la continence, c'est-à-dire, s'ils s’abstenaient de 
rejeter..de la manière habituelle .cette substance nommée 
« sperme ».qui se constituait en. leur: présence, et. certains 
d'entre eux résolurent de se prouper pour exister ensemble, 
afin de vérifier par la-pratique. si cette. continence. pouvait 
effectivement donner les résultats escomptés. _. 
_Cépendant, ces.êtres de.ta planète, qui étaient les pre- 
miers à s'intéresser à cette question, eurent beau s’efforcer 
de la résoudre, ils n'arrivèrent à rien, et il leur fallut de 
longues observations conscientes et d'intenses réflexions 
actives, pour que fa seconde génération comprit énfin Caté- 
goriquement que la Scule et' unique condition qui rendit la 
chose ‘possible était d'accomplir sans relâche les partkdolg- 
devoirs êtriques. Ceux d’entre les êtres de cette génération, 
ainsi que des deux générations suivantes, qui: se consacrè- 
rent sérieusement à cette tâche, parvinrent effectivement aux 


résultats ‘attendus. | 

“Mais dès la quatrième génération; les êtres qui s’intéres- 
‘Saient' encore à cette question n'étaient déjà plus des 
‘adeptes par conviction de Îeur essence, mais par soumission 
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à une propriété appelée .«. imitation .», qui était. devenue 
inhérente à ces êtres terrestrés tri-cérébraux — et. pourtant 
ils existaient ensemble et faisaient soi-disant la même chose, 
Depuis cette époque jusqu’à nos jours, ces <. adeptes » 
nont cessé de: s'organiser automatiquement en groupes 
formant parfois des sectes’ solides, aux notns divers et, 
Loujours- sur. la base de cette même « continence »_ ils 
existent loin de. .tout, en.communautés isolées. ‘ 0 
: Rue où ils : retirent ensemble portent le nom de 
-Monastéres », et les à ces celui 
de .« moines»... LL Eh Mr _. 
.. IE existe aujourd'hui là-bas quantité. de ces. monastères 
et “de fait, les nombreux: moines :» qui s'y retirent s'abs- 
tiennent rigoureusement de rejeter. de. la manière habituelle 
Le substance des «. hexioékharis Étriques »,.ou.& sperme » 
qU:$e: conslitue. en eux, :mais bien entendu leur continence | 
ne donne jamais aucun résultat. sensé ; et elle n’en. donne 
Pas, parce que. l'idée. ne. vient. même plus. à l'esprit de-ces 
malheureux .& moines.» contemporains que si Le: perfec- 
uonnement de soi peut se faire.au.moyen de cette substance 
Cest à. la seule. condition, d'absorber volontairement ct 
d'assimiler consciemmient la seconde et la troisième nour. 
ritures étriques — ce qui est possible à celui-là scul aui 
au Préalable a su habituer toutes les parties de. sa PE 
f.accomplit consciemment les deux « partkdolgdevoirs 
étriques sacrés ÿ, qui sont le « travail conscient », et la 
« souffrance volontaire ». | LL 
IE est d'ailleurs injuste de dire qué ces « moines » 
n'obtiennént aucuti & résultat sensé »:'ils en obtiennent 
même de deux sortes. | 0 


He) que tu comprénnes ‘pourquoi [a éoñtinence dé ces 
<'OIRS : Contemporains donne ces ‘deux sortés de résultats 
Je 7 uné fois que, selon la: loi cosmique 
RE dr 
qui. dans [e. | ë" A . paire “Mégalocosmos, 

NS 16-processus de jeur: évolution; ne reçoivént pas 
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l'aide extérieure voulue-au moment de franchir les deux 
mdnel-inn de l'Heptaparaparshinokh sacré, sont contraintes 
d'involuer pour : revenir. à l'état ‘dans lequel .elles se trou- 
vaient auparavant. TR FL. 

IL en est de même, naturellement, pour cette substance 
cosmiqué bien déterminée qui se constitue dans la présence 
de ces & moines » terrestres pratiquant. la continence. : : 

Ainsi donc;:mon enfant, puisque ces: moines terrestres, 
Jes contemporains surtout, ne sont plus capables-de seconder 
volontairement l'évolution ultérieure de cette substance, 
inévitablement constituée en eux par l'usage régulier de la 
première nourriture: étrique — C'est-à-dire puisqu'ils: ne 
réalisent plus en leur ‘présence générale, que-ce soit inten- 
tionnellement ou. automatiquement,: aucun’ partkdolgdevoit 
êtrique-— et qu’en ‘même temps ils ne Ja rejettent pas de Îa 
maniète normale, prévue par la Nature, elle est contrainte, 
elle aussi, d'involuer en Eux 

“Et pendänt cette involution des hexioékharis étriqués, 
où « sperme», il s’'élabore dans leur présence générale, 
patimi les nombreuses. substances intermédiaires qu'engendré 
ce proceisus involutif, une substance spécifique ayant Ja 
propriété d'éxercer deux sortes d'actions $ur le f onctionne- 
ment général du corps planétaire des êtres, 

“La première sorte d'action de cette substance spécifique 
consiste À favoriser l'accumulation excessive de” «. kara- 
“triaga » ou, comime on le dit là-bas, de « graisse ». Et la 


seconde, à favoriser l'apparition et Ja . propagation, dans 


tout le corps planétaire, de ,&« vibrations poizoninoski- 
tiennes ». a : 
_ Dans lé-premier cas, ces moines terrésires, pratiquant Ja 
continence deviennent-extraordinairement « dodus », comme 
ils disent ;-et en..effet, l'on rencontre parfois, là-bas, ‘parmi 
ces moines « dodus:», des exemplaires affligés d'un tel 
excès de graisse qu'ils pourraient rendre des. points à cette 
sorte d'êtres qu’ils nourrissent spécialement pour augmenter 
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: couche de grdisse de leur corps planétaire, 
onnent le nom de « porcs ». | 
Mes L Eire Cas, au ‘contraire; ces:moines deviennent | 
LS: disent:entore, &:d'une. mai 
omme ils. » 4 une maigreut famélique: », 
ACT ; 4 a ; : - He D el 
: rm de leurs «& vibrations PE EF 
| it Surtout sentir sur leu ISME LÉ 
> : r psychisme général, qui 
se divise en deux parts bien disti En 
| s bien distinctes, d 
tations prennent d É a 
€s Caractères diamétral s 
ne cs Ctralement opposés : 
ré, apparente, visible et ble à | 
gr ente, ct perceptible à tous : 
à ieure, Cachée, que les êt nai | 
Pope ,q res ordinaires de Jà-bas 
rains suttout, ne sont absol | 
F4 l | . absolument plus capa- 
7. déceler, nl de percevoir. En d'autres pod … 
vhs : Poizoninoskiriens » sont, dans leurs manifesta 
extéricures évidentes, de . 
, des & bigots de prerni 
et, dans leurs mani intéri a 
nifestations intérieu : 
rés secrêtes €t : 
vouées : es 
ee + : heffés cyniques » comme diraient tes favoris. 
A e n a faiSOn pour laquelle, chez certains de ces 
nn . Processus involutif des hexioékharis engendre 
une accumulation de grai Ibrati | 
LC raisse, des vibratio 
minoskiriennes, il exi : Lb gt 
: xiste même [i-bas, à 
kir | a ce sujet 
& F x # LA F : oies 
pate » très détaillée, élaborée voilà plusieurs Siècle 
pi e € moine catholique », et qui prouve de manière 
: ren que ” en est ainsi, c'est que ces moines 
s » se livrent assidûm | 
ent, pendant les 
années | it ne 
: : de Îcur existence, à une Occupation qui fait pousser 
L visage des adolescents terrestres des « boutons » 
LU connus, même de leur médecine actuelle 
u : 
Rx È per SAP D sait et que tu comprennes pleine- 
ifcation de cette sorte d 
e continence chez Î 
moines contemporains de là per 
e là-bas, il m te à 
tqs ns Das, c reste à te faire part 
certitude que J'ai acquise pendant mon dernier Fu 


et auxquels ils 


armi eux, à | 
P X, 4 SAVOIT Qué ce processus involutif des hexio- 


ékhar: | | 

or a cri effet de faciliter énormément et donc de 
onu ne la présence de ces malheureux moines 
$ Pratiquant la continence, la cristallisation des 
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RÉCITS DE BELZÉBUTH 
diverses conséquences des PROpEIÈtS dé AREAS ns 
buffer. » 
- A cet endroit. de son. récit, Belzébuth ÉGE. saint 
par un serviteur du vaisseau qui lui tendait un « Iéitou- 


tchanbross ».3 1l dE | ssele de son RUES et se mit. à en 
écouter EN contenu. | | | 





LIVRE TROIS 





e : 


ACL 
| SAT 








Chapitre 40 
_Belzébuth raconte comment les 
hommes connurent et oubliètent. 
la loi cosmique fondamentale 
-+.  d'Heptapatapatshinokh 
! APRES Que Bélzébuüth eut écouté le « léitoutchanbross » 
quon venait de lui remettre, son petit-fils Hassin s'adressa 
dE nouveau à Jui 0 Se re 
= Chef Bien-aimé grand-père ! Aide:moi; je t'én prie, 
à fésoudre ‘une contradiction qué je ne Cofmptends pas et 
qui” fie: s'accorde pas avec mes confrontatioris logiques. 
- Lorsque" tu a$ commencé tes explications "sur fa Sainte 
Planète du Purgatoire, ti m'as donné pour tâche de bien me 
pénétrer de tout ce que tu disais, sans rien laissèr passer, et 
de maintenir toùt Ie temps mon « pensér actif » dans une 
forte tension, pour perfnettre ‘aux données nécessiiresÀ une 
bonne représentation de tous les détails” rélitifs: aux deux 
lois cosmiques sacrées: originellés de se cristalliser complète- 
ment en moi, Pendant toutes tes explications, je me suis 
Vraiment efforcé de le faire, ét ces lois ‘cosmiques sacrées 
me sont devenues’ si claires, que je pourrais même facile: 
mént fes expliquer à unautre. © +" 2 


En tout cas, je peux déjà très bien me représenter là Joi 


sactée dé Ttianazikamno et les particularités ‘dé sés trois 
forces. saintes indépéndantes ;'et j'en äi pris conscience de 
manière tout à fait'satisfaisante pour mon essence ‘persôn- 
nelle. Quañt ‘à là ‘foi : sacrée “ d'Heptaparaparshinokh, 
Certains détails, ‘qui d’ailleurs me semblent de moindre 
importance, restent encore quelque peu’ obscurs pour ma 
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raison, mais j'espère qu'en continuant à y réfléchir active- 
ment, je parviendrai à les comprendre. …: : 
Cependant, en m'efforçant. de bien m'assimiler ces Jois 
sacrées, j'ai ressenti clairement qu'elles étaient très compli- 
quées et qu'il était difficile. d'en avoir une compréhension 
& totale ». Je me suis alors posé une question qui ma 
beaucoup étonné, et qui continue à m'intriguer ét:à m {nté- 
resser : & Comment se fait-il qué les êtres tri-cérébraux qui 
voient le jour et existent sur la planète Terre aient pu non 
seulement comprendre ces lois cosmiques sacrées, mais MEME 
les retrouver dans les résultats cosmiques qui les entourent, 
alors..que,. depuis Ja seconde, perturbation transapalnienne, 
chacun. d'eux, d’après l'impression .que m ont donnée tous 
tes récits, ne possède à l’âge responsable, du fait. de. leur 
anormale & oskiâno », qu'une & raison autornatique » ? 
Or, avec cette seule raison il est impossible de comprendre 
ces. deux lois cosmiques sacrées, comme je m'en suis MOI- 
même convaincu. de toute mon essence en m'efforçant d'y 


PANNE D nu dre 
. Après quoi, . Hassin leva sur son. cher. grand-père un 
regard interrogateur, plein d'une intense curiosité. 
_Belzébuth réfléchit un instant et dit : si 5 à 
— Bien, mon cher enfant, je vais essayer de te délivrer 
de.cette perplexité si naturelle. I me semble t'avoir déjà 
dit.que si, depuis cette perturbation, la plupart. dés êtres ter- 
restres tri-cérébraux ne possèdent plus qu'une & raison auto- 
matique », due à. leurs conditions d'existence étrique ordi- 
naire anormalement établie, cependant, il arrive parfois que 
certains. d’entre eux échappent par hasard à ce sort commun, 
et qu'au lieu de cette habituelle, & raison automatique » 8€ 
constitue en eux la vraie & raison, êtrique objective. >», propre 
à tous les êtres tri-centriques de notre Mégalocosmos.. 
«Ces: exceptions sant:rares, surtout en ces derniers. siècles ; 
pourtant, je le répète, elles.se rencontrent parfois. : 
Pour que tu: puisses plus ou moins te représenter. et 
comprendre comment ces exceptions se produisent parmi 
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eux, tu dois avant tout té rappeler que si léur raison, depuis 
le moment où.se cristallisèrent en eux. les conséquences des 
propriétés de l'organe kundabuffer, est devenue tout à. fait 
automatique, la présence de chacun d'eux, dès-leur naissance 
ct:le début de leur formation, n'en a pas. moins toujours 
contenu le-germe de toutes Les possibilités favorisant encorc 
aujourd'hui, au cours de là. formation définitive de l'être 
responsable, Ia cristallisation des: données étriques propres 
à faite apparaître et fonctionner par la suite Ja « raison 
objective» — raison. que doivent avoir en leur présence les 
tres tri-cérébraux de toutes natures et de toutes formes 
extérieures, ‘et: qui. n'ést : autre que le « représentant - de 
l'Essence même de la Divinité ». 

‘Leur plus graride malchance, dans le sens objectif du 
mot, tu l'as déjà &'instinctivement soupçonné }, comme 
me] a montré ta question, surtout par:ton allusion. À l'os- 
kiäno, est qu'en. dépit de ces possibilités. dont ils disposent 
réellement à leur naissance, les anomalies établies. dans le 
processus d'existence ordinaire des êtres. de leur entourage 
déjà parvenus à l'âge. responsable, les font tomber dès Les 
Premiers Jours, à peine sortis du sein de [eur mère. sous 
l'influence tenace de ce funeste moyen qu'ils -ont inventé 
à [eur Propre usage, c'est-à-dire de: cette sorte d'oskiâno 
à. laquelle ils ont:donné le.nom .d'« éducation ». : - : 
"Par suite, les possibilités de libre développement de tout 
c-:qui peut contribuer à. l'apparition de la & raison étrique 
objective » s'atrophient Peu à peu chez ces tout jeunes 
étres, encore entièrement innocents, et finissent par dispa- 
faltre pour toujours au cours de. la période correspondant 
à «âge préparatoire D. 2 . 
© ‘Aussi,: une fois parvenus à l’a âge responsable. », :ces 


Jeunes élres, au lieu de Ia « raison objective » qu'ils 


devraient posséder dans le «centre de. gravité: de. leur 


sans », ne disposent-ils que de cet étrange . ensemble 
“impressions artificielles et: même: truquées,  automatique- 
ment perçues, et: qui, tout en.n'ayant tien de..commun 
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avec:les localisations de leurs parties êtriques spiritualisées, 
acquièrent. pourtant un lien avec les _fonctionnements dis- 
tincts de leur présence générale. RS 

De la sorte, ñnon seulement le processus. général de:leur 
existence -s'écoule de manière automatique, . mais presque 
tout le processus du fonctionnement de leur corps planétaire 
dépend: bientôt -uniquement d'impressions extérieures fot- 
tuites, elles-mêmes perçues de manière automatique. + 
Dans de très.rares cas, certains de tes favoris, quand ils 
atteignent. l'âge responsable, possèdent. la’ vraie « raison 
pure», propre aux êtres tri-cérébraux responsables. ‘ : 

Cela se passe généralement de la-façon suivante : 

“Il arrive, par exemple, qu'un de ces nouveaux êtres, à 
peine sorti du sein de sa mère, rénicontre, pour Sa: formation 
ultérieure, des conditions environnantes teiles qu'il échappe 
à l'influence : automatique des anomalies dont regorge. le 
processus d'existence’ étrique extérieure des. êtres: tri-céré- 
braux:de cette infortunée planète. Aussi les germes.qui lui 
ont été dispensés pour l'acquisition dela’ « raison ‘pure .» 
n'ont-ils pas le temps, pendant Île processus de sa formation, 
de s'atrophier jusque dans leurs racines. 
Ilrarrive encore parfois que, dans ces conditions telative- 
ment normales, ce jeurie être triscérébral, pendant son âge 
préparatoire. à une existence responsable, trouve. comme 
guide: responsable, pour l'aider ‘à achever. sa formation, 
un. être: tri-cérébral ayantété formé —- par hasard, bien 
entendu — de la-même:tianière que‘lui, ét qui possède 

un conscient: de veille au fonctionnement duquel prennent 
part, grâce à la fréquente réalisation des pattkdolgdevoirs 
étriques, les données restées intactes “enson subconscient 
pour. y engendrer l'impulsion. divine de «. consti 
rnorale objective». 7: % EE 
-Or;.ce guide, reconnaissant de toute sa présence: l'impor- 
tante significatiôn de la responsabilité. qu'il a prise par 
rapport: à ce nouvel: être, ayant tout: juste. atteint J'âge 
préparatoire dans les conditions que j'ai dites, se met à créer 
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‘pour son. oskiäno;, en ‘toute’ conscience et en: toute :{Mpa 
tialité, de nombreux facteurs : intérieurs. et: pars 
‘favorisant la." ‘perception : d’impressions ‘apprôpriéeseh 
vue :de-cristalliser en ‘sa présence générale botites 11 : 
données dont l'ensemble seul peut: conférer. à: l'être: tri 
cérébral, une fois parvenu à l'âge responsable, le’ pouvoi 
d être « svolibrouñolnien .», où, comme l'auraient D. 
‘favoris, le:pouvoir-« de ne pas considérer. et ne pas: s'iden. 
tifier aux choses extérieures À travers ses ‘propres in 
inévitables >. Car seule l'impulsion étrique suscitée : l'être 
“par-ces données lui permet de constater librement et obiec- 
tivement tous Îles’ phénornènes réels qui se déroulent N 
Les résuitats cosmiques environnants.” … ::…. … nine 
. I1- serait bon de remarquer ici que ‘sur Ja. plupart dés 
“planètes de. nôtré Mégaiocosmos où apparaissent et:existent 
‘de ou êtres trt-Centriques, ‘on retrouve la: même sentence: aui 
s8 fatmule ainsi: ue eu 
:* & Notre Père Eternel Commun est le. Créateur ‘de l'être 
tricentrique, Mais le ‘réel aûteur de son “essence pendant 
“a période -deson’existence préparatdire, c'est son «.oëki- 
notsner » -— celui que-tes favoris nomment ‘un-«-éduca 
teur » Où un.& maître »: + 2 it ae + 
. Ainsi donc,'il arrive parfois là-bas, même en ces ‘derniers 
siècles, que Fun de tes favoris, parvenu à l'âge responsable 
‘et déjà entièrement formé et préparé à recevoir les perce . 
tions extérieures de la'manière indiquée; constate. jar hasad 
dans les résultats cosmiques environnants quelque particu 
‘lrité conforme "aux lois. ‘I se met: alors à Fétudise ‘sous 
Tous ses aspects, et‘lorsqu'il atteint. enfin, après des: efforts 
nn à une ‘vérité objective, il. initie à !cette vérité 
“Tauires ‘êtres de SOn'entotrage. 5: fe + cri à 
"Maintenant, Mon ‘enfant, écoute un peu cornmentiices 
PE ae tres tri-cérébraux découvrirent pour la première 
Fes Frs Sr 4 fondamentale ‘de l'Heptaparaparshinokh 
a sg certains êtres des temps anciens en: vintent 
Prétidré conscience des ‘divers ‘détails de’ cette. lof:set 
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comment l'ensemble des. informations qui Sy je gré 
se transmettant -de génération en génération, devint ge 
+out-être tri-cérébral: de ta planète un PATIO QUE je 
rendait accessible cette connaissance. — et d'autre part L 
que: leur étrange psychisme est parvenu à faire . on _. 
.. Je vais même t'expliquer de manière aussi détai à _ 
-possible,. dans l’ordre de développement historique, : de 
-qui concerne aussi bien Ja prise de conscience de HE vs 
-Sacrée que son ‘Oubli progressif, car .ces Sea nn 
rorit beaucoup à élucider ce que. tu as appelé « : baser 
dé moindre importance », pe sg pe ra “ss 
en: ta raison, De plus, tu apprendras ainsi RU se ir 2 
parfois, même de nos jours, parmi ceux de tes Pa 2 ss 
devienneüt de véritables savants, des êtres responisa pe 
par leurs efforts conscients, dépourvus de-toute. van! pe 
.de toute: partialité,. pourraient, : à. condition toutefois qu ro 
autres êtres tri-cérébraux existent plus ou - Moins signe 
ment,.-faire naître et développer peu: à peu sur ce : 
infortunée. planète :la véritable science ob] ER È Ê 
leur apporterait . peut-être. le | bien ‘dont j _— Pi vs 
Jongtemps déjà, grâce à leurs mérites, les .Êtres É 
de toutes les autres planètes de notre Mégalocosmos. "4 
Au. commencement, : pendant : la période . où les _ : 
cérébraux de. cette planète avaient encore des — 
buffer, il n'était naturellement. pas..question. que .les : _ 
de dà Terre puissent. avoir. Connaissance -d aucune | à | 
Mas plus tard, lorsque ce funeste dater ere 6 
de leur présence ct que, par suite, leur. psychisme. se : 
libéré et. leur fut en quelque sorte: devem eme 
« individuel », aussitôt commencèrent des EN : 
toutes-sortes, suscitées par leur penser étrique .« re ativemen 
. ile fois. que Îles êtres tri-cérébraux qui si rs 
perçurent la loi cosmique. fondamentale de..l : À ri 
parshinokh sacré: et ‘en prirent -conscience de :toute 
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présence, :ce fut sur le continent Atlantide, pendant cette 
période où certains êtres #—-.comme je te l'ai-raconté, t'en 
souviens-tu ? —— comprirent. d'eux-mêmes qu'il y avait. en 
leur présence « quelque chose -de louche » et découvrirent 
qu'ils avaient aussi certaines possibilités. leur pertnettant. de 
détruire ce-« quelquechose de. louche », afin de. devenir 
tels qu'ils auraient-dû être... . *  : … 
::Pendant cette. période, du fait que certains d’entre ‘eux 
s'étaient mis à observer Jes fonctionnements « anormaux » 
selon ‘un ‘penser -étrique sensé, : qui ‘s'effectuaient en. leur 
présence générale, à recherche les causes de ces anomalies, 
et à S'efforcer de trouver les moyens de s'en affratichir, de 
nombreuses branches de.Ja vraie science atteigñirent le-plus 
haut depré de développement. ST 
Parmi ceux qui-.s'intéressaient. sétieusement à ce qu'on 
appelait alots « l’activité la plus-essentielle de la raison », 
se: trouvait un ‘être. terrestre tri-cérébral du nom de 
€: Théophani'», qui posa le premier les bases rationnelies 
à-partie desquelles cette branche dela vraie science pouvait 
se développer. LH ce 


:: Comme je l'appris ensuite par hasard, ce Théophani, un 


jour qu'il’. faisait sécher. sur: une plaque de-marbre un 


mélange. composé. d'extraits d’une Plante appelée «: paté- 
touk », de résine de sapin et de crème de lait des fameuses 
<:chèvres khenionan ». . pour en:tirér un imastic destiné, 
une fois durci, à être mâché après les répas, s’avisa que ce 
mélange, quelle qu'en fût la quantité, et ‘quelle: que fût la 
manière ‘dont. on.le versait. sur. Île marbre; se. concentrait 
toujours. de. la même façon, et, après. complet ‘refroidisse- 
ment, prenait une forme qui comportait toujours sept faces 
distinctes, 

Ce. fait, inopinément constaté par :‘Théobhani, : l’étonna 
beaucoup ;:én sa présence générale surgit alors. un intense 
désir d'éclairer sa raison sur les causes radicales, . et qui lui 
de'ce phénomène conforme aux 
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À partir de ce jour-là, il se remit à faire la même chose, 
mais cette: fois avec un but conscient. ee ete 
_. Dès le début des recherches entreprises par Théophani, 
d'autres-savants de ses amis, avec lesquels il partageait ses 
constétations «ct ses expériences, s'y intéressérent eux'aussi 
beaucoup et par la suite prirent part à ses travaux. 
Après de longues et minutieuses investigations, CC groupe 
d'êtres. savants tri-cérébraux. de ta planète reconnut: pouf 
la “première fois .et:se. convainquit catéporiquement -que 
presque tous les résultats cosmiques en cours de réalisation 
qui-se manifestaient autour d'eux, et dont les résuitats 
transitoires extérieurs étaient pérçus. par les. organes des 
êtres sous telle ou telle :forme définie, présentaient toujoûts 
sept aspects indépendants. "1" ie UT 
Et. c'est à la suite dés travaux conscients de ces quelques 
Étres savants -tri-cérébraux de. ta planète: qu'apparut et: 8€ 
développa sur le continent Atlantide cette‘‘branche “d'une 
science presque normale, qui porte le nom de’ «-tazælouri- 
nono-», ce qui signifie & science: des sept aspects de tout 
phénomène intégral ». | UE 
Mais, après la disparition de ce continent, il ne resta 
rien decette branche de la: vraie -science, si bien que 
peridant de:longs siècles,: les êtres de cette planète .ignorè- 
rent tout. de-cètte loi cosmique sacrée. 7. 7 
Cette branche de la science était probablement si connue 
sur.le continent Atlantide que les êtres savants de’ là-bas 
n'avaient pas” trouvé nécessaire d'insérer. quoi Que € soit 
à son :sujet dans leurs ‘légamonismes,: comme ils ‘avaient 
coutume: de le: faire, je te l'ai déjà dit, pour‘toutes les 
notions. dont ils voulaient transmettre la. connaissance 
intacte aux êtres des générations suivantes. Cr tes 
: S'il avait existé:un légañionisme concernant cette branche 
de ‘la science, sans aucun doute quelques fragments: en 
auraient été conservés par ceux qui échappèrent au ‘désastre, 
comme il.advint:pour d’autres sciences. acquises parles 
êtres du continent Atlantide. | | ee 
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| Aussi de longs siècles s'écoulèrent:ils avant que la science 
de l'Heptaparaparshinokh sacré fût connue à nouveau 
grâce aux deux ‘grands savants terrestres, les frères Tchofn- 
Kil-Téss et Tchoûn-Tro-Pel, devenus par Ja'suite des Saints 
et qui se trouvent ‘actuellement sur la Sainte Planète: du 
Purgatoire que nous venons de visiter... ni: 
| l'en souviens-tu,, je l'ai déjà dit, que, sur le continént 
d Âsic, existait jadisun pays nommé « Maralpleissis: » 
sur lequel régnait un: empereur du non de-« Koniutsion ». 
descendant :de ce membre: savant de la. société des 
Akhidannés: qui était: venu d’Atlantide pour observer: en 
ces’ lieux toutes sortes de phénomènes ‘naturels dé -leur 
planète, et que cet empereur avait inventé pour ses:sujets 
le &: conte plein de sagesse » que je t’aï narré, afin de les 
sauver de leur.füneste habitude :de mâcher les graines de Ïa 


fleur: & pgulgulian 5. : :. cit ie 

# Or,'le petit-fils de l'empereur Koniutsion, dévenu à son 
(out empereur des êtres de ce groupe, eut deux: résultats 
de’seke-masculin, des jumeaux, dont ‘le premiér fut appelé 
Tchoûn-Kil.Tess, et le second Tchoûn-Tro-Pel. ‘Au pays de 
Maralplcissis;; le mot <«:tchoûn ‘» “signifiait. « “prince ». 
“Ces deux:frères, descendants directs’.de. l'un ‘des princi- 
paux:membres dé “la: société scientifique, s'étant : trouvés 
dans des conditions satisfaisantes pendant : leur: « âge 


préparatoire. », s'étaient, d'eux-mêmes. efforcés de ne pas 


lisser s atrophier.:la : faculté héréditaire, présente en ‘eux 
Comme ‘en: tout nouvel: être iterrestre tri-cérébral.: de cristal- 
liser ‘les ‘données qui suscitent le pouvoir ‘de: réaliser les 
partkdolgdevoirs, étriques. Et comme par ailleurs la’« source 
affirmative » ‘de:feur avènement, ou, comme on dit. leur 
€ père: », avait fésolu de destiner leur existence responsable 
à la carrière de: Savant, prenant: toutes les mesures :néces- 
saires pour les y préparer; ils étaient devenus; . dès le début 
de leur âge responsable, presque tels que le sont sur:toutes 


lès autres planètes de notre. Mégalocosmos lés.êtres tri- 


cérébraux qui aspirent au même but, :c'est-à-dire qui pout- 
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suivent leurs recherches scientifiques non pas pour satisfaire 
ces. faiblesses que l'on nomme « vanité. »,: € orgucil », 
« amout-propre » —— comme Je font, suttout de nos. jours, 
les êtres de là-bas: quand ils choisissent cette carrière si 
niais -en vue -d'ätteindre à un. niveau. d'être. supérieur. 
Hs devinrent tout d'abord. des: savants-spécialistes-en- 
médecine, comme. on. dit,-puis. tout sirnplement des savants. 
lis: passèrent le temps de eur âge préparatoire et ‘les 
premières années de leur existence responsable, dans la ‘ville 
de Gob, au pays de Maralpleissis ; mais lorsque les ‘sables 
commencèrent;à recouvrir cette partie. de la: surface. de fa 
planète, ils:se-joignirent tous deux aux émigrants qui se 
dirigeaient vers FEst, "1: + 
- ‘Ce groupe d'êtres terrestres fuyant. le. paÿs de “Mara 
pleissis, au nombre: desquels setrouvaient ces: deux frères 
jumeaux, futurs grands savants, f ranchirent ‘les ‘hauteurs 
de. l'Est, et allèrent se fixer .sur.les bords d’une : grahde 
étendue: d’eau, 2 “ut ee ie ae 
Ces êtrés terrestres tri-cérébraux formèrent plus tard dans 
ce pays, qui porte actuellement .le nom de:« Chine », une 
importante communauté existant encore aujourd'hui. me 
Et c'est en ce nouveau lieu permanent d'existence, nommé 
&. Chine »;.que, les premiers depuis Îe désastre du continent 
Atlantide, ces deux frères. prirent conscience de: Ja: Jo 
cosmique fondamentale: de l'Heptaparaparshinokh. sacré, 
-]l'est très curieux .et très intéressant. de. remarquer qu au 
départ, leurs. Cônstatations pottèrent précisément sur: l'en- 
semble:de substances cosmiques localisées dans-la formation 
sus-planétaire que l'on nomme:aujourd'hui. R-bas € papa: 
verum .», où encore & pavot:». Comme. jeite l'ai déjà dit, 
c'est: pour. détruire chez ses sujets l'habitude invétérée d'en 
mâcher: les graines que leur .arrière-grand-père,. le . grand 
empereur Koniutsion, avait inventé son fameux «enseigne 
ment:religieux ». 2, 5 se. ces ti Ste 
Sans doute ces deux grands savants terrestres avaient-1[s 
hérité . de leur: ancêtre, l'empereur : Koniutsion, . outre: Ta 
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faculté .de. comprendre et de reconnaître leurs dévoirs 
étriques envers les êtres de leur entourage, un intérêt 
passionné pour l'étude de. ce produit, qui a toujours: été 
pour tes favoris l’un des multiples facteurs funestes qui ont 
amené Jeur psychisme, déjà bien assez affaibli sans cela, à 
la dégénérescence définitive. | 2. Mer 
: Pour. que tu puisses: mieux comprendre et te représenter 
pourquoi ct comment. cette petite formatian.sus-planétaire, 
nommée. « gulgulian.» ou « pavot », permit à ces. savants 
terrestres de redécouvrir cette grande oi cosmique, tu dois 
savoir. avant tout que, sur toutes les planètes, dans toutes 
les formations sus-planétaires et ‘intra-planétaires, et. en 
particulier dans celles qui constituent ce qu’on appelle la 
& flore », surgissent, en vue de la transformation des 
substänces cosmiques au cours du processus franiranomange, 
trois classes de: cristailisations. MUR Es .- 
Les. cristallisations appartenant à la première classe: sont 
nommées ..&. surgissements ounastralniens :»; celles qui 
appartiennent à la seconde classe, « surgissements. okhtas- 
tralniens-» ; et celles qui appartiennent à la troisième classe, 
& surgisséments polorméderhtiques ». + 
Par l'entremise des surgissements & ounastralniens > se 
transforment, au cours.de processus évolutifs:ou involutifs, 


Jés cristailisations cosmiques, ou « éléments actifs »,.qui 


tirent leur origine .des seules substances transformées par la 
planète même où se constitue. cette sorte de formations .sus- 
planétaires .ou: intra-planétaires, en. vue ‘de l’Iraniranomange 
cosmique général. "°°: 2 

Par l'entremise des surgissements «-okhtastrainiens »: se 
transforment, outre ‘les :cristallisations cosmiques dont :je 
viens de parler, les « éléments actifs ». qui tirent [eur ori- 
gine de substances transformées par le soleil même et par 
les autres planètes du: système solaire donné... : 

Et par l'entremise des surgissements de troisième classe, 
nommés &«-polorméderhtiques », se: transforment, outte les 
cristallisations, cosmiques : des. deux premières :classes, les 
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& élérnents actifs» qui tirent leur origine de la‘transfor- 
mation des substances’ de diverses concentrations cosmiques: 
appartenant À d'autres & .systèmes solaires.» de:"notre 
Mégalocosmos commun. +: "  ": "5 cine 
La: formation ‘suis-planétaire connue sur ta: planète:sous 
le nom de & fleur de pavot » appartient précisément: à la 
classe des surgissements polorméderhtiques ; à travers ‘lle 
s'opère: l'évolution: :où-- l'involution de: l'ensérnble de CEUX 
dés- résultats de la transformation déetoutes les: -autres 
& ‘concentrations ‘cosmiques : centres de gravité » qui  péné- 
trent däns'l'atmosphère de ta planète, au cours du processus 
cosmique ‘général. appelé :« propagation universelle. des 
radiations. de’ toutes les concentrations Cosmiques »:1.5151 
€ Aïnsi donc, mon'enfant, une fois plus on moins établis 
en leur nouveau lieu permanent:d'existénce, dans cette Chine 
encore toute: jeune, ces deux grands. savants : terréstres, 
Tehoûn-Kil-Téss'et-Tthoûn-Tro-Pel;:reprirént l'accomplisse: 
ment :volontairé +" interrompu: bien : malgré ‘eux :=="'du 
partkdolgdevoif étrique “relatif à Ja’:carrière ‘qu'ils: avaient 
choisie pour leur existence responsable, c'est-ä-dire' [a re- 
cherche :scientifique ‘dans ‘le domaine dela médecine. 
:-Hsse mirent alois à étudier cet ensemble de substances 
cosmiques ‘que ‘depuis longtemps tes favoris avaient appris 
à extraire d'une plante :«:polormédethtique », et qu'ils 
appelaienit. €. opium:», ‘ce -qui signifiait, dans. la langue 
des êtres. de ce groupe, «‘dispensäteur. de rêves ».. 
Ces deux grands frères entreprirent l’étudede l'opium 
parce :qu'ils-‘avaient remarqué, avec: de nombreux êtres 
tri-cérébraux.. dir temps, que :le: fait ‘d'absorber :uti ‘ertain 
extrait ‘de: cette ‘substance abolissäit provisoirement toute 
sensation: de:douleur.. +: ‘tt  cuehe si ce 
Ils commencèrent : pat ‘élucider. l'action ‘de: toutes ses 
propriétés; dans l'espoir : de. découvrir -quelque moyen: de 
titer.parti de. l’uñe:d'elles pour détruire, où tout au moins 
Lniter l'action de cette'& maladie:psychique »:de forme 
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particulière alors très: répandue :parmi les réfugiés qui les 
entouraient. : oi ue son eo ee 

Au cours de:leurs rechérches, ils remiarquérént ‘en pre- 
mier lieu : que. cet ‘opium ‘compottait scpt'cristallisations 
indépendantes, : douées dé propriétés ‘ subjectives ‘bien 
déterminées. te Nat ou oenl  ue it 

Poursuiväant -leurs investigations, ils constatèrent claire- 
ment que chacune ' des’ sept ‘cristallisations: indépendantes 
de ce & tout » comportait. à. son tout sept autres cristalli- 
sations distinctes, douées également de propriétés .subjectives 
indépendintes,. et comportant À nouveau septautres cristal. 
lisations -—:et: ainsi de suite, presque à l'infini: - n 
. Ce fait. les étonna et les ‘intéressa si vivement, .que, 
laissant de côté tous les problèmes : qu'ils. s'étaient posés 
auparavaht, ils se corisacrèrent désormais ‘éxclusivement: et 
avéc persévérance .à l'examen de.ce surprenant. phénomène 
qu'ils avaient été'les premiers. à constater, et’ finirent par 
obtenir des résultats sans: précédent. — même: du temps 
où existait Le continent Atlantide = et sans équivalent par 
le suite,’ à n'importe. quelle. époqué;. chez les êtres tri- 
cérébraux de ta planète... 2 set is Le 

Or, ayant été amené. — dé nombreux siècles :'après 
l'existence planétaire. de ces grands: ‘savants :.terrestres, 


aujourd'hui Saint Tchoûn:Kil-Tess et Saint Téhoûn:Fro-Pel 


— À prendre connaissance, “pour les besoins de certaities 
de mes recherches, .de l'histoire détaillée. de :leur activité, 
appris qu'après s'être catégoriquement convaincus que. cet 
ensemble: de. substances’ cosmiques appelé. « opium. » était 
constitué par toute une série de combinaisons de : sept 
éléments actifs aux propriétés subjectives distinctes, ils 
S étaient mis à étudier, aux mêmes fins, de nombreux autres 


- tésultats cosmiques, où « phénomènes » .se produisant 


autour d'eux, Porto ir it 

Mais plus tard, ils :limitèrent ‘leürs recherches à trois 
d'entre ces résultats : l'& opium », ce-qu’on appelle le 
& rayon blanc », et le & son »..: : © | 
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En étudiant ces trois manifestations diverses de: processus 
cosmiques, ils mirent en évidence et se convaiñquirent 
entièrement que. ces trois. résultats, tout en n'ayant entre eux 
rien de commun: ni par leur.origine.ni-par Jeurs manifes- 
tations extérieures, n'en présentaient pas moins une exacte 
ressemblance dans leur structure intérieure et leur fonc- 
ttonnement,. jusque dans Îes. plus infimes. détails... 


: Bref, pour la seconde fois sur ta planète, bien après le 


désastre du continent. Atlantide, :il: fut. constaté et catégori- 
quement démontré par les deux frères jumeaux, pour tous 
les phénomènes indépendants, extérieurement: distincts, qué 
chacun d'eux, considéré. comme une-ünité, comportait.:dans 
l'ensemble: de ses manifestations sept:unités indépendantes 
de. second ordre, douées de propriétés subjectives spécifi- 
ques ; que ces. «unités indépendantes de second ordre » 
étaient à leur tout. constituées. de. sept unités de troisième 
ordre, et.ainsi de suite, presque à l'infini ; et que, dans 
chacune de ces unités de premier .ordre, de: second. ordre, 


de troisième ordre, :et ainsi de: suite, les processus de 


relation réciproque et..d'influence: réciproque: s’effectuaient 
dans tous les détails avec l'exactitude Ja plus rigoureusé; de 
Ja même manière.et.avec les mêmés conséquences. … 

- Ils “définirent .alors pour la: prémière ‘fois, au cours de 
leurs techierches, en les désignant ‘de’ noms diffétents, les 
sépt -aspects indépendants isolés. par: eux à. partir d’un 


fésultat entier, ainsi que leurs dérivés de second et de 


troisième -ordre.: NS NS ET enr 
* Ils nommèrent. les sept premiers aspects de: chaque 
ensemble : RE 
ee .: Érti-pikan-on 

: Ori-pikan-on … "2: 
-Samipikan-on : 
Okhti-pikan-on 
-Khouti-pikan-on : 

; “Epsi-pikan:on 

. Shvidi-pikan-on : 
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ceux de second ordre : 


1. Erti-noura-tchaka : 

. Ori-noura-tchaka 

. Sami-nouta-tchakou : 

« Okhti-noura-tchaka : 

. Khouti-noura-tchaka . : 
. -Épsi-noura-tchaka 
Shvidi-noura-tchakou . 


CN EN A A UN 


Et, pour préciser auquel. des trois résultats de pracessus 
cosmiques Se référait chacune de ces définitions, ils la 
complétaient ainsi : | RU NS 
| Pour définir, les’ nuances du son, après avoir. noté Je 
nombre de leurs vibrations, ils y ajoutaient toujours :le 
Pour. définir les particularités de composition du « rayon 
blanc», ils ajoutaient l'expression « nat-khra-noura », 

EE pour définir les éléments actifs du produit polormé: 
derhtique appelé .& opium », ils ajoutaient simplement le 
nombre correspondant à son « poids spécifique ». 
Enfin, en vue de déterminer les vibrations spécifiques et 
le | poids | spécifique, ces grands savants terrestres prirent 
comme unité de base la vibration du son, qu'ils nommérent 
les p'emiérs & son mondial niriounossien 5: * ©" 

Je texpliquerai plus tard [a signification de l'expression | 
«son mondial niriounossien », employée pour li première 
fois par ces, deux grands’ savants terrestres. En attendant, 
pour que tu comprennes clairement les explications qui vont 
suivre, sur Le thème donné, tu dois savoir encore que, sur 
toutes [es planètes, les vrais savants prennént comme ‘unité 
de base, pour leurs calculs confrontatifs du poids spécifique 
ct des vibrations spécifiques, ce que la science objective 
définit comme la plus petite parcelle du Très Sacré Théo- 
mertmalogos contenant encore.la « plénitude de vivifica- 
üon » des trois forces saintes du ‘Triamazikamno sacré. 
Mais sur ta planète, les vrais savants, tout comme les 
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savants de nouvelle formation de toutes les époques, pour 
arriver aux mêmes fins, c'est-à-dire pour [Jeurs & calculs 
confrontatifs » de toutes les parties distinctes, aux pro- 
priétés diverses, d’un tout quelconque —— par exemple, 
pour établir le « poids spécifique » des divers éléments 
actifs qu'ils découvrent, parmi ceux qui doivent se trouver 
dans les sphères où se déroule leur existence — ont toujours 
pris comme unité de.base ce qu'on appelle « l'atome 
d'hydrogène », le considérant, on ne sait pourquoi, comme 
étant à Ja fois indivisible et le plus infime de tous. L 

On ne peut s'empêchér dé remarquer que ces « savants 
de malheur », chez tes favotis, ne soupçonñent. même. pas 
que Si, dans toutes les sphères de leut planète, leur « atome 
d'hydrogène 5 est effectivement indivisible et ‘constitue 
l'unité la plus petite, cela ne veut pas dire qu'il ne puisse 
être divisé plus avant un grand nombte de fois dañs Les 
limités d'autres systèmes solaires, ou même dans les sphères 
de Ériaines autres planètes de leur propre Système sofaire. 

Ace propos, sache que cet « hydrogène ÿ ést précisément 
l'une des sept substances cosmiques dont l'ensemble réalise, 
pour 1é système solaire donné, cë qu'on appelle « J'octave 
ansapalnienne intériéure » des substances cosmiques, octavé 
indépendante qui est à son tour l'une’ dés sept parties 
indépendantes, de « l'octave ansapalnienne cosmique fonda- 
mentale 5. 

Dans le système solaire auquel ‘appartient nôtre chèré 
Karataz, il existe égalemierit une & ottave arisapalnienne 
intérieure » indépendante, et nous en nommons les sept 
substances | cosmiques hétérogènes, douées . de propriétés 
diverses : : | 
1. Planokourab, qui est précisément 
leur bjdogte, A 

2. Alillonofarab "7 
°° 3 Krilnomolnifarab ci 
"4, "Talkoprafarab 

5 ‘5, -Khritofalmonofarab 


f 
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Le Klananoïzoufarab D naine 


| "Sur ta planèté. les viais êtres savants donhètént, süivant 
ls époques, des noms différents à ces sept cristallisation 
& relativément indépendantes » douées de propriétés 
diverses, où, selon leur expression, à ces « éléments actifs » 
constituant” € l'octave : ansapalnienne, intérieure ‘» de leur 
propre système. solaire : de nos joùrs, les & savants chi. 
-mistes », qui sont déjà des . & super-savants de nouvelle 
Formation », les noriment : °°" 

| Cd prie. | a 
‘4 Brome 

5. Iode” 


«Quant aux deux: dernières cristallisations distinctes, ils 
ne leur donnent äucun nom; car les norns qu'elles portaient 
-du temps de leurs-ancêtres ne leur sont. -point-parvenus, ét 
.denos jours ils ne soupçonnént. même. pas l'existence: sur 
leur planète .de :ces. deux substances: cosmiques; ‘qui sont 
«cependant. les principaux facteurs. incispensables : à à: leur 
Propre existence. Lt 

“Ces: deux. dernières substances. cosmiques, qui “restent 
“parfaitement, perceptibles ‘et ‘parfaitement. accéssibles.dans 
‘toutes les. sphères de leur : planète; étaient encore connues 
sily:a deux:siècles à peine, par. les êtres de. là-bas que l'on 
appelait alors des « alchimistes 5 == mais que.les « drôles 


1. ee 


ah se cc 


ide : ‘Savañts'».actuels appellent simplement des & charlatans 
-Occultistes »; les considérant-comime-de vulgaires. « exploi- 
‘teurs: de la. naïveté’ humaine », :Et :ces: alchimistes les 


-désignaient sous les: noms de Hydrooumiak.:x D et 
2€ * Piotrkarniale D. Pos Le, 


Hi ‘Ainsi donc, mon | enfant, | ces os grands. savants. terrestres, 
“aujourd hui: Saints, les frères. jumeaux; -Tchoûn-Kil-Tess et 
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Tchoûn-Tro-Pel, furent'les premiers, après le désastre de 
l’'Atlantide, à poser à nouveau les bases de cette science, 
Ft non seulement ils posërent les bases de cet « ensemble 
d'informations spéciales », mais ils furent encore les 
premiérs sur la Terre-à constater deux des trois. particularités 
fondamentales, que. comporte la grande loi dont. je t'ai 
parlé, : c'est-à-dire à constater ses deux & mdnel-inn .». Ils 
dénnèrent alors à cette branche de la vraie science, pareille 


à celle qui sé nommait sur Je continent Atlantide & science 
des sept aspects de tout phénomène intégral », lé nom de 
& Loi de Neuf »:; et cela, parce qu’ils ajoutaient aux sept 
manifestations bien différenciées, qu'ils appelaient « douz- 
tzakos », de cette grande Joi, les particularités qu'ils 
avaient constatées pour la première fois, et qu'ils désignaient 
sous le nom de « souansotourabitzo », ce qui signifiait 
« aspect obligatoirement discontinu du libre cours de Îa 
totalité »: Et s'ils nonmmèrent ainsi cette loi, c'est avant tout 
parce qu'ils avaient acquis l'entière conviction. au couts. de 
leurs recherches approfondies, que, dans tous les «résultats 
cosmiques transitoires » qu'ils étudiaient, ces particularités, 
qu'ils avaient été les premiers à constater, prenaient place 
-obligatoirement à:des moments précis du processus de cette 
grande loi. | A 
Ces deux grands savants chinois eurent recours pour Jeurs 
recherches à toutes. sortès d'expériences chimiques, physi- 
_ques;-et mécaniques, :et ils en vinrent à imaginer un‘appareil 
très” compliqué .et dés plus :instructifs qu'ils. nomtmèrent 
'allaattapann iris ce EU 6 
“Au. moyen. de cet appareil: @‘alla-attapann », "ils. purent 
alors se prouver à eux-mêmes. et démontrer aux autres que 
ces ‘trois. résultats transitoires. » de processus cosmiques, 
à savoir le produit « polorméderhtique » appelé « opium », 
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ture de réalisation. »,:ce qui leur donnait, . pour se mani- 
fester, Ja même. « conformité: aux lois 5; génératrice 
d'actions réciproques : et qu'en:vertu: de cette conformité 
aux lois ces trois: maniféstations apparemment indépendantes 
ét d'aspect différent: avaient l'une sur l’autre Ja même action 
qu'à l'intérieur. de leurs propres: limites. Autrement. dit, le 
« douztzako »:de: l'un quelconque de ces résultats agit 
sut lé « douztzako » correspondant d'un autre résultat 
‘exactement :comme cela doit s’opérer: dans ce « douztzako » 
déterminé qui est l'un des:sept aspects’ de cet autre résultat 
cosmique intégral. © 2 ns 
"Cet appareil a moyén duquel Îcs grands frères faisaient 
leurs expériences, je le vis de mes propres yeux de nom- 
breux siècles. après [a période où ils’: existaient: B-bas, et 
Jacquis ‘une :connaissance approfondie. de sa construction. 
. La :raison.des circonstances accidentélles qui m'aménèrent 
à prendre -connaissarice des détails: de construction et de 
fonctionnement de ce. remarquable instrument d'expériences 
alla-attapann. étant liée à l'ami de mon essence Gornakhour 
Kharkhar, il sera sans aucun doute très intéressant pour toi 


et en. même temps: fort instructif. que. je te. le décrive 


minutieusement. | 


." L'étude détaillée que je fis de cet étonnant appareil, qui, 
grâce à. Gornakhour;Kharkhar,. devint: célèbre chez les vrais 
savants ‘de: presque : tout: notre Mégalocosmos, : eut- pour 
origine les circonstances suivantes, :dues au hasard. - : 
v#Un ‘jour, : lors d'une : visite à l'ami “de. mon essence 
Gornakhour Kharkhar, sur la planète Saturne, celui:éi, qui 
avait :également entendu: parler de -cet ‘appareil, me: pria, 
aw cours d'une conversation, de lui en rapporter: un de Ja 
planète Terre, si j'allais encore une fois là-bas, ru 
Et lorsque je descendis peu après sur la planète Terre, 


\ L L le « rayon blanc », et le «. son», avaient: dans leur essence 
hi ji même une propriété Commune —— en d’autres termes que 
1] ll | , ces. trois: phénomènes. cosmiques, d'apparence extérieure 

| [A tout À fait différente; avaient exactement la même &:struc- 


à je me procurai:un de.ces: appareils: et l'emportai: sur la 
1 

‘+0 na 

‘4 pl 298 


Planète Mars; dans: l'intention, dès .que les circonstances 
S}; PrCIerArenS, dé lenvoyer à Gornakhour: Kharkhar sur 
da planète-Saturne, : De die AS 


i 
À 
i 
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Or, pendant. longtemps, nôtre vaisseau . Occasion: n'ayant 
pas eu à se rendre sur la planète: Saturne, Je gardai 
l'appareil alla-attapann chez moi sur. Mars ;‘il tombait 
souvent -dans le champ. de perception ‘automatique de mes 
organes visuels et;-pendant les moments: où :je-mE reposals 
d'un penser actif, je l'observais avec attention, Si bien que 
je finis par me familiariser avec tous les. détails de sa 
construction et de son fonctionnement.‘ "2" © 
Ce fameux instrument d'expériences, alla-attapann, ‘était 
composé. .de trois parties indépendantes, "1" , 
La partie antérieure se nommait € loussotchépana », la 
partie centrale & dzendvokh », et la dernière, la partie 
postérieure, « riank-pokhortarz 3». © so. 
La: partie’ antérieure, nommée € loussotchépana - », 
comprenait. une sorte de: tuyau en forme ‘de cône, “dont 
l'extrémité Ja: plus: Jarge était hérmétiquemient ‘ajustée au 
cadre de la seule fenétre de:la chambre où'se’ faisaient: les 
expériences, l'autre extrémité présentait uné ‘petite fente 
avec'un «disque collecteur »,-par laquelle ce qu'ôn appelle 
les rayons de la-« lumièré du jour», eñtrant par la fenêtre, 
étaient transformés, comme J’auraient dit tes favoris, en 
&« rayon blanc concentré». D 
+ Ce «& rayon blanc‘concentré» passait alors ‘par un cristal 
de”forme' spéciale où. il se brisait ‘eh ‘sept « rayons colorés 
distincts», qui tombaient sur une petite plate-forme en 
ivoire appelée & pirindjiel ». 7 ee ee 
Cette plate-forme: & pirindjiel » était construite et rég ée 
de telle sorte que. ces rayons colorés y" étaient concentrés 
À nouveau, d’une autre manière cette fois, et, traversant un 
second cristal, : de: forme spécialé:lui aussi, :tombaient- Sur 
une autre plate-forme plus large, également en ‘1voite, 
nominée .& polorishbourda: 5, + +" ti 
En face de ce & polori hbourda » se: trouv iteun petit 
appañeil de construction particulière, à travers lequel; par 
un déplacement-approprié, on pouvait isoler l'un quelconque 
des rayons colorés qui tombaient sur le «:polorishbourda » 
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et:le, diriger‘: plus: loin, sur 14 troisième partie de: l'alla: 
attapann, appelée « :riank-pokhortarz ». +. Un 


“ Il'serait bon''de té ‘diré ‘ici que le savoir relatif ‘aux 
caractéristiques ‘du premier cristal de éette ‘partie de 
l'appareil alla-attapann' ést parvenu ‘jusqu'A tes favoris 
actuels ; et'ils nominient’ ce” cristal un & prismé ». | 
“Aù moyen de ce'prisme, ‘les savants terrestres’ contem- 
porains obtiéninent ‘égalernent sept’ rayons’ colorés à" partir 
du rayon blanc, et ils rêvent encore de pouvoir de cette 
manière connaître certains autres Pbhénoinènes cosmiques. 
“ Mais‘bien entendu, tous letirs rêves ‘ét autres formés de 
«‘titillation scientifique » ne donneront. rien, du seul fait 
déjà qu'à trâvers léur « prisme » ils obtiennent’ seulément 
ce qu'on appélle les «'’rayons colorés négatifs »'du räyon 
blanc, ‘ét qué, pour’'omprendre n'importe quel ‘éutré 
phénomène ‘cosmique: se: fapportant aux modifications tran- 
sitoiresi. de ce: ‘rayon’ blanc, ‘il est. absolumment::nécessaire 
d'avoir à:sa disposition:ses rayons. colorés positifs." 
Néanmoins, tes: favoris contemporains :s'imaginent que 
les..rayons: colorés: obtenus au: moyén de:ce jouet: d'enfant 
qu'ils nomment .&. prisme»: sont:les:-&: rayons positifs », 
comme .ceux.qu'avaient.obtenus les grands-savants, et: dans 
leur naïveté, croient ,que le. & ‘spectre, »..qu'ils tirent du 
rayon blanc donne exactement le. même. ordre. d'apparition 
des rayons que celui dans lequel ils surgissent de leur 
SR a 
. Bref, .en.ce. qui. concerne ces. savants de malheur. de 
nouvelle formation, on ne peut guère que répéter l'expres- 
sion dont tes favoris eux-mêmes se. servent si souvent : 


: trs ne à s FRE 


F : i 


&, Que le diable les emporte ! > 


|. Ce n'ést pas pouf rien que certains de. nos « Individuurns 
sacrés » n'ont en général pas d'autre mot pour désigner 
tes favoris que celui de « farcèurs D. | 
SR re a HAE Dé afin CR ee 


“Ainsi donc, au moyen de ces'deux-ciistaux, ces grands 
Kavants tiraient du‘fayon blanc ces ‘rayons colorés positifs, 
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puis, à l’aide de la plate-forme « polorishbourda », partie 
centrale du « loussotchépana .»,. chacun de ‘ces rayons 
colorés était dirigé sur la troisième et principale partie de 
cet étonnant appareil, c’est-à-dire sur le & riank-pokhortarz ». 
.Cette partie principale consistait en un «&: trépied » 
ordinaire au sommet duquel étaient ajustées d'une certaine 
façon, l'une .sur l'autre, deux: sphères, également en ivoire ; 
la. sphère ‘supérieure était un peu plus grosse que f'infé- 
rieuté, .. EE 
La petite sphère, l'inférieure, présentait, juste en face de 
la paitie du [oussotchépana déjà traversée par les « rayons 
colorés positifs »,. une cavité de forme particulière, où 
l'on plaçait, en vue des expériences, soit le produit polor: 
méderhtique .intépral, nommé « opium.», soit l’un de ses 
éléments. actifs, isolé pour les. besoins de. l'expérience, 
:. La sphère supérieure était. perforée horizontalement de 
part:en .part,.:à- la hauteur du Îoussotchépana, tandis. que, 
perpendiculairement. à ce. large cylindre, était percée’ une 
ouverture. plus petite et moins profonde, .n’atteignant que 
le.centre, et, faisant directement face au Joussotchépana. 
 Cette-secondeoùvertire, n’atteignant que: le. centre, était 
disposée de façon à: pouvoir diriger à volonté les ‘räyons 
colorés, soit directement à partir du loussotchépana, soit 
par réflexion ‘à partir de la cavité de ‘a petite sphère 
infériéure, EE ce ES 
Par le cylindre creux de la grande sphère pouvait être 
aisément manœuvré un «bambou » spécialement préparé 
à Lavance, 
Longtemps avant l'expérience, nombre de ces bambous 
étaient plongés dans une obscurité‘ absolue ou dans une 
« lumière de teinte orangée »,'comrme on dit sur Terre, 
obtenue pat combustion du & simkalash » que l'on tire 
d'une. certaine sotte d’& argile » dont les gisements se 
trouvent en général sur ta planète dans des terrains. saturés 
d'acides. «&  salouniloviens », formés eux-mêmes de 
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&:masmoline ÿ», ou, suivant la dénomination en usage chez. 
tes favoris, de « naphte », ee 
: Ces bambous étaient. ensuite trempés dans: un. liquide 
ainsi COMPOSÉ : eee 

1. Blanc-d'œuùf de l'oiseau appelé « amersamarskanara » 

2. Sève de [a plante nommée « tchiltounakh » 

3.. Excrément. d'un être quadrupède portant le nom de 
| nn: kesrnara] D. io. | ST | : ot Le 
: «#4 Amalgame.de mercure préparé de manière spéciale. 

Une fois bien imbibés, ces. bambous .étaient..insérés un 
par un dans d'autres bambous plus gros, non préparés, et 
dont:'les extrémités étaient alors. hérmétiquement. scellées. 
Cette opération avait naturellement lieu elle-même. dans 
une obscurité absolue, ou dans [a lumière orangée. du 
€ simkafash 3... 
Pat. la suite, lorsqu'on avait besoin, .en vue d'une expé- 
tience, de l'un de ces bambous imprégnés, une extrémité 
du gros bambou non imbibé était insérée d'une certaine 
manière dans le trou cylindrique percé à. travers la. plus 
grosse sphère. du. .« tiank-pokhortarz. », et s'ouvrait à l'aide 
d'un crochet. fixé À une petite. baguette, au moyen - de 
laquelle. on: pouvait. manœuvrer le bambou, imprégné à la 
vitesse voulue, : . . L oi cru 
. Or, telle était l’action du liquide dans lequel ces bambous 
avaient été trempés, que la partie du. bambou imprégné 
suf laquelle le-rayon coloré tombait — qu'il vint directement 
du loussotchépana. où après réflexion dans la cavité de la 
petite sphère inférieure — prenait instantanément et pour 
toujours . fa :couleur de ce. rayon. . one | 
Les parties dénudées de ces. bambous imprégnés: prenaient 
également;-les couleurs Correspondant aux .& vibrations 
sonores » qui les atteignaient, vibrations produites parles 
cordes tendues sur. Ia partie centrale de l'appareil, appelée 
& dzendvokh »,: .. ah oué ce ue eee 
Ce dzendvokh » consistait en un cadte.très solide, 
de forme spéciale, fait de défenses : de & mammouth, », . 
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sur lequel étaient tendues de nombreuses’ cordes, de taille 
et d'épaisseur diverses, faites les unes ‘de’ «:‘boyaux : de 
chèvres tordus », les autres de ‘poils de’ la queue d'êtres 
de formes extérieures variées. D 
‘—"'Dismot, s'il te plait, ‘cher grand-père :° qu'est-ce 
qu'un « mammouth » ? démanda Hassin. Lou | 

—" Un  mammouth, répondit Belzébuth, ‘est--un . être 


bi-cérébral ; il en existait autrefois suf ta-planète, et, par 


räbpatt aux autres êtres de: tous. systèmes ‘de. cerveaux, leur 
foimé extérieure: était de grandes diménsions,: : ‘© ©‘: 
“Les êtres de: cette sorte furent eux ‘aussi victimes des 
conséquences de "la catastrophe: au couts de: laquelle se 
détacha dela plariète Terre cé grand fragment, ‘aujourd'hui 
nommé. « Lune», devenu ce qué j'ai appelé un:« ‘parvenu 
planétaire » indépendant au sein du système solaire Ors, 
et qui reste poût tün infortunéc planète la source principale 
détoutle mal, rss ent corn UT creer 
“Lorsque l'atmosphère de cette petite «parvenue » de 
planète fut constituée et se fut .peu à peu harmonisée, 
l'atmosphère de la planète Terre. fut. soumise, comme je 
te l'ai déjà dit, À dés vénts violents qui firent de certaines 
parties de sa sutface des déserts dé‘sables, tandis que’dans 
lcs régions des pôles « Nord » et « Sud » la neige tornbait 
continuellement, au point de combler toutes les dépressiôns 
de terrains À la surface de ces & pôles D. + 
Ces étrés Appélés'« mammouttis-» résidaient ‘habituelle- 
meñt suf''ées parties ‘de terre ferme de la'isurface de ta 
planète, et ‘pendant ces terribles «tempêtes de neige », 
comme on dit, ils furent tous enseveliss' dépüis’ lors, cette 
sôrte d'êtres"h'a jamais reparu bas. © 5 

_ est intéressant dé ‘remarquer: qu'on trouve” encore 
aujourd'hui enfouis sous la néigé qui comblait ces dépres- 
sions plus tard ‘recouvertes de & kashimann’», c'est-à-dire 
de cette substance qui constitue à la surface de ta planète 
ce qu'on appelle le « sol», des corbs planétäires de 
mummouths;'en excellent état de ‘conservation: 7" 7 
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: S'ils se sont si bien conservés, et depuis tant de temps; 
c'est que la neige fut.très vite recouverte de «& kashimañn » 
réalisant ainsi ‘les conditions d’« isolation khlanienne: », 
ou, comme l'auraient dit tes favoris, les conditions: d'uré 
sphère hermétiquement close, À l'intérieur de “laquelle ces 
& cotps planétaires de marmmouths-» n'avaient jamais. été 
exposés à ce qu'on appelle là-bas la. « décomposition »:; en 
d'autres termes les’ «éléments. ‘actifs: ». dont sont en 
général constitués ces corps plänétaires.n'ont-jamais involué 
camplétement jusqu'à leur « origine première ».. : 
“€ Ainsi donc,.mon enfant; cét étonnant appareil alla. 
attapann démoñtrait que les trois :« résultats ‘transitoires » 
de processus cosmiques dont je viens de parler, non seule. 
ment: prennent des formes analogues dans’ leurs manifes- 
tations intérièures mais sont constitués des mêmes facteurs. 
L Au moyen ‘de cét appareil, ‘il était possible de vérifier 
et de’ démontrer, d'uné ‘part que dans chacun dé ces trois 
résultats transitoires * de‘ brocessns cosmiques : généraux 
h'ayänt entre eux rien de commun extérieurement s’effec: 
tuaient lé$ mêmes actions réciproques, dérivant l'une de 
l'autre, pour constituer un fonctionnement commun et que, 
sous le rapport des particularités ‘évolutives et involutives 
de la loi d'Heptaparaparshinokh, à chacun de ces stades 
intermédiaires l’action, du fonctionnement total de l’un de 
ces résultats exerçait une influence sur l'action d'un autre 
au,stade correspondant, . exactement comme À l'intérieur de 


ses propres linites — d'autre part, qu'une complète affinité 
existait entre ces. résultats .Cosmiques transitoires quant aux 


Propriétés des vibrations. qui les constituaient, .:- 


... Cette complète affinité. dans .les. relations. intéricures 
mutuelles de ces trois résultats transitoires sans aucun 
Tapport extérieur se défontrait. de Ja manière suivante. : 
2: Pat exemple, tel rayon coloré, dirigé sur tel élément actif 
del'opium, le: transformait en. un autre élément actif, 


-305 





RÉCITS DE BELZÉBUTH 


dont les vibrations nouvellement acquises correspondaient 
à-celles du rayon coloré. qui avaient agi sur ui, 5: 
. On'obtenait le même résultat en dirigeant sur ce:même 
élément. actif, au lieu de ce-rayon coloré, les vibrations 
sonores correspondantes des cordes du.dzendvokh.. 
-De.plus, si l'on faisait passer tel rayon coloré à travers 
tel élément: actif: de l'opium, ce rayon prenait aiors à son 
passage -une. coloration dont les vibrations correspondaient 
à. celles de cet élément. actif ; ou bien sf tel rayon: coloré 
était dirigé. de ‘manière à traverser la &-vague de vibrations 
sonores », résonnant encore à ce moment-là, d'une corde 
correspondante du dzendvokh, il prenait, en passant par 
cette vague, . une autre couleur, correspondant aux vibrations 
données par la corde. 7: + ie ee | 
Enfin, si. tel rayon, coloré et telles. vibrations sonores 
étaient simultanément dirigés sur l’un des éléments.actifs 
de l'opium, choisi, parmi, ceux ‘dont le nombre de vibrations 
était inférieur au total. des..vibrations du .rayon coloré et 
du son, cet élément actif de l’opium. était transformé en 
un autre dont le nombre de vibrations répondait exactement 
au total des vibrations issues de. ces deux causes différentes, 
et ainsi de suite, A UE 


"4 L 


Cet incomparable. appareil d'expériences prouvait épale- 
ment que les vibrations les. plus hautes d'un résultat 
imposaient toujours leur direction à toutes les vibrations 
inférieures d'autres « résultats cosmiques transitoires », 

Après tout ce que je viens de te dire, mon enfant, tu 


es maintenant à mêmé de comprendre ‘certaines informations 
grâce auxquelles pourront se cristalliser en ton penser des 
données qui te permettront dé te réprésenter d'une part la 
forme générale que prirent en Chine les résultats du'Iabeur 
conscient, impaitial et:opiniâtre des ‘deux saints ‘frères, ces 
grands savants terréstrès, d'autre part le dégré de désagré- 
gation auquel est tombée. l'intelligence :êtrique dans la 
présence dé ces malheureux êtres terrestres: tri-cérébraux. 
: Ainsi doné, pour la seconde fois au cours de mes 6bser- 
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vations sur l'existence des êtres tri-cérébraux: qui te. plai 
je Vis surgir, dans cette Chine encôre toute oui pen 
_ : a bg _ Jumeaux, ces grands savants ‘terrestres, 
| ranche.. indépendante de Ia: vraie science. constitué 
par .« l'ensemble d'informations . concernant le roblè S 
spéctal » dont avait pris pleinement conscience : rai a 
perfectionnée: d'êtres tri-cérébraux d'époques er 
et relatif à la loi cosmique fondamentale de l'Hevta ne 
parshinokh sacré, alors appelée « Loi de Neuf ». M 
6. deux ou trois:siècles qui suivirent le raskouärno sacré 
des deux grands frères jumeaux, cette branche de la science 
non ‘seulement se transmit de génération: en. génération de 
RATES. presque normale ‘et sans être déformée, mais 
ee sig. autres vrais savants qui leur .succédèrent, 'ellé se 
me ur sg et” devint accessible aux êtres Ofdinaires 
S'il :en fut. ainsi, c'est: avant. tout parce qu'ils avaient 
conservé [a coutume, établie par les ‘êtres savants du 
continent Atlanti de, de ne transmettre ces. sortes d'informa- 
uons aux êtres des générations postérieures que par l’inter- 
médiaire de véritables initiés... . 
Je. ne puis m'empêcher ici, mon ‘enfant, dé remarquer et 
de. Ieconnaitre en toute: certitude. que.:si cette. coutume 
sensée, établie depuis si longtemps, s'était maintenue. fût-ce 
automatiquement, dans le’ processus: d'existence de. ces 
malheureux :êtres. tri-cérébraux qui te-plaisent,. if est hors 
de doute, dans le cas présent, que cet ‘ensemble de vraies 
informations dont avait. pleinement ptis conscience la raison 
de leurs ancêtres.encore € relativement normaux ».<e 
E_ CONSERVÉ, ét aurait pu devenir le patrimoine dé:tes 
avons actuels; ainsi, ceux d'entre eux qui font encore de 
Sonstants efforts pour ne päs devenir les victimes définitives 


des conséquences du maudit organe kundabuffer auraient 


pe mettre à profit ces informations pour-les aider dans leur 
er intérieure, déjà devenue presque impossible... -: : :: 
"AU regret de :tous les Individuurns: plus ou moins 
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conscients; et relativement indépendants, de notre Mégalo- 
cosmos, et pour le malheur de tous les êtres tri-cérébraux 
qui peuplent ton infortunée planète, ils én vinrent peu à 
peu ‘à dénaturer €t à ‘détruire presque définitivement ce 
bienfait que leurs grands ancêtres, pendant la période dent 
je viens de.te parler, c'est-à-dire peñdant deux ou trois 
de leurs siècles; avaient créé pour eux, prâce à leurs « efforts 
conscients » et à leur <«: souffrance volontaire De" 
Cela’ se: produisit pour deux raisons. IR 
.. La première fut que, du fait des conditions ‘andrmales 
d'existence étrique . extérieure. qu'ils “avaient eux-MêÊMES 
établies, certains d'entre eux, én devenant des êtres respon- 
sables, : développérent ce : €. besoin : psycho-organique : Ÿ 
particulier, qu'on ‘aurait pu formuler ainsi dans:leur langue : 
.@Soif. inextinguible d'être considérés comme des savants 
par les êtres de leur entourage > M 
. Et ce. besoin. psycho-organiqué fit . apparaître en : EUX 
l'étrange inhérence dont je t'ai parlé plus d'une fois, 
qu'ils nomment eux-mêmes tendance à Ja sophistication 
astucieuse D. eee dote Lee cu 
À ce propos, mon enfant, sache une: fois pour: toutes 
que lorsque j'emploie l'expression: & savants de’ nouvelle 
formation », je fais toujours allusion à ceux de:tes favoris 
qui: sont affligés. de cette inhérence! spécifique. 1:57 "7" 
L'autre raison ténait à certaines circonstances temporaires, 
indépendantes d'eux, dues ” à ‘des. processus - cosmiques 
généraux, notamment.à l'action de la lot « Soliounensius 
etsous l'influence desquelles commencèrent. à : s'affaiblir, 
dans la--présence: générale des vraisinitiés de’ là-bas, les 
données. êtriqués. cristailisées en eux’ pour y:engehdrer “les 
impulsions nommées € pénétration »-et:« prévision. ». Îls 
se mirent alors à regarder les types de nouvelle formation 
que. je. viens. de “décrire comme: étant ‘des. leurs, et à Îes 
initier. à : quelques-unes : des: vraies : informations dont 
l'ensemble était: connu d'eux seuls:' dès Jors ‘cette. branche 
dela vraie science, étant déjà tombée:én la possession du 
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plus grand nombre, se dégrade peu à peu, pour finir p: 
être à nouveau presque complètement. oubliée. | P* 
_ Jet employé le mot « presque», car après cette période 
dés qu'un processus d'existence. étrique relativement oral 
eut êté rétabli, certains éléments. de. cet ensemble d'im ot- 
tantes informations objectivement VrAIeS, furent de RE 
transmis aux générations suivantes par la seule -entremise 
des. véritables..initiés, et, se. transmettant de génération en 
génération, sont parvenus intacts à un nombre très limité 
il est vrai, de tes favoris actuels: 1... | cr | 
:.. La. plupart. d'entre; eux..n'ont | reçu en. héritage, de | tout 


le vrai. savoir. dont avaient pris. conscience leurs grands 


ancêtres éloignés, que les quelques éléments pratiques sans 
importance; parvenus. automatiquement Jusqu'à EUX, et qui 


| pendant la: période trouble dont. j'ai parlé, s'étaient large- 
ment répandus parmi les:êtres ordinaires. de cette. Chine 


encore toute nouvelle. : :..5:4. © 7... : 
Âu nombre des informations fragmentaires qui leur sont 
parvenues automatiquement se trouvent d'une part plusieurs 
procédés permettant d'extraire du produit : polorméderhti- 
que appelé «-opium» quelques-uns de ses éléments actifs 
indépendants; d'autre’ part, la « loi de combinaison des 
couleurs »; enfin, là « gamme de sons à sept notes ». 
En ce qui concerne’ la première de ces trois -infôrmations 


relatives aux résultats pratiques obtenus ‘par Ja raison des 


êtres tri-cérébraux de la Chine ancienne, "je ‘dois te dire 
que certaines des parties constitutives de ce produit. nommé 


< opium » ayant la propriété particulière d'exercer une 
action agréable sur leur anormal psychisme pénétal ils se 
mirent à en faire constamment usage, et C'ést pourquoi la 
connaissance. de nombreux procédés pour ‘extraire certains 
de ses éléments actifs indépendants fut transmise de ‘géné. 
ration en génération et parvint à tes favoris actuels. 


Aujourd'hui encore, ils. extraient un grand nombre de 


ses éléments distincts et:s'en servent avec ardeur en vue 


ne 
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de satisfaire. les conséquences, déjà cristallisées en eux, 
des propriétés de l'organe kundabuñter. 

Ces ‘éléments extraits de Ja composition ue & ce 
‘produit polorméderhtique portent. naturellement des noms 
nouveaux chez tes favoris actuëls. . ee 

Un « drôle de savant chimiste » contemporain, un certain 
Mendéléev, a même rassemblé les:noms de tous les éléments 
actifs obtenus, et il les a soi- ï-disaht chassés selon leurs 
« poids ätormiques ». 

Bien que sa dhssification ne à Hoi en tien à la 
réalité, on peut néäinmoins reconstituer approximativement, 
d'après ces: & poids atorniques », la classification établie 
par les grands savants terrestres dé la Chine. 

Des: quatre cénts éléments actifs de l’& opium' » alofs 
connus des grands frères; les chimistes contemporains de 
“Ja Terre ne savent plus éxtraire: Je Lier brie Lu 
portent ous hui Le noms anse 2 


È 17. Zoutine | 


24, Morphine Re 
22, Protopiné :. 18 Tritopine . | A 
‘3. Lanthopine . . 19. _ 
4, Porphyroïne :  :: 20. Laudanosine 
5, Opium ou, narcotine 21. Podotorine 
6. :Paramorphine 22. .Arkhatosine | 
… ou thébaïne ..: … 23..Tokitosine 
Le. Phormine OU . . 2 Liktonosine 
_. pseudo- morphine 7 25. Méconidine 
…. 8 Métamorphine. 26. Papavérine 
9. Gnoscopine . ,. 27. Cryptonine 
10, Oléopine  ".., ‘28. Kadminine 
il Atropine oe 29. Kolomonine 
2. Pirotine ne: : 30. Koïlononine 
‘13, Rhéadine ‘© 31. Cotarmine 
14. Tiktoutine 32: Hydrocotarmine 
15, Kélotine  : ‘  : 33. Opianine (méconirie) 
‘16. Xanthaline © 34. Méconoïozine 
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35. Listotorine : 
56. Phyktonosine 
37. Codéine ” | 
| 38. Narcéine 


39. ‘Pseudo- codéiné - 
40. Microparaïne . 
41. Microthébaïne. . 
42, Messaine “ 


5 Fr 
g 


à nu mon diniée séjour s sur ta planète, J'appris que 
les êtres savants contemporains de là communauté d’Alle- 
igne ‘avaient soi-disant: découvert des procédés pour 
extrairé “de: Jl'opiont plusieurs autres éléments actifs 
nées Lo | 

: Mais coinme je m'étais déjà convaincu que les « savants » 
contempatains dé cetté cominunauté ne font, dans la 
plupart des cas, que se livrer à leut fantaisie et, tels: les 
êtres de [a Grèce ancienne, ne préparent rien de:bon ni 
d'ütile: pour: les ‘générations À venir; je ne m'intéressai 
pas à ces « découvértes scientifiques »,. cornme:ils les 
appellent, et j'ignoré les’ noms ‘de ces nouveaux éléments 
actifs d'aujourd'hui. 

: En ce qui concerne la: nd Fa ii: parve- 
tuées aux êtres contemporains au sujet des résultats pratiques 
obtenus. par: la. raison’ des êtres de ‘la. Chine ancienrie, à 
savoir: la science: relative ‘à la «loi ‘des combinaisons de 
couleurs:»,: elle fut transmise: de façon presque continue 
de. -Bénération’ en génération, mais sous une! forme d'année 


‘én'année plus dénaturée, pour finir par tomber, il y a deux 


siècles à à peine, dans ua oubli à peu près total. 

De nos joufs, certaines informations relatives ‘à cette 
loi continuent à se transmettre, mais ne'sont plus connues 
que: de quelques : ‘êtres tri-cérébraux appartenant à Îa 


communauté existant sous le riom de:« Perse » :: d'ailleurs, 


depuis que l'influence de la fameuse « peinture européenne 


mMiodérne » se ‘propage automatiquement parmi ces êtres, 


on doit s'attendre, : cornme le dit notre vénérable maître, 


à € .qu elles s ÉVAPOPAE à leur tour «au plus vite et pOur 
toujours ». 


‘Quant à la « gamme dé sons 4 jeté notes » qui Jeux 
«3.1 


qi 
Fi 
| } 1 
: j | | if 






| à 
4 
! Lise 


Ll'-: 
j'te 
“re 
vlE, 


| j 


{ 


RÉCITS DE BELZÉBUTH 


est parvenue des êtres de la Chine ancienne, il me faut te 
donner à son sujet.le plus de détails possible, d’abord parce 
ue.cela te fera mieux comprendre les lois des vibrations 
qui permettent de constater et de connaître. toutes les 
particularités de YHeptaparaparshinokh sacré, ensuite 
parce que j'ai rapporté à la maison, entre autres. objets 
intentionnellement fabriqués parles êtres tri-cérébraux qui 
te plaisent en vuc‘d'un usage quotidien dans leur existence 


ordinaire, un. & instrument producteur de. sons > du nom 


de « piano », sur lequel les « cordes » génératrices : de 
sons. sont. disposées et peuvent être accordées de la. même 
manière que sur.le & dzendvokh », c'est-à-dire la seconde 
des. parties principales du fameux. appareil d'expériences 
alla-attapann, créé. par. les grands frères jumeaux. 

: Lorsque nous serons. revenus :sur.notre chère Karataz, 
je pourrai te faire sur ce: piano une démonstration directe 
de ce que l'on. appelle :&« l'ordre ‘de succession ‘des pro- 
cessus de fusion réciproque des vibrations ». Grâce à mes 
explications pratiques, - tu ‘pourras ‘mieux. te représenter et 
comprendre jusqu'à. un certain. point. comment . et. dans 
quel: ordre s'effectue dans notre Mégalocosmos le. processus 
du Très Grand Trogotutoépocrate,:.et. de quelle manière 
surpissent les grandes :et- petites. concentrations cosmiques. 
-…Ænite racontant comment a survécu cette: information 
relative aux :@: résultats pratiques ».relevant d'une. science 
ancienne véritable, et comménit elle est parvenue.de mamière 
automatique. ‘jusqu'à. tes. favoris. contemporains,; je: te 
donnerai tout d’abord. des éclaircissements: plus ; précis sur 
cette même loi des vibrations, que les grands frères formu- 
lèrent. pour. la premiète fois sous le nom de: « loi. .des 
vibrations de sons à.sept centres de gravité Dé; ‘oi 
Je t'ai. déjà dit qu'au. commencement, quand cet ensemble 
de. vraies informations authentiques, . ou.ce. fragment -de 
vrai savoir, était transmis, :par:les êtres. d'une génération à 
ceux des générations suivantes. par la seule entremise des 
véritables initiés, non seulement le.sens exact qui. y avait 
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été INSÉTÉ - 5€ maintint: dans toute son intégrité, :mais :.ces 
informations se firent plus & détaillées», grâte à d'autres 
Vrais ‘savants qui leur succédèrent, au::point qu'elles 
devinrent accessiblés’ à ‘la ‘perception des êtres: terrestres 
tri-cérébraux ordinaires: eux-mêmes." eo: cu 
‘: Aunombre de ces successeurs:apparut, un siècle et demi 
après le räskouârno sacré. des saints ‘frères, ‘un. vrai savant 
du‘ nor de King-Tou-Toz, qui édifia, en se basant: sur 
les principes de construction'de là partie centralé de 
l'appareil’. alla-attapann, appelée: dzendvokh .», ‘une 
théorie’ très détaillée qu'il intitula.:« théorie de l'évolution 
cb def involution des: vibrations .:» : pour confirmer: sa 
théorie, ‘il fabriqua un’ appareil spécial de démonstration 
qu'il nomma: « lav-mertz-nokh », et qui plus tard, soitdit 
en passant,‘ fut: connu, [ui aussi, de presque tous des êtres 
savants de notre Mégalocosmos.: : “5. «2 +. 2. 
“Cet appareil: « lav-mertz:nokh ».se comiposait, de même 
que‘ la” partie centrale de l'alla-attapann,; d'un cadre très 
solide sur lequel étaient tendues de nombreuses cordes 
faites de boyaux et:de crins de-divers êtres quadrupèdes 
de R-bas.: ET 
Une : extrémité. de: ces cordes. était attachée à l'un des 
bords du cadre. et l'autre à des chevilles disposées sur le 
bord opposé. | | RER, ta 2 _ - me : 
Ces. chevilles étaient. ajustées. de manière. À tourner lib re: 
ment dans leurs « ,alvéales. », et les cordes qui y. étaient 
attachées pouvaient .être tendues ou. relâchées: À volonté 
afin dé donner le nombre voulu de vibrations. : . 
Parmi les nombreuses cordes tendues sur le: lav-mertz- 
nokh, quarante-neuf étaient colorées en blanc, et la 
& totalité des vibrations » dé chacune d'elles, éest-à-dire 
le son déterminé produit par ses oscillations, fut appelé 
& centre de gravité de l'actave ». Ce son détérminé corres- 
pondait à ce que tes favoris nomment à présent un «ton 
entier». Ale, a A a 0 Éd 
*Chäqué ‘groupe ‘dé sépt cordes, donnant. ces &:sûns 
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centres de gravité.» ou « tons-entiers » était alors ct est 
encore appelé une. octave. RTL. | 

Sur l'appareil lav-mertz-nokh étaient donc tendues ‘des 
cordes représentant sept octaves de «tons entiers » dont 
l'harmonie totale donnait ce qu'on: appelle l'« hanziäno 
sacté », c'est-à-dire: précisément ce que les deux grands 
frères avaient pressenti.et qui-se trouva. coïncider presque 
exactement avec ce qu'ils nommaient, comine Je J'ai: déjà 
dit, le &« son mondial niriounossien »,. 4 5: : ©: 
. Chacune de ces: octaves. de cordes du lav-mértz-nokh 
donnait la totalité de vibrations qui, selon les calculs des 
grands. frères jumeaux, correspondait à l’ensemble: des 
vibrations de toutes les substances cosmiques issues : de 
sept sources. distinctes indépendantes, substances: qui. consti- 
tuent l'un des sept centrés de gravité de « l'octave cosmique 
fondamentale ansapalnienne 92. 4 2. ‘° 

Sur le lav-mertz-nokh, cet être savant. chinoïs, King-Tou- 
Toz, accordait séparément chaque corde blanche, de mänière 
à donner le nombre proportionnel de.vibrations qui devait 
se trouver, selon les calculs des grands frères, dans: Îes 
substances constituant l'un des sept centres de gravité de 
_ l'ensemble donné de substances, lequel constitue. À son tour 
Fundes” sept centres de gravité. de Foctave’ cosmique 
fondamentale des substances. A 
_ Sur le fav:mertz-ñokh, éhaque octave, commé chaque ton 
entier de l'ottave, ävait son propte nom.  #" " " 


“Ainsi, Voctave: supériente des cordes était appelée 
« Aratshiaplmouish » . | or  — Ne .. 
-la ‘seconde octave supériéure & Erktordiäpan » de 
la troisième supérieure € Erordiapan » on. 
la quatrième supérieure & Tshorordiapan » 
- Ja cinquième supérieure « Piandjiapan » ,. 
_ Ja sixième supérieure « Vetserordiapan »... 

la septième supérieure & Okhterordiapan D. Us. 
Quant aux « cordes centres de gravité». qui.étaient 
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téintes. en blanc, elles. portaient dans toutes [és octaves..Je 
même nom accompagné du nom de l'octave donnée. ... 
“Ces tons entiers étaient appelés. + ©: ne 
‘le ‘premier; au sommet de l’octave; « Adashtañasi» 

le ‘deuxième « Evotanas » ee nee 

"Je troisième « Gévorptanis » | 

le ‘quatrième « Maïkitanas » 

“le cinquième « Midotanas » 

le sixième &« Loukotanas » 

le septième « Sonitanis ». : 
Les êtres térrestrés. contemporains nomment cés inêmes 
tons entiers : do, st, Ja, sol, fa, mi, ré. PA Ne 
. À ce. propos, mon enfant, afin que la grandeur de ces 
deux saints frères t'apparaisse encore plus éviderite, j'aitire 
ton attention sur le fait que leurs calculs en vue d'établir 
Ja «qualité de vivification des. vibrations du son » qui, 
selon leurs Suppositions, correspondait à la vivification, des 
sources cosmiques des substances se trouvèrent coïncider 
présqué exactement avec 14 réalité. To 
. Leur mérite était d'autant plus grand qu'ils ‘ne possé- 
daient, en tant qu'êtres terrestres, aucune vraie information 
À ce sujet. Et s'ils furent capables de faire des suppôsitions 
Correctes ét des calculs presque exacts sur toutes sortes 
de vérités cosmiques objéctives,, ce fut exclusivement 
grâce à leurs efforts conscients et À leur souffrance 
volontaire, NU à L NN. 

Puis ce savant, King-Tou-Toz, disposa sur le fav-mertz- 
nokh, en certains points de chaque actavé, entre Les cordes 
blanches correspondant aux tons entiers, cinq autres cordes 
teintes en noir cette fois. IL appela ces cordes noires & demi- 
sakhsakhsa », ce qui correspondait, selon la terminologie 


des êtres terrestres, À ce qu'ils appellent des .« demi-tons ». 
+ Sur le. lav-mertz-nokh, aucune de ces « cordes demi- 


ss » n'était tendue dans [es espaces qui séparaient celles 
es. cordes des. tons entiers entre lesquelles, d'après : les 
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iridications dés saints Tchoûn-Kil-Tess'et Tchoûn-Tro-Pel, 
et conformément à. l'Heptaparaparshinokh: sacré; il n'y 
pas de possibilité d'évolution: ni d'involution indépendante 
des vibrations::du son, — espaces qu'ils avaient été les 
premiers à nommer des & intervalles». Et aux endroits 
précis de l'octave où ces « intervalles » devaient se trouver, 
cet être savant, King-Tou-Toz, disposa entre les tons entiers 


des cordes spéciales faites de crins provenant .de a queue 


d'êtres appelés là-bas &« chevaux 9... "+": 

Ces cordes de crin donnaient des. vibrations qui n'étaient 
pas toujours les. mêmes, ct King-Tou-Toz les. appela 
&« vibrations chaotiques »... ‘: : Vi 4... 
Le nombre de -vibrations produites par ces cordes. de 
ctin ne dépendait pas. de leur tension, comme, pour. les 
autres cordes, mais de causés différentes, — notamment de 
trois conditions issues de résultats cosmiques environnants, 
soit : l'action dés. vibrations qui se propagéaient autour 
d'elles. et qui étaient produites par. d’autres cordes. du 
Jiv-mettz-nokh, l’état de ce.qu'on appelle la € température 
de. l'atmosphère » au moment donné, et Îes radiations des 
êtres se trouvant à proximité, sans distinction de systèmes 


= F 


“Sur ce làv-mertz-nokh on aväit également disposé, dans 
chaque octave, entre cés cordes noires, blanches et de érin, 


quatorze cordes faites elles aussi de Boyäux tordus, teintés 
en rouge et appelées « kisskestchour »; si lés êtres 
terrestres. contemporains utilisaient ces cordes, ils. les 
nommeraient & quaïts de tôn ». | 


.. 
or ' DU tt 1 


n'outre, toutes Jes cordes « quarts de ton » qui étaient 
tendues à côté des cordes de crin étaient ajustées de telle 
manière qu'en les tendant ou les détendant Où pouvait à 
fout” iôment faite varier à volonté les vibrations qu'elles 
prôdüisaient ; ‘ainsi ces vibrations. pouvaient être réglées’ et, 
À l'oreille "fusionner ‘avec les” & vibrations chaotiques » 
émises Bar les coïdes de crime te 


1 


“Et'céla parce que ‘les ‘fréquentes variations de. ces vibrâ: 
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tions des cordes de ‘crin — dont la: qualité . dépendait, 


comme Je l'ai déjà dit, de la température de l'atmosphère 
des. radiations. des .êtres se trouvant À. proximité, et de 
quantité d'autres causes —— donnaient atix vibrations de 
ces cordes rouges: la _propriêté, lorsqu'elles ne fusionnaient 
pas avec celles, des: -cordes de crin, d'agir sur :les “êtres 
présents d'une manière très « cacophonique et pernicieuse » 
pouvant aller ‘jusqu'à leur totale destruction. 
"Mais. en :modifiant souvent la. tension. des cordes rouges 
et en..faisant fusionner leurs. vibrations :.avec celles “qui 
provenaient du lav-mertz-nokh, on les rendait inoffensives 
c'est-à-dire que l'ensémble des vibrations. issues du av. 
mertz-nokh devenait pour: les .êtres-qui les perceväient un 
€: flot. d'harmonie ».:et cessait : d’avoir sut -eux une action 
nuisible, . pis Ne RE 
‘.#. Ainsi donc, mon enfant, cet appareil. lav-mertz-nokh, 
de même que la. théorie. détaillée de cet. être savant 
consciencieux des temps ançiens King-Tou-Toz, .subirent le 
même sort. que l'incomparable appareil. alla-attapann et que 
l'ensemble de vraies, informations. dont avaient pris cons- 
cience les grands frères. 

En raison de la formation persistante, et même accrue, 
chez certains de tes favoris, de ce nouveau type de savant 
ayant unie tendance inhérente À « sophistiquer astucieuse- 
ment », tout cét ensemble d'informations s'altéra, et peu 
à peu le vrai sens et l'importance réelle en furént oubliés. 
,. Quant au fait que le priricipe fondamental de disposition 
des cordes sur l'appareil lav-mértz-nokh, tout comme. sur 


le dzéndvokh, partie centrale dé l'alli-attapann, est ‘auto: 
Matiquement parvenit: à tés favoris contemporains, eh ‘voici 
les" raisons ? 4 ours Pat À 
“Loisque la crise ‘aiguë de cette « période confuse ÿ fut 
passée, ‘ceitains fragments, restés ‘intacts, de toutes ces 
Brandes acquisitions. dues À la raison d'êtres :tri-cérébraux 
Encore « rélativement normaux:» furent À nouveau trinismis 
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aux générations:suivantes de la manière qui avait été établie 
auparavant dans .le processus de leur existence ordinaite, 
c'est-à-dire selon un mode de transmission - uniquemeñt 
assuré par des êtres ayant déjà mérité.de devenir de vrais 
initiés. .et d'en acquérir le savoir.” Cependant, d année en 
année, augmentait parmi eux le:nombre des êtres. respon- 
sables .aflligés de cette. fameuse’: tendance j cest alors 
qu'apparut dans cette. même Chine un être tri-cérébral du 
nom:de.«-‘Tchaï-You », qui, parvenu à l'âge responsable, 
devint ‘lui aussi:un savant de nouvelle formation. Ce 
Tchaï-You fut cause de ce que la science de cètte gamme 
de sons à sept tons et son äpplication pratique : devinrent 
accessibles à tous et’se transrmirent automatiquement, de 
génération en: génération, jusqu'à tes favoris contemporains. 
Dans les premières années de son existence responsable, 
ce Tchaïi-You fut désigné, en raison de certains mérites 
subjectifs correspondants, commie candidat au titre d «initié 
de premier ordre»; par suite une aide lui fut doñnée À 
son insu par qui de droit, selon une coutume établie dépuis 
Jongtémps parmi les vrais initiés, afin qu'il reçût toutes Jes 
informations voulues relatives” à différents événements 
réels qui avaient eu lieu autrefois sur leur planète. 
‘Comme me le miontrèrent plus tard'mes minutieuses 
investigations, il devint digne de connaître tous lés détails 
de construction du grand appareil lav-mertz-nokh. 
‘C'ést alors qu'à seule fin de, se voir considéré comme 
& savant » par les êtres de son entourage, ce Tchaï-You, 
qui fut l'un, dés ‘premiers types de « savant i déal de 
nouvelle formation », c'est-ä-dire un être ayant pleinement 
développé la tendance. à « sophistiquer »,. entreprit, sur 
la base des informations relatives aux détails du grand 
appareil Jav-mertz-nokh, dont il, avait eu ,connaissanice de 
la manière que j'ai.dite, non seulement d'élucubrer une 
théorie de son cru — théorie qui.n'affirmait ni ne niait 
absolument rien au sujet des. lois des vibrations — mais 
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de Construire un. nouvel instrument producteur. de sons, 
simplifié, qu'il nomma « king ». RUES, 
Cette simplification consistait en ce que, $ans tenir aucun 
compte .des cordes rouges ni des cordes -de crin tendues 
sut, le lav:mertz-nokh, il prit: pour base de son instrument 
producteur: de sons les seules cordes blanches et noires, ne 
gardant même que Le nombre de cordes Cofrespondant à 
deux octaves,. et les plaça . dans un ordre tel que. l’octave 
entière du milieu disposait, pour son développement évolu- 
tif et involutif, de la moitié de l'octave supérieure suivante 
et de [a moitié de l'octave inférieure précédente. 

Bien que la théorie « ‘élucubrée: ». par ce Tchaï-You 
n'ait pas: subsisté longtemps elle non plus, ‘l’instrument 
producteur. dé sons « king » qu'il avait construit n’en 
dévint pas moins accessible à tous, en raison de sa simpli- 
cité. Et comme les résultats qu'on en tirait par ‘une action 
intentionnellé se révélèrent excellents et des plus aptes à 
& chatouiller ‘5 de nombreuses données “‘cristallisées : en 
leut présence générale grâce aux conséquences des pro- 
priétés .de l'organe kundabuüffer, il passa automatiquément 
de génération en génération.‘ DS 
La forme extérieure de cet. instrument, le mode ‘de 
Construction de son cadre, la tension des cordes et leurs 
noms même furent bien souvent modifiés par les êtres des 
générations suivantes, pour aboutir, chez tes favoris contem- 


_Porains, à ces lourds instruments producteurs de ‘sons, 


compliqués jusqu'à l'idiotie — et ne correspondant en tien 
à, leur force physique retombée au niveau. de l'enfance — 
qu'ils nomment «.clavicymbales », « clavecins », « orgues », 
€ pianos droits », & pianos à queue », « harmoniums », 
etc... Cependant, le principe : fondamental de. ce qu’on 
appelle « alternance de sons centres de gravité ».est 
resté Jusqu'à nos jours le.même que celui qu'appliquèrent 
les saints frères Tchoûn-Kil.Tess et Tchoûn-Tro-Pel . sur 
le dzendvokh, c’est-à-dire sut.la partie centrale de l'in- 
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comparable appareil d'expériences ‘alla-attapann de leur 
invention. DO OU re ue ei 
., C'est pourquoi, mon enfant;.cette « subdivision chinoise 
de l'octave:de sons en sept.tons » simplifiée par Ichaï-You, 
et parvenue jusqu'à tes favoris contemporains qui Fapph- 
quent aujourd'hui. à ‘tous. les. instruments. prôducteurs de 
sons que je viens d'énumérer, peut-encore servir, COMME JE 
te l'ai déjà dit, à l'« étude: comparative directe » et à la 
connaissance: approximative de la manière dont les subs: 
tances. cosmiques’. de densité ét vivification diverses se 
constituent, au cours du grand processus trogoautoépoctà- 
tique, à partit de ce qu'on appelle Îe « flux des vibrations 
issues. les unes. des autres:», et.de Ja: manière dont elles 
s'unissent .et.se désunissent pouf former. de. grandes. .€t 
petites concentrations relativement indépendantes, réalisant 
ainsi l'Franiranomange cosmique général. 

Tu.t'en convaincras d'ailleurs bientôt par toi-même, 
lorsque, à notré retour sur notre. chère Karataz,. je te mon 
trerai et t’expliquerai pratiquement, comme je te l'ai déjà 
promis, Ja.signification du principe, d'accord de cet instru- 
ment côntemporain je « piano », instrument producteur de 
sons que. j'ai rapporté entre autres objets de la surface de 
ta planète, en vue. d'élucider expérimentalement chez mot, 


en toute tranquillité — n'ayant pas eu le'temps de le faire 
sut place — l'une de $es particularités, liée à l'étratige 
psychisme ‘des êtres tri-cérébraux ‘qui fintéressent, ainsi 
qu'aüx vibrations de vivificätion diverse, engendrées autour 

Et maïnfenant, fe te férai part d’une petite constatation: 
que je‘fis'au cours de rnon dernier séjour parmi eux : Jes 
êtres tristérébraux contemporains ‘de ta planète, bien qu'ils 
aierit fait de cette’ subdivision chinoise en sept tons la base 
de tous leurs: instruments producteurs de'sôns, et: qu'ils:en 
perçoivent: chaque jour les résultats, Join -de s'en trouver 
le moins du monde inspirés — comme ils devraient l'être 
objectivement — bien au contraire, maintiennent intention- 
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neflement en eux, sous’ l'actionde ce‘tnode: d'accord: sans 
aucun remords, et même avec une impulsion de satisfaction, 
le flux de ces: associations: qui surgissent en:leur présence 
générale, dans toutes Îeurs parties ‘spiritualisées, «sous -l'in- 
fluence de données cristailisées en eux: par les conséquences 


_ des. propriétés de ce maudit organe kundabuffer, . . .: 


‘Après -cette. démonstration pratique: sur le piano, :tu 
pourras non seulement, j'en suis sûr, te: représenter à :peu 
près ce: qu'on entend ‘par-« flux: des vibrations: centres de 
igravité issues les unes des autres et fusionnant harmonieu- 
‘sement » mais constater une fois. de plus, avec une impul- 
‘sion d'étonnement, combien s'est affaiblie: dans la présence 
générale de-tes favoris l'essence de l'action: de ces données 
étriques qui doivent en.pénéral se: cristailiser. dans: la 
-présence de tous les’ êtres tri-cérébraux, et. dont l’ensemble 
rest appelé. « subtilité: de l'instinct»... : 2: 1... 

p.° 


Ainsi dofic, mon-enfant, étant donné d'une pañt la 
‘continuelle dégradation, dans la présencé générale dé tés 
favoris, de. là qualité de fonctionnemiént:; des ‘données 
“cristalliséés en eux pour ün sain pénser étrique, et d'autre 
‘pat le‘nombre sans cesse ‘accru de ceux ‘qui, parmi eux, 


| ‘dévénaient des êtres responsables dé’ nouveau ‘typé,” c'està- 


dire des « savants de nouvelle formatiof ‘», il re parvint 
finalement plus rién, aux êtres tri-cérébraux contemporains 


_peuplant cette infortunée planète, de cet ensemble d'infor- 


nm 


_mations détaillées, presque sans précédent dans l'Univers, 


dont la raison de leurs semblables avait autrefois pleinement 
; Conscience et: qui. sont aujourd'hui utilisées pour le bien 
des êtres tri-cérébraux. ordinaires sur. toutés les planètes 


1 


.de notre Mégalocosmos,: à l'exception de la seule planète 
“où elles firent leur apparition — plus rien, dis-je, si ce 
.n'est ce que notre vénérable Mullah Nassr Eddin définit 
«par les paroles suivantes :. 2 © .... . . 

a. € Eoué soïsitu,. Ô Créateur, de n'avoir pas fait. les dents 
‘ du loup comme les:cornes de mon .cherbuffle, car je peux 
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aujourd'hui ‘faire toutes sortes .de peipnes ravissants pour 
mon aimable épouse ».. 4 ans 
Dans le-cas-:particulier de a « subdivision chinoise de 
l'ottave :en sept tons:», bien qu'elle soit parvenue -à tes 
favoris actuels et qu'ils l’appliquent tant et plus dans le 
processus de Îeur existence: ordinaire, ils ne soupçonnent 
cependant même pas que cette subdivision fut spécialement 
créée et édifiée selon les. principes inébranlables. sur lesquels 
reposent toutes choses existantes dans notre Mépalocosmos. 
8 l'on-excepte un. nombre-insignifant d'êtres appartenant 
à certains petits groupements existant . sur Je. continent 
d'Asie, qui ont instinctivement perçu le sens caché de cette 
&. division ‘chinoise: d'un son entier en sept centres de 
gravité distincts » et qui.en limitent l'application pratique 
à celles de:Ïéurs. manifestations qu'ils considèrent comme 
sacrées, on peut dire sans’ crainte .que dans la présence: de 
_présque tous les.êtres tri-cérébraux de ta planète ont tout 
.à. fait cessé de se cristalliser, au cours des derniers siècles, 
les. données. permettant de reconnaître la hauteur de pensée 
et. la signification contenues dans cette & division », Et sur 
ce. même continent d'Asie comme sur les autres terres 
fermes de la surface de ta planète, les êtres contemporains, 
ayant déjà perdu toute sensibilité instinctive, emploient 
cette division à seule fin de satisfaire leurs désirs mesquins, 
indignes d'êtres tri-cérébraux, 0 
Ce qu'ilyad 


| plus intéressant dans toute l’histoire que 
je viens. de te raconter au sujet de la Connaissance qu'ont 
eue de Ja loi sacréé d'Heéptaparapaishinokh les êtres tri- 
cérébraux peuplant ta planète, c'est qu'en dépit du grand 
_fiombre d'informations de toutes sortés — ou, comme ils 
disent, de« branches indépendañtes de fa connaissance 
“‘sciéntifique », qui ont À nouveau surgi chez eux et qu'ils 
‘doivent s'ästreindre à & bûcher », selon ‘leur expression —- 
Ja « loi des vibrations » qui constitué cependant la branche 
“Ja plus'importante, celle qui. donne Ja possibilité, au moins 


approximative, de reconnaître Îa ‘réalité, : leur demeure 
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totalement inconnue, : abstraction faite, bien entendu, de 
leur. fameuse. « théorie du :son » d'apparition. relativement 
récente, théorie: soi-disant étudiée à. fond et bien cofinüue 
de leurs « savants physiciens ». et -« savants musiciens » 
contemporains. : FT AN SN RS ME 
Pour te donner une « image luminéuse » de l'essence de 
tes favoris “Contemporains, en mettant en évidence. divers 
malentendus :surgis dans. le. domaine : de. cette. branche de 
la science et lârgement répandus parmi certains d’entre eux 
—"Malentendus caractéristiques «et. susceptibles de te servir 
d'excellent, matériel: pour .te représenter et évaluer le sens 
et l'importance objective de toutes : les autres, branches 
indépendantes de leur «science exacte » actuelle. je 
regarde comme : nécessaire .: de: t'expliquer en: détail les 
théories des « vibrations du son » qu'étudient et préténdent 
connaltre.ces & savants de malheur » d'aujourd'hui, 
- Mais avant de t'en parlér, mon essence, une. fois de plus 
ordonne à ma présence tout: entière d'exprimer. ma ncète 


_<oMpassion- pour Îe sort dé ceux des êtres. tri-cérébraux 


actuels. qui, en pratiquant sans. relâche les partkdolgdevoirs 
étriques, atteignent à ce degré de raison: où il leur devient 
inévitablement. :nécessaire: d'acquérir: én. leur. présence. les 
données correspondant aux vraies. informations relatives à 
la Toi des vibrations. + +: 4. un 


: Cecimeé revient-en. mémoire: à l'instant, par associatiori, 


avec Une: impulsion ‘de. pitié, parce.que je rencontrai plus 
d'une. fois, péndant {a période de mon dernier séjour 


‘pérmi eux, -de:sces. êtres : tri-cérébraux auxquels il. était 
devenu: indispensable, ‘en. raison de l'état-de. leur. @ perfec- 
&onnément : psychique »;:.de: percevoir ‘et d'assimiler de 
‘raies informations ‘sur la loi. des:-vibrations :.et en même 


temps je comprenais que de toute évidence ils n'avaient 


nulle Source où puiser ce gente d'informations. ; 

“UN est vrai.qu'ils ont actuellement là-dessus un « énsemble 
‘d'informations », ou comme ils l'appellent. cux-mêmes, 
‘une théorie des: vibrations », mais: les malheureux êtres 
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qui. ont besoin de cès' connaissances ne peuvent. rien: en 
tirer de tant soit. peu :satisfaisant pour’ leurs: recherches, 
malgré tous leurs. désirs et:tous leurs:efforts — si ce n'est 
diverses. notions douteuses:et contradictoires. ©:  -. ‘: 
Ainsi, mon enfant, à l'origine de ces. malentendus 
terrestres se trouve le fait que certains fragments d’infor- 
mations relatifs à la &. loi des vibrations »' sont.venus aux 
êtres contemporains de deux’ sources différentes, c’est-à-dire 
des anciens Chinois, et des anciens Grecs, dont la commu- 
ñauté, je te l'ai déjà dit; F'en:souviens-tu, fut: constituée il 
y: a longtemps, entreiles’'continents d’Asie et d'Europe, par 
dés: pêcheurs asiatiques, : ceux-là mêmé.:qui invéntèrent par 
ennui, pendant les périodes d'intempéries, des.« sciences » 
de toutes sortes, au nombre desquelles cette «science :des 
Vibrations du son»: : © "5. 5; 5 1 ut 
Et par la suite cette & science», passant de: génération 
en génération, parvint à: tes. favoris’ actuels: presque: en 
même temps- que Ja science : chinoise. : :. °°: 
. Tous les malentendus ultérieurs ‘provinrent de ce que les 
informations :qui leur venaient des anciens Chinois préci- 
saient qu'une octave entière de vibrations conténait « sept 
réstoriols », c'est-à-dire que l’octave se compôsait: de « sept 
sons centres de. gravité. », tandis que: dans:les :informations 
grecques, il était dit que l’octave entière de vibrations 
comprenait cinq:sestoriols, c’est-à-dire rique: l'octavé se 
composait. de. cinq''centres. de gravité: ou:: de: cinq tons 
‘entiets.: . SE 
Or, par ce-seul :fait-que Îe: fonctionriement des données 
Cristallisées au cours des derniers siècles dans la présence 
de tes favoris pour une &« compréhension: êtrique logique » 
se-fait presque «à rebours.» et que, d’après eur 'courtaude 
de raisun logique, ces deux informations de:sources diffé- 
rentes leur. parurent également: vraisemblables, les êtres de 
la civilisation contémporaine qui s'étaient mis à cuisiner, 
avec autant d'aisance que. .des crêpes, toutes ‘sortes:: de 
«spécialités ‘scientifiques », tombêrent dans. un état de 
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grandé :« . perplexité», ét, . péndant plusieurs. annéés; ‘ne 
purcat:parveñir à décider, entre ces deux informations 
totalement contradictoires, à laquelle donner la préférence 
pour l'adapter ct l'admettre au :nombre des’ branches : de 
leur::« science ‘officielle ».. 5: ..... . 

‘Après avoir «dépensé ‘beaucoup de salive », comme ils 
disént; ils. décidèrent finalement: pour ne froisser personne, 
etien- même. temps -pour. que ‘cette: branche: de. leur science 
comprit à [a fois ces deux théories contradictoires. qui leur 
étaient 'parvenues des temps anciens, de les réunir :en -une 
seule. ‘Et: un‘peu plus tard, l'un d'eux, nommé « Haïdo- 
ropoulo »;‘inveñta ‘une:très longue explication: « mathéma- 
tique » de ce malentendu, précisant pourquoi. une . dés 
théoties parlait. d'une division -de l’octave: en sept tons 
entiers et l'autre ‘en cinq tons entiers: seulement, et comment 
s'était ‘produite .cette.: importante: contradiction ; dès lors 
ses explications mathématiques: apaisèrent définitivement 
tous les représentants:-qualifiés de la civilisation contem- 
poraine; si bien qu'ils échafaudent aujourd'hui avec. une 
conscience ‘tranquille toutes : leurs : « fantasmagories:» 
relatives aux vibrations sur les explications mathématiques 
de &-ce bon Haïdoropoulo».. 2: +. 1 

Ces” -explications reposaient sur'les considérations sui- 
VaNtEg On ii nn ja . Na 0 ns Do anr 
‘Ce: bon: Haïdoropoulo calculait,: d'une: manière :conue 
de‘ lui. seul, le: nombre ‘de-:vibrations. des & sept tons 
entiérs" »,:chinois, ‘puis ‘il expliquait: que; dans l’octave 
chinoise -de sept tons, les :tons entiers” nominés: €. mi:» et 
&isi:» n'étaient pas ‘réellément des ‘tons ‘entiers, mais 
seulement: des.demi-tons; attendu que le riombre:de leurs 
Vibrations correspondait : presque à celui:des:démi-tons 
giecs,: qui, d’après Ia “division de: l’actave: grècque, : SE 
trouvaient précisément entre les. tons ‘entiers chinois «: mi » 


“ar, 


È "al; 


Ka» et. si » &ido ». 2 2. 2 2... +; 
3 Ensuite, “il émit: l'hypothèse - qu'il - était --probablement 
Ebinmode pour”les. Chinois d’avoir ‘eux aussi des «&:resto: 
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riols:»,. c'est-à-dire des centres de gravité de Îa voix, sur 
ces demi-tons, et que pour cette raison ils divisatent. leurs 
octavés non pas en cinq tons entiers comme les Grecs, 
mais en sépt tons, et ainsi de suite. 

Après cctte explication du sieur Hatiiréboutec tous. les 
savants :contemporains: de nouvelle formation se tranquil- 
lisèrent définitivement, comme. je l'ai déjà dit, en collant 
une ee sur cette RORÈRE branche de Jeur & science 
officielle ». RE, | . 

:Depuis. lors cette bénche existe chez 6 eux :SOUS a nom 
dé « théorie de la loi des vibrations », et, comme l'aurait 
dit notre sage maitre Mullah ne OP elle « sen 
donne à cœur joie ». 1. . 

À ce propos, je me souviens encore d'une: sage sentence 
que bon gré mal gré je ne puis m'empêcher d'exprimet à 
voix-haute ; elle vient: elle aussi de notre RRUSS Mullah 
Nassr Eddin, qui la formule ainsi :: 

. Eh !- vous, drôles de Kourfouristans ! Qu est-ce que 
cela peut bien vous faire d'avoir un mulet: ou un: liévre 
pour: vos travaux des 2 N° ont-ils : ee tous deux 
quatre pâttes ? D. | 

Bien entendu, tes favoris actuels ne. ot Le et ne 
soupçonnent même pas; .que.leurs. deux . divisions. de 
l'octave en tons entiers, divisions qu'ils nomment «: chi- 
noise.» et « grecque », eurent pour. origine . deux: CAUSES 
totalement différentes : la prernière, c'est-à-dire: la division 
chinoise, fut, comme je.te; l'ai déjà dit, le résultat. de la 
connaissance approfondie qu'avaient de Îa loi: d'Heptapara- 
parshinokh les deux grands. frères: jumeaux, savants 
demeurés inégalés sur la Terre ; la seconde, c'est-à-dire la 
division grecque, fut édifiée sur la seule base des «: resto- 
riols. de la voix » naturels aux êtres Grecs, à sq JS où 
fut composée cette :octave grecque à cinq tons. | 

Les « restoriols de la voix », ou comme on Jes nomme 
encore :parfois :les. « sons faciles..dé: la:vôix.», sé consti- 
tuaient.et se constituent. encore chez tes favoris en' nombre 
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presque épal à celui des groupements indépendants : entre 
lesquels ils se divisaient et se divisent encore. ‘Et il .en 
est ainsi parce que ces sons faciles de [à voix se constituent 
en général chez les êtres à partir de nombreuses conditions 
environnantes, extérieures et. intérieures, indépendantes 
d'eux : géographiques, héréditaires; religieuses, et même à 
partir de la qualité de. la nourriture, ou de la & qualité 
des:influences réciproques », et ainsi. de suite. - 

Tes favoris contemporains ne-peuvent naturellement pas 
comprendre € que malgré tout leur désir et tous leurs efforts, 
les anciens Grecs, &:si consciencieuse qu'ait pu étre leur 
attitude à: ce sujet », ne trouvèrent, dans la division de 
l'octave de sons en tons déterminés, rien de plus ni de 
moins que ces cinq. tons: entiers. En effet, la totalité. des 
conditions intérieures et: extérieures, indépendantes d'eux, 
ne. leur permettait de:s'appuyer, en.se livrant à jeur chant 
sur leurs cinq « restoriols.de la voix ». 

“On appelle « restoriols » ou «sons cénties: de. gravité 
de la voix », parmi les: différents sons produits par :les 
organes appropriés, ceux que les êtres émettent -—. selon 
des propriétés fixées eri eux et: dépendant. du fonctionne- 
ment. général de leur présence, propriétés qui sont à: leur 
tout.le résultat del’hérédité et de facultés. acquises —’en 
une manifestation libre, aisée, et. de longue durée, sans 
provoquer aucune tension de leurs autres fonctions: dis: 
tinctes. En d'autres termes, il y a & restoriols » lorsque le 
tythmie du. résultat ‘de cette . manifestation ‘ s'harimonise 
parfaitement en eux. avec les autres fonctions. de leur 
présence générale, dont'le rythme est déjà fixé. par toutes 
les conditions intérieures et extérieures de Jeur existence 
étrique ordinaire. | 

“Du:fait de diverses on Fe Scére bal et. ‘de 
certaines: qualités héréditaires, chez les êtres de presque 
chaque groupement ou de: chaque région. géographique, se 
constituênt. différents « restoriols » ou & sons centres de 
gravité de la voix ÿ ; aussi la division de l’octave en: tons 
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entiers. idiffère-t-elle totalement chez les êtres suivant le 
lieu de: là surface de.ta planète qu'ils habitent, . . 
IF existe aujourd'hui parmi tes favoris des groupements 
d'êtres : “qui ont da faculté d'émettre non plus seulement 
cinq: où sept €. sons. centres de :pravité », mais jusqu à 
treizeou même dix-sept tons ‘entiérs de l'octave des sons. 
::.Pour illustrer ce que‘je viens de dite, les êtres d'un 
petit groupemént du. continent. d'Asie nous: sérviront 
d'exceilent. exemple. j'aimais beaucoup les entendre chanter, 
caf ils possédaient: entie sautres Capacités : physiologiques 
tout: en n'ayant de données qué: pour la: manifestation 
dé trois &. restoriols »: seulement —:cellé d’émettre.:dans 
léur. chant Jusqu'à quarante.sons distincts bien déterrninés: 
“+ Leuts: chants ‘étaient magñifiques:.et. cependant, quelle 
que- fût.l'ampleur: de leur :vôix, la tranquillité d'émission 
et la durée des vibrations du son LÉPERAAICnE Le: J'un ee 
trois de leurs restoriols organiques. … "4 
“La ‘particulatité physiologique : des: êtres de. ‘ce : ;… petit 
groupe consistait. à maintenir constamment, dans l'octave 
entière de leur: voix,:quel: que soit le nombre des: sons 
produits;-un € totalinvariable de vibrations » en.s'appuyant 


sur les trois seuls: restoriols qui leur étaient innés, restoriols 


qui, pendant toute la dutée: dé leur manifestation, avaient 
la : propriété de provoquer dans fa présence entière: d’un 
autre .être ce: ‘qu'on He une. « centralisation" » ou un 
€ écho.» 5 "5, 

: Je: compris: cela: très : clairement: ordi intéressé paf 
lun chants;rje me mis:à étudier “cette :particulärité,.si tare 
parmi tes. favoris. actuels, au:moyen de. trois « diapasons » 
spéciaux que je fis fabriquer, .et de plusieurs « vibromètres.» 
très sensibles qui m'appartenaient et qu'avait ‘inventés à 
mor intention l'ami de mon:essence Gornakhour Kharkhar. 

La division . chinoise: de :l'octavé ‘en tons'::entiers . ne 
tenait : ‘aucun :conipte de cette propriété étrique. | | 

Cette division de l'octave: en:sept tons ‘entiets;' de même 
que: les-informations. constituant la itotalité de cette:branche 
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spéciale de la science relative À la Loi de Neuf. ‘étaient 
basées sur [es résultats des travaux conscients et dés .souf- 
frances volontaires: des deux grands ‘frères jumeaux, dont 
les :corps suprêmes devinrent ainsi ‘dignes: d’ être béatiñés, 
et résident maintenant sut la sainte DIR Gù nous avons 
eu récemment le bonheur d'aller,  ‘ ::: | 


© Quoi qu'il én süît, mon enfant, je regrette CRT qu'il 
me Soit impossible” au moyen de cet instrument’ contem- 
porain producteür de sons, le piano, que je.ranenai de ta 
Planète;' de t’expliquer entièrement les lois de vibrations 
issues de toutes Les sources, .et qui réalisent l'Eñsemblouizar 
cosmique général, ce que l’on pouvait faire de, manière 
idéale sur le. remarquable lav-mertz-nokh, créé Par. le 
successeur des grands ‘frères jumeaux, -un non .mMoins 
grand savant, le Chinüis King-Tou-Toz. 

Sur ce remarquable appareil d' expériences hein 
King-Tou-Toz disposa et accorda, selon Îles alculs corres- 
pondants des. grands frères, juste autant dé cordes _Eénéra- 
trices de “vibrations qui il y a dans l'Univers de _SoUfCEs 
successives, depuis’ n ‘importe quelle planète ‘ jusqu’au 
Protocosmos, dans la présence desquelles les vibrations des 
substances | cosmiques, en se modifiant conformément à {a 


loi, fusionnent de la manière voulue au cours du processus 


trogoautoégocratique, pour engendrer l'ensemble des. réali- 
sations ultérieures.” H, 

: Cependant, mon enfant, bien, que. Linstrument produc- 
teur de: sons, le piano, que je rapportai.: de. la surface dé 
ta.planète, soit une invention très typique de. tes favoris 
actuels, il est encore. possible, puisque.le. mode d'accord 


des cordes -de. ses. «tons entiers » .et.de: ses. «. demi-tons » 
n'a subi;aucune altération, de démontrer expérimentalement, 


en observant l'ordre, de fusion des vibrations émises. par 


les cordes: de la: manière. voulue, les ‘lois:qui régissent: les 
vibrations issues de l'üne quelconque: des actavés cosmiques 
fondamentales de’ substances;: c'est-à-dire issues de l'un des 
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sept ensembles de sources fondamentaux. On: peut ainsi 
se représenter et connaître comment toutes les vibrations 
s'engendrent Îles unes des autres, et- agissent les. unes sur 


les autres, quelle que soit leur source ; en. effet, comme je 


te. lat déjà dit, tous les cosmos d'échelle différente, de 
même que chacune des sept parties indépendantes: de ces 
cosmos, ét chacune de leurs manifestations, sont presque 
en tous points semblables au Mégalocosmos, et en chacune 
dé ces unités les sources septuples de vibrations exercent 
les unes sur les autres les mêmes actions réciproques que 
celles :qui s'exercent daris le Mégalocosmos ; par. consé- 
quent, si l'on comprend les lois de vibrations pour un 
céntre de, gravité quelconque, il devient possible de es 
comprendfé approxifnativement pour tous les centres de 
gravité, à condition bien ‘entendu que l'on tienne compte 
de leur différence d'échelle." 
- Je lé répète, si l'on ‘accorde de la manière voulue les 
cordes de ce piano ét que l’on provoque les vibrations 
requisés sur les. cordes correspondantes, la “fusion de 
vibrations qui en résulte coïncide presque exactement, 
même d'un poiñt de vue thathématique, avec l’ensemble 
de vibrations des substances provenant des sources cosmi- 
ques adéquates ‘conformément à l'Heptaparapatshinokh 
SALE, |  . ut 

Sur ce piano, les vibrations de chaque & ton entier » 
ct de chaque « demi-ton » de n'importe quelle octave 
passent des’ üñes aux autres strictement selon la Joi. de 
l'Heptaparaparshinokh sacré, dé sorte:que leurs vibrations, 
comme il'en' va toujours et partout dans l'Univers; s'aident 
mutuellement à évoluer ou à involuer. "2 
- Ace propos, il.est intéressant de‘ rematquer it que si 
les calculs et hypothèses de tes ‘grands’ savants terrestres 
se révélèrent presque exacts, cela tient. à ‘Ce qu'ils prirent 
par hasard comme base de; leurs: calculs: la ::même. unité 
que celle dont on se sert partout.dans le Mégalocosmos, 
c'est-à-dire cette infime parcelle de [a très sainte substance 
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du-Théomertmalogos qui peut encore contenir la plénitude 
de.force de vivification qui Jui est propre. 
. Je vais. maintenant l'expliquer, mon enfant, comme je 
te l'ai promis, .le « son mondial niriounossien ». | 
_Le <.son mondial niriounossien.» est le son dont les 
vibrations étaient prises dans. les temps anciens, en tant 


que.& vibrations absolues » de la-nate & do » — comme 
clles le sont encore de nos jours par un nombre très 
restreint de tes favoris, et notamment en Chine — pour 


accorder les. instruments producteurs de.sons. : | 
Voici comment on en est venu à constater L'existence dé 
œ-son.sur ta planète : Due ti | - 
Ec premier qui en fit. la découverte fut .ce membre 
savant de Ja société des Akhfdantés fondée sur le continent 
Atlantide, qui était précisément l'ancêtre de ces deux 
frères savants, et qui, t'en souviens-tu, rencontra par hasard 
les’ premiers ‘occupants du pays de Maralpleissis, qui ne 
tardèrent pas à le-prendre pour chef. . _ 
. En cCe-temps-là, ce mémbre savant de. Ja société des 
Akbidannés poursuivait ses. observations sur différents 
phénemènes cosmiques .se produisant tant sur cette planète 
qu'au. delà, et c’est. ainsi qu'il eut l'occasion de constater 
que, dans une certaine région de ce pays, toute proche de 
celle où s'éleva plus tard la ville. de Gob, deux fois par 
an, après certaines. perturbations atmosphériques, le même 
son : défini se faisait entendre pendant un laps de temps 
assez Jonp. CU _ 
A ft alors construire sur les lieux l'édifice qui-Jui était 
nécessaire. à l'observation des « corps célestes», comme 
on dit là-bas. Son intention était en effet, tout en conti- 
nuant ses travaux, de se livrer à toutes sortes d'observations 
et: de recherches sur ce résultat cosnuique, au premier abord 
tout à fait incompréhensible pour lui, . Jo ent 
«Plus tard,. [orsque Ies deux grands frères, ces futurs 
saints, entreprirent leurs recherches sur La. loi. cosmique 
sacrée. :d'Heptaparaparshinokh, étant donné qu'ils avaient 
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déjà connaissance de ce tésultat cosmique, ils s’établirent 
spécialement sur les lieux mêmes, et c'est à qu'ils réussirent 
à.élucider le caractère et la nature de ce son étrange, dont 
ils firent l'unité de mesure de tous leurs calculs en général. 

Sür ce piano, les « vibrations d'origine étrangère » 
proviennent de différents chocs, bruits, frôlements, mais 
surtout de ce que l'on appelle des « vibrations aériennes 
d'inertie: », qui se forment en général dans l’espace 
atmosphérique à partir de ‘vibrations ‘naturelles antérieutes. 

À ce propos, nous pouvons tracér uh' parallèle afin de 
faire ressortir la réalisation identique du cinquième stopin- 
der de l'Heptaparaparshinokh sacré dans es PES 
n de ot extérieurement rien dé commun. | 

De-même que [a première nourriture êtrique n'acquiett 
son: pouvoir de: vivification qu après sa’ transformation en 
& pentoékhari êtrique »,: de même, sur'ce piano, les vibra- 
tions d'une corde n ‘acquièrent le pouvoir de vivification 
correspondant qu'après‘ leur fusion ‘avec les ‘vibrations 
antérieures produites à pattir de l'ensemble des € NRC 
centres de gravité »°de la note « sol'».: LT 

On: peut se convaincre de : façon catéporique: par. cé 
moyen; c'est-à-dire sur le piano, de cette dernière patticu- 
larité de la loi de l'Heptaparaparshinokh sacré, né serait-ce 
qu'en constatant que ‘les vibrations des ‘notes « mi »''et 
«si », émises ‘dans une. pièce ‘hermétiquement : close, 
cessent ‘instantanément ; ‘en d'autres terrnés que: les notes 
« mi » ct « si », en raison de l’inertie due au choc qui 
les engendre, subissent” une involution ‘et ‘cessent. instanta- 
nément : la note «-mi» retourne à note € do », et ka 
nôte « $i D'au «fa » inférieur, ‘: 

“Pour conclure les coletone à que je t'ai noie: sut: la 
division en sept tons de l'octave des. sons telle qu'elle 
existe chez tes favoris, il me faut-une fois de plus, hélas, 
insister sur ce. fait. que s'il leur en est parvenu quelque 
bribe de connaissance, ils en ônt oublié l'essentiel, Et cela 
toujours pour Ja même raison : l'abandon de toute réalisa- 
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tion des pattkdolgdevoirs êtriques en leur présence générale, 
abandon qui est chez eux la cause même de la déchéance 
graduelle du penser propre à des êtres tri- “centriques. » 


À cet endroit de son ‘récit, Belzébuth, à nouveau, se mit 

à réfléchir profondément, puis son regard vint se fixer sur 
la racine du ñez de son pctitfils. 

Après un assez long silence, il lui dit : 

-— Eh, mon cher enfant. 

Bon gré mal gré, je dois À présent te façonter Îes 
expériences relatives aux lois des vibrations, dont j'ai été 


témoin sur la planète Terre. 


Et je te les décrirai elles aussi. dans tous Leurs. détails, 
pour les deux, faisons. suivantes : 


D'une part parce, que. Je t'ai déjà. Lo parlé de 


cette première loi sacrée fondamentale d' Heptaparaparshi- 
nokh, et, que je. serais fort ennuyé si pour. une raison 


quelconque tu ne païvenais pas À en saisir : clairement 


toutes | les particularités. 


D'autre part parce que l'être terrestre qui “réalisa” ces 
expériences, grâce à la connaissance des vibrations cosmi- 


ques qu "il avait acquise, fut le seul et unique, au Cours des 


Jongs siècles ue je passai, sur la. Terre, à. reconnaître Ma 
vraié fatüre. | 





Chapitre 41 
Le derviche boukharien 
Hadji-Assvatz-Trouv 


“MA preinière rencontre avec cet être terrestre tri-cérébral 
côntémporain chez lequel je VIS Ces expériences séra sans 
doute. pour toi fort intéressante, et non moins instructive, 
car c'est grâce à lui, sélon toute probabilité, que la connais- 
sance de la loi cosmique sactée fondaménñtale d' Heptapara- 
parshinokh sera restaurée €t déviendra ‘accessible à tous les 
êtres “ordinaires ‘avant soif de connaissance, même ‘aux 
contemporains, aussi. ne raconterai- je cette rencontre à dans 
tous ses détails. Dore Ve 

Je le rencon rai trois 4.8 avant mon départ définitif de 
ce système . solair . 

Un jour, | voyageant sur le continent d'Asie, dans une 
contrée nommée & Boukhara », je fis par hasard la 
connaissance d'un être tri-cérébral avéc lequek je mé. liai 
d'amitié. Cet être appartenait à la communauté qui peuplait 
cette région de la surface de ta planète ; il était membre 
d'une confrérie de derviches et se nommait Hadji-ZéBr- 
Boga-Eddin. 

C'était Le type même de ces êtres terrestres tri- cérébraux 
contemporains qui. ont tendance à se passionner Pour les 
& hautes matières », comme on dit là-bas, et s'automatisent 
à en parler au premier venu, en toute occasion, Gppottune 
et inopportune, avant d'en avoir pris conscience de. toute 


leur essence. Avec moi comme avec les autres, à chacune 


de nos rencontres, il n'abordait que ce genre de questions. 
Nous en vinmes un jour à parler de l'antique science 
chinoise qu’on appelle là-bas « Shat- Tchaï-Mernis. ». 
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Cette science ne représente rien d'autre que les fragments 
d'un ensemble d'informations authentiques - relatives : à 
l'Heptaparaparshinokh sacré, informations. dont avaient pris 
conscience les deux grands frères. chinois, ainsi que d'autres 
vrais - savants, de. d'antiquité,: et qu'ils avaient nommées 
4. Ensemble de vraies connaissances sur. la Loi de Neuf. ». 

Je t'ai déjà dit que certains fragments de ces connais- 
sances,. restés..pat hasard :intacts, avaient. été. transmis de 
génération en. génération par l'entremise d’un nombre’ très 
restreint d'êtres initiés de lä-bas. 

_ À vrai. dire,. ce. sera: un réel bonheuE pour les êtres 
terrestres tri-cérébraux des temps à venir, si. ces ‘fragments 
restés intacts, qui ont été transmis et continuent à se 
transmettre de génération en génération grâce -à quelques 
rares êtres. initiés, .:ne LOmbEAE pas entre. les mains des 
«savants. contemporains ». 1 ne LÉ 
- Et ce sera un'téel ee ‘parce die, si Ces: fragments 
intacts de vraies connaissances tombaient entre les mains 
des savants actuéls de [â-bas, ceux-ci, avec leur kabitude 
invétérée de.« chercher midi à à quatorze heures »; feraient 
de tout le savoir introduit dans ces fragments un de ces 
« ragoûts scientifiques » dont ils ont [e secret, et-la raison 
vacillante de tous les autres êtres tri-cérébraux s'éteindrait 
alors à jamais; de plus, ces derniers restes des grandés 
acquisitions de leurs ancêtres seraient à leur tour définiti- 
vément balayés de Le face dé cette malheureuse planète, 


_« Ainsi donc, mon enfant, : 7 
« Un jour que je parlais avec le derviche Hadÿi-Zéfir 
Boga-Eddin de l'ancienne science chinoise. & Shat-Tchat- 


_:Mernis.»,.il me proposa. au Cours de fa conversation, de 


| l'accompagner chez un autre derviche, son ami, qui connais- 


D sait à fond: cette aigue science chinoise, afin. d'en parler 


AVCC lui. | 
Il me dit que son ami. “habitait loin. re Heu ‘dans le 
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Haut-Boukhara, où il se livrait à certaines expériences rela- 
tives à cette science, Or DS 
. Comme aucune affaire particulière né me retenait, 4 ce 
moment-là, dans la ville où nous nous trouvions, et que 
ce savant derviche vivait précisément dans des montagnes 
que ije désirais depuis longtemps: exploter, j'acceptai tout 
de.suite, et nous partimes dès lé lendemain." " 
- Après‘avoir quitté la ville, nous märchâmes trois Jours. 

Finalement, très avant dans [és montignes cd Haut- 
Boukhära, nous nous arrêtâmes dans: une ‘petite gorge. 
Cette région porte le nom de «-Haut-Boukhara », parce 
que ses montagnes: dominént le reste: du pays; lé & Bas- 
Boukhara D, 1 + 5 de 
+ Dans: cette petite gorge, mon'ami le dérviche Hadÿi-Zéfr- 
Boga-Eddin me pria de l'aidet à soulever une dalle de 
pierre, qui, lorsque nous l'eûmes déplacée, :démasqua’ une 
petite: ouverture sur les côtés: :de laquelle ’saillaient deux 
tiges de fer, OT LA TE . _… M 

- ILles rapprocha l'une de Fautre et. préta l'oreille. nue 
…. On entendit. bientôt s'élever un étrange mutfmureé, "el à 
ma grande surprise, Hadji-Zéfir-Boga-Eddin .se mit à son 
tour à. parler .par cette ouverture, dans..une, langue qui 


m'était inconnue, .! ©, :.. Un cut mes un tuni : 
_ Quand il eut fini, nous remîmes. la: dalle en: place, ct 
reprimes notre route. :. . ., .… :..4 4 ... 
Après avoir. franchi une. distance assez, considérable, 
nous nous arrêtâmes devant uñ rocher: Hadji-Zéfir-Bopa- 
Eddin guettait visiblement quelque chose avec une attention 
concentrée, lorsque l'énorme roc qui se trouvait là glissa 
soudaiti, démasquant l'entrée d'une caverne. . 
“Nous pénéträmes dans cette taverne et continuämes 
d'avancer ; je remarquai alots que notre chemin était éclairé 
alternativement par ce qu'on appelle Je gaz, ct'1 électricité. 
‘' Cét éclairage m'étonnait tout particulièrement; cépendant 
je ne pouvais me résoudre à détourner par mes quéstiôns 


l'atténtion sériéuse de mon compagnon. :‘. 
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- Après avoir parcouru une. certaine. distance, à l'uni':des 
tournants, nous vîmes ‘venir à notte rencontré: un ‘êtie 
terrestre tri-cérébral qui nous accuëillit avec toute Famabilité 
en usage B:bas,' et qui nous conduisit plus Loin: . ‘+ 2%. 
C'était: l'ami du derviche Hadji-Zéfir-Boga-Eddin. : 7°. 
"AT était'déjà très âgé; du point de ‘vue de tes favoris, et 
par rapport aux personnés de sôn ‘entouragé, il paraissait 
très grand et extraordinairement maigre. _ 
 Al'se nommait. Hadji:Assvatz-Trouv. 2 ©: ©." 
Tout. en. causant iavec nous, il fous conduisit dans une 
petite: sallé' de Ia -caverné:: nous nous assîmes Sur le’ feutre 
qui:couviait le sol; et poursuivimes' notre conversation en 
mangeant un € shila-pilaff:» ‘froid du pays, que cet être 
âgé-avait apporté dé Ja salle voisine dans:un plat enterré 
«Pendant le ‘repas, mon: premier. ami -derviche.:lui dit 
entre autres que je. m'intéressais, beaucoup moi-aussi à la 
science, Shat-Tchaï-Meérnis ; puis il lui donna un aperçu de 


mes. connaissances .en. la matière, et. de ce. qui, en. général, 


Hit ( 


ne Er : 


faisait le thème de. nos entretiens, . 


Après quoi, le derviche. Had; -Assvatz-Trouv. me.posa 
lui-même quelques quéstions, Je lui répondais chaque. fois 
de la. manière voulue, mais bien entendu. sous la; forme 
qui m'était déjà devenue habituelle, et derrière laquelle 
jai toujours su cacher ma véritable nature, 
En effet, pendant.mes séjours sur ta planète, j'étais 
devenu habile à’ parler d'une manière telle que tes favoris 
rie prenaient toujours pour ua de leurs savants, 
… D'après Ja Conversation" qui. suivit, je compris que ce 
vénérable Hadji-Assvatz-Trouv ‘s'intéressait depuis long- 
temps à cette science, et que, pendant les dix dernières 
années, il's’était attaché &'en étudier exclusivement l'aspect 
Je Compris également qu'il était ‘parvenu au couts de ses 
recherches: à des résultats qui sont ‘déjà hors de la pôrtée 


dés êtres: tri-cérébraux ‘de là-bas. : 
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Ayant fait cette: constatation, j'en fus très étonné, et 
désirat vivement m'expliquer ce que cela voulait dire, car 
je m'étais déjà rendu: compte que depuis bien Jongtemps 
ces connaissances. avaient disparu de Îa raison des êtres 
terrestres; 1l..était donc ‘peu probable que ce vénérable 
Hadji en eût souvent entendu parler, et qu'ainsi, : comme 
il en.va toujours chez eux, son intérêt ait pu; à la longue, 
s'éveiller. Mrs SR : à 
En effet, mon enfant, il est depuis Jongtemps déjà devenu 
propre.aux êtres.tri-cérébraux. qui te plaisent de.ne s'inté- 
resser qu'à ce qu'ils voient souvent, ou à ce dont ils enten- 
dent souvent parler. Mais: dès qu'ils s'intéressent à quelque 
chose, cet intérêt étouffe en eux:tous les autres besoins 
étriques, et: il Jeur semble. alors que ce qui .les passionne 
est la chose même « qui fait tourner le monde entier». 
‘Lorsque se furent établies, entre-ce sympathique derviche 
Hadji-Assvatz-Trouv et moi, les relations voulues, et qu’il 
eut commencé à me parler plus ou moins normalement —- 
sans le & masque » derrière lequel s’abritent toujours tes 
favoris contemporains en présence : de’ leurs semblables, 
surtout quand ils les voient: pour là première fois -—'je lui 
demandai, en y méttant bien éntenidu la forme requise, 
pourquoi ét comment ‘il s'était intéressé à cette branche de 
la vraie science.” RL 
À ce propos, je te ferai rémarquer qu'à la surface de ta 
planète se sont peu à peu constituées, dans le processus 
d'existence ordinaire des étranges trés. tri-cérébraux qui 
peuplent chacune de ses régions, des formes particulières 
de relations extérieures qui se transmettent de génération 
RS ee 
Ces : différentes . formes. de relations se sont constituées 
d'elles-mêmes après l'atrophie définitive, dans le psychisme 
de tes favoris, de cette propriété êtrique qui permet de 
percevoir le sentiment intérieur d’un, autre envers s0t, 


propriété qui ne peut. manquer d'exister chez aucun étre. 
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de Notre Grand Univers, quels que soient sa forme et lé 
lieu de son appatition.. | _— A 
Actuellement, sur ‘ti planète, les bonnes ou. les mau- 
vaises relations réciproques :s'établissent uniquement sur: Ja 
base de ‘manifestations. extérieures artificielles, et surtout 
de ce qu'ils nomment «-amabilité »,: c'est-à-dire de mots 
vides, ne, contenant parfois pas le. moindre atome de ‘ce 
qu'on appelle « Le résultat. d’une impulsion intérieure 
bienveillante », impulsion qui surgit en général dans. la 
présence -de tout être dès qu'il rencontre un de. ses: sem- 
DRDIÉS ER NM ti ren 
De nos jours, quel que soit le sentiment bienveillant 
qu'un.être éprouve à l'égard d'un autre, si, pour une raison 
quelconque,: il adresse à ce dernier des paroles. que .le 
&:bon. usage » ‘considère comme déplacées, tout’ est fini : 
dans toutes les: localisations séparément spiritualisées de 
celui-ci..se.. cristalliseront alors à coup sûr des données 
suscitant en Jui, par association, la conviction: que cet être, 
qui en-réalité [ui veut du bien, n'a été mis au monde que 
pour lui faire à chaque instant les plus noires & vilenies », 
comme ils disent. D A OR Se 
… Si bien qu’il est devenu indispensable, là-bas, ces derniers 
temps, si l’on veut se faire des amis et ne-pas s’attirer 
d'« ennemis férocés », de, connaître avant toute chose les 
nombreuses «manières de s'adresser » aux gens... 
L'existence anormale que mènent ces étranges êtres tri- 
cérébraux a non seulement gâté leur propre psychisme, mais 
encore, par répercussion,. celui de presque. tous les êtres 
terrestres, uni-cérébraux.et bi-cérébraux. :.. : | 
Les données. suscitant l'impulsion êtrique intérieure dont 
Je viens de parler ont déjà cessé de se:constituer dans la 
présence des êtres uni-cérébraux et. bi-cérébraux.. avec 
lesquels les étranges êtres tri-cérébraux qui te plaisent ont, 
aujourd'hui. comtie jadis, des contacts fréquents. L . 
‘Ces données êtriques apparaissent encore dans la pté- 
sence de certains êtres uni-cérébraux. et bi-cérébraux. dé 
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Hi-bas, tels que «tigres », € lions », « Ours», vs 2 | 
« serpents », & phalangues », « scorpions Le: _ 
legenre d'existence: n'a Jamais "exist le’ moinüré sn se 
avec:tes favoris bipèdes. Cependant, du fait des CON itio ré 
anormiales d'existence ‘ordinaire établies: par tes "favoris; L 
s'est déjà -constitué én Îar-présence des êtres’ queje a 
d'énumérer'une particularité fort-étrange et des: plus intères 
santes, c'est-à-dire que ces :tIÈFES, lions, A 
pents;phalangues, sCOrpions, ‘etc... perçoivent lé nes 
de-peur:que ressentent devant eux les autres nr. de 
l'animosité à leur égard ; aussi s'efforcent-ils de Les étruire 
pot se délivrer dé'leur & menace 9. 0 : 
… Cela: vient ide.ce que-tes favoris, {ouJOurs EN TaIson : 
léurs conditions anormales. d'existence, ‘sont devenus: peu: 
peu’ de la tête aux pieds, de « tristes poltrons:», Po 
ils disent,' ct qu'en même temps, le besoin de PA 
l'existence d'autrui s'est enraciné en eux, Jui aussi, € de 
la tété aux. pieds ». C'est. “pourquoi, lorsque tes cie 
qui sont maintenant «des -poltrons”« de premiére classe D 
s'en: vont détruire l'existence. de ces êtres d autrès: formes 
devenus pour leur malheur, ct à notre à oder à 
plus: forts’: qu'eux, : aussi  bieh physiquement qe ns 
rapport d'autres mérites étriques —"où qu'ils | - _ 7 
trént-par hasard, ils en ‘ontunce telle frousse qu Le ee 
font dans Îeufs. culottes '»,"*comme: on dit:én parei dun 
En même temps, poussés parle: besoin, | enraciné en . 
présence, “de. détruire: l'existence ‘d'autres "êtres peuplan 
leur: planète, ils en trouvent'aussitot le moyen. te. k 
Par suite, sous. l'action des irradiations : PEOPTES à : 
originaux, sé constitue peu”à-peu, dans là page in 1 
des êtres 'd'autrés fôfmes, au lieir desdonnécs-qui scie 
#'ÿ "trouver pour’ susciter: l'impulsion d'un + greg 
instinctif' de réspect ‘ét de sympathie »;-une autre donnée; 


dont la foñction paiticulière consiste à leur: faire prendre 
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” Voilà pourquoi ces ‘êtres uni-cérébräux et bi-cérébraux; 
lorsqu'ils réncontrent tes favoris, s'efforcent toujours: d'en 
détruire l'existencé pour épargnet tout danger à:la feur: 
_ Jadis, sut ta ‘planète, tous Les ‘êtres, maloré ‘la :diversité 
de leurs formes extéricures et de leurs systèmes de:cerveaux, 
existaient ensemble, dans la paix eb la concorde. Même de 
nos. jours, il'arrive encore parfois qu'un de tes favoris se 
perfectiônne jusqu'au point de ressentir, detoutes ses 
parties spiritualisées, que tout être, au ‘que tout. « souffle: », 
comme On dit, est,: pour Notre Père. Créateur. Eternel, 
également proche et: cher, .et d’autre part de parvenir, en 
accomplissant les. partkdolgdevoitsêtriques, :à.la totale 
destruction des:-données suscitant en sa ‘présence. une 
impulsion de lâcheté: devant les. êtres: d'auttes formes ; 
si bien que ces dérniets;: loin d'attenter’ À son existence, 
lui témoignent du respect et se montrent prêts À le servir, 
comme ur étre ayant plus: de possibilités objectives. qu'eux. 
Bref, une multitude de menus facteurs liés à l'existence 
anormale de tes favoris les amenèrent finalement à ‘établir 
pour leurs'‘relations: mutuelles . de: nombreuses formes 
d'& amabilités verbales », comme ils disent, chaque région 
ayant d'ailleurs sa forme particulière. - RE 
€ L'attitude de ce sympathique être tri-cérébral, Hadji- 
Assvatz-Trouv,: était ‘d'autant plus bienveillante à. mon 
égard que j'étais: l'ami de son meilleur ami. “°°: 
-Remarquons à.ce propos que-les êtres tri-cérébraux de 
cette partie de la surface de ta planète sont aujourd'hui 
les seuls entre lesquels existent encore :de vraies relations 
AINICAlESS 6 us SUR NE ns nn 
- ‘Chez eux, comme partout ailleurs chez les êtres tri-céré- 
braux, et commeil en allait autrefois sur‘toute ta planète, 
il n'y a pas. que l'ami. qui soit l'ami, mais.ses proches et 
ses amis sont eux aussi considérés comme dés amis: et 


traités comme l'ami lui:méme. ©: : 


ee one méharets le sentimént de poltronnérie qu'éprou- tie ; ee 

| pour Se 2 . cine à F AUS Æ P" : - Je voulais établir avec Hadji-Assvatz-Trouv des. relations 
| vent à leur égard' tes favoris, 

| Ke 


| 


L 


-341 
* | 340 Ï 


‘144 
I! 
I. 








RÉCITS DE BELZÉBUTH. 


encore.imeilleures, parte.que je voulais savoir comment il 
s'était intéressé à cette science, et comment il était parvenu 
à des résultats scientifiques . sans précédent sur fa Lerre'; 
aussi déployai-je libéralement dans la conversation ‘foutes 
les formules. de-l'amabilité verbale en: usage dans cette 
… Pendant. la conversation, tout entiére” CONSactée 4 
science nommée en:.ce temps-là Shat-Tchaï-Mernis; nous en 
vinmes, à. propos de la nature. et . de la. signification des 
vibrations en: général, à parler del'octave de sons. 

 Hadji-Assvatz-Trouv dit alors ‘que l'octave .de se 
présente: sept aspects de manifestations. totales jap 
indépendantes, et que de plus les. vibrations de < acune 
de -ces-totalités : relativement indépendantes obéissent à la 
même loi, aussi bien dans leur mode-de surgissement que 
dans leurs manifestations. Re D : 
Toujours à propos des lois. de vibrations des : sons; 1 
poursuivit 5. ui © 0 RE 


Si je me.suis moi-même intéressé.à la science Shat- 


Tchaïi:Mernis-.c'est. précisément à. travers Ces Jois dé bo à 
tions des:sons.; et:c'est à cause d'elles que je vouat dés 
lors toute ma vie à cette; science, » So 
li réfléchit un instant et reprit : eo 
« Je dois vous. dire tout d'abord, . mes anis, .qu'avan 
d'entrer dans: cette confrérie de derviches; J étais un homme 
très fortuné; pourtant, j'aimais .à Pratiquer de temps à 
autre-un métier : je fabriquais des ‘instruments .de musique 
à cordes, : dans. le :genre des < saazis D», & -taris }», 
« kiarniantchis »,'etc.. A 
« Même après mon entrée dans la confrérie, je consa- 
crais tout mon-temps libre à ce métier, construisant des 
instruments de. musique à l'usage des derviches. L 
« Voici pourquoi je:me pris d'un Si fort:intérêt pour. ies 
lois des vibrations: v. 55. © DE 
« Un jour, le Cheikh de notre :monastére me fit appeler 
et me dit : RL N ne 
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& Hadji ! dans le monastère où je n'étais encore qu'un 
& simple derviche, lorsque les moines musiciens, à l'occa- 
& sion de certains mystères, jouaient. les mélodies . des 
« cantiques sacrés, nous autres derviches éprouvions tous, 
« en. entendant ces mélodies sacrées, des sensations :parti- 
« culières, : correspondant au texte même du. cantique. 
& Tandis qu'ici je n'ai encore jamais remarqué, malgré 
« mes, longues .et minutieuses observations, que ces. mélo- 
« dies sacrées exercent. une action. quelconque sur. nos 
« frères derviches. De RE À : 
& Que se passe-t-il donc ? Quelle en est fa raison ? 
. & Connaître cette raison est devenu. depuis peu. mon but, 
& et je t'ai fait venir: pour t'en parler : peut-être, en ta 
«qualité de fabricant amateur d'instruments de musique, 
« m'aideras-tu. à. élucider cette intéressante question. :» 
..& Sur quoi, nous nous mîmes à examiner Île: problème 
sous toutes ses faces...  . ".  i. . . : 
“Après de longues délibérations, nous en vinmes à la 
conclusion que la:-raison' cherchée tenait probablement à 
la nature même des vibrations des sons. En effet, au couts 
de nos entretiens, il nous était devenu clair que dans le 
monastère où. notre Cheikh avait été simple derviche.on 
jouait, en plus du tambour, de divers instruments à cordes ; 
tandis qu'ici, dans notre monastère, ces mêmes mélodies 
sacrées étaient exclusivement exécutées sur des instruments 
à vent. D … | 
« Nous décidâmes. alors dé remplacer immédiatement 
tous les instruments à vent du monastère par des instru- 
ments. à cordes. Mais cela posait une question très impor- 
tante, celle de l'impossibilité de recruter parmi nos -dervi- 
ches un nombre suffisant de spécialistes pour jouer de 


ces instruments à Cordes. =. À ne. à 

_& Alors notre Cheikh, après avoir réfléchi. quelques 
instants, me dit : a | 
_« Hadji toi ‘qui és un expert en Ia matière, essaie ! 
« Peut-être réussiras-tu à inventer un instrument à cordes 
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« sur lequel n'importe quel derviche, sans être spécialiste, 
« pourra produire les: sons de la mélodie voulue par une 
& simple action mécanique, par exemple une torsion, un 
« choc'ou uné pression. » MAG BAS ASS 
“La proposition de notre Chcikh m'intéressa tout . de 
suite vivement, et c'est.avec un grand plaisir que j'entrepris 
“€: Ma résolution prise, je me levai, et, après avoir reçu 
sa bénédiction, je rentrai chez moi. he eu 
_« Là, je m'assis et longtemps, sérieusement, jé réfléchis. 
Le ‘résultat de mes réflexions fut que je résolus de faire 
des: cymbales à cordes, et d'inventer, avec l'aide de mon 
ami le derviche Kerbalaï-Azis-Nouâran, un mécanisme de 
petits marteaux dont'les coups produiraient les sons voulus. 

& Lé soir même, je me téndis chez mon ami le derviche 
Kerbalaï:Azis-Nouâran, "5 0" 

& Bien que celui-ci passât parmi. ses camarades. et 
connaissances pour:un. grand original, tous le respectaient 
et l'éstimaient, cat il était: très intelligent 'et très savant et 
soulevait souvent des. questions : qui forçaient : chacun à 
réfléchir sérieusement, qu'il le. voulût où non. D 
«Avant d’être entré dans l'ordre des derviches, 1l avait 
été uni vrai «-saatki » professionnel, autrement dit un 
horloger. RS 
.“& Âu monastère, il consacrait Jui aussi tout :son ‘temps 
libre à ce métier qui Jui était cher. Fe 

«Mon ami :le  derviche Kerbalaï-Azis-Nouäâran -s€ 
passionnait entre autres depuis: quelque temps ‘pour une 
drôle d'idée : il voulait fabriquer des horloges mécaniques 
qui ‘indiqueraient l'heure avec.exactitude, sans l’aide d'au- 
Un resSot , eds Aie “pie, À. > 

« Il expliquait cette idée bizarre de façon:très brève et 

« Aucune chose sur notre planète, disait-:il,. n'est en 
& état dé stabilité absolue; puisque la Terre ‘elle-même se 
« meut. Seule la: pesanteur représente sur la ‘Terre une 
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“Européens, de mon « diapason », qui donnait les:vibrations 
du & do absolu» thinois: "5 57 0 2. rss 
Pas ‘ so dou -: ., : « 2 j a L Es 
€ Péndant ‘que’ je les accordais, je constatai pour :la 
‘Première fois que le principe selon Iequel :le' nombre :de 
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« Stabilité, ‘et cela: seulement ‘dans: la: moitié de l'espäce 
: occupé par son volume. Je veux obtenir un équilibre 
k . parfait des leviers que la vitessé même du déplacement 
. e . Terre leur imprimera un mouvement qui cortés- 
€ ponde: exactement: à la ‘marche des aiguilles :d’ 
| | es aiguilles : d’ 
« Lorsque j'afrivai chez cet original ami etui expliquai 
c que je voulais obtenir, et quelle assistance j'attendais 


“de :lui, 4l:.s'intéressa aussitôt: vivement: à la: chose: etme 


promit de: m'aider autant qu'il le pourrait," de 
&iDés.. le le demain,: nous nous. mimes tous deux au 


travail sis 


€ Grâce à cette collaboration, la: carcasse. de l'instrument 
musical mécanique que: j'avais conçu’ fut bientôt: prête, 
Pour ma part, je disposais les cordés à la place’ et à la 
distance voulues,. cependant “que: mon original ami conti- 


nuait 4 travarller:au mécanismé des: petits marteaux. 


& Et lorsque j'eus fini de tendre les cordes, et de’les 


sg de manière appropriée, ‘je fisuñe constatation 
| : un tel‘ intérêt qu'elle m'amena à ‘entreprendre sur les lois 
des: vibrations des ‘expéricnces que je poursuis ‘encore 
aujourd'hui: 5, + mins CT ne 2. +. 


« Cela commença ainsi : 


1 € Je'dois tout d'abotd vous dire que:je savais déjà très 
“bien qu'une. demi-corde donne ‘un:‘nombre de vibrations 
“double de.:celui d'une corde cñtière ‘de même. diamètre 
-€t dé même densité, ét, conformément à:ce. principe; je 
disposai"sur les cymbales :des’« chévalets » pour Les éordes, 
puis je les accordai toutes de'manière:à lés faire .corres- 
LE ondre À une ancienne mélodie sacrée:toute. en « huitièmes 
‘dé tons »,'me servant à cet effet: bien entendu, : demon 


& pérafnbarsasidavan », ‘ou; ‘comme :le nomment. les 


sul Æ 
; Ê 
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vibrations des cordes est inversement: proportionnel à leur 

longueur ne se traduisait pas toujours, mais parfois seule- 

ment, par une € fusion. nr de consonance Hana 
e ». 

. Cette constatation. m'intéressa st fort. que je réservai 

alors toute mon attention à ces seules recherches et céssai 

complètement de. m'occuper des «: cymbales ». 

«Il se trouva. que mon originalami se prit Jui aussi 
d'un. vif intérêt. pour, la question, et nous nous  mimes 
ensemble à étudier ce fait qui.nous étonnäit.tous les deux. 
.: HI se passa plusieurs jours avant:que nous Late 
mon ami et moi, que nous avions délaissé notre 7. 
principal ; nous. décidämes alors de Re à rent de 
ce. jour-là, {a moitié de notre temps à l'achèvement e 
cymbales et. l'autre à: nos recherches... : 

«Et de fait, nous devinmes bientôt habiles. à mener .de 
front ces .deux tâches de He one de l'une : ne nuise peint 

tre. 

me qmbales mécaniques : de mon. invention. 
bientôt prêtes. et.nous donnèrent entière. satisfaction. : 
finirent . pas: ressembler. quelque. peu à. un €: ele = 
Barbarié grec », mais à quarts de tons, et de taille lég 

rande. 
gr" gr mettait. en action. en a faisant. tourner. ce qui 
 foçait les petits marteaux à frapper sut Jes. cordes rs ; 
et cette concordance “d'action était obtenue.au moyen ue 
pile: de roseaux: plats dans lesquels nous avions. taillé des 
“encoches, où les têtes des marteaux venaient’ s insérer | cé 
FE La l'ébranlement. des: cordes. , ie 

.& Pour. chacune des: mélodies.sacrées nous avions prép 
et lié une pile spéciale : de . ces: roseaux je co on 
po changer:à volonté selon la mélodie ex ei ” 

« Lorsque : nous: remîmes. enfin. nos. -cymbales à, Lu : 
Cheikh, et que nous lui fîmes part. de. ce qui. om F1 : 6 
sait par-dessus’ tout à ce-moment-là, non seulement'1 | 
donna sa bénédiction, et nous autorisa à quitter le monastére 
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pendant un cettain temps pour nous occuper dela question 
qui. nous tenait à cœur, mais il alla jusqu'à mettre à notre 
disposition de. larges sommes _— UE sur : les 
réserves du. monastère. 

« Nous nous. transportâmes alors ich pour ÿ vivre toin 
du monde, hors de: notre, confrérie. … | 

1 Jy vécus-avec mon ami dans h; paix et la ol 
Jusqu'au jour. encore tout proche où je PAR e Jamais cet 
inoubliable et irremplaçable ami. | 

€ Il disparut dans des circonstances natifs: : 

& Il y. a quelques semaines, il était. descendu à {a ville 
de X..,.sur les bords. du fleuve Amou-Darta, chercher 
divers instruments et matériaux. | 

& Comme il quittait la ville pour. revenir ici, à une 2 balle 
perdue. provenant: d'une fusillade entre Russes et Anglo- 
Afghans labattit sur place, et je fus immédiatement informé 
de ce malheur par. un Sarte..qui était de De B-bas, 
et que nous connaissions tous deux. 

« Quelques jours plus tard, je ramenai son: corps, et 
l'enterrai ici »,. et il indiqua dela main un coin de la 
CAVÈINE, où l'on-distinguait une sorte de monticule. 

Puis Hadji-Assvatz-Trouv se leva, fit un geste de prière, 
de toute évidence pour le repos de l’âme de son ami, et 
d ur mouvement. de tête nous fit. se dé ee suivre. 


.« Nous nous mimes en ee ct arrivâmes s. nouveau 
au principal couloir de la caverne ; là,.ce respectable. être 
terrestre s'arrêta devant une es sut se us il exerça 
une légère pression. 


: Le roc s’écarta, démasquant l'entrée d'une nouvelle salle 
de la. caverne: 


ï. La salle dans laquelle nous. | pénétrâmes- phéitlt, tant 


par sa: structure naturelle que’ pär. son aménagement artifi- 
ciel, une: telle originalité — par:rappott aux manifestations 


actuelles de la raison de tes favoris —: “PR ” veux te la 
décrire en détail. 
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Les parois de cette salle, la voûte et même le sol étaient 
recouverts. de plusieurs couches: d'un feutre très épais. 
Comme on me:l'expliqua plus tard, cette cavité naturelle 
avait été utilisée ct adaptée de manière à-‘he laisser parvenir 


ni des autres salles ni- du dehors la moindre vibration, 


quelle qu'en fût l'origine, qu'il s'agit ‘d’un: gesté, d’un 
frôlement, d'un murmure, ou même de vibrations produites 
pat la respiration, des diverses & créatures », grandes ou 
petites, se trouvant à proximité. RE NO 

En cet extraordinaire local, .se ‘trouvaient ‘plusieurs 
appareils d'expériences aux formes étranges, parmi lesquels 


un modèle dé. cet instrument producteur de sons, que j'ai 


moi-même rapporté de la surface de ta planète, et que tes 
favoris nomment un & piano à queue ». :. rte 
“Le couvercle ‘du piano ‘était ouvert, ‘et Ton pouvait voir 

qu’à chaque séric de cordes étaient ajustés de petits apparéils 


indépendants ‘qui: servaient à mesurer Île « depré de vivifi: 


cation des vibrations de sources'diverses »; et qui portaient 


le nom de &« vibromètres ÿ:::: - :. | 


. À voir le nombre de ces vibromèétres,; mon étonnement 
atteignit ce niveau d'intensité que ‘notre Mullah . Nassr 
Eddin caractérise ainsi : & Passé lés limités de la satiété, 
on. éclate», ©: "te 5 ose Musso see 
Cette impulsion d'étonnement n'avait fait que croître .en 
moi, depuis le moment où j'avais vu, dans les couloirs de 
la. caverne, l'éclairage au gaz et à l'électricité. Je: m'étais 
était venu, et de quelle 

_ Je savais déjà fort bien que ces étranges êtres tri-céré- 
braux avaient de nouveau appris à sé ‘servir pour leur 
& éclairage », comme ïls disent, de ces sources issues de 
formations cosmiques; mais je savais ‘aussi que le matériel 
nécessaire : À: cet ‘éclairage exigeait un: équipement très 
compliqué; que: l’on’ trouvait exclusivément là :où existait 
une de leufs grandes agglomérations. Sie eV 
Et tout à coup cet éclairage apparaissait lä;-loin de: toute 
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agglomération, säns aucun de ces signes. dont s'accofnpas 
gnent en général ces possibilités,: chez les ‘êtres: terrestres 
actuels. 5: 4: | 
“Lorsque j'aperçus le: vibromètre » .sérvant à mesurer 
le «degré: de vivification des. vibrations’ », moi: étonnemetit 
atteignit SON paroxysme.. "0 à ei 
“J'étais : d'autant ‘plus: étonné : qu'à ‘ma. corinaissance il 
n'existait plus nullé part, :en ce temps-là, d'appareils âu 
moyen desquels il:fût possible de compter:n'impôrte. quelle 
sorte de vibrations, et'je me demaridai, éncore une fois 
où ce vénérable vieillard; qui‘ habitait. des montagnes sau- 
vages, si join dés'êtres réprésentantla civilisation: terrestre 
contemporaine, avait bien. pu:se procuret de tels. appareils; 

Malgté: tout’ l'intérêt: ‘que ‘j'éprouvais;: je. n'osais pas 
demander. d ‘explications au: Vénérable Hadji-Assvatz-Trouv : 
ct Je" n'osais pas, parcé que‘je craignais qu'une question 
tellement en dehors -dùsujet ne‘ftt changer: le cours de 
notre Conversation, qui, je l’espérais,: appôrterait un’ éclair- 
aiSSement au problème" qui m'intéréssait par-dessus tout. 
‘Dans cetté ‘salle de ‘la ‘civèrne, il'y avait encore de 
nombreux appareils’ qui m'étaiént inconnus, ét notamment 
un éträngé dispositif auquel étaient fixés. plusieurs « mas- 
ques », comme on les appellé De ces. masques partaient 
vers Ja voûte de la caverne des sortes dé tuyaux, faits de 
.… Par ces tuyaux, comme je l'appris plus tard, ‘arrivait du 
dehors l'air indispensable à ‘la respiration des êtres qui 
assistaient aux expériences, çar pendant ce.temps-là; le 
local était hermétiquement clos, 2 © 4 
‘Pendant les expériences, les. êtres présents portaient sur 


leurs, visages les «. masques. » reliés à l'étrange dispositif. 
Lorsque nous fômes tous assis par. terre dans cette. salle 
de | la : caverne,. le ‘vénérable Hadji-Assvatz-T'rouv.: précisa 
entre autres qu’au cours :de ses recherches il-avait dû -étu dier 
à fond, avec .son::ami :le .derviché Kerbalaï-Azis-Nouâran, 
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toutes les théories des vibrations élaborées. à ‘toutes: les 
époques par les plus sérieux des savants terrestres. 

« Nous avons étudié, dit-il, la théorie assyrienne du 
grand Malmanakh, la-théorie arabe du célébre Selneh-Eh- 
Avaz, et celle.du philosophe. gréc Pythagore, sans compter, 
bien entendu, toutes Les théories chinoises...  : 
. « Nous avons: construit des appareils: exactement -sem- 
blables .à..ceux sur lesquels tous ces Sages de l'antiquité 
faisaient leurs expériences. L'un:d'eux, auquel nous avons 
d'ailleurs ajouté quelque chose, est devenu par Ja suite 
notre principal appareil de recherche. : Me 

« C'est avec cet appareil que Pythagore faisait :ses 
expériences ; il. lui avait donné:le nom de. «:monocorde ». 
Après l'avoir modifié, je.l'ai nommé « vibroshow ».... 
Ayant dit, il pressa fortement d'une main quelque chose 
sut le sol, tandis: que de l’autre il indiquait. un “appareil 
de forme. étrange, précisant que c'était là l'appareil 
« monocorde.» modifié. : 


L'« appareil:» qu'il. dési nait consistait..en une planche 
de deux mètres, dont la moitié de la face antérieure était 
divisée en «:cases », comme.le manche de l'instrument 
producteur de sons nommé « guitare », et sur laquelle 
une seule corde ‘était tendue."  .  . . …. .. 

. Sur l’autre moitié étaient ajustés de nombreux « vibro- 
mètrés », tout pareils à ceux qui étaient fixés. sur les cordes 
du « piano » ; ils étaient disposés de telle sorte que leurs 
diguilles se trouvaient juste au-dessus des cases de _k 
première moitié. | | | 0 | 


Sur la fice postérieure dé cette planche était fixé tout 
un réseau de petits tuyaux, Îles uns ‘de vêtre, les autrès 
métalliques, destinés ‘eux ‘aussi à produite des sons, résul- 
tant’ cette fois de vibrations suscitées par certains déplace- 
ments et coufants, soit dans l'ait ordinaire soit dans un 
air ‘artificiellement comprimé ‘ou raréfié. Pour. mesurer les 
vibrations de ces:sons, on se servait des mêmes vibromètres 
que pour les vibrations émises par les cordes. | 
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‘Le vénérable Hadji-Assvatz-Trouv. voulait : encore dire 


quelque chose, mais à ce moment, apparut, venant d'une 
autre salle de la cavèrne,.un jeune garçon de:type « Ouz- 
bek » portant sur un plateau du thé vert et des tasses. 
Lorsque le jeune garçon eut posé le plateau devant nous 
et se.fut retiré, le vénérable Hadji semit À verser le thé 
dans les tasses, puis, se tournant vers nous, prononça d'un 
ton plaisant la formule suivante, que l'on emploie toujours 
en pareil ças dans cette région : ie à 
.:< Acceptons avec vénération cette grâce de la Nature, 
afin d'être en état de contribuer à sa gloire ». 
: Et il ajouta : - . nu D 
€ Je sens déjà diminuer les forces qui me soutiennent, 
aussi m'est-il indispensable d'absorber la part justifiée. de 
ce qui peut entretenir l'animation de tout.mon moi jusqu’à 
la prochaine dose. 5 
- Et:avec un bon sourire, il se mit à boire son thé... 
Tandis qu'il buvait, je résolus de profiter de l’occasion 
pour. l'interroger: sur:les questions qui me: préoccupaient. 
. Tout d'abord, je Ati demandait ceci : 4, Mes 
€ Très estimé Hadji, jusqu’à présent, j'étais convaincu 
que nülle part, sur. terre, il n'existait d'appareil: permettant 
dé mesurer.exactement les vibrations. Et pourtant, je vois 
ici. une quantité de.ces &« mesureurs 5. : . … ; .. 
& Comment: cela s'explique-t-il ? D'où, avez-vous. ces 
appareils ? D, 4.  , . ... . ,.. … . . 
. Le. vénérable Hadji-Assvatz-Trouv répondit: 
: «Ces appareils ont été fabriqués en. vue. de nos expé- 
riences par mon défunt ami .Kerbalaï-Azis-Nouâran, et 
Cest à eux. que Je dois toutes les connaissances que j'ai 


re 
L 


acquises. .sur la science: des. vibrations... . © 
€ jadis en. effet, .continua:t-il, ‘au temps. où florissait Ja 


grande: Tikliamouish, il existait. sur terre quantité. d'appa- 
reils de :cette sorte ; mais aujourd'hui ces appareils n'exis- 
tent plus, si l'on excepte bien entendu ces & babioles 
énfantines » que l'on trouve en Europe, au. moyen des- 
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quelles itest soi-disant possible de compter les vibrations, 
et qui portent. là-bas’ le nom'de « sirènes ».'Jé me suis 
servi, mobaussi, d'une dé’ ces’ &. siréniés », ‘au début: de 
mies éxpériencess" OU oi en 
| &' Ea’ sirène fut inventée, il y'a deux. siècles, par ‘un 
certain savant physicien, . du: nom de « Zébek » :: vers le 
milieu ‘du. siècle dernier; elle fut soi-disant perfectionnée 
par'un-certain Cagniard de la Tour. +" 

& La construction de cette « babiole » est: ainsi faite 
qu'üne masse d'air, comprimée"dans- un tube, ëst: projétée 


sur un disqué ‘tournant perforé dé trous’ ayant ‘chacun le 


même diamètre que l'orifice du tube à air; pendant que 
le disque ‘tourne, de: tube contenant: Fair “comprimé “est 
alternativement: ouvert-et fermé, : "ri a 
“@“Or, pendant :sa rotation. régulière, le. disque : laisse 
passer à travers ses trous des flots d'air. successifs : qui 
donnent ‘un sôn de hauteur toujours égale ;'ét'le nombre 
de tours; ‘énregistré: par un: mécanisme! d'horlogérie, ‘et 
multiplié par. le’nômbre de ‘trous ‘du ‘disque, ‘indique : le 
nombre de vibrations dé: ce:.son dans un ‘intervalle de 
ht Pour: le’malheur des. Européens, "ni le premier inven: 
téir de cette « sirène-», ni celui qui la: perfectionna ne 
savaient que le son pouvait provenir aussi bien de: l'action 
des vibrätions elles-mêmes que du simple ‘souffle de l'air ; 
et comme leur sirène donne un son dû au seul souffle :de 
l'air, et nullement aux vibrations naturelles,” il "ne “saurait 
être’ question de se serviri de cét engin‘ pour déterminer le 
nombre exact des vibrations.:"t. “Hi 0 ct 
:'« Le fait que:le son peut être produit par deux causes, 
c'est-à-dire soit par les vibrations ñaturelles du monde; :soit 
parle 'simple'souffle de l'air, satisfait pleinement" la cufio- 
sité d'esprit ; je vais d’ailleurs vous le prouvet'à l'instant: » 

Ayant: dit,":lé vénérable Hadj: sortit, et rapporta .d une 
autre partie de lé: caverne'un: pot. de’fleurs qu il” posa'au 


1 


milieu "de: la’ salle; ‘lui-mêmé:s'assit devant J'appareil 
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& vibroshow », fancien .&« monocorde» du célèbre 
Pythagore. . : RSR LT 
Se tournant vers nous, il dit? +". 1: +... 
% Je vais mainténant ‘produire; avec ce réseau de’ tubes: 
cinq sons : distincts, . toujours ‘les: mêmes. Quant à vous. 
veuillez porter: votre ‘attention sur ce pot de fleurs, . et 
vérifier Sur vos montres le temps pendant lequél'je. conti- 
nuerai à émettre ces sons ; retenez aussi les chiffres indiqués 
par les aiguilles des vibromètres. »  ". =‘: : 
Après quoi, il se mit à insuffler de l'air -dans les tubes 
Correspondants avec un ‘petit soufflet, ce qui donna une 
mélodie uniforme de cinq tons; + " . : HO 
: Cette mélodie uniforme . dura: dix minutes, Non seule. 
ment nous avions retenu les chiffres. itidiqués pat les 
aiguilles des vibromètres, : mais les cinq sons s'étaient 
fortement gravés dans notre mémoiré auditive. 
“Lorsque Hadji:-eut : cessé ‘sa: musique monotone, . nous 
vimes que les fléurs ‘étaient restées ‘aüssi fraîches qu’aupa- 
LAVANE LA NAME non re nc 
- ‘Madji quitta alors le « monocorde:», «et vint s'asseoir 
devant l'instrument émetteur de sons nommé « piano" » ; 
ilattira ‘encore üne fois notre attention sur les aiguilles 
des vibromètres, et:se mit À frapper successivement sur les 
touches correspondañites du piano: qui tendirent la même 
mélodie ‘uniforme de cinq tons. O4 
Les aiguilles des vibromètres, - cette: fois ‘encore, -indi- 
cjuérent les mêmes CHIIREESS SE CRU Aie res & 
- Cinq minutes s'étaient. à peine ‘coulées, que sut ‘un 
signe de tête de’ Hadji, ‘nous regatdâmes le pôt de: fleuts 


€t'nous aperçûmes ‘que les: fleurs ‘étaierit: positivement: en 


train de'se ‘fanér ; et. [orsque, au bout:de dix minutes, le 


vénérable Hädji eut cessé ‘sa musique, ‘il ne restait plus 
dans Ie ‘pot que - 


Sos à lès tiges toutes flétries et’ desséchées des 
fleurs qui ‘toutsà l'hètiré étaient si fraîches, - : 


Alors Hadji revint s'asseoir auprès de nous et dit: 
i 


« Comme ‘m'en ont convaincu ‘les recherches que -j'à 
333 
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poursuivies pendant de longues années, et comme J'énonce 
Ja science Shat-Tchaï-Mernis, 1l existe effectivement dans 
le monde deux sortes de ‘vibrations. :. les & vibrations 
créatrices » etles & vibrations d'inertie », . ne : 
__&« Or, je me suis rendu compte par expérience .que es 
cordes-les plus.aptes à produire ces « dcr meet 
étaient faites soit. d'un certain métal, soit de boyaux de 
SE 

& Les cordes faites d'autres. matériaux n'ont pas la 

ême propriété, : 0 
. ou Ébrations qu'elles. engendrent, comme celles que 
suscitent les déplacements. de l'air, sont des. ne 
purement inertes. En pareil. cas, .les sons proviennent | e 
vibrations obtenues. par le frottement de l'air en: MmOuve- 
ment, .et par l'action . mécanique de la force d'inertie. » 
. Hadji-Assvatz-Trouv. poursuivit CR \ : # 
€ Auparavant, nous. faisions nos. expériences 4 laide 
de ce seul € vibroshow, ».. Mais un.jour que: mon ami 
Kerbalaï-Azis-Nouâran était allé faire des achats dans : la 
ville boukharienne de Z.., il découvrit par hasard ce piano 
dans. une .vente aux. enchères, .parmi., les affaires d'un 
général russe en partance ; s'étant aperçu que ses. cordes 
étaient précisément faites du métal. qui: nous était _— 
pour nos.expériences, il l'acheta, et. non . sans de grandes 
difficultés, comme vous pouvez l'imaginer, Je transporta 
uisqu'ici à travers la.montagne. … : -. _—. 
| ‘ Après avoir installé le piano, nous l'accordimes 
exactement d'après. les lois des vibrations. définies par 
l'antique science chinoïse Shat-Tchaï-Mernis. - . 


, 


_« Pour accorder l'instrument.-de- manière: correcte, .nous 
décidämes non seulement de nous baser sur le « do absolu » 
de l'antique gamme chinoise, mais de tenir compte, comme 
le recommandait cette même science, . des conditions 
géographiques et de la pression atmosphérique, de la forme 
et dc la dimension ‘du local, .de la température moyenne 
dans. l'espace environnant; de. celle . du: local même, et 
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ainsi de suite — prenant én considération jusqu'à : Ja 
somme ‘des émanations émises par les. êtres humains qui 
assisterafent aux .expériences que nous projetions. _ 
€: Une fois le piano accordé de cette manière, les vibra- 
tions qu'il. ‘produisait acquirent . effectivement toutes: les 
propriétés ‘dont il .est. parlé dans cette. grande science: 
« À présent, je vais vous montrer ce qu'il est possible 
de faire avec les vibrations. issues de. ce DianO ordinaire, en 
S'appuyant, sur les connaissances auxquelles . est patvenu 
l'homme dans le domaine des lois des vibrations. » 
Puis il se leva de nouveau. on. 
Cette fois-ci, il rapporta d'une autre salle: de la caverne 
une enveloppe, du papier et un crayon, . +. 
IF écrivit quelque chose sur le papier, inséra ce..qu'il 
avait écrit dans l'enveloppe, la cacheta et la fixa À un 
crochet qui pendait de la voûte, au milieu de la salle, puis 
retourna s'asseoir au « piano. » et, sans dire un mot, se 
mit comme la première fois à frapper certaines touches, ce 
qui donna de nouveau une mélodie monotone. _ 
Cette fois-ci, dans la mélodie, revenaient constamment, 
régulièrement, deux sons de l'octaye. la. plus basse du 


(an0. | 7. + À 
; Au bout de quelques instants, -je m'aperçus que mon 
ami le derviche Hadji-Boga-Eddin était mal à l'aise sur 
son siège ; il changeait tout le temps sa jambe gauche de 

Peu après, il se mit à se frotter légèrement la jambe 
gauche, et je voyais bien, d'après Îles grimaces de son 
visage, qu'elle Iui faisait très mal. © 
Le’ vénérable dérviche Hadji-Assvatz-Trouv n’y accordait 
aucune attention ; il continuait à frapper les mêmes touches. 

‘ Lorsqu'il eut enfin terminé, il se tourna vérs nous,” et; 
s'adressant à ‘moi : RS 

& Je vous en prie, ami de mon ami, levez-vous,. enlevez 
vous-même l'enveloppe du. crochet, et lisez son: contenu. » 
.: Je me levai, pris l'enveloppe, [a décachetai. et Jus ceci:: 
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«-De par les vibrations issues du piano, doit se former 
chez vous. deux, sur Ja jambe gauche, à trois centimètres 
au-dessous .du genou, et à deux centimètres à gauche du 
milieu de Ja jambe, ce qu'on appelle un « furoncle ». 
Quand j'eus fini delire; le vénérable Hadji nous pria 
tous deux de mettre à nu les parties désignées de nos 
jambes pauChes. "HR ee, SN ET 

Lorsque fous les eûmes découvertes, nous vîmes sur [a 
jambe gauche du derviche Boga-Eddin, exactemeht à Îa 
place indiquée, le &« furoncle ÿ annoncé ; par contre, chez 
moi, à l'extrême surprise du vénérable Hadji-Assvatz-Trouv, 
il n'y avait absolument rien. 2 nu 

“ Lorsque Hadji-Assvatz-Trouv l'eut constaté,‘ il bondit 
tout à coup de sa place comme un jeuñe homme, et s’écria 
‘€ Cela ne peut pas être ! » 2. 

“Et il se mit à regarder fixement ma jamibe gauche, avec 
des yeux de fou. DR EU EE 

Près de cinq minutes passèrent dela sorte. Te dois le 
reconnaître : pour la première fois sut cette planète, je 
perdis contenance, et ne pus trouver sur-le-champ le moyen 
de me tirer d'affaire.  . Er 

… Finalement, il s'approcha de moi, et s'apprétait à dire 
quelqué chose, quand soudain, sous le coup de l'émotion, 
ses, jambes se mirent à trembler violemment ; ‘il. dut 
s'asseoir par terre, et me fit signe d'en faire autant. 


. Lorsque nous fûmes assis, il me. regarda avec des -yeux 


très tristes et me dit d’un.ton pénétré.:. "2. 
: & Ami de mon ami! Dans ma jeunesse, j'étais ‘un 
homme, riche; .si riche qu'une dizaine au moins:.de mes 
caravanes, comptant chacune près d'un millier de chameaux, 
partaient chaque jour dans toutes les directions de notre 
grande. Asie. 15 ©. om ci + 

« Mon harem était considéré par tous les connaisseurs 
comme le meilleur:et le plus somptueux de la terre — et 


356 





LE DERVICHE HADJI-ASSVATZ-TROUV 


tout le reste était à cette échelle: bref, j'avais. à satiété. da 
tout:-ce que-peut donner notre vie ordinaire; . DR 
. € Peu à peu tout cela m'ennuya si fort, et me:.satuia 
à tel point-quele soir, quand j'allais me coucher, je pensais 
avec horreur que. le Jendemain -tout recommencerait : de 
méme, €t que j'aurais à:traîner le même écrasant. fardeau. 
« À la fin, il me devint insupportable de vivre dans 
un tel état intérieur; 2 
St :bien:qu'ün:jouf ‘où je :ressenitais plus--particulière- 
ment le vide dé l'existence ordinaire, l'idée me vint ‘pour 
Ja première fois de mettre fin à ma vie par un suicide, 
€ Pendant:plusieurs jours, j'y pénsai avec le. plus grand 
sang-froid.: Et-pour ‘finir, je pris la: décision :catégorique 
de Je faire. D. 
€ Le: dernier. soir, lorsque. j’entrai dans la chambre où 


je voulais: mettre mon projet à ‘exécution, je me rappelai 


soudain que je n'avais pas jeté: un ‘dernier regard..sur celle 


‘qui'avait-été: pour moitié‘ responsable dans la création et Ja 


formation de mon existence. 2: 
Je me-souvins de ma:mère, qui était encore: en vie. 
Et à ce souvenir tout ‘en. moi fut.bouleversé. di 
& Je me fteprésentai aussitôt. combien : elle ‘souffrirait 
lorsqu'elle apprendrait ma mort, et surtout dans de telles 


“conditions. 


“€ En. me là rappelant, “je voyais le tabléau de ma -chère 
vieille mère, désormais solitaire, soupirant avec:tésignation, 
prostrée dans sa douleur, :et. je ‘fus: pris d’une telle pitié 


-que Îles sanglots me montèrent à:là gorge, presque à m'en 
HÉLOUMCR A US, A RS à re Mae ne 

"€ Alors seulement:ije:reconnus de tout mon être ce 
quavait été et ce qu'était. pour ‘moi ma mère, . et quel 


L'. 
LI 


sentiment intarissable j'aurais dû éprouver pour elle. :. : . 


* € Depuis lors ma mère. devint la source où ‘je “puisais 


le sens de ma vie. 


"4 À quelque moment que ce: fût, de jour .comme . de 
“nuit, dès que je me fappelais son cher visage, de:nouvelles 
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forces m'animaient, “et je sentais croître en. moi le désir 
de vivre et de tout. faire à seule fin que son. existent 
s'écoule agréablement. a 
« Cela durait depuis dix années lorsqu'elle. mourut d'une 
malidie impitoyable, et de nouveau je restai seul 
::@ Après sa mort, mon vidé intérieur me devint chaque 
jour plus intolérable. » Sn re 
En cet endroit de son récit, le regard du vénérable: Hadii- 
Acsvatz-Trouv s'arrêta par hasard sûr Je derviche Boga- 
Eddin.: 11 se leva précipitamment, et Jui dit 5. ©. 
_@ Cher ami! Au nom de notre affection, pardonne a 
vieillard que je, suis: d'avoir oublié de mettre ‘un: térme à 
Ja douleur qu'ont provoquée chez toi les vibrations porteuses 
de mal de ce piano, » _— * 
Ayant dit, il s'assit au piano:ét recommençz à en frapper 
tes touches.’ Cette: fois, il ne fit: entendre que: deux notes, 
Lune appartenant à l'octave la plus haute, l'autre à l'octave 
Ja. plus basse, qu'il frappait à tour de.:rôle, tout en 
s'écriant : | RS M D 
€ Et maintenant, grâce ‘aux: vibrations” provenant des 
sons de ce même piano, mais. &. porteuses de bien »celles- 
Jèj-que les souffrances dé mon vieil. et fidèle amt pren- 
“nent fin ! » UT 
Et de fait, cinq minutes ne s'étaient pas écoulées : que 
le visage du: derviché Boga-Eddin: était redevenu serein : 
de l'énorme-et horrible furoncle qui. jusque-là avait OInÉ 
sa jamibe gauche, :il: ne’ restait plus trace, © se 
. Alors. le derviche Hadji-Assvatz-Trouv revint s'asseoir 


près de nous, et, l'air complètement apaisé, il reprit :: 
« Le quatrième jour après: la mort. de ma chère mère, 
j'étais” assis. dans. ma..chambre : et:-pensais avec: désespoir. à 
ce que j'allais devenir 2 | 
… « Soudain, sous mes fenêtres, un derviche errant se mit 
À chanter ses cantiques sactés. MAN 
& Je repardai dans la rue; et. voyant que le derviche 
qui chantait était âgé ct avait un beau visage, je résolus 
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: Jui demander “conseil, et ‘envoyai :irnmédiatement 

omestique pour l'inviter à venir'me-voir. Rs 
| . Il entra. Lorsque; après les salutations d'usage, il: se 
ut assis sur le & mindari », je lui dépeignis mon état 
d'âme, sans rien lui cacher. RE 
he j'eus … le derviche se recueillit profandé- 

nt, puis, après un long silence, me repard: 

ant fi 

il se leva et dit : . " :.. . . — . A Mure 

_< IL n'y a qu'une issue pour t 

à [a religion. » . NU 


1: c'est de te consacrer 


& Sur ces mots, 1l sortit.en psalmodiant une prière, et | 


quitta ma maison pour toujours. : 
«. Après son départ, je me remis à réfléchie * 
Cette fois-ci, le résultat de mes réflexions fut que je 
résolus le. Jour: même, ‘irrévocablement, d'entrer dans une 
& confrérie .de -derviches 5» —‘non pas: dans mon pays 
mais quelque part au loin. El 
" N Dés .le lendemain, je partageai et distribuai toute ma 
. . parents et.les pauvres, et deux semaines 
plus ‘tard, quittant pour toujours: :ma le, je vins. ici 
. atrte, Je | 
à Boukhara. Re j He PF . Je ae 
| < Aussitôt arrivé, j'entrai dans l’une des nombreuses 
& confréries de derviches » de la région. : J'avais arrêté 
mon choïx sur une confrérie connue dans le peuple pour 
l'austérité de son genre de vie. RS. | 


-4 RS 


: €: Malheureusement, ces derviches ne tardèrent pas à 
produire. sur moi un effet décevant. Te: changeai--donc de 
confrérie, mais là encore ce fut la même chose. 
ni Pour: finir, je fus. admis dans ce monastère dont le 
Cheikh: me donnä pour: tâche: d'inventer l'instrument à 
cordes. mécanique dont.je viens.de vous parler. 

& Ensuite, comme je vous l'ai raconté, je me passionnai 
pour la science des lois des: vibrations, que je:sn'ai cessé 


. 


d'étudier jusqu'à ce jour, + 7 1... 
_ € Mais aujourd’hui; cette science me-force, à:son tour, 
a Connaître le même état intérieur que fa veille de la morït 
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de ma mère —. l'amour que j'avais pour :elle ayant été 
l'unique foyer de: chaleur. qui :ait: soutenu pendant. tant 
d'années mon existence vide et: insupportable. | 
‘€ Maintenant encore, je ne puis me rappeler sans frémir 
le moment où nos médecins vinrent me : dire ii ma mère 
ne passerait pas: Ja journée. 
2€ Dans: [é terrible: état. où je. me trouvais ne. ‘Ja 
première question qui ee en moi Le ee : Comment 
vivre désormais ?.. à 
« Ce qui m'artiva par la suite, je vous l'ai déjà: racorité 
« En un mot, en :m'éprenant de la science des ‘vibra- 
tions, je découvris peu à peu ma nouvelle divinité. 
- € Cette science fut pour moi comme une seconde mère. 
Pendant. de nombreuses années,‘elle.se révéla aussi. protec- 
trice, aussi sûre, aussi fidèle que l'avait été ma. mère. Et 
Jusqu'à ce Jour. je n'ai.vécu et. n'ai. été aniiné _ de ses 
vérités. 
€ Jusqu'à ce: jour, pas: un seul cas ne: s'est & présenté où 
les. vérités: . que j'avais :découvertes au. sujet des. lois: des 
vibrations. n'aient donné, dans leurs manifestations, les 
Fees précis que j'en escomptais. | 
€: Mais äujourd'hui, pour la première fois, les résultats 
que j'attendais en toute certitude:ne se sont pas produits, 
_& Ce qu'il y a de plus terrible, c'est que: j'ar été plus 
attentif que jamais à calculer exactement les vibrations 
nécessaires. au ‘cas présent, c'est-à-dire pour que le furoncle 
prévu se: forme sur votre D juste à à cet on B' et 
non pas à un autre. + 


«Et voici qu'il atrive une chose ‘sans précédent Non 


seulement .il n’y en a pas à l'endroit indiqué, : mais 1l'ne 
s'en est même a ro sut d'autres À de votre 
un, | 
« Cette science, ‘qui mm ‘avait été aussi “fidèle tie. ma 
mère, m'a trahi tout à Fheure pour. la première fois, et 
cela éveillé en moi une tristesse ‘indicible, | 

& Aujourd’hui, je peux ‘encoré mé résigner à cet 
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immense malheur, mais qu adviéndra:t:il demain : 2. Je ne 
PEUX même pas me le représenter. * Ha 

< Ét'si pour le moment je paiviens un peu à à l'aétepter, 
cest. pour l'unique raison que je-n’ai pas oublié les Paroles 
de notre grand prophète. des’ téfnps ‘anciens;' Esaï. Nôura, 
selon lesquelles’ «: un ‘individu est: irresponsable de ses 
manifestations pendant son. Fons, — € LE pERGanE son 
agonie seulement 5, : | + 

De ‘toute : évidence : ma: science, ‘ma divinité, ma 
seconde “mère; elle--aussi est a pone, pes hab mé 
trahit maintenant. us 


€ Et:je: sais très ‘bien: ne lagonie st Me Lt suivie 
de la mort. 

:Quant à vous, cher ami de mon ami, vous jouez pôur 
moi, sans. le vouloir, le même rôle que: les” médecins qui 
m'annoncèrent, la veille de la :mort de ma chète mère, 
qu'elle :ne passerait pas:la- journée. 

& Car à votre tour, vous m'apportez mn ET que 
monsecond foyer, s'éteindra: demain lui aussi, 

«€ Je. Sens, ressurgir . en. moi les..terribles sentiments . et 
les. sensations . .que J'éprouvai depuis. le. moment où nos 
médecins m'annoncçèrent la mort: imminente de ma mère 
jusqu’à celui de son trépas. | | 

« De même qu alors, au milieu de ces terribles. “senti. 
ments €t sensations, je gardais l'espérance qu'elle ne mour- 
fait. peut- -être pas, de même, en ce moment Juit encore 
fäiblemént | en. moi quelque chose” qui. ressemble à cette 
espérance. ne 

& Eh !'arri de mo ami. Mäinténant que * vous connaissez 
mon état d'âme, je vous le demande sincèrement, pouvez- 
vous fm ‘expliquée en: vertu’ de quélle force surnaturelle' le 
fürôaclé qui: aurait obligatoirement dû se former” sur Votre 
janibe gauche n'y est pas apparu ?° L D 

Car la’ certitude qu'il devait infaillibleirient se. Lori 
ésE dépuis loñgternps "devenue: aussi” inébranlablé" en moi 
que les « rocs touklouniens ».. :‘: 1: 1:40: uv 





RÉCITS DE BELZÉBUTH:. :. 


« Et elle est inébranlable.parce que, pendant près de 
quarante ans, j'ai étudié nuit et Jour avec persévérance. ces 
grandes lois des vibrations. du monde, à tek: point que 
comprendre leur sens et les conditions. de: leur: réalisation 
est devenu pour moi comme une seconde nature, » 4 
Ayant prononcé ces mots, celui qui -@tait peut-être le 
dernier grand sage de la Terre se mit à me regarder dans 
les yeux avec une expression pleine d'attente. 1. . 
. Peux:tu te représenter,.mon cher enfant, la position dans 
laquelle je, me trouvais ? Que pouvais-Je lui répondre ? 

Pour la seconde fois ce jour-là, à cause. de cet ‘être 
terrestre, j'étais pris dans une situation à laquelle je ne 
voyais aucune issue. | Ce 

_ Cctte fois-ci,.il se mêlait encore à cet état, si inhabituel, 
mon propre & khikdjnapar étrique », ou, comme auraient 
dit tes favoris, ma € pitié » pour cet être terrestre. tri- 
cérébral, d'autant plus grande ‘qu'il'souffrait à cause de 
MO ES SE Sn 

En même temps, je savais très bien qu'il aurait suÊr de 
quelques mots non seulement pour ‘le tranquilliser nai 
pour lui faire compréndre que si:le. furoncle” ne. s était 
pas formé sur ma jambe gauche, téla prouvait éfcore 
davantage Îa vérité et [a Justesse dé la Science qu il 

‘ Moralément, ‘j'avais tous les droits de Jui diré Ja vérité 
sur moi, car par ses mérites il était déjà dévenu « Lalmé- 
nouïor », c'est-à-dire un des êtres tri-cérébraux de cette 
lanète avec lesquels il ne nous est pas interdit d'En-Haut 
d'être tout à fait sincères. à 
‘’ Mais. il m'était impossible de le faire à ce. moment-là, 
en présence du derviche Hadji-Boga-Eddin, qui, lui, était 
encore un être tri-cérébral ordinaire de là-bas ;. or, il avait 
été. depuis. longtemps interdit. d'En-Haut,. sous serment, 
aux membres. de notre tribu, de communiquer la moindre 
vraie connaissance à ces êtres, en aucun Cas. se 
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Cette . interdiction avait été faite, me semble-t-il. sur 
l'initiative du: Très Saint Ashyata Sheyimash. PE 
Et elle nous avait été faite pour cette raison que seul 
est indispensable. aux êtres tri-cérébraux de ta planète Le 
« savoir de l'être ». RE 
. Toute information, serait-elle vraie, ne donne en général 
aux êtres. que des « connaissances mentales », et ces 
& Connaissances mentales » ne leur servent, comme je te 
l'ai. déjà dit, .qu'À restreindre leurs possibilités d'acquérir 
le « savoir de l'être », HN 
Et comme ce & savoir. de l'étre » eit--resté, pour tes 
malheureux favoris, l'unique moyen de se libérer définiti: 
vement des conséquences. des propriétés de l'organe kunda- 
buffer, cette interdiction au sujet ‘des êtres. de la Terre 
avait été. imposée, sous serinent, : aux. membres de: notre 
tribu... L ne. on 

Voilà pourquoi, mon enfant, en -brésence du .derviche 
Hadji-Boga-Eddin, je ne me décidai pas à expliquer sur-le- 
champ, à ce digne sage terrestre, Hadji-Assvatz-Trouv,. la 
vraie raison de son insuccès, . … . . 
. Mais comme les deux derviches continuaient à attendre 
ma réponse, il me fallait bien [eur dire quelque chose; 
aussi, Mm'adressant à. Hadji-Assvatz-Trouv, lui: dis-je sim. 
plement ceci 2 ie 
_ & Vénérable Hadji-Assvatz-Trouv ! Si vous consentez 
à ce que je ne vous réponde pas tout de suite, je jure, 

sur la causé de mon avènement, de vous donneï un peu 
plus tard une explication qui vous satisfera pleinement, 
Vous vous Convaincrez alors non seüléemént que votre 
& ‘science » bien-aimée est la plus vraie de toutes les 
scieñces, mais encore qu'après Saint Tchoûn-Kil-Tess: et 
Saint Tchoûn-Tro-Pel, vous êtes Le’ plus grand des savants 
de la Terre, » | HS NR ER 


À ma réponse, [é” vénérable dérviche Assvatz-Trouv' se 
contenta de poser sa main droite sur. a région où, chez 


les êtres terrestres, se trouve le cœur ; dans cé pays,::un 
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tel geste signifiait.: «Je crois et j'espère, ‘sans’ le moindre 
doute ». EE A : | 
:. Après: quoi il se tourna, comine si de rien sn'étàit, vers 
le derviche Boga-Eddin, et se: remit à parler de Îa science 
Shat-Tchaï-Mernis. er 
De mon côté,:pour dissipef toute:gêne, j’indiquai de la 
nain. une niche dela caverné, .où: peñdaient dé;nombreuses 
bandes .de soie de couleur et: lui deinandai : - É " 
4 & Très. estimé:Hadji, que font: toutes ces étoffes, là-bas, 
dans [a niche ? » RE 
A-ma question,:il répondit que ces bandes: dé couleur 
servaient : elles’ aussi: à::ses. expériences .sur les vibrations. 
@ J'aïtiré. au: clair; depuis: peu, précisa-t-1l; quelles 
étaient les -couleurs dont les vibrations’ avaient une action 
nuisible sur les êtres et les’ animaux, ‘et jusqu’à quel point. 
& Si vous le désirez, je vous montrerai également cette 


expétience,” qui. est''des- plus ‘intéressantes, 9°". 7 
L'Htse leva!" ct "passa encore une fois dans la sallé voisine, 
d'où il: ramëna, aidé: cetté ‘fois-ci par un jeune garçon, 
trois êtres quadrupèdes que l’on nomme là-bas &chien », 
& mouton » ct @ chèvre », ainsi que plusieuts appareils 
dé forme ‘étränge, réssemblant à des ‘bracelets. : © © 


er: 


I passa l'un de ces bracelets a bras du derviche Boga- 
Eddin, et l'autre à son propre bras; en même temps il 
se tourna vérs moi et dit: 


i : 


© « À vous, je n'en mettrai pas. j'ai pour cela. d'excel- 
lentes raisons. ».. .. … . a 
au.cou de la & chèvre », du « mouton » 


Il passa ensuite 


ct du,« chien » ces étranges appareils, et, désignant :leurs 
vibromètres,. nous pria: de. nous rappeler ou. d'inscrire 
tous, les.chiffres qu'indiqueraient les ‘aiguilles chez. ces 
êtres d'aspect si divers. —. ee 
=, Nous : regardâmes les: chiffres ‘indiqués . pat les cinq 
vibromètres, et:les inscrivimes sur. des « bloc-notes, »..que 
nous -aväit. donnés le jeune garçon... à“: > 
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“Puis le derviche Assvätz-Trouv revint s'asseoir sur. le 


feutre, et nous dit 5. ." : : :. UT ni 
&: Toute forme de «vie » 4 un '« total de vibrations » 
propre à elle seule ; c’est l'ensemble dés vibrations émises 
par tous les organes déterminés de cette forme de « vie ». 
_ & Dans chaque forme de vie, ce total varie suivant:les 
moments et dépend de l'intensité avec laquelle -les sources 
correspondantes, ou .orpanes, transforment :ces ‘vibrations 
d'origine diverse, .:" - … RS 
< Or,:.dans les “limites . d'une: vie: entière, toutes. ces 
vibrations “hétérogènes et: d'origine diverse se : fondent 
toujours: dans .ce qu'on ‘appelle l'«- accord 'subjectif de 
Vibrations » de cette vie.‘ : ...: RL 
-& Prenez-naus tous: deux comme.exemple, moi. et mon 
ami Boga-Eddin.. … .; 4. 4: . 
« Regardez. ».et, me montrant les chiffres. qu'indiquait 
le vibromètre placé sur son bras, il reprit. : & j'ai un total 
de tant. ct tant de vibrations ;. mon. ami Boga-Eddin en a 
tant et tant de plus. ES 
& C'est. parce qu'il est bien. plus jeune que moi, et que 
certains de.ses. organes fonctionnent, beaucoup. plus .inten- 
sément que les, miens, produisant en ui .des vibrations 


côrrespondantés beaucoup plus intenses. 
ue itir 4 ‘Lie = : en | er na Er 


Regardez" à présent les c es vibromètres du 
«& chien ÿ, du’ «mouton » et dela & chèvie ». Chéz le 
chien, le tôtal est trois fois plus élévé-que chez le mouton 
et'une fois ét demie plus élevé que chez la chèvre, tandis 


_« Régardez 


à présent les chiffres d 


que lé total de son accord général de vibrations ‘est à 


peine moins élevé que le mien et que celui de mon ami, 
_ € Mais je dois dire que, surtout ‘dans les époques 
récentes, nombreux sont les hommes: dans la présence géné- 
rale desquels le total de l'&« accord subjectif de vibrations:» 
est inférieur à’ celui qu'accuse la présence. de ‘ce. chien. 


à & Cela tient à ce que chéz là plupart d'entre eux;: l'une 
des fonctions, célle: de: l'émotion, qui. produit le ‘plus: grarid 


nombre de vibrations subjectives,.est. déjà. presque. complè. 
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tement atrophiée, : de sorte que Je total de leurs vibrations 
se révèle inférieur à celui du chien. 3° #7 
- Ayant dit,.le vénérable Hadji-Assvatz-Trouv se leva de 
nouveau et. se dirigea vers l'endroit -où. pendaient Îles 
étoffes de couleur, : SR Ne ne 
_ I se mit alors à dérouler l’une après l'autre ces bandes 
de « soie. de:Boukhara ». Prenant’ une pièce d'étoffe d'une 
couleur. déterminée, ik.en recouvrait, au.moyen d'un dispo- 
sitif spécial de poulies, non seulement les murs.et la voûte, 
mais le sol entier dela grotte, si Bien que tout le local 
était à chaque fois comme drapé de:la. même étoffe de 
couleur, Et chaque fois le total de vibrations de-toutes ces 
formes. de vie se trouvait modifié, © 
-Après-cette-expérience, ce: grand'savant terrestre contem- 
porain nous pria de le suivré, et nous quittimes cette sallé 
pour regagner Je:couloir principal, avant de nous engager 
däns un pétit couloir latéral. Pt 
‘Derrière nous'trôttaient la chèvre, le mouton: et le chien, 
avec leurs colliers improvisés. à 
“Nous rarchâäries assez longtemps, pour arriver enfin 
dans la sallé principale dé cette demeure souterraine. 
Le vénérable derviche Hadji-Assvatz-Trouv se dirigea 
vers une niche dé la grande salle, et, désignant de là 
main uné masse. d'étoffe de couleur’ étrange, il dit : 


« Cette étoffe est. tissée spécialement avec les fibres, de 


Ja plante, « tchaltandr » et a gardé sa couleur naturelle. 


«Cette plante tchaltandr est l’une des rares. formations 
eur terre, dont la couleur ne possède pas la propriété de 
modifier les vibrations des sources voisines, et qui. d'autre 
part est elle-même tout à.fait insensible À toutes.les autres 
vibrations. 
. & C'est pourquoi, pour entreprendre: des expériences sur 
les vibrations émises pat d'autres Sources que les couleurs, 
‘j'ai. spécialement commandé cette étoïfe dont jai fait une 
sorte de « tente », conçue de manière à-pouvoir, à volonté, 
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occuper tout: cet espace ou être déplacée en tous sens ct 
préndre n'importe quelle forme. CE 

& C'est avec cette & tente » originale que je poursuis 
actuellement des expériences que j'appellerai « architec- 
turales », Elles me révèlent quelles sortes de locaux exercent 
une action néfaste sur:les hommes et les animaux, et dans 
quelle mesure. ER | ER 

« Ces expériences « architecturales » m'ont déjà pleine- 
ment convaincu que les dimensions et la forme générale 
de l'intérieur d’un local ne sont.pas seules à exercer sur 
les hommes et sur les animaux une énorme influence, 
mais que les « courbures », «'saillies », « encoignures », 


& ‘anfractuosités »: dés parois, etc. contribuent. toujours, 


elles ausst,. par les modifications qu'elles apportent aux 
vibrations produites daus l'atmosphère du local, à améliorer 
ou appauvrir Îles vibrations subjectives des hommes et..des 
animaux présents. » L 

IlL:se mit.alors à réaliser devant nous, avec cette grande 
tente, différentes expériences, au cours. desquelles je remar- 
quai entre autres que les vibrations .ambiantes, se. modifiant 
sous l'effet de divers facteurs ‘environnants, avaient, sur la 
présence générale. des. êtres. tri-cérébraux qui te plaisent, 
une action beaucoup plus forte que sur les êtres uni-céré- 
braux et.bi-cérébraux: TE ne 

Ce qui, de toute évidence, est également. dû aux anor- 
males. conditions intérieures ct extérieures: de leur existence 
étrique ordinaire. + ds 


& Après -ces démonstrations. ‘architecturales, 1l nous 
conduisit das une autre petite salle où 1l réalisa de nôm- 
breuses expériences. qui nous firent clairement voir et 
comprendre :quelles vibrations issues. de causes diverses 
agissent sur les &« accords subjectifs de vibrations » de tes 
favoris -— et de quelle manière. RE 
.. Elles nous montrèrent encore:les résultats que donnaient 
les. vibrations issues des radiations d'êtres tri-cérébraux .de 
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types divers, ou d'êtres bi-cérébraux et uni-cérébraux, ainsi 
que les vibrations de leur voix, et celles de nombreuses 
autres .SOUTCES, | RE. - 
Il'nous présenta entre autres; en les commentant, plu- 
sieurs expériencés mettant en évidence. l'action ‘funeste 
qu'exerce..sur les êtres contemporains de là-bas la produc- 
tion, abondante et soi-disant volontaire, de ce‘qu'ils appel- 
lent leurs & œuvres d'art.» 2" © "A. 7 
Parmi ces: dernières, il y avait des & tableaux», des 
« statues » ét bien entendu leurs fameuses & compositions 
musicales 5::::: RE us 7 É 
-. Mais de toutes les.expéricnces préséntées, par ce-sage, il 
ressortit:en définitive que les:vibrations-les plus nuisibles 
pour les êtres tri-cérébraux contemporains de là-bas étaient 
celles que provoquent en eux ée qu'on appelle les & médi- 
caments 9. PT NS re a+ “ere De 


«Je réstai: quatre jours. dans le domaine souterrain de 
cet authentique. savant: terrestre ; après ‘quoi Je rétournai 
avec. le derviche : Boga-Eddin:'dans la ville de Boukhara, 
d'où.nous étions venus —— et c'est ainsi que se termina Ma 
première rencontre avéc cet être remarquable. hs 
Pendant ces quatre jours, il'nous-montra et nous'ExpOsa 
beaucoup d’autres choses au sujet des lois des vibrations. 
Mais ce ‘qui. pour. moi: présenta "le: plus : d'intérêt, ce fut 
l'explication ‘qu'il donna, en’ dernier :lieu, de: l'existence, 
en cette demeure souterraine — perdue dans cette région 
sauvage, loin de tout groupement d'êtres terrestres 
contemporains —— de la lumière électrique et du gaz: 
Pendant son récit; cet être terrestre: tri-cérébral, si'sym- 
pathique,: en nous faisant part de: certains détails, ne put 
se dominer ‘de ses "yeux coulèrent soudain dès larmes 
sincères qui me touchèrent ‘alors à tel point que: Jamais Je 
n'ai pu l'oublier. . 


Certaines données que:mit en. lumière: ce récit poufront 


constituer, en vue de ton existencé future, un excellent 
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matériel . de confrontation; et: t'aider . 2: compréridre* les 
résultats de ce qu'on appelle un. « destin subjectif." », 
résultats qui se produisent en général, dans notre‘ Mégälo- 
Cosmos, partout où apparaissent ct “existént” ensemble ‘une 
multitude d'individus relativement indépendants. + :°: 

I] arrive souverit. dans ces collectivités que lé « destin », 
pour certains individus, se-montre absolument injuste dans 
lé processus de leur existence pérsonnelle;mais que dé ce 
fait même tous les autres êtres existant: avec eüx bénéficiént 
d'une ample récolte de justes fruits, dans le senis ‘objectif 
‘Aussit'en parlerai-je avec le plus de détails” possible ; 
je tâcherai même de te répéter:son récit aussi textuellement 

:que'je le pourrai, sans en rien changér. +" °c: 
C'était au moment de quitter cé domaine souterräin 6ù 
je m'étais convaincu que les ‘résultats des’ acquisitions de 
Ja raison: des ancêtres des’ étres:tri-cérébraux actuicl$ n'avaient 
pas entièrément disparu. Certes; les” êtres ‘dés ‘générations 
qui se sont succédées sur cette étrange planèté äyant céssé, 
du fait de feur'existence ‘anormale, de trausmiüét consciein- 


“ment en eux les vérités cosmiques découvertes par ‘leurs 


ancêtres; ces vérités ‘n'ont pas progressé là-bas ‘comime' elles 
le font partout ; cependant, elles se’ sont. concéntréés auto- 


matiquement dans: cet étrange émpire ‘souterrain : dé’ ta 


planète, ‘en attendant d'être’ développées ‘et ‘perfectiônnées 
pat les êtres tri-cérébraux à venir, A 


.« Ainsi donc, lorsque je questionnai le vénérable Hadiji- 
Assvatz-Trouv' sur les: méthodes qui ‘avaient permis: de 
réaliser: cet éclairage au: gaz ‘ét à: l'électricité ‘dans son 


“empire souterrain, il me:raconta céci-5: ‘‘:. 


« Ces deux sortes d'éclairage ont dés origines entiète- 


ment: différentes, et chacune ‘d'elles a son histoire: brôpre. 


& L'éclairage au 'gaz existe ici: ‘depuis notre’ arrivée ;'il 
jéil 
ose 


5369 





RÉCITS DE  BELZÉBUTH 


. ,& Quant à l'éciairage électrique, il n'existe que depuis 
très peu de temps et l'initiative en revient à un autre de 
mes amis, un Européen, très jeune encore. 2. 
«Il sera préférable, .à mon avis, que j 
séparément chacune de ces histoires. | 
__& Commençons par léclairage au paz. 
.& À. l'époque où nous sommes arrivés. ici, ‘il y avait 
dans les environs un-:lieu saint nommé :« La - Grotte 
Sainte. », où affluaient. les pélerins ct les dévots de tout 
le Turkestan. D MMS Ru 
& Et la croyance populaire voulait qu'un certain 
« Khdreïlav » ait vécu autrefois. dans cette groite, d'où 
il aurait.été ravi et élevé au cicl, de son vivant, | 
« Elle disait encore qu'il avait été ravi de manière Si 
inattendue qu'il. n'avait. même pas eu le: temps d'éteindre 
le feu qui éclairait sa grotte. | | 
« Et-cette croyance. était d'autant plus forte que dans {a 
grotte brûlait effectivement .un « feu perpétuel »:. 
_.< Or, ami de mon. ami, 5. "© 
. &.Ni moi, ni le: derviche -Kerbalaï-Azis-Nouâran ne 
pouvions ajouter. foi à cette. croyance populaire, et nous 
résolümes. de rechercher les vraies causes de ce fait insolite. 
a &,Possédant en ce temps-là des ressources matérielles 
suffisantes, et disposant des conditions indispensables à 
l'étude. de ce phénomèëne sans. que personne puisse nous 
gêner, nous nous miîmes à en chercher l'origine. : 
_« Il se trouva que non loin de cette grotte, sous Îe sol, 
coulait une rivière, qui. traversait une. couche de terrain 
composée de, minéraux dont l'action. combinée provoquäit 
au contact de. l'eau un dégagement de. gaz inflammable, 
lequel avait par hasard: trouvé une issue dans une fissure 
du sol de.la grotte. :.: Sn D 4 
. &.Ce: SAZ, “en -s’enflamant accidentellement: avait été 
de toute évidence l'origine de ce « feu perpétuel ».. 
:: Après: avoir éclairci ce mystère et. découvert que Ja 
source de cette riviète. se trouvait non Join. de notre 
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demeure souterraine, nous résolümes, mon:ami et:moi.:de 
dériver artificiellement ce gaz vers la caverne. . 

« Et depuis lors, il passe par dés canalisations .dé terre 
cuite de notre construction dans:la salle principale: de la 
caverne, d'où 1l est distribué-au moyen de «bambous: » 
selon les besoins de l'endroit..." 
€ Quant à l'apparition dela Jumière électriqué dans 
notre grotte, voici son: histoire : 4 4 — 

- ‘Un jour, peu après notre :installation, je vis arriver 
venant de la -part d’un vieux derviche :de mes. amis, un 
voyageur européen ‘très. jeune: encore, qui désirait . me 
connaître pour parler avec moi de ces lois des vibrations 
auxquelles je-m'intéressais,  . : RE 

&Je°ne tardai:pas à me lier: d'amitié avec-lui, d’abord 
parce qu'il:était. très Sérieux dané:sà recherche de la vétité, 
et ensuite parc qu'il:se montrait bon. ct sensible: aux 
faiblesses de‘chacun, sans exception, Fr 

& IT étudiait les IGis des vibrations en général, mais ses 
travaux portaient avant tout sur les vibrations qui: engern- 
drent chez les hommes les diverses maladies. 

« $es . “études . l'amenèrent ‘entre autres à découvrir 
l'origine de:la maladie existant chez les:hommes sous le 
nom de «-canñcef », ‘ainsi que le moyen .de détruire en eux 
cette apparition funeste. me 00 

&-Il Constata,. puis démontra pratiquement qu'il existe 


pour tout homme, moyennant un certain genre de vie et 
une. certaine préparation,:. ‘une - possibilité 


| ration, d'élaborer 
consciemment en lui-même: des vibéations :susceptibles — 


à condition d'en saturer le malade d’une certaine:manière 
et: à. des moments. déterminés — de détruire à jamais 


cette terrible maladie. 


ir. € Après : nous ” être ‘quittés, nous. restâmes longtemps 
sans Nnous.tevoir, mais fous. nous: donnions toujours des 


nouvelles l'un..-de l’autre, — _. 
€ J'appris ‘ainsi que.mon jeunc:ami, peu après m'avoir 
quitté, s'était marié dans-son pays, ct,. pendant :les années 
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qui suivirent, avait vécu avec :sa: femme une vie :«- toute 
d'amour familial et de soutien moral réciproque », comme 
on.dit chez nous, en Âsie..: RES EE 
‘« J'étais. surtout intéressé. par Jes nouvelles relatives 
aux résultats qu'il avait obtenus dans le recherche:d'un 
traitement capable de détruire chez les hommes les: causes 
mêmes des vibrations qui cristallisent les facteurs) d'appa- 
cition de cette maladie — ces causes étant en rapport étroit 
avec celles dont L'étude faisait l'intérêt principal -dema "vie. 
_« Je savais déjà qu'il n'avait. pas encore trouvé de 
traitement à la portée de tous, Mais je reçus pendant 
cette période plusieurs rapports dignes de foi: m'apprenant 
qu'il avait découvert, pour soigner les personnes atteintes 
de cette maladie, un-moyen: encore impraticable pour les 
autres, mais avec lequel il:obtenait chaqué fois une destruc- 
tion radicale de cet abominable fléau de l'humanité... 
« Des informations indubitables me :paivinrent sut Îles 
heureux résultats qu'il avaitiatteints dans ‘plusieurs dizaines 
@ Par la suite, il se trouva, pour des raisons qui ne 
dépendaient ni de lui ni'de moi, que pendant quelque dix 
ans je fus coupé. de toute nouvelle:de’ ce jeune Européen. 
€ J'avais déjà presque complètement oublié son: existence, 
lorsque un jour, tandis que j'étais tout entier absorbé dans 
mes occupations, j'entendis: quelqu'un user: de notré sipnal 
secret ; quand je répondis et demandai qui’ était 1à,' je 
reconnus tout: de suite sa voix. Il me pria de lui ouvrir 
le chemin: de: notre: demeure: souterraine... 
€ Inutile de dire que nous étions tous deux très heureux 
de-nous retrouver et de reprendré' nos échangés de vues 
sur notre chère science des « lois des vibrations 3." 
. € Lorsque l'émotion: de notre première:rencontre se fut 
-calmée,-et que-nous'eûmes déballé tous les: objets apportés 
à dos de chameau par mon jeune ami —parmi lesquels se 
trouvait: le fameux ‘appareil européen de « Rœntgen », 


Lu 


une cinquantaine d'« éléments Bunsen , plusieuts « äccu- 
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imulatéurs "et plusieurs - ballots de fils électriques ‘de 
matériaux divers — nous nous mîmes -à parler tranquille: 
ment. Il raconta sa vie, et voici ce que j'appris avec ‘üre 
grände tristessé's "0 he 
L «Quelques 'années auparavant, lorsque, conformémenit 
aux lois dû Monde,:les conditions ‘environnantes ‘et les 
circonstances devinrent telles que sur presque ‘toute :la 
tite les hotimies perdirent ‘toute sécurité du leidemain 
et toit espoir: d'un “domicile fixe, ‘il rémarqua soudain, chez 
Sa femme bienaïinée, les symptômes de l'affreuse maladie 
dônt'le traitément' était devenu Fun dés priñcipaux buts 
de son existence. | | se. 
«Et il en' fut épouvanté, parce qué:les conditions “envi 
rénnantés-ne lui laissaient:pas là moindre” possibilité, pour 
détruire "éetté” terrible: maladie, : d'appliquer le traitement 
qu il avait découvert, et qu'il était pour l'iastant. le ‘seul 
a poüivoir réalisef, 54% serres 

& Lorsqu'il eut plus ou moins repris son’ calme, après 
cette effrayahté constatation, il ‘s'arrêta à l’unique décision 
possible : attendre ‘patiemment. des témps plus favorables 
ct jusque-là ‘s'efforcer de: crééf pour sa femme des condi- 
tions ‘de vie dans lesquéllés le -brocessus'de’cette redoutable 
faladie se déroulérait aussi lentement que possible: "+." 
. Un peu plus dé deux anis: passèrent." Péñdant ce ‘temps, 
Les’ conditions “éhvironnantes : s'arnéliotèrent ét ‘il ‘devint 
alôrs possible"à ‘mon ‘jeune ami de se préparer à utiliser 
enfin lé:moyen ünique qu'il connaissait pour guérir ce mal. 
ie Mais tandis’ qu'il travaillait sé mettre eti‘état'd'appli- 
quet ce traitement, ün' bien triste jour, comme il travérsait 
üne rue d'une grande ville européénne dans’ là cohue d'une 


& mañifestätion », il tomba ‘sous une automobile, ‘et S1l 


fie fut pas tué .nét, il fut très grièveinent blessé. 
«Par suite de sès bléSsures, il demeura plusieurs: mois 
& sans connaissance ‘»; d'autre pait, dans Fimpossibilité 


où il se tronvait de dotiner une diféction consciente: et'vo- 
lontaire à la vie ordinaire de ‘sa fermme, : celle-ci :‘vit*sa 
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maladie -s'aggraver très. rapidement, d'autant plus qué 
depuis . l'accident elle. enr ul sans. S€ ménager, 
n perpétuel.état d'anxiété, SR 
ps Et fr mon pauvre jeune ami reprit cpess 
consciencé, il s’aperçut bien vite, avec. (Crreur, DE e 
processus de Ja maladie .de 54 femme. en était dé) au 
1 stade. A ot 
pts Lire 2. Que devenit ?.…. Les suites de: » bles- 
sures le privaient encore de toute possibilité de se préparer, 
en élaborant en lui la qualité voulue de vibrations, à _—. 
en. œuvre le traitement qu'il avait découvert en vue -dé 
étruire ce fléau. 
re voyant aucune autre issue, il résolut alors. : 
recourir.au traitement. employé: par les ‘représentants. de. la 
médecine européenne actuelle, et qui: permet, _selon eux, 
de venir: à bout de cette maladie. en A 
« Autrement dit, il décida de recourir à ce qu on appenë 
6, @ TAYONS-X D, 2 6. ci Nés os Tee 

ca Et les & séances -de rayons X ».commencérent,. 
| « Au cours. du traitement, fl femafrqua que. Si ne EE 
cipale | « concentration », ou. €. centre de: pravité »..de Es 
maladie, dans. le corps de sa, femme, semblait en ser le 
s’atrophier, en revanche une: «concentration » similaire 
était apparue. sur une autre. partie du corps. Sn 
_.:&. Au bout de plusieurs mois de & séances » répu rs 
coinme on dit. en Europe, une nouvelle concentration indé- 

pendante se déclara sur une troisième partie du COpS. , 
€ Pour finir, le moment vint où il fallut reconnattre que 
les: jours dela malade étaient « comptés»... LÉ 
« En.face de.ce. malheur, mon Jeune ami décis a £e 
renoncer..à toutes les « manigances » de la AE ne 
européenne. contemporaine, €, Sans Sr A EU Le 

propre état, il entreprit d'élaborer en RE es, vibrati 

requises, et.d'en saturer Je corps nuire e. # ie 
«Bien qu'il soit, parvenu, malgré des difhcultés presque 


: à 


insurmontables, à prolonger de près de deux ans l'existence 
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de sa femme, elle finit par mourir de cette.terrible:maladie 
humaine. | | 
< Il faut ajouter que pendant la dernière période de:Ja 
maladie, après qu'il eût.cessé de recourir. aux: «-sophistis 
cations » de la médecine contemporaine, on vit apparaître 
dans .le corps de sa femme deux nouvelles-« concentra- 
tions » indépendantes, à 
Lorsque mon jeune ami eut retrouvé un peu de caime, 
aprés cette fin atroce, il se remit À consacrer:ure partie de 
son temps. à.ses- chères recherches sur les grandes Jüis ‘du 
Monde, s'attachant plus particulièrement à découvrir pour- 
gras surgi, dans. le corps .de:sa femine, ‘au cours 
u traitement du & cancer » par les. rayons: X, les 
€. concentrations »: indépendantes qu'il avait constatées, 
concentrations qui ne se développent habituellement. pas, 
et qu'il n'avait jamais rencontrées pendant -ses: longues 
années d'observation,  : : . : . AE 
€ Comme il: s'avérait compliqué, pour ne pas dire prati- 
quement ‘impossible, d'élucider, dans: les conditions où il 
se trouvait, cette question qui l'intéressait, il résolut de 
venir chez moï, pour tenter avec mon aide de la résoudre. 
expérimentalement. : oo RE 
-& Et c'est pourquoi ‘il avait: apporté avec lui tout le 
matériel nécessaire à des récherches ‘expérimentales. : : 
-&:Dès le lendemain, je mis à sa disposition l'une des 
salles de: notre dornaine souterrain ainsi :que plusieurs 
&. chèvres. salmamoures », et tout. ce dont il pouvait avoir 


besoin pour ses expériences. °° :;::: :.: 1. ":. 
€: Entre autres préparatifs, il-mit.en marche l'appareil 
Rœntgen à l'aide. des éléments. Bunsen, 7. : 
*«: Et trois jours. ne s'étaient pas écoulés. depuis son: 
arrivée qu'il avait déjà découvert ce qui fut à l'origine:de 
l'éclairage ‘électrique permanent de notre caverne. : :: 

- & Cela -cominença ainsi 5 0 "+. 
Pendant que nous faisions cértainés expériences a 
moyen de mes :vibromètres, et que nous calculions les 
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vibrations-:dù courant électrique qui produisait les rayons X 
dans l'appareil Rœntgen, nous remarquâmes immédiatement: 
que le nombre-de vibrations: du courant: électrique produit 
par. les. éléments: Bunsen augmentait où diminuait tout le 
emps ;-et comme il'était. de la plus haute importante: 
pour nos expériënces. de nous assurer d’un. nombre déter- 
miné de vibrations pour telle durée du passage du‘courant, 
il nous: devint : clair. que cette sorte de courant électrique 
né conviendrait aucunement :à nos recherches. nes 
."@:ÆCétte ‘constatation: découragea et.‘déprima beaucoup 
mon jeune AM, à rit Li Gr à 
.:]Ilabandonna aussitôt; les expériences :commencées ‘et 
SRUÉ A TÉRÉEMNS : din RSR ee, Se 2 
"Les deux :jours-qui suivirent, 1 ne cessa d'y: penser ; 
il y. pensait même en mangeant: % ©. 0 tu 
4. À la. fin::du : troisième. jour, ‘nous ‘nous : dirigions 
vêrs la salle où nous prenions nos repas, lorsque, : passant 
sur:-un. petit. pont construit: au-dessus: du: cours: d’eau 
dans : la. partie principale de. notre caverne; il ‘s'arrêta 
tout coup, et.se: frappant le front, s’écria tout excité : 
& Euréka fin "+. RL ee as 


« Le résultat de son exclamation fut que le lendemain, 


aidé de plusieurs Tadjiks: qu’il avait engagés, il s’emploÿait 
à transporter, dé; différentes mines abandonnées: du :voisi- 
nage,. des blocs de minerai de:trois sortes,:choisis parmi'les 
plus::gros qu'ils purent déplacer. Il':les fit disposer selon 
un certain -ordre dans le lit de-notre:cours. d’eau souterrain: 

& Une fois ce travail achevé, il installa deux pôles qu'il 
relia. par. un ‘procédé. des plus. simples, en-:se ‘servant ‘de la 
rivière elle-même, aux. accumulateurs: qu'il:avait quelque 
peu modifiés.-:Anssitôt un courant électrique d'un certain 
ampérage.-bassa. dans ces accumulateuts, «57 © 15.1 


& Et lorsque au bout de vingt-quatre heures nous. bran- 
châmes nos vibromètres sur le:Courant ‘électrique ‘ainsi 
déterminé, nous constatâmes que:tout en ayant un ampérage 
insufhsant, le nombre de vibrations qu'il :donnait restait 
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absolument - invariable ‘pendant tout. le tenps de son 
Passage 4 travers les vibromètres.: +... : ….. . 


-€ Pour augmenter la force:du courant électrique obtenu 


de cette manière originale, il fabriqua des « condensateurs:» 
de‘ matériaux divers «— des:« peaux : de ‘chèvres ». ‘une 
certaine sorte de:« terre glaïise »;. de la & résine de sapin » 
—— Produisant ainsi un courant électrique correspondant à 
l'ampérage ct au':voltage de Lla-:machirie Rœntgen ‘qu'il 
aVait-apportée. +",.%: dan ii se je 

<'Grâce À cette source origiriale dé” courant électrique 
NOUS NOUS cOnvainquimes :de ceci 244 - ©: © 
. Bien que le recours à.cette invention européenne pour 
lé: traitement: de laffreusé maladie dont nous ‘avons parlé 
entraîne Fätrobhie des « :centres : de gravité » du Pr 
dans” tout le corps de l'homme, il facilite ‘grandement Les 
$ métastases » dans certaines platidés; et favorisé‘la propa: 
gation et le développement de I maladie en ‘de nouveaux 
foyers, : MN ER CR ee DR 2. 
12€ Ainsi donc, ami de mon am, 
.. Une fois satisfait de cet éclaircissement, : mon jeune 
ann cessa de s'intéresser à la question: qui l'avait tant absorbé 
Pendant, toute cette période; il fctourna chéz lui, en 
Eur op, nous laissant. pour notre usage pérsonnel la source 
de lumière Qu'il avait créée et qui ne demandait ni attention 
m'-matériel. étranger. Depuis {ors; nous ‘avons peu À peu 
installé des lampes électriques partout où nous en avions 
besoin. | nn. L 

€ Bien que cette source Originale ne ‘soit pas en état 
d'élaborer sufisamment d'énergie pour toutes les lampes 
que nous avons dans nos grottes, comme nous ne gaspillons 
pas cette énergie ct ne l'employons que dâns la mesure où 
elle nous est nécessaire, elle va peu à peu remplir les accu- 
mulateurs, et parfois même en si grande quantité que nous 
avons installé des appareils afin d'en utiliser le surplus 


pour no divers besoins domestiques. » 
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À cet endroit du récit de Belzébuth, tous les. passagers 
du vaisseau trans-systémaire Karrak sentirent un goût à 
la fois doux et amer envahir les: zones intérieures de 
SM CNE RE TE 

Cela signifiait que le vaisseau Karnak approchait .d une 
planète sut laquelle il allait faire une halte imprévue au 
DÉPAR e — 

Cette planète était la planète Deskaldino,. 4. 

Belzébuth interrompit son récit et repagna sa & keshah », 
ou &: cabine», ainsi.iqu Ahoün et Hassin, pouf se préparer 
à descendre sur la planète: Leskaldino.:..: 2: . °°. 


. Remarque : Si quelque. personne s'intéresse “par: basard 
aux idées exposées. dans ce chapitre — s'y intéresse série 
sement, .et non pas & à la légère », vomme le font..en 
général les bommes.contemporains — et que celle Personne 
dispose de données psychiques, morales, physiques. et malé- 
rielles dont la qualité soit satisfaisante, selon ma rcompré- 
bension, je lui conseille avec insistance de metire en œuvre 
toutes ses forces en vie de réunir avant toute chose les 
conditions nécessaires pour mériter de devenir un & élève 
de tout droit » de mon.& laboratoire universel, labara- 
toire. que j'à l'intention d'ouvrir après avoir terminé m65 
ouvrages, et dont la création sera liée à la dernière phase 
dé mon intense activité pour le bien de l'humanité entière. 


L'AUTEUR. 


——————. "2 —— —— ———…”"—”—) — 


. . Chapitre 42 
_ Belzébuth en Amérique | 


_ LORSQUE, deux « :dianosks » plus tard, le vaisseau 
Karnak eut repris sa chute et que les adeptes convaincus du 
vénérable Mullah Nassr Eddin se furent assis à leurs places 
habituelles, Hassin .se tourna de nouveau vers Belzébuth et 
[ui dit : ee 

-— Cher grand-père, permets-moi de-te rappeler, comme 
tu me l'as demandé... les êtres tri-cérébraux.. de la ‘planète 
Terre. les. comment les appelle-t-on 2... ceux qui appa- 
raissent. et existent du côté diarmétralement opposé à celui 
où fleurit là civilisation terrestre contemporaine ?.. ces êtres 
dont tu disais qu'ils sont passés maîtres en l'art de danser 
le. &« fox-trot » 2. = ie ie 
: = Qui donc ? les: Américains ? 

_— Oui, oui, les’ Américains ! s'écria Hassin joyeusernent. 

— C'est vrai, je me souviens Je t'avais promis de te 
parler un peu de ces « phénomènes » contemporains. 

Et Bclzébuth commença ainsi 7 

—— Je visitai cette partie de la surface de ta planète que 
l'on nomme de nos jours & Amérique du Nord » juste 
avant mon départ de ce système solaire, . 
. Pour m'y rendre, je quittai la ville de Paris, sur Îe 
continent d'Europe, qui avait été mon principal lieu 
d'existence dans les derniers temps." 

Du continent d'Europe, je m’embatquai sur un confor- 
table & paquébot », comme le font aujourd’hui tous les 
& possesseurs de dollars », et j'arrivai dans la capitale 
de l'Amérique du Nord, la ville de New-York, ou, comme 
on Ja nomme encore parfois, & la ville pot-pourri de tous 


les peuples de la terre D. ee. 
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Du débarcadère, j'allai tout dioit à un hôte du nom de 
« Majestic », que m'avaient recommandé mes amis de 
Paris, et que, pouf une raison Ou pour une auîré, On 
nommait aussi, non officiellement, l'« hôtel juif ». 

Je m'installai au « Majestic », on « hôtel juif », ct, le 
jour-même, je me mis en quête d'un « Mister » que 
m'avaient également recommandé, à Paris, d'autres de mes 
_ On nomme « Mister. », sur ce continent, tout être de 
sexe masculin qui ne porte pas ce qu'on appelle une 
« jupe ». | oo 

Quand .j'entrai chez le «Mister ». pouf lequel j'avais 
une - lettre de recommandation, je le trouvai, comme il 
convient à tout véritable homme d'affaires américain, plongé 
jusqu'au cou dans d'innombrables «. dollar. businesses ». 
. À mon avis, il serait bon. de remarquer 1€1, dès le début 
de mon. récit sur les Américains, .que tons les ëtres ‘tri- 
cérébraux contemporains qui constituent a population de 
base de cette partie de la surface de ta, planète, s'occupent 
uniquement de, ces « affaires de dollars ». : | 


| Quant aux autres métiers et. professions indispensables 


au processus d'existence. étrique, seuls les exercent :des 


êtres venus d'autres continents, à. titre temporaire, dans 


l'intention de « gagner de l'argent », comme on dit. 
Sous ce rapport, les conditions d'existence étrique sont 
devenues pour tes favoris, surtout sur ce continent, tont à 
fait & tralalaloualalala », ou, comme l'aurait dit notre 


maître vénéré Mullah Nassr Eddin, « pareilles. à une bülie 


de savon qui ne‘peut tenir longtemps que dans un milieu 
tranquille ». | 


: Athiellément, ‘Hä-bas, les conditions sont telles que si, 
pour üne raison où pour une autre, les spécialistes profes- 
sionnels de toutes catégories, qui sont indispensables à leur 
xistenice “collective, céssaient de. venir d'autres continents 
dans l'espoir dé « gagnér de l'argént », on peut dire à 


coup sûr que, dans l'espace d'un mois, tout l'ordre de 
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leur existence ordinaire s'écroulerait,. vu :que.personne, 
parmi eux, ne serait même capable .de faire cuire ‘du pain. 
., La principale raison .du développement . graduel’ d'une 
telle anomalie est à chercher d'une part dans: la. loi qu'ils 
“édictèrent eux-mêmes pour définir les droits des parents 
vis-à-vis . des ‘enfants, d'autre part: dans l'institution :. en 
Chaque école d'une «caisse d'épargne à dollars » répondant 
au principe d'inculquer aux enfants l'amour de ces dollars. 
“Pour cette raison, et pour d'autres encore — liées: aux 
Singulières conditions extérieures. qu'ils établirent pour leur 
existence ordinaire -— dans la présence : pénétale ‘de:chacun 
des habitants. de ce continent, lorsqu'il atteint l'âge respon- 
sable, l'impulsion dominante de sa « flévréuse » -existerice 
est la‘rage de « faire dés dollars», et l'amour des dollars 
eux-ÎMNêmMes, RE En tn M a da 
“C'est pourquoi chacun d'eux s'ocaipe toujours d'« affaires 
deidollars »,.et toujours de plusieurs à la fois." ::. 
+ Le « Mister. » pour. lequel: j'avais une :léttre::de:recom- 
mandation était donc lui aussi plongé dans ses affaires : de 


a 
T4 


dollars; néanmoins;: il me reçut très aimablement. À la 


lecture: de:la lettre que je lui avais remise $e produisit 'én 
lui un étrange processus, qu'ont.-déjà remarqué certains :de 
tes favoris —- car il.est devenu inhérent:aux êtres actuels — 


et qui se riomme « faire inconsciemment la roue ». :: : 
+. Cet étrange processus se. décléncha -en lui parce .que: la 


lettre que je lui avais remise faisait état de la recomman- 
dation d'un certain « Mister » de ma connaissance, consi- 
déré par : quantité de ‘personnés, et:entre autres ‘par ce 
«: Mister » lui-tnême; comme. un €: aigrefin de la plus 
belle eau »,: suivant l’expression employée: derrière: son 


dos: -— c'est--dire comme un excellent homme: d'affairés. 


Bien qu'il. fût tout d'abord au pouvoir de cette tendance 
propre à tes favoris ‘contemporains, -il se tranquillisà peu 


‘À peu en:causant, et, pour finir, me dit qu'il semettait 


« à mon entière disposition ». Puis, se rappelant-soudain 


quelque chose, il-ajouta qu'à son grand regret, en raison 
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de circonstances. indépendantes de sa volonté, il:ne pouvait 


en aucune façon s'occuper de moi aujourd'hui et qu'il'était 


obligé de remettre la.chose au lendemain, étant très occupé 


par d'importantes affaires, ‘:: | no 


: Et. d’ailleurs, avec la meilleure volonté du énonde. àl 


n'aurait. pas pu s'occuper de mot, car ces: malheureux 
Américains, qui:sont toujours. menés par leurs affaires de 
dollars, ne :peuvent jamais faire ce qu'ils veulent,::si ce 


n'est le dimanche — et ce jour-là n'était pas un dimanche. 
:: Là-bas, sur ce continent, les affaires de dollars, ou autres, 
ne. dépendent jamais :des êtres: eux-mêmes ; au contraire, 
ce sont-tes favoris qui dépendent entièrement’ de leurs 


affaires de dollars. - 


:” ‘Brief, -comme ce’ jour-là n'était pas un dimanche, cet 
authentique & Mister américain » ne pouvait pas faire ce 


“qu'il voulait, c'est-à-dire aller avec mot et. me ‘présenter 


aux pérsonnes qui m'étaient nécessaires. Nous primes: donc 
réndez-vous pour le lendemain matin à un certain endroit 


:de leur fameux « Broadway ». : 


Broadway n'est pas ‘seulement. [a: rue : principale: ‘de 


New-York, c'est encore la plus longue :rue de toutes Îles 
“grandes villes actuelles de:ta planète... :: » 


- Lelendemain, je‘me rendis au lieu fixé. HR 
Comme le « taxi.» que: j'avais pris: nesortait pas des 


usines de. Mister. Ford; j'arrivai en avance ::môn Mister 


n'était-pas encore à. ::: 


«En l'attendant, je .me promenai de long en large. Maïs, 
comme dans cette partié de Broadway tous les « agents de 


change » new-yorkais font:.du & footing » avant: leur 
fameux. € lunch »,.la cohue fut bientôt telle .que pour 
l'éviter,. je décidai d'aller m'asseoir quelque part, en un 
endroit d'où je pourrais. voir arrivér mon Mister: 

IL :y: avait justement, non loin de là, un de leurs typiques 
‘restaurants: » À travers les vitres duquel on pouvait voir 
tous les passants, ni 


“Je dois dire: que nulle part sur ta planète, dans aucun 
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autre groupement de tes favoris, il n'y à autant de restau- 
rants qu'à New-York. Ils sont particulièrement. nombreux 
dans les quartiers centraux, et les tenanciers de ces restau- 
fants. sont. pour la plupart des « Arméniens ».: des 
& Grecs »,.et des « Juifs russes D». CU a 
Et maintenant, mon enfant, pour te reposer un: peu d'un 
penser. actif, je veux m'en.tenir pendant quelque temps : 
la forme de pensée de natre cher maître Muilah. Nassr 
Eddin, pour t'exposer une coutume des plus originales, 
trés en faveur depuis quelques années. dans les restaurants 
new-yorkais. D . . 
Comme les. détenteurs de pouvoir de cette communauté 
ont rigoureusement interdit aux: êtres ordinaires la: fabrica. 
tion, l'importation et l'usage dé tout « liquide alcoolique. », 
et qu'à cette fin ils ont donné. des ordres aux-êtres sur 
lesquels repose leur.espoir de. quiétude, . il est soi-disant 
impossible de $e procurer: de J'alcool.. Il. n'empêche que 
l'on peut se faire servir, dans ces restaurants new-yorkais, 
sous le nom d'« Arak », de & Douziko », de «Whisky 


écossais », de. « Bénédictine », de « Vodka», de «-Grand 


Marnier », ou autres noms divers, autant de «. liquides 


alcooliques .» que l'on veut lesquels sont exclusivement 


littoral de ce continent... à 
Tout le;« sel » de cette. histoire consiste.en ce que, si 


fabriqués en mer sur de Vieilles .& barges »,-non loin du 


lon écarte le petit. doigt tout en couvrant de la. paume 


droite un côté de la bouche, et que Fon. prononce.le nom 
d'un liquide quelconque, ce. liquide, sans plus.de diffculté, 
apparaît aussitôt sut [a table -— mais dans des bouteilles 


de limonade, ou dans les fameux « quarts Vichy » français. 


Efforce-toi maintenant de tendre au,maximum ta volonté 


et. d'opérer en ta présence ‘une mobilisation. générale de 
ous tes & organes percépteurs », pour écouter et assimiler, 
sans en rien perdre, tout ce que je te.dirai de la manière 


dont on prépare en mer, sur. de vieilles barges, près de la 


côte. de ce continent, les & liquides alcooliques » énumérés. 
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… Je regrette beaucoup, personnellement, de n'avoir pu me 
faiilarser davantage avec Cette Science terrestre contem- 
poraine. 

‘Tout ce que j'ai pu apprendie, « c'est que dans chadine 
de leurs recettes de fabrication'enträient les acides &'sulfu- 
rique », «azotique », « chlorhydrique » et, par-dessus tout, 
l'« incantation > du fameux professeur. allemand "contem- 
porain «&-Kischmenhof ».' “ 2 

Ce dernier ingrédient l'iicantation: du professeur 
Kischmenhof pour les liquides alcooliques, est di un intérêt 
SAVOUTEUX, 

On opère, dit-on, de la manière suivante‘: | 

Avant toute chose, il'faut préparer, d'après quelque vieille 
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l'E Allemagne », le grand professeur, “compatissant à'la 


situation de -$es concitoyens, inventa sa première incañtätion; 
qui servait à préparer une « « soupe à à Je poule : » ” expéditive 
et bon marché, - : 

, Cette. première ihcantätion; ‘intéressante au - plus haut 
point; ‘qui porte le nom de « soupe allemande à la poule » 
5’ opère dans les conditions suivantes :- 

 Dans”-une : vasté :marinite disposée. sut : Le fourneau, on 
verse de l'eau ordinaire: dans ‘laquelle on Jette quelques 
feuilles de persil haché fin. 

On ouvré alors én grand'les ‘deux poîtes de la cuisine, 
et, s'il n'y a pas de seconde porte, une fenêtre ; après quoi, 
prononçant d'une voix ‘forte l'incantation, : on chasse ‘une 


— ="; = = L = . . 
ns ph = En he Ta: = —. 
= —_—— = = : 


Re EM me — 


poule à à fond de train à travers la: cuisine. 

“Et l'instant: d'après, fume dans la marmite à uñe délicieuse 
€ soupe à poule », : : : : 

Je me suis laïssé ‘dite que, péndant Les. annéës . ‘de leur 
grand processus: de destruction mutuelle, les ‘êtres d'Alle- 


recette, bien connue des spécialistés en la matière, mille 
bouteilles de liquide. Et-il en faut äbsolument mille, car si 
l'on en ‘préparait ne séfait-ce qu’ une ® de plus ou uné "de 
moins, l'incantation n’agjirait plus.” 

Puis les mille bouteilles préparées sont couchées les unes 
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contre les autres, ét dans le plus grand silence on dépose 
au milieu d'elles une de cés bouteilles d'alcool authentique, 
tel qu'il en ‘existe un peu pattout BR: bas.”On l'y laisse 
une dizaine de minutes, après quoi, én se grattanit: l'oreille 
‘droite de ‘la main “gauche, on prononce "très lénitement, 
avec les pauses nécessaires, l'incantatiôn” alcoolique. 

Dès lors, not seulement le liquide des mille bouteilles se 
transforme ‘instantanément en cé vrai ‘Hiquide alcoolique 
contenu dans l'unique bouteille, mais ‘il rtquiert du même 
coup le nom dé cette bouteille, : 

Parmi les incantations de ‘cet incomparable professeur 
allemand Kischmienhof,' il en est, comme’ Je l'apprés, de 
“tout à fait stupéfiantés. | 
_ Ces’ remarquables incantations : ‘du fameux spécialiste 
allemand, expert en la mätière, sont d'€ invention » toute 
técente : ellesdatent du début du'dernier grand processus 
européen de destruction réciprôque:  ‘: 

Loïsque la crise alimentaire se fit sentir dans sa patrie, 
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magne firent le: plus grand” usage de -cette incantation, ce 
moyen de préparer une «: ‘soupe à la poule » s'étant avéré 
excellent et, en tout cas, fort économique. 

+ Le fait:est qu'une même-poule peut suffire très longtemps, 
parce qu: elle peut être chassée et pourchassée’indéfiniment,. 
jusqu'à cé qu'elle. « fasse: grève », comme on dit, et refusé 
de tespirer ‘blus: longtemps. : TE cote. 

:"Et-daris és cas’ où la: poule, bien qù ayant existé pari 
tes favoris, ne s'était-pas encore laissée contaminer par leur 
hypocrisie, et refusait bel et bien de respirer:uñ instant de 
plus; les êtres de: la: “commuauté: 4 “Allemagne: avaient 
institué cette ‘coutume: “57 re ne 

Lorsque la'-poulé: avait :« fait grève: »,:se5 propriétaires 
la” ‘faisaichit solennellement ‘rêtir au four:et, pour célébrer 
cetté’ rarè occasion, ne:  manquaient Jamais di inviter tous 
leurs parents à dinet.® | 

“I est intéressant dé remarquer à. ce propos. qù un | autre 
dé leurs professeurs,’ célèbté lui aussi; du.nom de: Steinéri 
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établit  mathématiquement; ‘au cours de ses «recherchés 
scientifiques sut les phénomènes :surnaturels », que, lors- 
qu’on servait pareille. poule à ces & grands dîners », 
l'hôtesse répétait toujours la même chose, — 

Chaque maîtresse de maison, Jlevant les yeux au ciel: et 
pointant son index vérs la poule, disait avec attendrissement 
que c'était Jà un fameux «-faisan du Pamir », et, que ce 
faisan leur avait été envoyé:tout exprès. par leur cher: neveu, 
résidant au Pamir cn qualité de. consul de leur: grand 
& Vaterland ». | EE se 

IL existe sur.cette planète quantité d'incantations répon- 
dant. à.des fins de toutes sortes... : + + 2 2 
. Ces incantations se.-sont -beaücoup. multipliées. là-bas 
depuis que de nombreux êtres de cette originale planète 
sont: devenus spécialistes. en ‘phénomènes surnaturels sous 
les noms d’« occultistes », & spirites. », « théosophes. », 
« mages-violets », & chiromanciens:.»,.et-ainsi de suite. 

Ces. spécialistes -ont, en : dehors. de. leur aptitude à 
«. créer. des phénomènes surnaturels.», le don incontestable 
de « faire prendre des vessies pour des lanternes ». 


-« L'interdiction: de toute. consommation ‘d'alcool en 
Amérique : peut. nous servir. de. lumineux exemple pour 
comprendre combien.:s'est atrophiée,: chez les êtres ‘actuels 
responsables, détenteurs de pouvoir;:la possibilité de cris- 
talliser des données pour une:sairie appréciation étrique, 
puisque. aussi, bien pareille. absurdité .s'est répétée plus 
d'une fois là-bas. : RSR Là 
Du fait de cette interdiction, tous sans exception, sur ce 
continent, consomment à présent de l'alcool, même ceux 
qui.en d'autres. conditions n'en:auraient jamais consommé. 
Il-se passe aujourd'hui en: Amérique, pour la consom- 
mation de l'alcool, ce qui,se passait au. pays de Maral- 
pleissis pour Ja mastication des graines -de pavot... 
. La différence est qu'autrefois . du moins, au pays, de 
Maralpleissis, les. êtres s'adonnaient à l'usage .de la. vraie 
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graine de pavot, tandis qu’en Amérique, les êtres consom- 
ment le premier liquide venu, pourvu qu'il porte le nom 
d'un liquide alcoolique existant dans un pays quelconque 
de ieur planète. ME Door 
Une autre différence, c'est que, pour absorber. l'alcool 
interdit, les êtres qui peuplent le continent d'Amérique sont 
loin d'être aussi naïfs que l'étaient ceux de Maralpleissis 
dans l'art d'échapper à .la surveillance gouvernementale. 
Eu verras toi-même par les exemples suivants combien 
tes. favoris sont allés [oin-sous ce: rapport. is 
« “Actuellement, tout jeune homme sur les lèvres ‘duquel 
le « lait maternel » a déjà plus ou-moins séché porte..sur 
lui un « étui à cigares » ou « à cigarettes » d'aspect tout 
à. fait inoffensif ; et quand il est au restaurant ou: dans. un 
de leurs fameux « dancings », et qu'il tire de sa: poche 
son étui à cigares. ou. à cigarettes, tout Le monde autour de 
lui pense naturellement qu'il veut fumer, de 
: Pas du tout ! Juste un petit tour donné à son: étui À 
cigares où à cigarettes, ‘et. voici qu'apparaît dans.sa. main 
gauche un minuscule. gobelet, où,. de la main droite, il 
verse tout doucement et: tout: tranquillement le liquide 
contenu .dans l'étui à cigares où à cigarettes — probable. 
ment du whisky écossais, mais fabriqué, comme je:te l'ai 
déjà dit, sur “quelque vieille barge, près des côtes ‘de 
‘Au cours des observations auxquelles je me livrai, je fus 
un jour témoin d'une autre scène. ns 
: Dans un: restaurant, non Join de ma table,. étaient 
assises : deux jeunes Américaines. ASSET 
Le serveur,. où comme ils. l'appellent, le « garçon »; leur 
apporta une bouteille d’eau minérale et deux vérres.. 
…. L'une d'elles: manœuvra. d'une certaine manière le manche 
de son ombrelle à {a mode, et de ce manche tout doucement 
et tout tranquillement coula dans les verres un certain 
liquide, probablement encore du whisky écossais ‘on quelque 
chose du même genre. 4. +. 17 
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Bref, mon enfant, il se répète:exactement, sur ce conti- 
nent d Amérique, ce ‘qui sc passait naguère dans la grande 
communauté de Russie, où les: êtres détenteurs de pouvoir 
avaient eux aussi interdit la consommation de la: famèuse 
«vodka -russe:», et: où, du fait de’ cette ‘intérdiction, . les 
sn s'habituërent très vite. à remplacer cette «vodka» 
paf Ja: non moins fameusé.« ‘hanja », qui chaque jour 
encore fait-mourir là-bas des milliers: de ces malhéureux: 

+ Mais. il: nous faut rendre justice aux êtres’ américains 
. par leur. habileté A‘cacher aux autorités" l'usagé 
qu'ils font de l'alcool, ils'se-montrent bien es € civilisés » > 
” les ‘êtres’ de la: communauté ‘de AUS se 
11 2 HR nr à 

€ Ainsi. donc; mon : En four: fuir la ‘cohue, j'ntrai 
dans. un de ces typiques restaurants: new-yorkais, m'assis 
à une tablet me mis à. LS . ue à travers a 
fenêtre, | or LE 

| Ætrcomme il'est paid & usage, sur: ta plahèté, atiänd 
on:s'assied dans un. restaurant ou dans quelque autre endroit 
public, de.:payer: quélque : chose;'avec' ce’ que l'on appelle 
de F'€' argent:»; au-profit dur propriétaire de l'établissemerit, 
je commandai. moi. aussi, pour .. comine cux, un verre 
de leur fameuse « orangéade DD CE A 

- Cetté : célèbre boisson américaine est faite d'un iméliage 
jus d'orange et de « grape-fruit »; ct les êtres de ce 
continent en consomment des à et partout d Res 
dues | Li 

- Cette fameuse: « brangeade: » les: rafraîchit parfois: il 
est vrai, pendant les grandes ‘chaleurs, mais par l'action 
“qu'elle a,.sur les: muqüeuses de leur:"estomac:et de ‘leur 
intestin, elle conititue :l'un.des nombreux”.facteuts ‘dont 
l'ensemble :entraîne, lentement peut-être maisisärement, la 
ruine de:cette fonction & inutile”et RS ». L vd l'on 
nomme «fonction digestive de l'estomac »: | 

Ainsi, :attablé: devant’ cette orangedde, toùt ‘en guettant 
pe passants dans l'espoir de découvrir parmi eux le Mister 
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que j'attendais, je mie mis par ennui à examiner en ne 
cette salle de restaurant. ? 


“Parmi les objets qui se trouvaient s sur le table, j'apeiçus 
le. &menu » du restaurant.: FR 

On nomme « menu »,:sur:ta' ile, une feuille: de 
papier sur laquelle sont inscrits tous: les mets ct: boissons 
que peut servir le restautant.. - :” 

Parcourant tout ce qui Égrirai sur: cette feuille, je vis, 
entre autres, que l'on pouvait: commander : ‘ce Joue R 
soixante-dix-huit plats différents. | 

“Cela me: surprit beaucoup, et je me. demandai. quelle sorte 
de fourneau. pouvaient bien avoir ces Américains dans leur 
cuisine, pout téussir. à DEPAUEE en ut > 1 soixante- 
dix-huit plats. 2. 

‘ Il faut dire que j'avais visité tôus Li continents, et quie 
dy avais été l'hôte. de nombreux: êtres de castes. diverses: 
‘Ayant souvent assisté à la préparation des repas, chez eux 
aussi bien que chez moi, je’savais déjà plus ou-moins que, 
pour préparer un: plat; il- fallait. au:minimum trois ‘ou 
quatre casseroles. Jé'calculai donc qu'il fallait’ certainement 
à° ces’ Américains, puisqu'ils ‘préparaient soixante-dix-huit 
plats ‘dans une seule cuisine, près de trois cents casseroles. 

J'eus envie de mé rendre compte par moi-même comment 
il était possible de faire tenir troïs cents casseroles sur.un 
seul fourneau; et je résolus de donner ce qu'ils appellent 
un bon'« pourboîte »: au garçon qui m'avait setvi loran- 


‘gade pour-‘qu'il me laisse voir de mes La ad gg Ia 
cuisine dé ce restiuränt, 


Le ‘garçon Lo . nn et je me rendis à la 
cuisine. es 


“En ‘entrant. qu'est-ce ‘que tu |imagines É Quel tableau 


crois-tu que j aie vu 2 ne paris avec trois cents marrnites 
€t casseroles ? °* | de 


“-Jarñais de la + er EE : 
“Rien qu'une méchante petite: & larve » d Loue à gaz, 
telle qu'en ont dans leur chambre les « célibataires ‘par 


389 





RÉCITS DE BELZÉBUTH 


principe.» ou les « exécreuses d'hommes », c'est-à-dire des 
« vieilles filles bonnes à rien ». se 2 
À côté dé cette &« larve de fourneau: » était assis ‘un 
cuisinier au cou de taureau, d’origine écossaise; qui. Jisait 
le journal, comme: tout Américain se sent tenu de le faire ; 
il s'agissait, je crois, du.« Times». : EE 
Je regardais avec stupéfaction autout de moi, et je repar- 
dais aussi le cou de taureau. de ce cuisinier, : :. :$ 
. Tandis que je demeurais ainsi, ébahi, un garçon, venant 
de la salle du restaurant, entra dans la: cuisine, ét,. dans :un 
étrange anglais, commanda à. ce cuisinier au: gros cou un 
plat très compliqué: . °°. °°: " fée 
_ Laisse-moi te dire à ce propos qu’au seul accent du 
garçon qui avait commandé le plat au nom compliqué, 
l'avais deviné. qu’il -était arrivé depuis peu. du continent 
d'Europe, tout au rêve de se remplir les poches de dollars 
américains -— rêve que.font en général tous les Européens 
n'ayant pas encore .été en Amérique, et qui chez eux 
aujourd'hui: ne laisse plus. personne dormir en. .paix. L 
- Quand notre cändidat au. titre de« milliardaire améri- 
cain »-eut commandé le plat compliqué à ce cuisinier au 
gros cou, celui-ci, lourdement et sans se presser, se. leva 
de-sa place, et décrocha une petite « poêle de célibataire », 
comme on'‘dit Hà-bas. |. 
Après avoir allumé. sa. « larve: de fourneau», 1l y posa 
la. poêle ; toujours aussi. lourdement, il s'approcha. d’une 
des nombreuses armoires qui étaient là, én tira une. boîte 
de conserve, l’ouvrit, et en versa tout le contenu. dans Ja 
Après quoi, de Ja même manière, il s’approcha d'une 
autre armoire, d'où il tira une nouvelle.boîte de conserve ; 
mais cette fois il ne versa qu'une petite. partie de .son 
contenu dans la poêle et remua bien le mélange, avant de 
disposer soigacusement le tout sur une assiette. qu'il posa 
sur la table. Puis il.se rassit. à sa place et reprit la lecture 
interrompue de son journal. #5 0 2 ee 
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Ce cuisinier au. gros cou faisait tout cela dans: la plus 
complete. indifférence, comme. un véritable automate+ 
d'après ses, mouvements, il était visible: que ses perisées 
planaient au loin, sans doute dans les endroits où. se 
déroulaient les. événements décrits dans ce journal améri- 
cain. | MN Le 

Peu après, le garçon qui avait commandé le plat 
compliqué revint, portant un grand plateau de cuivre sur 
lequel S'étalait une quantité de. « couverts à la mode.» en 
métal creux ; il posa sur {e. plateau l'assiette remplie: de 
cette étrange nourriture, et emporta le tout dans la salle 
du restaurant. A CU 

Lorsque je. revins m'asseoir dans. la salle, je vis à {a 
table voisine un « mister ». qui mangeait, en sc pourlé- 
chant, le plat à la préparation duquel j'avais assisté par 
hasard dans la cuisine. ne A 

Regardant par la fenêtre, je remarquai enfin dans Ja 
foule le Mister qui m'attendait ; je payai ma note et sortis 
du restaurant, .. 


& Et maintenant, mon enfant, m'en tenant toujours à 
la forme de penséa de notre cher maître, je veux te parler 
un peu de 14 « langue » de ces êtres américains. | 

Je dois te dire qu'avant de venir sur cé continent je 
parlais déjà la langue des êtres qui le peuplent, c'est-à-dire 
Ia « langue anglaise ». nn ne 

Maïs dès le jour de mo arrivée dans la capitale de 
l'Aînériqué du Nord, j'éprouvai de: grändes dificultés. à 
me faire comprendre, car si lès Américains emploient cette 
langue anglaise pour leurs relations verbales, c'est uné 
& fangue anglaise '» bien à eux, et même, en fait, très 

Ayänt donc rencontré ces difficultés, je résolus d'étudier 
leur originale « langue anglaise », RE PT 

Le. troisième jour après. mon' arrivée, comme je.:me 
rendais chez ce Mister dont j'avais fait la connaissance, 
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pour le prier de me recommander à un maître capable de 
m'enseigner cette & langue ‘anglaise », j'aperçus soudain, 
luminéusement projetée sur’ . ciel” une € onda améri- 
caine »: rédigée ainsi 


| SCHOOL OF LANGUAGES BY THE SYSTEM  - 
OF MR. CHATTERLITZ nu 
13 North 293rd Street . 


| Suivait. uné énumération: dés langues enseignées, avec. la 
durée des études pour chacune d'elles. On précisäit nôtam- 
ment que l'étude de la: «langue anglaise américaine » 
demandait de cinq minutes à vingt-quatre heures, 

* Je ne pus comprendre tout de suité ce ‘que cela signifiait ; 
mais je n'en ‘décidai pas moins de me rendre dés le lenidé: 
main inatin à l'adresse indiquée. 

Le lendemain, quand je me présentai chez ce Mistèr 


cr TE 
pe 


Chatteilitz, il me reçut en personne, ét apprenant que je 


voulais ‘étudier la € langue anglaise américaine » d’après 
son système, il commença par m'expliquer que, selon lui, 
cette langue pouvait s'apprendre de trois manières diffé- 
rentes, répondant chacune à un besoin particulier. ne 

& La première manière, dit-il enseigne la langue néces- 
saire aux hommes qui ont absolument besoin ÉD nos 
dollars ‘américains. . 
| & La seconde intéresse ceux . qui, tout . en, n'ayant pas 
besoin. de nos. dollars, aiment cependant . « faire ..des 
dollars, », et veulent passer, parmi les, Américains, non pas 
pour n'importe .qui,..mais n- de vrais. € gentlemen 2 
éduqués. à l'anglaise, | 

. € Quant.à la troisième, elle s' radresse. à. ionique vent 
avoir la possibilité de se pes Puoue et PRE du 
whisky ‘écossais. » ; 

Comme les heures tbe à | J'étude de Ja. langue 
anglaise -selon la seconde manière. étaient celles. qui me 
convenaient le’ mieùx, je décidai de-lui remettre sur-le- 
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champ les dollars qu'il demaridait pour tn Le: secret 
de.-son système. | suit 
- Lorsque j'eus payé les de qu il fit bien vite dispa- 
raître dans sa poche secrète: d'un ‘air négligent - —"‘maäis" en 
réalité avéc l'avidité devenue propre à: tous les êtres: de 
ta planète. = il: m'expliqua que pour étudier, selon: la 
seconde : manière, : il suffisait de se di ou dd: ee 


Le May be 
2. Perhaps 
773. To-morrow 
ue Oh!I5ee 
= 5. AU right, 


Il ou. que si j'avais à à parler. avec un ou plusieurs 
de Jeurs .&« misters », je:n’aurais FA pres de RQ 
à. autre l'un, de ces cinq mots. 


:& C'est. assez,. dit-il, pour convaincre tout le. onde 


ù = 
—_—- 
Le 
LT 


que VOUS. connaissez parfaitement la. langue anglaise, et que 


vous tes un & as » en affaires de dollars. » 
Bien . que .[e système. de cet. honorable Chatterlitz fût 


aùssi efficace qu ‘original, je n'eus Do l'occasion de. le 
mettre.en pratique. 


Et cela parce que je rénconträi par. hasard dans la rue, 
le lendemain même, un’ de mes vieux amis, directeur de 
journal sur le continent d'Europe, qui m'indiqua un secret 
bien meilleur pour apprendre la längue américaine, 

Comme je lui ricontais entre autres que j'avais été la 
veille chez Mister Chatterlitz, ct lui parlais de son Système, 
il m'interrompit : . 

« Savez-vous, mon cher docteur ? Puisque vous êtés un 


des abonnés de ‘notre journal," jé né puis m'absténir ‘de 


vous dévoiler l'un Le secrets de la Jangue locale. ». 
“Et il ajouta : | : 
‘Comme "vous - connaissez au plusieurs ke nôs ‘Jan- 
gues européennes, : si vous: employez mon sectet::vous 


posséderez à La perfection la langue du pays, et: pourrez 
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parler de tout ce que.vous voudrez, au Jieu de seulement 
faire croire aux autres que vous connaissez la lanpue 
anglaise. — ce pour quoi d'ailleurs le sa de ce 
Chatterlitz cst réellement excellent. » | 

J1 m'expliqua ensuite. que. si, En prononçant n'importe 
quel: mot d'uné Jangue européenne, l’on s'imagine avoir 
dans la bouche une pomme dc teïre bouillante, il en résulte 
en général un mot d'anglais. 

& Et si vous vous représéntez maintenant que cette 
pomme de terre bouillante est saupoudrée de & poivre 
rouge » moulu fin, alors vous tenez la clef de la pronon- 
ciation idéale de la langue anglaise américaine, » 

Il me conseilla aussi de ne pas me tracasser pour le 
choix des mots, {a langue anglaise étant elle-même compo- 
sée d'un :ensernble de mots tirés au hasard de presque 
toutes les langues européennes ; aussi cette langue possède- 
*- elle Le _. Po ba PAGES M Ordinaire, 
juste D. | 
€ Et si, contré toute attéhité n vous arrivait + d'employer 
un ‘mot qui n'existe pas dans cette Jangue, ilh'y aurait 
pas grand mal : dans le pire des cas, vôtre interlocuteur 
_penserait tout bonnement | c'est Jui qui ne connaît pas 
le mot, 

« Tout ce que vous avez à | faire, c'est ‘de bien vous 
représenter la pomme de terre bouillante... .et. Ha basta ! | 
assez de « chichis » comme ça 1... | 

« Mon secret, je le garantis ; et j'irai jusqu'à à dire que 
vous. pourrez tésilier votre abonnement si, tont en suivant 
_ mon conseil, votre « langue : américaine » n'est pas idéale. » 


« Au bout de quelques j jours je dus piété pour Chicago. 

: Cette ville, par son étendue, est la seconde du continent 
a d'Amérique ; elle en est.comme.la seconde capitale. 

Mon ami de New-York, en m'accompagnant à la gare, 
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me donna une lettre: de nono Rens un « nister » 
de la ville. 2 Le 
Dès mon arrivée je me rendis rs ce « mister » D, : :'. 


Ce « mister » de CRIGES était nn ct prévenant. au 
pis haut point. Le 


. On l'appelait & Mister Ombilics ». NO 0 

. Le premier soir, cet aimable «: Mister Onibilicus : ». Me 
proposa de l'accompagner chez un de ses amis, ‘afin. 
disait-il, que je ne:mennuie-pas dans cette ville ss 

: Naturellement j'acceptai, | 27 

Nous trouvâmes B- un. bon ‘ombre L jeunes 
Américains. | 

. Tous ces favités étaient pasialièrement ais. et. &: fo- 
lâtres », 7. 

Ils racontaient à ne de. tôle FE « histoires drôles. » 
et le rire qu'elles .provoquaient planait dans la chambre, 
comme. la fumée quand Le. vent -du sud souffle sur: les 
cheminées des usines américaines où l'on Re les 
saucisses -normmées. «- hot- dogs ». 

Comme : Je suis. moi-même grand amateur d'histoires 
drôles, _ma'-premuêre. soirée .dans la ville. de ne se 
Fe très Joyeusement. | 

: Et. j'aurais trouvé cela. raisonnable et +: plaisait, si l'un 
ds traits communs à toutes ces. histoires :ne m'avait pro- 
fondément étonné et intrigué.. : 

Ce: qui m'étonnait ct. mintigait si: “for, c'était leur 
€ ambiguité » et leur.«.obscénité ». : . 

Cette. .obscénité -et cette .ambiguîté : étaient elles que: Je 
prerier venu de ces jeunes. conteurs américains aurait. La 
réndre des points au fameux .«. Boccace ». eo 

_-Bocçace » est:le nom d'un écrivain qui composa pour 


les êtres de la Terre-un ouvrage très instructif intitulé 


& Décaméron », très répandu là-bas sur tous les continents:: 


c'est le. livre favori des êtres contemporains TE à 


presque toutes les. communautés. EE Et à 


CE De: 
. 4 
"s 
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Le lendemain, ce bon Mister Ombilicus . n° éramena 
passer [a soirée chez d'autres de ses amis. | 
IL y avait là, de nouveau, une quantité de jeunes êtres 
américains des: deux sexes, assis. dans lés coins d'un grând 
salon, où 1ls parlaient à voix basse et très tranquillement, 
Nous étions assis. depuis peu de temps lorsqu'üne jeune 
et. jolie Américaine vint pIenne pe à mes côtés ct se 
mit à bavarder., FE TE 
“Comme il se doit, . j'entretins : Ja: conversation. | Nous 
bavardâmes de toutes sortes de choses. a me EE saura 
beaucoup sur la ville de Paris: nu 
Tout en causant, cette « jeune file » », comme ils disent, 
sé mit soudain, sans-rime ni raison, à me caresser le cou. 
Je pensai : & Coinme elle est. gentille ! | Elle a sans doute 
aperçu-une € puce.» sur mon. cou, et elle le‘caïésse pour 
apaiser plus vite Virritation causée par la: morsure ». 
Mais lorsque je remarquai. que tous les jeunes Américains 
qui étaient à se caressaient aussi les uns: les autres, ‘je 
restai stupéfait, ne pouvant comprendre. ce qui'se passäit. 
«Ma: première : supposition tombait d'elle-même; car. il 
était impossible d'imaginer que tout le nos avait des 
rs dans le cou. | 
Je me:demandais ce que: tout cela Eat Jui mlgré 
tous mes efforts, je ne pouvais me l'expliquer, 5%: 
Lorsqu'un peu plus tard, en soitant de la maison, 
J'interrogeai Mister ‘Ombilicus, 31 partit d’un fou rire 
itrésistible, me traitant de. « benêt 3 et de « päysän 
attardé >. Quand il se fut un ‘peu calmé; il me dit : 
._ &: Quel original vous faites ! Eh bien qe Nous 
sortons d'une « petting patty D L 
Et continuant:à rire de ma naïveté il: m'explique que sh 
veille nous: assistions aussi a une du mais à une 
<story-party ». LL. 
__& Demain, E- je pensais “vous emmenétr à 
une .& swimming-patty », où des jeunes gens se baignent 


396 


— __, ———…..——— ———— —— 
. 


BELZÉBUTH EN AMÉRIOUE 


ensemble, mais, : bien entendu,  — des .<éStumés. à. bain 


spéciaux. » | 

Puis, reimarquant que mon visage portait ‘éiéore des 
traces d ahurissement, il ajouta : & Maïs si'ces & modestes 
réunions ÿ:ne Vous plaisent pas; ‘nous ‘pouvons ‘en essayer 
d'äutrés qui ne sont pas ouvertes À tout: le monde’ : il ÿ 
à beaucoup'de cès « parties » chez nous, et.je suis membre 
de ‘plusieurs ‘d'entre elles. Dans ces’ réuniohs' privées, nous 
pourrons "trouver, si vous le désirez, En ons chose” de 
plus & substantiel ». . 

Mais je ne pus Diolier dela gentillesse du si airable 

et obligeant: Mistér Orbilicus, car le lendernain matin je 
sue un pis qe mé (Vtt : Nevi-York. » 


$'arrêtant! ne son: récit, Belzébuth se mit à réfléchir: 
puis, ue tn (ape = assez loûg, ils die profondément, 
ct reptit : 
c'e Le: palatiau aü lieu d parte par le. train du 
matin, comme je l'avais: décidé en tecevant ‘le télégramme, 
jé remis mon voyage au Soit: ; ne. 
“La raison” qui-me rétinit- à à: Chicago sera pour toïr''un 
excellent exemple’ du’ mal que peut faire certaine"invention 
de ces Américains; ‘invention ttés : ‘tépandué" sur fa planète 
et” qui. est‘ une dés causes ‘principales de’ce qu "on pourrait 
appeler’ Je « rétrécissement du psychisme » ‘dé:tous les 
êtres tri-cérébraux ‘des autres continents. Aussi t'en parle- 
rai-je en détail. 5 

La ‘funeste : invention" “des ‘étres'd'Amérique- que je 


m ‘apprète à l'expliquer ne fut pas seulemént la cause du 


« rétrécissément » que ‘subit, à uné allure sans cesse crois- 
sante, le: psychisme des’ êtres de cette ‘iñfortunée ‘planète, 
mais ellé ‘fut ‘aussi célle de la déstruction définitive de 


T unique ‘ fonction étriqué, propre à tous les êtres tri-céré- 
braux," qui jusqu'à "ces ' derniers temps apparaissait d’elle- 


même ‘en léür présence, €t'se nomme: partout ‘« instinct 
ñormäal ‘de pressentir ‘la vérité au sein de‘ila: réalités. 
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A la place de cette fonction. indispensable. à fout. étre 
tri-cérébral, se cristallisa peu à peu chez tes favoris une 
autre fonction. bien définie, dont l'action provoque en eux 
un doute constant en toute chose. Lei ee 
. Cette invention. funeste, ils Ja. nomment « publicité. ». 
+ Pour que tu comprennes mieux ce qui va suivre, je dois 
te dire que, plusieurs années. avant mon départ. pour 
l'Amérique,. parcourant un Jour le continent. d'Europe, 
j'achetai. quelques livres à lire dans le train .pour abrèger 
de longues et ennuyeuses heures de voyage. Dans un de 
ces livres, écrit par un auteur célèbre, je. lus un chapitre 
sur. J'Amérique,. où :il était. jonguement . question des 
& abattoirs » de la ville de Chicago. 42 0 ee 
On nomme « abattoir », là-bas, un endroit spécial, où 
les êtres terrestres.tri-cérébraux détruisent l'existence d'êtres 
de diverses autres formes, dont ils consomment avec délices 
le corps planétaire pour leur première nourriture. — 
conformément aux conditions, anormales: d'existence êtrique 
otdinaire:qu’ils ont.eux-mêmes ‘établies. ” … .  : 
Bicn : plus, lorsqu'ils se livrent à pareille manifestation 
dans ces établissements, ils disent et s'imaginent eux-mêmes 
qu'ils. remplissent un devoir. indispensable, et cela, soi- 
disant, de la manière.la plus. & humaine ». 
. Ce célèbre auteur contemporain, dépeignait avec: admi- 
ration,. pour les avoir vus de.ses propres YEUX, ces abattoirs 
de la ville de. Chicago, si. merveilleusement, organisés selon 
[ui . | . HR NE ES 
 Il-vantait la perfection des machines de toutes.sortes, ct 
s'extasiait sur. la propreté extraordinaire ‘qui régnait, R-bas. 
« Non seulement, précisait-il, l'humanité envers. les êtres 
d'autres formes atteint dans ces abattoirs à un, degré divin, 
mais les: machines y sont perfectionnées à tel point quest 
l'on fait entrer. un bœuf par une pote, on peut, sion Je 
désire, le. tetrouver. au bout de.dix minutes, à une autfc 


porte, sous: forme de saucisses chaudes toutes prètes ». 


Enfin il insistait sur le fait que tout .cela se faisait sans 
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Ie secours de. la main de l'hommé, üniquement grâce: àices 
machines perfectioñnées, et que, par suite, tout. y. était 
propre et appétissant au suprême degré.  …. 
Plusieurs années après avoir Ju ce livre, je. tombai sur 
un atticie d'une revue russe très sérieuse, qui faisait, dans 
les mêmes termes, l'éloge de ces abattoirs. os 
J'en entendis.encore parler par des milliers de personnes, 
dont beaucoup avaient été soi-disant témoins des splendeurs 
qu'elles décrivaient, US 
Bref, avant mon arrivée dans la, ville de Chicago, je 
savais déjà qu'il existait [à-bas une « merveille. », sans 
épale sur la Terre. — hu. . 
Je dois dire que je m'étais toujours intéressé à ces sortes 
d'établissements, où. tes favoris détruisent l'existence d'êtres 
terrestres de formes diverses ; de plus, depuis que j'avais 
di installer de nombreuses machines dans mon observatoire 
de la planète Mars, je manifestais toujours le plus vif 
intérêt pour toutes les soctes de mécaniques. … 
C'est pourquoi, me trouvant par hasard dans. cette ville 
de: Chicago, je pensai que je serais impardonnable de: ne 
pas profiter de l'occasion pour visiter les abattoirs, .et 
décidai donc, le inatin même de mon dépait, d'aller, en 
compagnie d'un de mes nouveaux amis américains, - voir 
ce. rare édifice de tes favoris. no 2. 
Arrivés là, sur les indications d’un assistant du directeur 
en chef, nous primes pour guide un des employés d'une 
banque affiliée à l'établissement, et nous partîimes avec lui 
visiter les abattoirs. me de 
Sous sa conduite, nous passimes tout. d'abord par. des 
cours où l'on parquait les: malheureux. êtres quadrupèdes 
avant de les abattre. Ces cours étaient exactement semblables 
à celles de tous les établissements du même ordre sur. ta 
planète, mais à une bien plus grande échelle; elles étaient 
par contre beaucoup plus sales que celles des abattoirs que 
j'avais vus dans d’autres pays... Ur 


Puis nous. traversâmes .plusieurs annexes.: L'une. d'elles 
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était le dépôt: frigorifique pour la Viande déjà prête ; dans | 


là suivante; on détruisait l'éxisténce d'êtres quadrupèdes À 
l'aide de simples maillèts et ‘ones dépeçait sur placé — 
exactément comme ‘dans tous'les autres abattoirs: 
: En visitant cette dernière annexé, je pensais que c'était 
là sans doute l'endroit où l’on abat les bôtés ‘Spécialement 
destinées ‘aux Juifs, que: le‘ code ‘de’ leur religion oblige, 
comme’'je Île’ savais ‘déjà, à détruire les animaux d'une 
manière particulière. TR À 
- Nous'nous promenämes longtemps à travers ces anncxes, 
et j'attendais toujours ‘l'instant où‘ nous arriverions ‘enfin 
dans la section dont j'avais tant entendu parler et qu'à 
tout prix je voulais visiter. 


: ‘Müis lorsque j'eus fait part à mon guide dé mon désir 
dé nous y tendre au plus: vite, il me répondit que’ nous 
avions déjà tout vu: des fanicux abattoirs de Chicago, et 


qu'il n'y avait plus d'autre’section. ‘ 


Eh bien, mot ther enfant, nulle part je n'avais rencontré 
la moindre machine, À l'exception des petits -wagôns sur 
tails : réservésrau-trañsport des ‘lourdes ‘carcasses et'que l'on 
trouve dans tons les’ abattoirs. Dé la saleté, par contre, 
j'en avais vüitant etplus dains ces abattoirs de:Chicago. 
En fait de ‘propreté et d'organisation, les abattoirs de la 
ville de Tiflis, que j'avais vus déux ans auparavant, étaient 
de’ ‘cent: coudées "supérieurs à-cœux de la ville de Chicago. 
‘Par éxémple, à Tiflis, où n'aütait jamais pu voir sur le 
sol unie seule: goutte! dé'sang; alors qu'à Chicago, 6n ne 
pouvait faire un pas sans en rencontrer des flaques. ‘ 
‘Sans douté un'de cés ‘groupes d'liomimes d'affaires 
américains, en ‘qui s’est entacinée l'habitude de recourir 
à‘ la « publicité» pour chacune ‘de leurs entreprises, at-il 
vouli faire: de ‘Taréclamé pour les ‘abattoirs: de Chicago, 
afin: de donnér d'eux," sur toute: lx planète, une image ‘ne 
éorrespondant eñ rien à la réalité, °° ENS EE 

_ Cette fois encore, suivant léür habitude, ils: ont pas 
dû “ménager leurs ‘dollars. Et'comme la’ fonction êtrique 
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sacrée. de conscience. morale s'est complètement atrophiée 
chez les écrivains et reporters terrestres, ‘il en est résulté 
que chez ‘présque tous tes favoris peuplant'les différents 
continents de:ta' planète s'est cristallisée üne représentatiôn 
singulièrement exagérée des abattoirs de Chicago. à 

Tout cela se fit-on peut le dire; vraiment « à l'amé- 
FICAINE DS ee 1 7 
Sur ce continent ‘d'Amérique les êtres tri-cérébraux. sont 
devenus de tels vittuoses dans l’art de la publicité que l’on 
pourrait léur appliquer:cette sentence’ de notre cher Mullah 
Nassr ÆEddin RE Le. DR ON et ns 
7 € Gelui-Q' deviendra ‘l'ami’ du Grand Cornu: qui: se 
perfectionnera jusqu'au degré de raison: et d'être qui lui 
permettra de faire d'une vulgaire «mouche un ‘éléphant »: 
“ls sont en effet devenus si habiles À faire d'une: mouche 
un: éléphänt, et ils le forit si Souvent qu'aujourd'hui;'si l'on 
rencontre un vrai éléphant américain, ‘il faut. « se rappelet 
soi-même de tout $on être »' pour ne pas avoir l'impréssion 
que c'est-uñe simplé mouche. A 
De Chicago je retournai À: New-York, et : comme 
J'avais réalisé trés vite et de manière satisfaisante tous les 
projets. que j'avais formés en venant sut'ce continent; ‘et 
que, de plus, les conditions d'existence ‘ordinaire dans 
lesquelles: je . rne ‘trouvais. répondaient ‘ parfaitement à ‘ce 
besoin. de repos complet qui m'était devenu périodiquement 
nécessaire au cours de. ma dernière descente ‘sur: ta‘ planète, 
je décidai de prolonger mon séjour dans cette ville et d'y 
exister en laissant mes: relations avec les-êtres de là-bas. se 
faire sous la seule dépendance: des associations êtriques 
qui s'écouléraient inévitablement ‘en: moi: ‘: ©. 
” “Existant donc. de:cette. manière: dans le principal ‘centre 
de cette ‘grande communauté contemporaine, et:fréqüeritant 
pour dés.motifs- variés des êtres de tous les :types:et de 
tous ‘les: milieux, je constatai un jour saas aucune prémédi- 
tation — :par'[a seule force de cette habitude que j'avais 
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acquise. de toujours recueillir &-en passañt 5: du matériel 
destiné :à ma statistique comparative de: l'expansion des 
maladies étriques et des étranges « vices subjectifs » des 
êtres des diverses communautés — un fait qui m'intéressa 
vivement : à savoir qué, dans [à présence de près de la 
moitié des êtres tri-cérébraux que je rencontrai, les fonctions 
servant à a transformation de Îa première nourriture 
étrique. étaiént. désharmonisées. ou, comme ils le diraient 
eux-mêmes, .que leurs organes digestifs étaient délabrés, et 
que-le quart d'entre eux, ou presque, étaient déjà candidats 
à une maladie spécifique, propre aux êtres de là-bas, qu'ils 
désignent. sous le nom d’« impuissance ». Cette.mialadie 
prive pour toujours.nne quantité. d'êtres de ta planète. de 
la possibilité. de propager leur espèce, :: D 
.. Lorsque j'eus par hasard'constaté cela, je me pris d'un 
tel ‘intérêt pour les êtres de ce nouveau groupement, que je 
changeai la forme adoptée pour moñ existence. parmi eux : 
je réservai. désormais la moitié. du temps consacré à mon 
repos à faire des observations. et :recherches spéciales sur 
les causes de ce fait si singulier pour moi mais si déplo- 
table pour eux. Il me fallut même à cette fin entreprendre 
des, voyages dans d'autres provinces de ‘cette grande 
commuriauté contemporaine, visitant ‘certains centres, ‘où 
je ne sestais. d'ailleurs. pas plus d'un jour ou deux, sauf 
dans la ville de Boston, ou comme .on l'appelle: parfois 
« la villé de ceux qui échappèrent à la. dépénérescence -de 
Ja nation », où je passai toute une semaine. : 
Le résultat de mes observations et de mes recherches 
statistiques m'apporta la: preuvé que ces. deux maladies 
sont. dans une certaine mesure répandues parmi Îles Ôtres 
contemporains peuplant :tous.les::continents, Mais sur ‘ce 
continent, elles le sont: à. tel point que leurs conséquences 
m'apparurent aussitôt : & Si cela continue à cette allure, 
pensais-je, .ce igrand groupement. indépendant.:d'êtres tri- 
cérébraux qui.te plaisent subira dans un avenir proche le 
même sort que’ la communauté qui s'appelait naguère 
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« Russie monarchique », :c'est-ä-dire qu'à son tour-il sera 
détruit. La seule différence ‘sera dans le Processus’ :mê 
de destruction ». | ds 
“Comme je.te l'ai déjà dit, mon enfant, le processus: de 
destruction de la grande communauté qu'était {a « Russie 
monarchique » eut pour origine le caractère anormal de 
la raison des êtres «détenteurs de. pouvoir », Tandis que 
le proccssus de destruction. de cette. communauté américaine 
sera Ja conséquence d'anomalies organiques. : 
© En d'autres termes, Ja « mott » dela. première. commu- 
nauté vint de la tuine de « l'esprit », comme. ils disent : 
alors que Ja mort de la seconde viendra de l'estomac et du 
É _ M Fe : depuis. longtemps reconnu qu'en général 
PER) une longue existence pour les êtres. tri- 
cérébraux actuels de ta planète. dépend. exclusivément ‘de 
{1 marche normale des deux fonctions étriques en question 
Ou pour mieux dire, de l'état de leur appareil di gestif et 
du fonctionnement de. leurs organes sexuels... 
EE ce sont précisément les deux supports organiques de 
ces. fonctions, si nécessaires à leur présence générale qui 
tendent ‘aujourd'hui à s'atrophier —— et cela À une allure 
accélérée. Ni | ne. 
- Cette communauté d'Amérique est encore. très jeune; 
comme .on dit sur ta planète, c'est: un noutrisson, et le lait 
n'a pas eu le temps de sécher sur:ses lèvres. | 
Et puisque, chez les êtres d'une communauté si jeune, 
ces. deux moteurs principaux de:.leur existence. sont déjà 
en voie de régression, Je pense que là encore . comme 
il en va pour tout ce qui existe dans l'Univers -— l'étape 
ultérieure vérs une fusion avec l'Infini dépendra de la 
direction. et .de..lintensité des forces. déclenchées pat 
l'impulsion initiale. 7 
. Dans notre Mégalocosmos, tous les êtres doués de rai- 
son considèrent comme une loi, toujours .et en tout, .de 
prendre. garde à l'impulsion . initiale. car, par . l'inettie. 
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acquise, la force qu'elle Suscite devient le moteur principal 
de toute chose existante; pour la ramencr à l’Etre Premier. » 


A:ce.moment, ‘on remit à Belzébuth un « Icïitoutchan- 
bross »: Après en avoir écouté le contenu il s'adressa à 
Hassin, et dit? “7: : Cie cf 

_— Je: pense, mon enfant,:que si je t'explique en détail 
la cause même dela’ disharmonie de ces deux fonctions 
fondamentales dans. la ‘présence des êtres tri-cérébraux 
américains, cela te’permettra. de mieux comprendre et de 
te représenter plus clairement l'étrangeté du psychisme dé 
ces êtres tri-cérébraux qui te’ plaisent. D 

“Pour fa commodité de l'exposé, je t'expliquerat tout 
d'abord les: causes de la’'dishärmonie: des fonctions de 
transformation de Ja “«*première nourriture étriqie », ou, 
comme ils le diraient eux-mêmes, les causes de la déchéance 
de leur estomac. ; lus ec L ne te . | | — 
: Ja-.-disharmonie: dé'ces fonctions-tient à plusieurs causes 
définies, comptéhensibles même pour une raison normale 
d'être -tricérébral. ordinaire; La ‘plus importante de toutes 
est que, dès la formation: de fcur communauté, ils acquirent 
peu à peu — du fait de l'ensemble des ‘conditions et 
influences environnantes, émanant d'une autorité anormale 
ment ‘instituée par elle-même —" l'habitude, - maintenant 
ancrée en eux, dene rien employer de frais pour leur 
première nourriture êtrique, et de ne ‘faire usage que de 
produits en décomposition: + 
_Aujoutd’hui, les êtres de-ce groupe ne consomment pour 
ainsi dire jamais les péoduits'comestiblès quand ils céntien- 
nent éncore, pout leur prémière nourrituré étrique, ‘tous les 
& éléments actifs » dont là Grande Nature les a pourvus, 
et‘qui sont indispensables à tout étre pour pouvoir exister 
normalement ; maïs ils & conservent ?, & congélent », Où 
«essencifient » au préalable tous leurs produits et'ne les 
consomment que lorsque la plupart des « élémenits actifs » 
nécessaires à une existence normale se Sont déjà volatilisés. 
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.: $f cette anomalie s'est implantée dans'le. processus: ordi- 
naire .. d'existence étrique des ‘êtres tri-cérébraux de ‘ce 
nouveau groupement, et continue À s€. propager ‘et ànse 
fixer: partout chez tes favoris, c’est toujours. pour la:même 
raison” dès que tous les êtres tri-cérébraux de:’ta planète 
eurent cessé de réaliser Les efforts étriques indispensables, 
ils” perdirent. toute possibilité: de cristalliser: en ‘eux les 
données êtriques grâce auxquelles le mal que leur:cause 
telle: ou telle’ de léurs manifestations peut: être ressenti par 
F'instinct, inême en l'absence de toute:vraie connaissance 
directrice.” UN 0 Ro ie 

Et si seulement:quelques-uns dé ces infortunés avaient 
possédé: cet.‘instinct : propre’ aux ‘êtrès tri-cérébraux, ils 
auraient pu, par le seul fait d'associations fortuités'et ‘de 
confrontations étriques :ôrdinaires,: reconnaître eux-mêmes 


tout d’abord; pour en aviser ensuite les autres; qu'à partir 


du’momeént-où le lien originel entre Îes produits destinés 
à [a « première nourriture ‘étrique:» ct Ja Grande. Nature 


est ‘rompu, ‘ces. ‘produits ont beau: être isolés, c'est-à-dire 


congelés, essencifiés, ‘où conservés dans des boîtes -« ‘hermé- 
tiquement closes »,' ils doivent, comme touté chose : dans 


 FÜnivers; se transformer et se décomposer par:la seule 


action du temps, d'après'le principe même et: dans l'ordre 
même selon lesquels ils furent constitués, -: ‘#7: 


" Sache à: ce: propos, : que les éléments actifs à partir 
desquels ‘là Nature a constitué toutes es formations: cosmi- 
“ques "aussi bien ceux-qui sont-susceptibles d'être trans- 


formés par les tétartocosmos lors de la consommation: des 
produits ‘destinés à leur-prémière nourriture que:ceux dont 
sont formés tous les autres surgissements déjà complètement 


-spiritualisés, ou ‘à. derni: «spiritualisés — sont contraints, 
dès que l'heure 'est venue, et quelles que soient les: condi- 
“tions où :ils-se: trouvent, de se dissocier,: suivant'un certain 
ordté, de la masse au” sein de laquelle ils avaiént fusionné 


peridant le processus trogoautéégocratique, %: ie 1. 
Bien entendu il en va de même pour les produits;que 
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ces . êtres. américains apprécient tant, et qu'ils conservent 
dans ce qu’on appelle des « boîtes en fer-blänc herméti- 
quement. soudées ». 7 fn à o 

Aussi isolés. que :soient .ces produits dans. leurs boîtes 
hermétiques, lorsque: vient l'heure de la « désagrégation », 
les & éléments actifs.» correspondants commencent infailli- 
blement à se dissocier de la masse totale. Ainsi séparés de 
la masse. totale, ces éléments actifs se groupent toujours 
suivant: leur origine, à l'intérieur de.ces boîtes ‘hermétique- 
ment. closes, soit sous: forme de « gouttes », soit sous forme 
de « petites bulles », qui se « désagrègent » instantanément, 
quand on ouvre la boîte pour én consommer les produits, 
et se.volatilisent dans l’espace pour y retrouver leurs places 
respectives. : ue 2 ie nc 
. Certes, les êtres de ce continent consomment’ parfois les 
fruits à l'état frais. Mais à vrai dire, ces fruits .ne sont 
guère des fruits — tout. au plus; comme l'aurait dit notre 
cher. Maître, & une simple plaisanterie ».. 


Par. les & manipulations » de toutes. sortes auxquelles ils” 


se sont livrés sur les arbres fruitiers qui croissent en .abon- 
dance sur ce continent, les. & savants de nouvelle forma- 
tion » sont progressivement arrivés. à faire aujourd’hui de 
ces fruits .américains une « vraie fête pour les yeux » — 
et non plus une forme de nourriture étrique. 


. Les fruits sont ainsi cultivés là-bas, qu'une fois mûrs ils 
ne contiennent presque rien. de. ce qui fut destiné par Ja 
Grande Nature à être absorbé en.vue d'une existence Etrique 
normale. de Ait mer Le PE a 
. Bien entendu, .ces savants terrestres contemporains Sont 
loin de soupçonner que toute formation sus-planétaire attif- 
ciellement .greffée, ou ayant subi d’autres manipulations 
du même. genre, est réduite à un état nomme « absoïzo- 
_ mosa »par la. science objective, dans lequel elle ne. tire 
-de son milieu que les seules substances cosmiques utiles au 
revêtement de sa & présence subjective soutmise 4 la repro- 
duction automatique ».. Le 2 
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En effet, dès Le début de cette dernière civilisation, les 
êtres des innombrables groupements de. là-bas rie s'assimi- 
laient déjà plus qu'un seul des. sept aspects du. principal 
commandement ‘imposé -d'En-Haut à ‘tous Les êtres : Eri- 
cérébraux, .qui. est de « s'efforcer d'atteindre à la. pureté 
intérieure et extérieute ». L'unique aspect qu'ils aient retenu 
— ct encore.sous une forme. dénaturée — pour en faire 
leur idéal, se définit par les. paroles suivantes : « Aïdez 
toutes choses autour de vous, animées ou inanimées,. À 
acquérir une. belle apparence 3, + 2 + 

Et.ils. se sont véritablement efforcés,. pendant les deux 
derniers siècles surtout, d'obtenir cette « belle apparence .», 
mais bien entendu, pour les seuls objets extérieurs à:eux 
qui devenaient par hasard « à la mode ». eo 
. Pendant cette période, il eur devint. complètement 
indifférent que ces objets extérieurs n'aient par eux-mêmes 


disent, des « dehors séduisants ».. nn 

Pour revenir aux: prouesses qu'accomplirent les. êtres 
contemporains de ce continent quant à la réalisation de. la 
« beauté extérieure » de leurs .fruits,-je dois dire, mon 
enfant, .que nulle part sur, les autres. continents de cette 
planète, pas plus d’ailleurs que sur les autres planètes de 
ce système solaire, je .n'ai:vu.de fruits d'aussi belle appa- 
rence que sur Îe continent. d'Amérique ;.par contre,. pour 


aucune substance -— à, condition qu'ils aient, comme. ils 


ce qui.est de leur substance intérieure, . on .ne peut que 


répéter avec.notre cher maître. Mullah Nassr. Eddin | 


& Le plus grand des bienfaits pour l’homme est l’action 
de l'huile de ricin ». ....., onu 


Quant à la maîtrise avec laquelle ils font leurs fameuses 
conserves .de fruits, & il n'est de langue pour le dire ni 


de plume pour. l'écrire ». IL faut l'avoir vu de ses propres 
yeux pour éprouver en sa présence générale le. degré de 
& ravissement » auquel peut conduire la perception visuelle 


de-la beauté extérieure. de ces conserves de fruits américains. 
_ Quand on passe par les rues. principales d'une. ville. .de 
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ce continent, surtout de New-York, et qu’on s'approche de 
l'étalage de n'importe quel magasin: de fruits, il est: très 
difficile de se rendre compte à première vue. de ce qu'on 
a devañt soi :-est-ce une exposition de tableaux «:futu- 
ristes:.» de la viile de Beïlin, sur le continent d'Europe, 
ou l'étalage de quelque célèbre magasin de parfumerie, 
pour Îles étrangers, à Paris, « capitale du monde» ? 
Ce n'est qu'au ‘bout d'un certain temps, lorsque VOUS 
êtes enfin parvenu à percevoir les’ divers détails du décor 
de cet étalage, et que vous avez plus ou moins retrouvé 
votre bon sens, ‘que vous constatéz clairement corhbien la 
diversité. de couleurs -et de formes “des & flacons » et 
& bocaux »:des étaliges ‘äméricains de’ fruits en conserve 
surpasse celle des vitrines analopues sur le coftinent 
d'Europe. Et cette diversité de couleurs et de formés est 
certainement due: à la combinaison ‘ésultant, dans le 
psychisme général des êtres ‘de: ce nouveau groupe, du 
mélange des races antérieutes indépeñdañtes,” combinaison 
qui se trouve correspondre à une meilleure péicéption et à 
une plus complète appréhension du sens et de la portée 
des prôdiges opérés ‘tant par la raison des êtres de Ja 
communauté d’Allemagrie, quant -aux substances’ .chimiques 
de leur invention portant le ‘nom d'«‘aniline Det 
d'« alizarine », que pat celle des êtres de la communauté 
de France-en matière de:« parfumerie 3. 
: Moi-même, lorsque je vis pour la première fois Fun de 
ces étalages, je ne pus'me retenir d'éntrer dans Île 
fagäsin ét d’y-acheter üne quarantaine de bocaux de toutes 
formes, pleins de fruits en conserve, ‘offrant toute une 
gamine de couleurs. 00 CS ee 
Je les achetai pour faire plaisir aux êtres qui m'accom- 
pagnaïent alors, et qui venaient ‘des: continents d'Asie’et 
d'Europe, où l'on ne trouve pas encore de fruits d'aussi 
magnifique’ apparence. En effct, lorsque j'apportai :mes 
emplettes à la maison ét les leur distribüaï, ils ne: furent 
‘pas moins surpris ni moins ravis que Moi à leur aspect, 
408 


- — ur 


BELZÉBUTH EN :AMÉRIQUE 


mais - dès qu'ils ‘les’ ‘eurent consommés: comime : prémière 
nouttiture, il ‘suffisait dé ‘voir leurs ‘erimaces et le change. 
ment de ‘couleur de: leuts: visiges pour comprendre l'effet 
de ee fruits” peuvent avoir sur l'organisme des: êtres: 
IL y à pire encore" c'est ce qu'il est advenü sur ce 
continent d'un produit des plus importants: du point de 
vue dela première” hoürtiture étrique;: pour ‘eux comme 
pour ‘presque tous les:êtres’ tri-cérébraux dé l'Univers — 
je veux. parler: du & prosphora:», auquel ils: ont donné 
le nom de « pain ». ” : Re 
| Avant:de te dire: ce: qu'il'-en est ‘de ce pain américain, 
je dois’t'âpprendré que -cetté partie de terre ferme dela 
surface’ de ta planète appelée « Amérique du Nord et du 
Sud.» "est: constituée "-— ‘en raison de nombreuses combi- 
naisons'accidentelles: dérivant d'une: part du second ‘gfand 
&cataclysme: non conforme aux lois ÿ dont cette infor: 
tunée planèté-a été l'objct,-et d'autre ‘part de la position 
occupée. par' cette terré. férme’dans le processus -de « rmau- 
vement systémaire général » — par uñë couche’: de 
& terrain» -qui'a toujours été. des plus conformes à la 
production ‘de Ja «' graine diviné » ‘dont on fait:lé 
€ prosphora‘». La.surface. du sol: de te’ continent, ‘si l'on 
sait en'tirèr, parti-consciemment, est suscéptible de réaliser 
en une seule « bonne saison » la plénitude: du processus 
entier de l'Heptapataparshinokh sacré ; ‘autrément dit, élle 
peut “donrier- une récolté ‘de « ‘quärante-neuf pour un: ». 
Et même en exploitant ce sol à demi conséiemment, comme 
Gn'-le:fäit aujourd'hui, les’ récoltes de ‘cetté « diviné graine » 
sont-d'une abondanicé considérable par rapport à celles des 


auttes continents, 37%" 


"Or, moñ enfant, lorsque les êtres de ce continent-furent 


devenus; “grâce. à diverses - circonstances fortuites, .: les 
heureux. possesseurs d'énôrmes. quantités de -ce qui: fait 
l'objet des rêves ‘de’ l'étrange’ psychisme: de tes favoris 
actuels, et qui porté'pattout le nom de « dollars », acqué: 


rañt'ainsi daris les «' représentations étriques » des êtres de 
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tous les autres continents, d'après un usage établi de Jongue 
date, ce qu'on appelle de L’& autorité »,.ils se mirent, 
comme d'habitude, à chercher midi.à quatorze heures dans 
l'espoir d'atteindre l'idéal contemporain dont je t'ai parlé 
— notamment à propos de la graine divine dont on fait 
le &. prosphora ». . . RE CR trou 
_ Dès. le commencement et par, tous les moyens, ils 
« s’acharnèrent » sur cette graine ‘divine, pour donner: au 
produit auquel elle sert de base. « une belle et séduisante 
apparence }. | a 

. Ils inventèrent À cet effet toutes sortes. de machines avec 
lesquelles ils .&-rognent », « râclent »,.« Justrent » et 
&. polissent »'°ce blé qui a eu le malheur de surgir sur 
leur. continent, jusqu'à complète : destruction de tous: les 
&« éléments actifs » concentrés.à la surface du: gtain, sous 
ce. qu'on appelle la & balle », et qui sont précisément 
destinés par.la Grande Nature à renouveler dans la présence 
générale des êtres :tri-cérébraux ce qui:a été. employé à Îa 
servir dignement. M St 

+: Aussi mon.enfant, le prosphora ou pain, fait du blé qui 
pousse en abondance .sur ce continent, ne contient:il 
aujourd hui rien d'utile pour les êtres qui le: consomment ; 
et. les seules choses qu'ils y gagnent sont des gaz nuisible 

et ce qu'on appelle des & vers intestinaux »..: + : 
-:Remarquons. d'ailleurs en toute justice: que s'ils :n€ 
tirent de ce blé rien qui leur permette de. mieux servir, et 
plus. consciemment, la Grande Nature, inconsciernment 
par contre,..en :produisant ces vers intestinaux, ils : aident 
beaucoup leur.planète à servir de. manière honorable. le 
Ttès Grand Trogoautoégocrate cosmique général..Ces.vers 
intestinaux ne.sont-ils pas, eux aussi, .des êtres par l'entre- 
mise desquels se transforment les substances cosmiques ? 
En tout cas, les êtres peuplant ce continent sont déjà 
parvenus, pat les manipulations auxquelles ils se livrent 
sur. ce pain, à ce qu’ils. souhaitaient et s'efforçaient si 
atdemment d'obtenir, puisque Îes êtres de tous les autres 
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continents ne manquent jamais de dire: d'eux, par exemple. : 
& Formidables, ces Américains.!.. Même leur pain est 
ravissant, si € beau », si &« blanc », une vraie merveille | 
Cest bien la splendeur des. splendeurs de la civilisation 
contemporaine », Due Or. 
| Mais que ce pain ne soit. plus «bon à rien » après 
qu'ils .se sont ainsi acharnés sur le. blé, et qu'il. constitue 
même l'un des’ nombreux. facteurs. de. déchéance de leur 
estomac, qu'est-ce que cela. peut bien leur faire ? N'occu- 
pent-ils pas un rang de. choix dans. ce qu'on appelle. la 
€ civilisation européenne » ?... . ae ee 
. Le plus curieux, c'est que, dans leur naïveté, ils donnent 
ce que la Nature a formé de meilleur et de plus utile. pour 
eux dans. cette graine divine... à leurs cochons —- à moins 
qu'ils ne le brûlent. Quant à eux, ils ne consomment. que 
la substance destinée par la Natute À servir de lien et de 
suppoit aux éléments actifs, qui sont surtout Jocalisés, 
comme je te l'ai déjà dit, sous la balle du grain, : : 
. Un autre facteur important de la disharmonie des fonc- 
Hons. digestives chez ces infortunés êtres américains est 
le système qu'ils ont récemment inventé pour l'évacuation 
des déchets de leur première nourriture, À savoir les sièges 
confortables de leurs « water-closets ». on: 
Non seulement cette funeste. invention n’a cessé d'être 
l'un des principaux facteurs de la disharmonie qui: apparaît 
en eux comme en presque. tous.les êtres des autres conti- 
nents — lesquels, d'ailleurs, se sont mis depuis peu à imiter 
avec zèle toutes :leurs originales méthodes destinées. à 
& seconder ». leur fonctionnement transformateur — mais 
elle à permis à tes. favoris, qui. s'efforcent aujourd'hui 
d'accomplir. cette inévitable fonction étrique avec. la plus 
grande isensation possible d’agréable quiétude, de trouver 
un nouveau stimulant pour servir avec plus de ferveur leur 
dieu « auto-tranquillisateur »,.ce dieu. qui,. comme je te 
l'ai déjà dit à maintes reprises, représente encore: de, nos 
iouts le.plus grand de tous Les maux qui engendrent et 
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provoquent les: añomalies de ‘leur ‘psychisme et de leur 
cxistence étrique ordinaire, "+ tite 
* Voici ‘un fait, lurnineux comme: un € panneau:réclame 
américaine »; qui te servira d'excellent exemple pour te 
représenter quelles extraordinaires perspectives d'avenir leur 
ouvtée cette ‘invention, Certains de tés êtres américains 
actuels, lorsqu'ils ont acquis; à coüp de hasard bien entendu, 
quantité de leurs fameux dollars, ‘installeñnt dans leurs 
& water-closets À’ sièges : confortables » divers accessoires 
tels‘ qu'üne petite table, un téléphone, ün°« appareil! de 
radio », de manière à pouvoir, commodément assis; conti- 
nuer'leur’« corréspondancé‘» ou ‘discuter par téléphône de 
toutes leurs & affairés de dollars »,'à moins: qu'ils ne 
veuillent lire en toute tränquillité ces fameux journaux dont 
ls; ne rsauraiént plus se passer; ‘OU érncofe écouter. | les 
œuvres musicales ‘de divers hassnämouss ‘de fè-bas, œuvres 
que toùt « homme ‘d'affaires » ‘américain est également 
tenu de connaître dès l’instäñt ‘qu'elles sont « à la mode ». 
“Tout'le mal que fait cette invention américaine du point 
de vie de la’ disharmonié dufofictionnement digestif des 
êtres: tri-cérébraux : actuels ‘de’ ta "planète tient aux rafsons 
suivantes 2% te I ci cu CRT. An he É 

Autrefois, lorsque des:données plus où roins'noïmales 
se"cristallisaient encoté dans: la présencé générale ‘de tes 
favôris pour“ y ‘engendrer Ja Raison objective, : et ‘qu'ils 
pouvaient réfléchir par ‘eux:méêmés, ou tout ‘au moins 
comprendié si d'autres êtres ‘de leurs semblables déjà’ bien 
renseignés: leur donnaient dés «explications, ‘ils se: mettaient 
dans la posture qu'exigeait cetté‘fonction, Plus tard; lorsque 
ces ‘’dünnées :'étriques eurént ‘définitivement cessé de se 
cristailisét en eux,' et qu'ils 'n'accompblirent plus cetté fonc- 
tion qué de manière ‘automatique, ‘leur ‘corps planétaire 
pouvait encore, grâce ‘au système-antérieut à Cette iiventiôri 
américaine, ‘adoptef' de lui-même, par là ‘seule forcé” de 
<l'instinct animal », la posture nécessaire, Mais depuis que 
lès ‘êtres américains fonttou$ usage, potir cet acte indispen- 
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sable, de ces sièges confortables de leur invention, leur 
corps planétaire a perdu toute possibilité de se- plier ne 
serait-ce . qu'instinctivement, à. la posture: tréquise, ce “qui 
détermine chez eux. l'atrophie progressive des scie 
chatgés de réaliser cette- indispensable fonction. étrique ‘ét 
les rend sujets à ce qu'ils appellent la.« constipation” » 
ainsi qu'à diverses maladies spécifiques qui: n'apparaissent 
que dans {a seule présence de ces étranges êtres: tri-cérébraux 
de Notre Grand Univers. CR 

- Parmi toutes. les causes premières et secondaires: dont 
l'ensemble : provoque Ia: disharmanie progressive de :cette 
fonction fondamentale . dans: la présence pénétale de tes 
favoris actuels peuplant.le continent d'Amérique du Nord: 
il en est une des plus originales, et d'une « ‘évidence 
criant 3, mais qui, grâce à leur « entendement de: poulet », 
fleurit & INCOgnito », accompagnée d'une impulsion: de 
satisfaction égoïste, De PNR Re Par 
Cette curieuse: cause, qui. s'est mise à ’son tour, bien 
doucement ét bien:paisiblement, à désharmonisér sans merci 
cette fonction, consiste én une passion impérieuse qu'éprou: 
vent les êtres. de ce grand groupe d'aller: aussi souvent 
que possible. sur:le continent d'Europe: 2" + ::. 

Tu dois être instruit de cette ‘cause singulière; car elle 
te fera comprendre le résultat funeste qu'entraînent pour 
fous tes favoris Les. « élucubrations désastreuses: » de leurs 
€'savants:D:contemporains. 2" 2 1: … 
- Pour miebx comprendre et-mieux te ‘représenter cette 
cause d'une telle disfiarmonie dans Ia présence pénérale ‘dés 
êtres . américains, tu: dois tout d'abord. connaître “certains 
détails concernant les’ organcs chargés de réaliser ten eux 
cette indispensable: fonction. "5. 
‘Au: nombre des organes setvant À la. transformation 
complète de la première nourriture, it en est.un qui existe 
presque pattout sous le nom de « tousspoushokh »;'‘ou: 
comme 1ls le nomment éux-mêmes dans leur terminologie 


scientifique, & appendice », 1: 
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. L'action de cet Grgane consiste, selon Îles prévisions de 


la Grande Nature, à emmagasiner sous forme de gaz 


diverses substancés cosmiques de liaison qui se dissocient 
au cours de la transformation des. diverses cristallisations 


sus-planétaires -<compôsant la ‘première nourriture étrique, 
q 


pour ‘aider ensuite, par leur pression, à l'exécution de 


l'acte par lequel les résidus de 14 nourriture sont évacués 
de la présence générale de l'être, | 

_ Les gaz accumulés dans cet organe réalisent par Îeur 
& décharge ;» l'effet mécanique prévu par la Nature, indé. 
pendamment du. fonctionnement général de transformation 
qui s'effectue chez les êtres; ct cela à des moments déter- 
minés, qui:.diffèrent selon Îes habitudes subjectives. de 
CHACUN: à es. 8 À LES DE 
- Or, mon ‘enfant, pendant les fréquents voyages.:qu'ils 
font sur:le continent ‘d'Europe, et dont la durée totale, 
aller ‘et retour, varie de douze jours à un mois, lés condi- 
tioris dans lesquelles ils se ‘trouvent entraînent un change- 
ment quotidien. du. moment fixé pour .l'accomplissement .de 
cet acte, ce qui: détermine un :facteur : de. disharmonie 
progressive dans le processus de leur principal fonctionne- 
ment de transformation. En ‘effet, lorsque. en raison. de 
cette perturbation. quotidienne ïls restent plusieurs. jouts 
sans remplir cette fonction obligatoire, et n'utilisent : point 
aux fins prévues : les ‘&_ paz .» ‘accumulés ‘dans cet organe, 
ceux-ci, ne répondant plus au dessein.que:lenr avait assigné 
fa: Grande Nature, s'échappent peu à. peu de Îcur. présence 
péur se. répandre improductivement :dans .: l'espace - — 
manifestation. qui dans: sa totalité :rénd d’ailleurs le séjour 
sur. leurs paquebots presque intolérable pour un: être dont 
l'organe de perception des odeurs est à peu près normal. 
Et. c'est ainsi .qu'ils finissent le plus souvent par souffrir 
de « constipation mécanique »,-ce qui. son:tour provoque 
Ja disharmonte progressive de cette fonction transformatrice 
capitale. ut tn - +5 
En t'exposant tout à l'heure, 
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n enfant, les causes de 


BELZÉBUTH EN AMÉRIQUE 


la disharmonie des fonctions chargées de la transformation 
de la première nourriture trique dans la présence de ces 
étres américains, je t'expliquais entre autres, à propos des 
& sièges confortables » de. [eur invention, que tes favoris 
de la planète Verre s’efforçaient à. nouveau d'accomplir 
cette indispensable fonction êtrique avec la. plus grande 
sensation possible de satisfaction intime. J'ai dit & à nou- 
veau » parce que jadis ces. étranges êtres tri-cérébraux qui 
te plaisent avaient déjà introduit à diverses périodes, dans 
les usages de leur existence ordinaire, des améliorations de 
ce genre. _ … hr à 
Je me rappelle très bien l'une de ces périodes, où les 
êtres d'alors — que tes favoris contemporains, soit dit en 
passant, auraient tout simplement considérés comme des 
{sauvages » — inventérent toutes sortes de commodités 
en vue de satisfaire ce besoin étrique, prosaïque il est 
vrai, mais inévitable, pour lequel ces Américains actuels 
qui s'imaginent en toute naïveté avoir atteint le & nec plus 
ultra ». de [a civilisation, ont conçu ces sièges confortables 
pour. leurs « water-closets 5. 
” Cela: se passait .à. l'époque où le. principal centre. de 
culture de toute.ta planète était le pays de ‘Tikliamouish, 
alors à l'apogée de sa splendeur. ER 
Les êtres du pays de Tikliamouish inventèrent un jout 
pour ce besoin étrique quelquechose dans le genre de.ces 
confortables sièges américains, .et cette funeste invention se 
répandit. non moins largement dans tous les autres pays 
peuplés. par les êtres tri-cérébraux. de cette infortunée 
planète:: En LUS +, 
“Si l'on mettait en parallèle l'invention des êtres de la 
civilisation. tikliamouishienne avec celle. des Américains 
actuels, on pourrait qualifier cette dernière, pour employer 
l'expression dont ils se servent ‘eux-mêmes dans _Jeuts 
comparaisons, de simple & jeu d'enfant », — 
Les. êtres de. la civilisation tikliamouishienne ima ginèrent 
une sorte .de « confortable lit-couchette » dont on pouvait 
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se servir aussi bien pour dormir que pour le « keïfov », 
de sorte qu'allongé sur cette mervéilleuse invention, on 
pouvait accomplir, sans manifester le moindre effort 
êtrique, : l'indispensable fonction pour : laquelle lés: êtres 
contemporains du continent d nan ont imaginé es 
€ sièges d'aisance »:. | 

Ces & lits-merveillés » étaient agencés. de telle manière 
qu'il süffisait de déplacer. légèrement un levier latéral pour 
qu'aussitôt, sans quitter le lit, tout s'arrange de‘ façon à 
permettre de satisfaire &« tout À son ‘aîse » cette inévitablé 
exigence, le plus &« confortablement » du Le et, Vs 
plus est, avéc le plus grand & chic ». 

Il ne te séra pas superflu de savoir encore, mon ‘enfant, 
que cés fameux lits eurent pour effet de déclencher. d'im: 
portants et graves événements dans le he de Jeur 
existence ordinaire. +: ‘à 

“Tant que prévalut- bas, pour shoddsé À ce’ ‘besoin 
étriqué, l’ancien système, relativement normal, leut-existencé 
s'écoula’ dans’ Ja paix et la concorde ; mais dès que certains 
êtres « détenteurs de pouvoir et de richesses » eutént 
iniventé leufs fameux « lits confoitables », qui reçurent le 
noi ‘de: € pour jouir pléinement du bonheur il faut en 
jouir avec fracas », alors surgit parmi les êtres ordinaires 
cé qui déclenclia lés importantes et déploräbles Rene 
auxquelles je viens de faité’allusion. © 

Jé ‘dois te’ dite qu'à l'époque même où les êtres de 
Tikliamouish ‘invéntèrent ces & lits-moervéillés », la planète 
subissait le processus cosmique général & Tchirnouanôvo », 
c'est-à-dire que, pour se conformer au déplacement du centre 
de gravité de ce’système solaire aù sein du mouvement 
d'harmonie éosmique: générale, ‘le centre de CT de la 
Terre se troûvait lui-même déplacé. 

Pendañt de telles périodes, comnie tu le sais, augmentent 
dans le psychisme des ‘êtrés :de la : planète qui: subit ‘le 
& ‘Tchirnouanovo »'les sensations « blagonouarniennes », 
ou, comme où les nommie encore, les & remords de 
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conscience: » au sujet des mauvaises . actions Hs 
pou au mépris dé Îeuts propres convictions. . 

Mais pour diverses raisons, les unes accidentelles,: les 
autres imputablesà eux-sculs, la présence générale. de tes 
favoris :est ‘devenue si singulière que l'action. de : cette 
réalisation costnique générale ‘s'y ‘déroule autrement. que 
dans celle des: êtres tri-cérébraux.peuplant les’ autres :pla- 
nètés ; c'est-à-dire qu'au lieu des:« rémords de ‘coûscience » 
surgissent le plus souvent, pour se propager sur une grande 


“échelle; certains processus ‘spécifiques appelés « destruction 


réciproque. des micracosmos. dans ‘les: tétartocosmos : », 
processus qu'ils. considèrent comme des maladies épidémi- 


“ques,'et qui étaient: connues dans les temps anciens .soùs 


les noms de « Kkaliounioum:»;: € morkrokh.», & selnoaño-», 


etc: comme elles :le’sont. aujourd'hui .sous les noms de 


«€ peste > », < choléra », €: grippe pois », et-ainsi de 


suite. 
#1 Or, les êtres de Tikliamouish remarquèrént ne “Ja sit 


de ceux qui faisaient usage de ces trop confortables. « dits- 
étaient. sujcts à de nombreuses. maladies 
pottant alors ‘les noms. de: « kolbana:», .« tirdiank:.», 


“&:moyasoul »; & tchamparnakh »,-et autres, -que::lés: êtres 


contemporains nomment <«tabès »,:.«. sclérosis dissemni- 


“nata:»,°« fiémorroïdes »;°4«. sciatique », € hémiplégie : », 
-et'ainsi de suite. Et certains: de ces êtres. qui, ne réalisant 
plus jamais les partkdolÿdevoirs étriques, avaient cristallisé 


en leur présence des données génératrices de ‘diverses 
propriétés hassnamoussiennes, et notamment des impulsions 


“& révolutionnaires », observèrent ces particularités, et résO- 


lurent: de les faire servir. à leurs propres fins. Les êtres de 
ce ‘type Jancèrent. :parmi.:leurs contemporains . l'idée que 


‘toutes les’ maladies épidémiques. en. question venaient. de 


ces :«: parasites de bourgeois » qui, employant Jes :lits 


“pour jouir pleinement du: bonheur il faut en jouir-avec 
: fracas », contractaient .des maladies de toutes. sortes, dont 
‘ils contaminaient ensuite Les masses. à. 
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: En. vertu de la singulière propriété dont je t'ai. déjà 
parlé et qui se nomme « suggestibilité », les êtres de Ieur 


entourage: se. laissèrent prendre, bien entendu, à. “cette 
& propagande »; et après en avoir longuement: discuté, 


comme cela ‘se fait toujours :en pareil .cas,-il se cristallisa 
en chacun d'eux un facteur dont l'apparition périodique 
suscite en Jeur présence générale le singulier état psychique, 
relativement. prolongé, que.je: nommerais « perte dela 
sensation de soi »: Pour finir, ils détruisirent partout, selon 


leur habitude, non seulement tous ces « lits-merveilles », 


mais jusqu'à l'existence des êtres. qui s'en servaient. - 
La crise pérdit d'ailleurs bientôt de:,son intensité. dans 
la - présence de la :plupatt des êtres: ordinaires :de, cette 


période, Cependant, fa « destruction acharnée » de ces 
dits et des êtres qui s’en servaient dura par inertie pendant 
plusieurs années, jusqu'à ce que cette funeste invention fût 


définitivement mise hors de service ; on oublia même bien 
vite. qu'une. telle sorte de lits eût. jamais existé sur LL 
planète. . * : Dh US + 4. 

+ Quoi qu'il en soit, on peut dire avec cértitude que si la 


“civilisation contemporaine continue à se. développer dans 
‘le même: esprit et. à la même allure qu'aujourd'hui parmi 
les. êtres ‘des groupes peuplant le continent d'Amérique, 


ils ne tarderont pas à se civiliser, au point d’avoir. des 


“€: lits-couchettes »:. aussi: étonnants que ‘les lits ‘appelés 
:€-pour jouir. pleinement du bonheur'il faut. en. jouir avec 


fracas ». - | NC À 

<CEt maintenant, mon:enfant, il serait bon que Je te 
donne quelques exemples relatifs à:l’invention-des produits 
de conserve pour la première nourriture étrique et à 


l'application qu'en font dans le processus. de leur existence 
“és ‘êtres de ce groupe . contemporaïn, considérés par 


létrange raison des êtres de tous les autres continents 


“Comme. des «: modèles. »,. simplement parce qu'ils les 
croient Îles premiers, sut leur planète, à inventer des usages 


418 


BELZÉBUTH EN AMÉRIQUE 


étriques aussi pratiques et aussi salutaires — dans le cas 
présent le moyen .de se nourrir avec. les produits. de 
conserve,. ce qui leur fait.soi-disant économiser. du temps. 
Bien entendu, les malheureux. êtres tri-cérébraux actuels 
qui peuplent ta planète ne savent pas ct ne peuvent même 
pas -Soupçonner .qu'à. différentes. époques leurs. ancêtres 
éloignés, formés beaucoup plus normalement qu'eux - en 
tant qu'êtres responsables, S'étaient déjà « cassé Ja tête », 
comme .on dit,.pour découvrir. quelque : procédé * pratique 
de perdre le moins de temps possible à: remplir. l'indis- 
pensable : fonction Ctrique. dé se nourrir. Mais: chaque. fois 
qu'ils en découvraient ua, ils .se convainquaient, après un 
bref essai, que quelles que, fussent. la nature des produits 
et la manière dont ils étaient conservés, ils se détérioraient 
avec le temps et ‘devenaient impropres à leur première 
nourriture: Aussi. cessatent-ils . toujours d'utiliser ces moyens 
dans Le processus: de leur existence ordinaire. | 
_ Comme.exemple, je te citerai-un procédé analogue au 
mode actuel: de. conservation : des produits : servant: à la 
première nourriture êtrique, procédé que J'ai vu pratiquer 
au pays: de Maralpleissis, : "  : sn : +. 
C'était du temps où les êtres de la région de Maral- 
pleissis & rivalisaient » en toutés' choses ‘avec les êtres du 


pays dé Tikliariouish, et leur’ faisaient une guerre et une 
Concurrence achaïnées dans l’éspoir’de conquérir pour: leur 


pays le’ renom de « principal centre de culture »: | 

_'C'ést ‘précisément À cette” fin. qu'ils avaient ‘imaginé 
quelque chose d'analogue à ces conserves américaines, 
_ Cependant, Jes êtres de Maralpléissis ne conservaiént 
pas’ leurs produits comestibles ‘én dés. boîtes de fer-blanc 


€ à sécrétions toxiques » comme celles dont se servent 
les êtres du continent d'Amérique, mais en des récipients 


€, sikharénioniens ».. 


Ces récipients & sikharénioniens ». étaient confectionnés 


à. Maralplissis avec ce qu'on appelle de la & nacre » 
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finement pilée, du jaune d'œuf de poule ct dé la colle 
tirée du poisson nommé « chouzna-esturgeon ». : | 

Ces récipients avaient l'aspect et [a qualité des bocaux 
de verre dépoli existant actuellement sur ta planète. 
: Malgré l'avantage évident que présentaient ces récipients 
pour Îa consérvation des produits, certains êtres sensés de 
Maralpleissis ‘avaient constaté que; chez ceux des leurs qui 
faisaient un usige répulier des produits conservés de Ja 
sorte, ‘s’atrophiäit  progressivéiient ce qu'on ‘appelle la 
€ pudeur ofganique D "5 
"Dès qu'ils eurent répandu parmi les êtres ordinaires la 
fñouvelle de cetteéonstatation,'leur entourage cé$sa de prati- 
quér ce procédé, qui tomba bientôt dans une telle désuétude 
que Les êtres de Ja cinquièmé et’ sixième géfiération 
n'eurent même pas cConhaissänce qu'il eût jamais existé. 
‘Presque de’tout temps; ‘sur le continent d’Asié; on a 
fait usage de divers procédés de conservation des. produits 
comestibles ; ‘de :nos jours encoré, -les êtres de là-bas en 
connaïssent : plusieurs, qu'ils tiennent. de Îéurs ancêtres 
ÉIOIENÉS re EN RE MAR rie 

Mais aucun d'eux n'est aussi nuisible que celui-.qu'ont 
inventé les. êtres actuels d'Amérique, avec. Ieurs boîtes de 
fer-blanc. à: sécrétions, toxiques. :. 3. i. + 
Le principe même :de conserver des. produits dans des 
récipients .& -hermétiquement- clos » pour. les soustraire à 
l'action de l'atmosphère, ét, leur éviter ainsi le processus 
de .décomposition, est bien connu de certains groupes 
asiatiques actuels, mais jamais ils n'ont recours à ces boîtes 
de. fer-blinc américaines. 2 2 0 
‘En Aie, on emploie exclusivement à cette fin « qu'on 
appelle la graisse dé & koutdiouk ». no 


La präissé de &« kourdiouk » ést une inatière qui s’amasse 
én grande quantité autour de la queue d'êtres quadruüpèdes 
bi-cérébraux nommés là-bas « moutons », que l’on fencontre 
pattout sur ce continent, "0 
” Cette graisse de ‘qüéue de mouton ne compoïte aucune 
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cfistallisation cosmique nuisible à là présence générale des 
étres tri-cérébraux ; elle constitue. par elle-même. l'ün: dés 
Ptincipaux produits servant à la première nourritare de”]é 
plupait ‘des êtres du continent d'Asié. Au contraire Îes 
métaux ‘avec lesquels les êtres actuels du continent d'Amé- 
rique fabriquént les boîtes servant à conserver leurs produits 
même si la surface intérieure de ces boîtes st complètement 
isolée de’ l'influence dé: l'atmosphère; libérent à la‘ lon gue 
Certains’ de. Teurs' éléments actifs; dont quelques:uns sont 
€ toxiques », commé ‘ils ‘disent, pour la présence générale 
HESÉtES En RUES en sd 

Les éléments actifs toxiques émañiant du fer-blanc : où 
d'autres métaux "similaires, retenus À l'intéfieur de ‘ces 
boîtes hermétiques, ‘né feuvent se volatiliser dänis l'espace. 
Rencontrant alors ‘au séin des produits conservés. certains 
éléments qui leur cortespondent par « affinité d'espèce :» 
suivant leur nombre de vibrations, ils s’incorporent À eux 
conformément : à ‘la loi cosmiqué de. fusion :: ét Cest 
combinés à cés produits: qu'ils passent. dans : l'organisme 
des êtres qui les consomment.  :: . .... : ! 
: Nôn contents d'utiliser ‘ces: récipients - & émetteurs ‘de 
poison "» qui leur ‘sont ‘si nuisibles, tes’ favoris actuels du 
continent d'Amérique conservent de préférence leurs pro- 
duits à L'état cf +. à er ua a ue 
Les êtres :du'continent d'Asie, quant à eux; conservent 
tôus' leufs produits‘alimentaites: À" l'état rôti:ou-bouilli; car 
d’après: les notions qu'ils tiéninent dé léurs añcêtres éloignés, 
les produits conservés” de la sorte se’ ‘décomposent moins 
vite qu'à l'état cru. | 
En effet, lorsqu'un produit est ôti ou bouilli, il sé: fait 
artificiellement, éntre certains éléments actifs’ constituant:ila 
masse. principale: du "prôduit, ‘une « fusion: chimique ‘», 
qui -pérmet à-dé fiombrèux:éléments actifs,: utiles aux êtres, 
de rester intégrés À'ce produit pendant-un temps’ beaucoup 
PUS On 2e SE EPS QU ES ST Sas 
‘ Je té conseille énicôre“une fois ‘d'acqiérir une connais 
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sance plus profonde de Ia loi. des « fusions chimiques 
et mécaniques » de toutes sortes qui s'effectuent dans. !e 
Mépalocosmos. EE er ds Là 

Car la connaissance de cette loi cosmique t'aidera. à te 
représenter et à bien comprendre pourquoi et. comment 
apparaissent dans Ja Nature d'innombrables. formations 
d’aspects divers. | AE CO PE 

Quant. à la manière dont on obtient-une fusion durable 
des éléments actifs à l’intérieur des. produits en les faisant 
cuire ou griller, tu la comprendras ‘parfaitement situ peux 
te représenter le processus qui a lieu pendant la préparation 


artificiellé :du -& prosphora ». : . -:.: 
… Partout :en général, les êtres qui 


êtres. qui préparent le « pros- 
phora » ou « pain,» le font..avec. la conscience de. sa 
signification. sacrée ;.tes favoris actuels. sont: les sculs à le 
préparer sans aticune conscience de Jeur acte, par la simple 
force. d’une habitude: automatique, : acquise par . hérédité. 
Dans le pain, les-cristallisations: des substances cosmiques 
se font comme toujours selon la. loi de Triamazikamno, 
dont les trois forces saintes sont représentées ici pat les 
substances .de trois. sources relativement indépendantes : 
la, Sainte Affirmation, oui. principe actif, est. représentée 
par la totalité des substances cosmiques .constituant. Ce que 
tes favoris nomment & eau »; la Sainte . Népgation,: ou 
principe passif, par la totalité des substances constituant 
ce que tés. favoris nomment .&.. farine :»:3.et la Sainte 
Conciliätion, ou principe neutralisant, parles substances 
constituant le résultat de toute. combustion, .ce que tes 
favoris nomment « feu ». RE 
. Pour- rendre. plus: claire l'idée. que J'ai exprimée sut 
l'importance d'une fusion. durable des substances cosmiques 
de sources diverses, prenons pour exemple. la totalité. de 
substances. relativement .indépendantes. qui. sert d'élément 
actif. dans la:constitution de ce.:« prosphora » ou & pain », 
c'est-à-dire cette totalité que tes favoris nomment «eau ». 
. Cette totalité de substances cosmiques nommée « éau » 
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naturel», elle, ne peut se conserver intacte qu'à condition 
de garder son. lien avec Ja Nature. Si. l’on rompt le. lien 
qui unit cette & eau » à la Nature, par exemple si l'on 
puise dans une rivière un peu. d’eau pour la: garder dans 
un récipient quelconque, :au bout d'un certain temps cette 
cau ne peut manquer de 5€ détruire peu. À peu ou, comme 
on. le dit encore, de se corrompre.— processus qui-a par 
ailleurs sur les organes percepteurs des êtres «. un. effet 
kakodorique » — en d’autres termes, suivant l'expression 
de tes favoris, & cette eau commence à puer ». | 

Le même processus s’observe en cas: de mélange ;. si 
l'on: mêle cette eau. avec de la farine, on obtient-un 
mélange mécanique temporaire appelé « pâte », dans 
lequel, au bout d'un temps relativement court, l'eau finit 
toujours par se corrompre. + 
. Mais si cette pâte, c'est-à-dire ce mélange d'eau et de 
farine, .est. cuite sur. le feu, alors, grice aux substances 
issues du feu ou constituées. par. lui et qui représentent 
ici, comme je te l'ai dit, Îa troisième force sainte, neu- 
tralisante, de la loi sacrée. de Triamazikamno, ik se produit 
une « fusion chimique », ou..« fusion: durable de 
substances », doninant pour résultat une nouvelle totalité 
de substances à base d’eau et de farine; c'est-à-dire le 
& prosphora », ou & pain », qui résistera à l'impitoyable 
Héropas.et ne se corrompra pas avant ongtemps..  :. 

Le pain ainsi obtenu peut sécher, s’émietter, et même, 
selon : toute apparence, se désagréger complètement, les 
éléments de l'eau ayant pris part au processus de transfor- 
mation ne seront pas détruits avant un temps assez Jong, 
pendant . lequel... ils garderont leur. activité en. tant 
qu'&. éléments actifs prosphoriques durables ». 5: . 
. Cette fois encore, je le répète, mon enfant, st: les: êtres 
actuels. peuplant le. continent d'Asie conservent exclusive- 
ment leurs produits: rôtis. ou bouillis, et non pas. crus 
comme Le font. de préférence les êtres. américains, . ils 
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agissent ainsi: parce que la’ coutume leur en est: parvenue 
d'ancêtres dont la communauté était elle-même vieille dé 
plusieurs siècles et qui avaient par conséquent derrière eux 
unie longue expérience, ‘tandis que les êtres américains 
appartiennent à une. communauté € tout juste née d hier 2e 
comme l'aurait dit notre sage Maître. : : Le. 
“Pour que tu puisses mieux apptécier l'importance réelle 
dé: cette invention, : fruit : autheñtique de “la ; civilisation 
contemporaine, dû aux êtres peuplant le continent “in 
rique, il ne sera ‘pas inutile que: Je te renseigne sur . 
procédés qü'utilisent encore ‘de*‘nos Jours. les - êtres. u 
continent: d'Asie pour ‘conservér "certains produits. 
‘Par'exemplé le mode de préparation de ce qu'on appélle 
&:Kovourma », ‘produit, particulierement: apprécié des êtres 
dé‘nombreux. groupes: du continent d'Asie. oo 
Cette « kovourma » se prépare sur le continent d'Asie 
de façon très. simplé : on rôtit so! gneusement ‘a viande 
coupée ën pétits”morceaux; que’ Î on tasse ensiité dans'un 
«pot de.terre » où un & bourdiouk »* de chèvre, . 
"Puis ces’ morceaux de'viande -rôt{is sont arrosés ce 
graisse. fondue de :qüéué de mouton + + * ae 


7? Bien‘éfitendu, ‘ces morceaux ainsi! ätrosés. de graisse 
finiséént ‘tout dé même par se pâter ; néanmoins, pendant 


un temps -relativéinent long, ils n'acquiérént aucune toxi- 
até, à | | È in | É F : | | , à | : : | ne ” k ï 
Les êtres ‘du.continent d'Asie consomment cétte ‘& Ko- 
voürima » soit froide, soit téchauffée. à 
. “Dans'ce dernier cas la viande ést telle : qu on “croirait 
l'animal tué du‘jout Même.‘ ", "7 un o e 
Un ‘autte”prôduit: très : en faveur là-bas, et de ‘bonne 
conservation; ést ce qu'on appelle le «: yagoui-yemouish DZ 
qui est fait de fruits vatiés,' cueiilis tout frais, ‘enfilés sur 
une ficelle, & en collier », ‘puis soigneusement” Cuits 
dé’ l'eau ; après quoi cet ‘original collier, à moitié ‘refroidi, 


“+1, Peau de chèvre écorchéé de manière spéciale." 1 2° 


} 
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est trempé plusicurs fois: däns la: -gtaisse fondué de quête 


de mouton ‘avant d’être pendu: ét soümis- à l’action d'uñ 


bon courant d'air. + 

Tant qu'ils sont peñdus, les fruits préparés dé la’ sôrte 
ne se gâtent presque jamais, -et lofsqu'on veut se’ servir 
de cet original 4 collier de nourriture » on- lé trempe 
quelques instants dans l'eau chaude. La ‘chaleur fait alors 
fondre ‘complètement ‘la. graisse ‘adhérant aux fruits, ‘et 
ceux-ci-Ont la même saveur que:si l'on vénait de les’eueillir 
à L'arbre. à Ou ee . dde, 

Bien que Îles fruits ainsi préparés diffèrent peu. dés 
autres par le goût:et: se conservent: très longtemps,” les 
êtres: fortunés:-du continent d'Asie leur : préfèrent ‘pourtant 
les fruits frais. _ se cn | 2 ER 
‘Et cela, de toute évidence, parce qu'ils: sont’ les “descen- 
dants directs d'êtres ‘appartenant ‘à : des: communautés 
séculaires, et. qu'en la majorité ‘d’entre ‘éux; du: fait des 
capacités ‘qui: leut reviennent par hétédité, là cristallisation 
des données . favorisant la ‘sensation instinctive dés choses 
réellés'se fait ‘plus :'intensément: qu’en la plupart de ‘tés 
favoris actuels. . 2%? us ie 
- Jé le répète; monenfant, les êtres des époques passées, 
surtout sur le’continent d'Asie, tentèrent à:raintes reprises 
d'utiliser divers. modes. de conservation des produits aliméh: 
tatres,” "mais :cela finissait- toujours de la:.même. manière : 
un jour où l'autre, certaines personnes, par ‘leurs observa: 
tions: conscientes.ou fortuites, découvraient les conséquences 
nuisibles qu'entraînait cette pratique, aussi bien pour léurs 
proches que pout eux-mêmes ; ils en faisaient alors part 
à tous les -autres"êtres, qui, après un examen aussi impartial 


que. possible, se‘-convainquäient de la justesse: de ‘leurs 
déductions, et bannissaient désormais: cet usage du processus 
dei leut existence: 7 "+ ut Les 
“Tout "récemment encore, certains êtres :du ‘continent 
d'Asie s'efforcètent non seulement de trouver une méthôde 


de conservation des produits alimentaires, mais-de recher. 
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cher quelque nouveau moyen. de perdre le moins de temps 


"possible à cet indispensable besoin étrique.:d’absorber leur 


nourriture . première, et ils furent sur le point de: trouver 
une solution tout à fait satisfaisante. à 

Je puis te décrire dans tous. leurs détails les intéressants 
résultats des recherches qu'ils avaient entreprises dans ce 
domaine, car. j'ai personnellement connu l'étre terrestre 
tri-cérébral qui découvrit. cette. solution grâce à ses efforts 
conscients. .J'assistai même. à certaines des expériences 
concluantes auxquelles il se livra sut les applications 
possibles de cette méthode aux êtres. D. 


+ L] 


Son nom était Assiman ; il était membre d'un groupe 
d'êtres tri-cérébraux d'Asie. qui avaient. reconnu. Jeur. assCt- 
vissernent à certaines causes se trouvant en EUX-MÊMES. et 
qui avaient organisé une, existénce en commun. pour 
travailler sur eux en vue de.s’en affranchir, +: :. as 
il est intéressant de, noter:que.ce groupe :d’êtres terrèstres 


triscérébraux, parmi lesquels se trouvait le frère Assiman, 


existait tout. d'abord. au :pays de: Perlanie, : appelé de nôs 
jours & Hindoustan .» ;:mais Jorsque les êtres du continent 
d'Europe y firent irruption, mettant obstacle à leur paisible 
travail, ils émigrèrent sur les & monts Himalaya », et se 
fixèrent les.uns au «€ ‘Tibet », les. autres dans ce qu'on 
appelle & les vallées de l'Hindou-Kouch ». on. 
. Le frèré. Assiman était de ceux qui s'établirent dans : les 
vallées de l'Hindou-Kouch. + "© 

+ Comme. le temps. était. chose. précieuse pour tous -les 
membres de-cette confrérie qui.se consacraicrit au perfec- 
tionnement; dé soi, et que le processus de nourriture leur 
en prenait beaucoup, le frère Assiman, très versé dans-une 
science -portant: alors le nom :d'«-alchimie :», se "mit à 
travailler sérieusement dans : l’espoir:.de’ découvrir: un 
& composé chimique » dont l'absorption : permettrait à 
l'être qui en. ferait usage d'exister sans. peidre:- autant 
d'heures À préparer et à consommer les produits de toutes 
sortes servant à la premnêre nourriture, A 
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Après ua long et intense Jabeur, le frère Assiman mit 
au. point une combinaison de substances chimiques. qui, 
prise une- fois toutes les vingt-quatte heures, sous forme 
de & poudre », à la dose d'un petit « dé à coudre », 
périnettait. d'exister sans ‘absorber autre chose que de 
l'eau et de remplir de manière pleinement satisfaisante 
toutes $es obligations étriques. ES 

Lors de mon arrivée imprévue au monastère où Assiman 
existait avec.les autres frères de ce petit proupe de tes 
favoris actuels, ils faisaient tous: usage dé ce. composé 
depuis. près. de cinq mois, et Le frère Assimañ, . assisté 
d’autres frères compétents en la matière, poursuivait 
assidüiment ses expériences, cette fois sur une. grande 

Mais ces expériences leur prouvèrent que cette pratique 
ne saurait convenir, elle non plus, à l'existence normale 
des êtres, | he te 
_ Cette constatation une fois faite, ils ne. se contentérent 
pas de-rénoncer à l’usage de ce composé : ils en détrui- 
sitent. la formule même, telle que J'avait calculée le frère 
ASSEMAR oO .. AM 

Quelques mois plus tard, j'eus l’occasion de ‘rétourner 
dans ce monastère et d'y prendre. connaissance d’un docu- 
ment établi par les frères le jour même. où ‘ils: cessérent 
à jamais d'utiliser ce. moyen réellement étonnant. | 
Ce document contenait. entre. autres certains détails des 
plus ‘intéressants. sur l'action qu'exerçait le composé du 
frère Assiman. Îl était dit qu'une fois introduit dans la 
présence des êtres, ce composé, en dehors de ses propriétés 
nutritives, avait sur les & nerfs mobiles » de l'estomac un 
effet: tout. particulier : non seulement. il suspendait tout 
bésoin de nourriture; mais il. supprimait tout désir d'ingérer 
le moindre produit alimentaire, et.si par malheur. l'un 
d'eux en. ingurgitait par force,.il restait alors très long- 
temps aux prises avec certain état désagréable,  qu'entraînait 
l'ahsorption forcée de ce produit, | RES 
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L'on y. disait encore que, les premiers temps, aucun 
changement n'avait été ‘observé: dans la présence des êtres 
ui.se nourfrissaient de cé produit : :'même Jeur poids ne 
out pas. Ce n'était qu'au bout de cinq mois que 
son effet nuisible se faisait sentir dans la présence générale 
de l'être par le déclin progressif de 4 puissance et de la 
sensibilité de certains organes de percéption et de mani- 
festation, Par exemple, leur voix s'affaiblissait, leur vue, 
leur ‘ouïe ‘baissaient, ct ainsi ‘de ‘suite. En outre, chez 
certains. d'entfe eux, le trouble dés fonctions: étriques 
était. précédé d'une AÉREoN de leur LE psychique 
général. | | 

Le: document rédigé pér ces frères décriväit avec force 
détails les modifications du caractère des êtres qui, depuis 
cinq mois, faisaient “usage : du remarquable composé 
d'Assiman — tout cela illustré dé comparaisons HÉRTEUSES 
et des plus justes. 

Bien que je n'aie- gardé en mémoire aucun dés cas cités 
dns ce: document, le -« goût » qui m'en ‘est ‘resté me 
permettra de t'en transmettre lé $ens géniétal, en me servant 
cette fois encore du: langage _ notre ns Müllah 
Nasser ÆEddin. : ” 

Par croise un 1 frère, ayant un caractère séblblé à 
celni d'un « ange du Bon Dieu», selon leur expression, 
devenait tout à coup irritaäble, comme cé personnage dont 
notre cher Mullah. Nassr Eddin disait-un jour: | 

:@ Ïl:.est aussi: irascible: que le’ patient qui vient de 
pet sa cute se un célèbre À So pes des 
maladies nerveuses 3. 7 " * 

_ Ou encore, des "êtres qui ‘étaient hier aussi paisibles 
que ces'petits « âgneaux de beurre » que-les dévots platent 
sur leur table : somptueusement . servié, ‘ à” l'occasion: dés 
grändes fêtes religieuses, se -montraïent aujourd'hui aussi 
exaspérési que Je ‘sont des ‘professeurs allemands quand 
un: piofésseur : français découvre. du ‘nouveau “dans “le 
domaine de la science contemporaine. ni 
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* Enfin; celui: qui hier encore ‘aimait du même amour 
di un soupirant. terrestre. aime une riche veuve. ‘bien 
entendu tant qu'il n'en a pas reçu un seul centime:— 
devenait aussi rancunier que ces gens pleins de haine, que 
l'on verra, F'écume à la bouche, accabler lé pauvre auteur 


“qui écrit en ce moment sur moi, et sur toi, un. livre intitulé 


qe impartiale de la vie dei bomimes, 

Car il sera haï, ce pauvre parvenu : d'auteur, : ni des 
& matérialistes pur sang » comme par les :« déistes de. 
90:carats »,:et même par ceux de:tes favoris. qui:.sont 


d'« incorrigibles optimistes: » tant'que leur ‘estomac .est 


plein et que eur & maîtresse » ne Teur ‘fait pas de 

&: scénes .», :et ‘qui, lorsqu'ils: sont à jeun, deviennent au 

contraire d'&« implacables pessimistés -». | 
-"Puisqué noùûs en. sommes venus par hasard. à sis de 


æ'<« singulier parvenu d'écrivain »,. il.ne me:reste qu’à 
te faire part, mon enfant, de la perplexité que je ressens 


à son égard depuis longtemps déjà, et. qui.ne fait d’ailleurs 
que s'accroître, au sujet de {a naïveté: dont il: fait preuve. 

Je dois te dire qu'il devint lui aussi, dès le. début :de 
son existence responsable — soit accidentellement,. :soit 


pat la volonté: du sort, je’ n'en sais rien un ‘adepte; et 
-mêmeun adepte juré, de:notre. sage ct respecté Mullah 


Nassr EÉddin, et qu'il ne Jaissa jamais passer la plus petite 
occasion d'agir; dans le processus ordinaire de: son existence 


étrique, lon. les scntences. “inimitables et: sans. dors 


de'notre maître: vénéré. . | 
Or, à ce. qu'en en. les fine que j'ai rêques 


‘par étherogramme, le:voilà maintenant. qui ‘agit au + 
de l'un des :plus sérieux et des-plus pratiques: conseils +—- 


qui n'est d'ailleurs pas à la portée de tout le. one — 


ue ce maître des maîtres: formule ‘ainst 1:::::. 


& Eh'! Pauvre arm !:Si tu dis La vérité sur Le _ es 
un grand imbécile; mais situ fais Ehypocrite tu: n'es 


“qu'un lâche, ét pas moins grand | DE 


* & Ctois-moi, mieux vaut ne rie faire, va: plutôt He 


429 





RÉCITS: DE  BELZÉBUTH: 


sur.ton divan, et apprends à chanter comme: chantent: les 
moineaux : qui n'ont pas encore été: COM en: € canaris 
aMÉTICAINS ». | | 


«: Mint, mon , enfant, els avec attention les 
‘renseignements que je vais te. donner sur la cause de 
disharmonie progressive, dans la présence des êtres actuels 
du continent d'Amérique, de leur Fc once fonction ji 
principale, celle du sexe. 

“La disharmonie: de cette. fonction est due à. plusieurs 
causes de caractère divers, mais. la principale est à mon 
âvis la négligence dont font preuve ces êtres quant à la 
propreté de’leurs organes sexuels, négligence « enracinée 
en Îeur essence et. déjà intégrée à leur nature». 

Autant ils prennent soïn de leur visage et l'entretiennent 
à | l'aide de cosmétiques nombreux —— tout comme le font 
les ‘êtres européens — autarit ils: négligent leurs organes 
sexuels ; ‘et pourtant, ce -sont justement. ces .organes qui 
nécessitent la plus grande propreté de la pes de tone être 
tri-cérébral plus ou-moins conscient. 2. 

- On'ne peut d'ailleurs les en D iicé. ects «ar, 
sous ce rappott, les plus coupables sont les êtres du conti- 
nent d'Europe, en raison des. coutumes qu'ils.ont adoptées 
dans le processus de leur existence ’étrique. ordinaire, . 

Le fait est que ce grand groupé contemporain, enñcore 
tout récent, est presque éntièrement constitué. d'êtres. qui 
venaient, et continuent d’ailleurs à venir; de: grands .et 
pi groupes peuplant le continent d'Europe. 

«Et si la: plupart des êtres tri-cérébraux..qui constituent 
aujourd’ hui cette nouvelle communauté né.sont pas eux- 
mêmes-desémigrants, leurs pères ou leurs-aïeux en étaient, 
et en débarquant sur ce continent. y apportèrent toutes leurs 
‘coutumes: européennes, parmi lesquelles .celles qui :entrai- 
“nèrent cette négligence envers les organes sexuels. . 

C'est pourquoi, mon enfant, lorsque Je t'expliquerai où 
ren-est la question sexuelle chez les Américains, tout ce que 
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je dirai s'appliquera aussi bien aux êtres Le continent 
d'Europe. 

Les résultats de la: oi des êtres obus 
actuels. de. la planète Terre peuplant les continents d'Eu- 
rope: et d'Amérique réssortènt. clairement Cars: mes statis- 
tiques, | | us 
Prenons par soie ce que: on nomnré Ft es 
& maladies vénériennes ». Elles sont si répahdues sur ces 
deux continents qu'on autait de la peiné à trouver ün ie 
être qui n'en soit atteint sous une: forme quelconque.. : 

IL serait bon que tu prennes connaissance, entre autres, 
hs intéressantes données. figurant.‘dans. mes statistiques, 
qui montrent combien ces maladies sont plus répandues 
parmi les êtres d'Amérique. et EE _— PR ceux 
du. continent d'Asie, | 

Nombre de ces & maladies és » sont totalement 
Fans chez les êtres des vieilles communautés asiatiqués, 
tandis que chez les êtres-européens et américains, us oût 
presque Fampleur de véritables épidéinies.… 

Prenons par exemple la fameuse « goutte militaire » ou, 
comme la nomment les. savants de là-bas, &« gonarrhée ». 
Sur. les. continents d'Europe .et. d'Arnérique, presque tous 
lés êtres, aussi bien du sexe féminin que du:sexe masculin, 
sont: atteints de cette maladie, à l’une ou l'autre de:ses 
différentes phases, tandis.ique sur le continent d'Asie, on 
ne la rencontre. qu'aux. frontières, où les êtres. sont en 
relation constante avec les Européens. | 

: Les. êtres appartenant à [a communauté existant sur: 
continent d'Asie sous le nom de ee tustrent fort bien 
ce. que je viens de dire. | 

«Parmi les êtres habitant :ce territoire nel impor- 
tant, on ne rencontre cette maladie. ni. au-centre, ni dans 
l'est, ni dans.le sud, ni dans l'ouest du Pays: | 

. Au nord, par ;contre, ct sürtout dans la tégion. nommée 
€ Azerbaïdjan », qui est en contact :direct -avec.:.la: grande 
communauté -mi-européenne mi-äsiatique.de. Russie, le taux 
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de cette. maladie: augmente à mesure que l'on d'approche 
de ce dernier pays. 

- Il'en va exactement de même pour les päys'de l'est du 
contineht d'Asie. Le pourcentage dé cette maladie augménte 
en fonction de [à fréquence dés relations des êtres de: ces 
pays avec ceux du continent d'Europe, Aux « Indes », 
par exemple, et: dans une partie de la Chine, cette maladie 
s'est particulièrement propagée ces: derniers temps aux 
endroits. où les êtres du pays-:sont en contact: avec- les 
ee séncs de. la communauté: d'Angleterre: - ro 

‘On peut: donc: dire que les’ principaux Dropagateuts de 
cette maladie parmi: les êtres du: continent :d'Asie sont, 
au nord-ouest, les: êtres de Ja grande: communauté de 
Russie, et: à. l'est ceux ‘de la communauté  d’Angieterre. 

La raison pour laquelle cette maladie, comme beaucoup 
d'autres calamités, fait: complètement défaut’ dans le rèste 
du continent d'Asie, tient à mon:avis à ce que la :plupart 
des êtres. de ce continent ont gardé, dans leur ‘existence 


de tous les jours; d'excellentés coutumes qu or sont . 


Paieque de leurs ancêtres éloignés. | 

Ces. coutumes .sont si: profondément. implantées: par Leur 
religion dans leur existence’ journalière qu'en Îles observant 
mécaniquement, sans: chercher midi-à quatorze heures, 1Îs 
restent à J'abri de certains maux qui apparaissent sur'ton 
infortunée planète: en: nombre: toujours -plus' considérable, 
en raison des anormales conditions d existence ue s Fe sont 
établies. 

: Si les êtres de: la. lon des groùpes. ‘du cèntinent 


d Asie échappent aux tiombreuses maladies. vénériennés ‘et 


autres « anomalies sexuelles », ils le doivent tout simple- 
ment aux coutumes connues Jà-bas sous o nom 0 € sou- 
niate 5 et.d'& abdest »5:.. :: 7" | | 

La première” de ces: coùtumes, die. & : souniate D'où 
comme on la nomme parfois « circoncision », préserve 
dé-"nombreuses maladies ‘vénériennes: la: majeure ‘partie 
des êtres'asiatiques arrivés à l'âge responsable; de plus, 
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elle protège la plupart des enfants et des jeunes gens de 
ce” « fléau »'cônfu sous le nom d’« onanisme », qui fait 
dé‘tefs ravages parmi Le Je ce continents d'Europe 
et et d'Amérique. ” . 

Selon ‘éetté coutume, Les êtres «adultes » de piésäue 
tous les groupes actuels du continent d’Asie accomplissent 
sur leurs « ‘résultats »; c'est--dite leurs enfañts, quand 
ils atteignent l'âge voulu, un :ituel consistant À sectiontier 
chez’ lés garçons ce qu'on appelle le « frein | Det Le 
&prépuce 5 dù pénis, 

Aujourd'hui, les enfants des êtres terrestres qui ont été 
automatiquement soumis à'‘cetté coutume :sont: presque 
délivrés des conséquences ‘inévitables dé certains maux déjà 
fixés de manière définitive dans le PTE cs 
de tes favoris. | | 

«Par. exemple, d'après mes statistiques, - le « fléau » da 
j'ai parlé, c'est-à-dire l«. onanisme des enfants .», est très 
rare-parmi ceux:qui sont.soumis. À à lusage dé [a «:circonci- 
sion..», tandis que les 'jeunes gens qui:ne l'ont ‘pas subié 
sont tous, sans exception, sujets à cette anomalie ‘sexuelle. 

La seconde, de.ces coutumes, celle de l'&«.abdest.», à 
laquelle les divers. groupes. asiatiques. donnent d’ailleurs 
fous, un. nom différent, n'est . rien autre .que, l’ablution 


obligatoire des.;organes sexuels.après chaque visite à. L; ce 


qu'on appelle les « water-closets ». 

C'est surtout . grâce à cette seconde. coutume. que h 
plupart de . tes favoris peuplant le continent d'Asie 
sont exempts de maladies vénériennés. et. co. NS anomalies 


Ayant dit, Belzébuth se init à À À réféchié. Après un long 


silence, {| reprit : | 
== dont nous “parlons en ce’ moirient' m'a témis en 


mémoiré ‘une conversation très intéressante ‘que j'eus peñ- 


dant mon séjour en France” avec un Je étre 1 tfi- cérébral 
des plus ‘sympathiques: :" |  . 
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“Pour mieux te.faire comprendre ce,que je viens de te 
dire, je te. rapporterai en entier cette conversation, Caf non 
seulement elle te donnera l'explication. de cette coutume 
d'& abdest » ou d'« ablutions », mais celle.de quantité 
d'autres qEdons relatives au singuber Rire de tes 
ous oo - 

.L'être avec. Po j eus cette. conversation était ce: Fe 
Pen. qui, t'en souviens-tu, devint à la. demande de, nos 
amis communs mon, &;cicérone. » dans la ville de Paris, 
où je résidais juste avant ‘mon dépet Las e continent 
d'Amérique. Fn . 

Un jour, dtendaiss ce: jeune Pl à me terrasse du 
fameux Grand Café. de la ville de Paris. 


Dès qu'il arriva, .je vis à ses yeux qu : était EE «ivre » 


qu'à l'ordinaire, 

. D'une façon : générale, : il. buvait hais et dorsque 
nous fréquentions Jes restaurants de Montmartre, où le 
champagne est: de rigueur, comme je ne l’aimais ni ne le 
buvais, 11 se bien von de le boire à jui: 
tout seul. - à RE ee 

Non tontént. d'être toujours ivre; étaït ctore, comme 
on dit Jà-bas, grand «coùreur de jupons. >. | 

© Lorsqu'il apercevait le « visage avenant » d’un être de 
sexe féminin, so expression, sa respiration même chan- 
Ho GL aussitôt. | | 

Ayant remarqué qu'il était ce jour. I “plus ivEC ‘que 
d'Habitude, jé fui demandai, dès qu'il se fut assis À côté 
‘de. moi et qu'il eut commandé uû café” avec un € apéritif ÿ : 

— Dites-moi, .Je vous prie, mon jeune ami, pourquoi 
buvez-vous toujours. ce poison 2. 

Il répondit à ma question : 

. — Eh ! mon cher docteur ! Je bois ce poison d'abord 
parce que j'en ai une telle habitude. que je. ne saurais 
plus m'en passer sans en souffrir, ensuite parce que l'effet 
de l'alcool me permet de reparder sans. broncher « Îes 
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horreurs qui se DSenE ici », et il fit de 164 main un este 


circulaire, | | . 

« Je me suis: mis un jour à à ce « poison », comme vous 
dites, en raison de. circonstances imprévues, et des plus 
fâcheuses pour moi, qui m'ont forcé à venir dans cette 
malfaisante Europe, pour y vivre assez longtemps. 

« Au début, je buvais parce que tous ceux que je 
f réquentais buvaient ausst, ct Que si vous. ne buvez pas, 
on a vite fait de vous traiter de « femmelette », de 
& poupée », de « mignonne », de « chérie », de « petit 
trésor », de & mauviette », et d'autres sabtiquets du même 
genre. Et. comme je ne voulais pas. que mes relations 
d'affaires me gratifient de ces noms offensants, jé mie mis 
à. boire moi, aussi. | | 

€ En outre; lorsque je vins. pour la première sur. Je 
continent d Europe, je constatai combien les conditions de 
vie y sont opposées, du point de vue de [a moralité ct de 
la patriarcalité, à à celles dans lesquelles j'ai grandi, et j'en 
éprouvai un sentiment maladif de honte et d'inconcevable 
embarras. En revanche, je remarquai que, non seulement 
l'alcool allégeait mon angoisse, mais que je commençais, à 
regarder tout. cela d’un œil tranquille, et que l'envie me 
prenait même de participer à cette vie anormale, si contraire 
à ma nature et à ma manière de voir. 


€ Et c'est. pourquoi depuis lors, chaque fois que. je 


commence à ressentir cette sensation désagréable, je. me 
mets à boire.de l'alcool, y. trouvant même comme un senti- 


ment de justification, st bien. .qUE peu à peu je me suis 


habitué à ce que vous venez si PE de qualifier 
de poison. » . | 

‘Après avoir prononcé ces | paroles avec une impulsion 
évidente de chagrin profond, il se tut quelques instants 
pour allumer une cigarette de tabac mêlé de & tambak De 
j'en: profitat pour lui demander : | 
.-— Soit. Admettons que j'aie plus ou moins compris 


l'explication que vous. .donnez. de votre impardonnable 
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intémpérance, ét que je puisse me mettre à votre place: 
Mais que direz-vous de l'autre vice, tout aussi impardon- 
nable seloh moi, qui fait de vous un si fieffé « coureur » ? 

“€ Eh quoi? vous tombez en arrêt devint n'importe 
quelle jupe, pourvu qu'elle’ éndulé:suür les hanches ‘d'une 
créature à cheveux longs ? 5» "ec 
À ina question, il soupira profondément, püis répondit : 
"€ Il me semble que cette habitude ‘est due en partie 
à la raison dont j'ai parlé, maïs je pense que je peux Eñ 
donnér une autre explication psychologique, ‘très ‘intéres- 
sante elle aussi "4" "ts ter 


. L 
us I n° à Le 


& Si celà vous est agréable, mon cher docteur; je vous 
racontérai en détail comment je le comprends noi-même: » 
… J'exprimai naturellement Ie désir de l'entendre, mais’ je 
lüi proposai d'ailes tout d'abord nous äsétoir à l'intérieur 
du Grand Café, dans la salle du restaurant, car il commen: 
_ Gäit à faire humide dehors. "Le 


st" Lait. 


“Une fois attablés, nous comtmandâmes une bouteille! dé 
lèur fameux € champagne », et'il reprit +7 7 ‘UT 
. & Lors de votre séjout chéz nous, én Perse, vous avéz 
peut-être eu l’occasion, cher docteur, ‘dé rémdrquer’ l'atti: 

_tude très spécifique dés hommes envérs les’ femmes, : : . 
.& Chez nous, én Perse, les homimes ont envets' les 
femmes deux « attitüdes orgäniques »° bien distinctes, 
d'après fesquelles nous divisons' inconsciemment les fernmes 
en deux éafégorés, °F ae ee 


: sodiif,s 


«Ta première ‘attitude ‘s'adresse à Ja femme en ‘tft 


femelle », pourrait-on dire: 


«, Cette particularité de nos Persans d’avoir ‘en leur | 


näture des données permettant ces déux' attitudes ‘si indé- 

pendañtes se coristitua en eux il'ÿ à deux siècles et demi 

. € D'après les explications que m'en‘ donna un jour mon 

_onclé le muüllah — que son ‘entourage traitait derrière son 

dos de& mullah de la viéille école » — il y à deux ôu 
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trois siècles, : les. hommes, pour:des raisons dépendarit 
évidemment de certaines lois mondiales supérieures, entre 
prirent un:péu -partout-sur terre, et surtout chez rious. en 
Âsie, .des ‘guerres. plus violentes que d'habitude, cependant 
que le sentiment religieux s'affaiblissait:nettemént en. là 
plupart; au: point dedisparaître tout à fait chez certains 

‘€ Cest alors que se répandit parmi les hommes une 
maladie: psychique . de’ forme particulière, qui conduisait 
un: grand nombre d'entre eux à la démence ou ‘at suicide. 

€ Aussi certains hommes sènsés appartenant À: divers 
groupes indépendants du continent: d'Asie, aidés: des repré- 
sentants de la-médeciné du temps: bien ‘Süpérieure, soit 
dit :en. passant, à ‘la médecine contemporaine — décidé- 
rent-ils de rechercher sérieusement la cause-de cette nouvelle 
infortune humaine, | Ce ae Det Us cit ee. 
€ Après un: Jong. et impartial labeur, ils découvrirent, 
d une. part, ‘que. seuls ‘contractaient cette maladie: les 
Rornmés: dans: le ‘subconscient desquels ne sutgissait plus 
aucune impulsion: de -foi en qui que ce soit, ni en quoi 
queiice’ soi b'et d'autre part 'que'‘iles hoinmes adultes qui 
accomplissaient. périodiquement ‘avec les femmes le: ritüel 
normal de l'accouplement:n'y étaient point sujets: :: 1. 
si-Lotsqu'on apprit. dañs:-tout :le - continent. d'Asie à 
quelles ‘conclusions ‘ils étaient arrivés, les : gouverrieurs ét 
les: chefs des différents groupes s'alarmèrent, attendu que 
presque toutés les troupes régulières dont ils disposaient 
étaient constituées d'hommes adultes et que les guerres 
continuelles ne permettaient à aucun: d'eux'de vivre norma- 
lement avec :5a famille. + + + 4. ei," 
‘7€ Et Comme, à ‘cétte époque, chacun des chefs d'état 
des-divers -bays ‘asiatiques sentait vivement:le besoin d’une 
arinéé forte et saine, ils furent contraints de conclure une 
trêve, et de se rendre en personne, ou d'envoyer des repré: 


séñtants, datis la capitale du khanat de ‘« Kilmantoüsh », 


L 
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pour y chercher ensemble une issue à la situation qui s'était 
ce NE . NT 

« Après de longues réflexions et délibérations, ces 
détenteurs de pouvoir des divers groupes asiatiques, .ou 
leurs. délégués,. en vintent. à conclure, d'accord avec les 
représentants de: fa médecine du temps; qu'ils ne pourraient 
mettre fin à cette situation qu’en instituant partout en Asie 
——. comme cela se: fait. aujourd'hui: sur. [e continent d’Eu- 
rope. — ce que l'on appelle Îa :« prostitution: »; et en 
l'encourageant par tous Les:moyens, pour assurer son. plein 
épanouissement. 452 "ui ©. ie tic 

« Presque tous les chefs d'état de J'époquese.rallièrent 
aux conclusions des représentants des peuples du continent 
d'Asie, assemblés dans {a capitale du :khanat de Kilman- 
toush,.et dès lors ils sé mirent, sans le! moindre: remords 
de conscience, à encourager toutes Les femmes -—— exception 
faite de léurs propres filles — à s'engager dans cette 
occupation si répugnante et .si.contraire à. la nature de tout 


étré normal, et prodiguèrent. lèur. appui, sans distinction. 


de. caste nt de culte, à.toutes.celles qui :désiraient: partir 
dans. cetté intention :malpropre — et ils le faisaient même 


‘avec: un sentiment de piété, comme s’il. s'agissait. ..de [a 


plus généreuse des. manifestations humanitaires :'. :.. 2: 
. & Puisque nous avons abordé. ce sujet, permettez-moi, 
cher docteur, de-faire une légère digression pour :vous 
rapporter les sages et.intéressantes réflexions. de mon oncle, 
le: mullah, sur les causes de ce fléau de la: civilisation 
contemporaine, - ::- :; 

:.&-Un jour :que nous. .causions tous. deux, pendant le 
Ramadan, en 2ttendant l'appel du mullah du district annon- 
çant lheure dù repas, nous en vinmes à parler .de: ce 
« fléau ». humain, et: mon oncle: me dit entre autres ‘: 
. Vous avez tort d'accuser:et de mépriser Les. femmes 
& de cette sorte..." oo 7. 


: C-Ea- plupart d'entre -clles ne sont pas..personnellement 
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coupables de leur triste destin ; les vrais. Coupables sont 
icurs parents, maris où tuteurs. + + + 


& Qui certes, [es seuls à blâmer et à mépriser sont leurs 


parents, Maris où tuteurs, qui, pendant. la. période : de 
leur âge préparatoire à l'être adulte, alors qu'elles ne 
possèdent pas encore leur propre bon :sens, les laissent 
dévenir la proie d'une propriété nommée paresse, 

« Bien qu'a cet âge [a paresse. ne soit qu'automatique et 
que ces jeunes personnes n'aient pas de grands efforts 
à faire pour la dominer, ce qui leur permet, Îors- 
qu'elles acquièrent leur propre bon sens, d'empêcher 
cette paresse de prendre pleine possession d'elles, cepen- 
dant, : conformément. à des résultats. indépendants - de 


notre. volonté. et dérivant. des lois cosmiques, l’organi- 
sation psychique des . femmes est telle que, dans toutes 
leurs, initiatives ct leuts bonnes manifestations, lé. prin- 
- pe actif. doit. infailliblement intervenir. | | 


«Or, par la. faute de diverses idées propres à la civili. 
Sation actuelle sur le « droit des femmes », 1llustrées 
par des slogans. tels que & vote des femmes », «égalité 


de. droits », & égalité de ‘conditions » — idées: naïves 


aux yeux de tout honime ayant vécu sa vie de manière 
normale, -Mmais qui sont inconsciemment acceptées par la 


plupart des hommes contemporains -— ces malheureuses 


femmes, qui ne.sont même pas complètement préparées 
« 


à étre un.jour des mères, ne trouvent pas auprés .d’elles, 
pendant les premières années de leur vie adulte, les 


indispensables sources de. principe actif, conformes. aux 


lais, qu'auraient dû être leurs parents ou tuteurs; - puis 
leurs. maris,. auxquels ‘incombe . la responsabilité dès 
l'instant du mariage. Elles sont dés lors livrées.au 


Processus intensif d'imagination et d'enthousiasme propre 


ä cet. âge transitoire, processus conforme aux lojs;:i ct 
prévu par la Nature.en vue d'une meilleure réalisation 
de données favorisant le développement. de Leur -bon 
sens, en sorte que la paresse automatique s'insinue peu 
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-à peu en leur:cssence et devient chez elles ur besoirt 


de plus en plus exigeant, 


- € Une telle femme ne voudra évidemment pas remplir 


les: obligations d'une véritable «' femme-mère », et 
comme la prostitution lui. permiét de ne rien faire, et 
même. d’éptouver ‘de grandés” jouissances, il se- forme 
peu à peu en sa: nature, ainsi que dans le « conscient 
passif.» qui lui'est propre, une téndance irrésistiblé à 
dévenir une & femme-femelle »; on no. 


‘pour: susciter en elle l'impulsion ‘de: «pudeur ÿ. ne 
s'atrophient pas: tout de suite dans l'instinct de ces 
& fernmes-femellès »,.et qu'aucune d'elles, malgré -tout 
le: désir mental qu'elle en'a; ne peut supporter. de 
devenir ‘une. prostituée dans” son: pays natal, chacune 


“s'efforce, instinctivement ‘et à. demi conseiemment, de 


s'en aller loin de sa patrie; pour s'adonnef sans résèrve, 
en-toute quiétude, a une ptofession qui né [ui apportera 


‘guère que de l'agrément. ‘ > 


“Quant à l'extension-que prend aujourd'hui sur la 
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“femmes, puis à faciliter leur départ pour quelqué pays 


terre ‘entière: cette calamité humaine, elle tient'à ‘mon 
avis au seul fait que de’ nombreux hommes ‘éprouvent 
tout comme ces ‘jeines femmes, futures prostituées, et 
pour des’ raisons ‘similaires, ‘un «€ besoin orgänique 
éssenticl de: ne rien faire que jouir ».'Et l'une ‘des 
formes "sous Jesquellés ces & pourris » "Contemporains 
satisfont leur ‘criminel bésoin consiste à séduite ces 


étranger. | | en ne 
€ Nombié de personnes sensées ont déjà pu observer 
-queces êtres des deux ‘sexes, victimes ‘de [a mêmé 


“maladie,-$e recherchent ‘toujours, consciemment où ‘ins 
<C: 


tinctivement, et finissent toujours par ‘se rencontter, 
jüstifiant une fois dé plus le vieux proverbe '« un flou 
“en reconnait un'autre de loin ».… ARE SUR AE 
& Of, mon cher docteur, pour toutes ces raisons, si bien 
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comprises par -môn sage oncle le:mullah, quantité. de 
femmes prostituées, dans:fes années qui suivirent, passèrent 
cn Perse, venant de divers autres. pays. D. 

& Mais eh raison de l'atiitude instinctive acquise au 
Cours des siècles par les femmes persanes,. sans distitiction 
de culte, quant à la moralité et à Ja patriarcalité des 
traditions familiales, ces: femmes étrangères. se trouvèrent 
dans l'impossibilité -de se mêler à la masse des femmes 


Petsanes, et depuis lors il y eut.chez nous les deux caté- 


gories de femmes dont je vous ai parlé... . — 
: €:Comme la plupart de ces femmes étrangères vivaient 
en toute liberté: parmi nous et. se montraient. partout, dans 


les. marchés .et autres lieux publics,..éllés . attiraiènt très 


souvent--les. regards de nos. Persans pendant ce : qu'en 
appelle le & fonctionnement du:centre de gravité sexuel », 


Sl:bien: qu'il se forma peu. à peu, en eux, de manière 


inconsciente bien. entendu, à. côté de l'attitude à l'égard de 
la femme «en: tant que mère », une autre attitude envers 


da femiie, regardée. comme une simple. femelle: 


€ La propriété d'observer .ces deux: attitudes bien définies 
envers Îes- férmmes, passant par hérédité de. génération. en 
génération, finit par:s'enraciner à-tel point en eux que 
non seulement nos Persans :reconnaissent aujourd'hui ces 


deux. catégories de femmes. d’après -leur. aspect, comme 
-Qn- distingue .un. homme d'un mouton, d'un chien, d'un 


anc, élc.. mais qu'ils ont même acquis quelque chose. qui 
d'instinct les empêche. de prendre l’une pour l'autre deux 


femmes..de catégories différentes... 


& Je pouvais moi-même ‘reconnaître à. distance, sans 


Jamais me tromper, la sorte de ‘femme qui. passait. Mais 
avec:la meilleure volonté du monde, je serais bien incapable 


de. vous. expliquer maintenant à quoi je les distinguais .: 


-était-ce à leur démarche, ou à ‘quelque autre signe? :Le 
“fait est que ‘je les distinguais infailliblement, bien que ces 


deux catégories de femmes :bortent.les mêmes voiles... 
Et tout Persan:normal — je veux: dire tant. qu'il ne 
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tombepas sous l'influence du <- tambak », de l'alcool où 
de l'opium, dont la: consorimation s Cst malheureusement 


de plus en plus répandue .ces derniets ‘temps parmi .Îes 


nôtres —. peut” toujours “dire sans 'errcur ‘quelle femme est 


une & femme-mère »-et. quelle autre. est une «°femme- 


femelle », c'est-à-dire une: « prostituée ». | 

.….« Chez nous, la «€ femme-mère », à. quelque -religion 
‘qu'elle appartienne, et en:dchors de-toute relation: familiale 
ou personnelle, : est: regardée par: fout Persan normal 


comme une véritable sœur, tandis que Îles. femmes de. Ja 
seconde catégorie ne sont pour lui que de simples animaux 


provoquant inévitablement un sentiment de dégoût: | 
-.& La capacité d'un tel ‘comportement -instinctif à l'égard 


ment pas de notre conscient, 


4 Par exemple, imaginez’ que, pour une ‘raison. quel- 
conque, la plus jeune ‘et Ja plus belle femme’de Perse se 


des femmes est très forte chez nous, ct ne dépend: absolu- 


trouve par hasard dans lé même lit qu'un homme de: son 


propre district, cet: homme, s'il n'est pas’ tombé, je le 


répète, sous- l'influence de. l'optum où de l'alcool, sera 


organiquement incapable, même s'il:en à. l'intention bien 


‘arrêtée, de la traiter comme une: femelle. 


« I traitera cette femme comme sa propre'sœur, ‘au 


point que si: elle manifestait une. action organique ? 
“envers lui, il. ne l'en ‘plaindrait que davantage; la: considé- 
rant' comme -& possédée d'une force impure », et 1l ferait 


‘tout son possible pour l'aider:à conjurer. le: danger. 
&« Ce même Persan, -s'il-est dans son état normal, ne 


“pourra d'ailleurs pas davantage traiter unc:femme, de Îla 
-seconde catégorie, c'est-à-dire une prostituée, comme: une 


€ femme-femelle », car aussi. belle ét aussi jeune. qu'elle 


= soit, il ressentira invinciblement'envers elle une. répugnance 
“organique ; et il ne: pourra la traiter comme femme que 


s'il introduit dans: sün organisme les ‘produits enivrants, 
funestes ‘à: l’homme, que j'ai cités" 
… €. Or, mon cher. docteur, j'ai vécu. en Perse: jusqu à 
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l'âge de‘vingt ans, dans le respect de ces mœurs et deices 
traditions, comme tout Persan normal, Cu 
& À vingt ans, je reçus en héritage des actions, qui 
firent de moi l'associé ‘d'uné importante’ maison de 
commerce, ‘spécialisée dans l'exportition: des ‘fruits secs 
persans en divers pays d'Europe.‘ 217% +: "0. 
€ Par un concours de circonstances: indépendant de ina 
volonté, ma position dans cette maison. de commerce s'âämé- 
hora, et‘je ‘devins son représentant général ‘das les pays 
du continent d'Europé où elle exportait ses fruits. L 
__« Je me rendis tout d'abord en Russie, puis en: Alle- 
magne, en Îtalte,; ‘et en d'autres pays' européens, :et pour 
finir voilà déjà sept ans que je vis en France. nee ee 
& Dans la vie d'autun deces pays étrangers n'existe une 
démarcation ‘aussi nette entre ces deux types de: femme, 
la « femme-mère.» et a « femme-prostituée », que celle 
que j'ai:vue.ct sentie dans ma patrie durant toute .ma 
Jeunesse. . DR te ut 
& Partout chez eux, l'attitude que Les hommes observent 
envers les femmes est purement mentale, c'est-à-dire 
imaginaire, et non pas. organique … ,.,. . 
.. & Ici, pat exemple, Aussi | souvent que .sa femme le 
trompe, jamais un mari ne saura .qu'elle lui est infidèle 
s'il-ne le voit pas ou s'il n’en entend -pas parler, L 
« Âu lieu que chez nous, en Perse, sans l'avoir vu ni 
appris, un mari. sent d'instinct que sa. femme lui . est 
infidélité de son mari. L. | 
. «€. Quelques savants du continent d'Europe se sont mêrne 
livrés chez nous, tout récemment, À des investigations spé- 


infidèle : et de même, la femme sentira toujours la moindre 


ciâles très sérieuses au sujet de cette ‘schsation instinctive 


& Comme j'eus l'occasion dé lappreñdre, ils ‘én ‘sûrit 
venus à la conclusion que, dans les pays où règnent'la 
< polyandrie » ou la’ « polypamie », c'est-à-dire où les 
mœurs locales autorisent « ‘plusieurs:maris »-ou «'plusieurs 
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femmes »,. les époux acquièrent une disposition « organo- 


psychique » particulière dans Jeurs. relations mutuelles. 

‘« Une telle disposition .organo-psychique - existe aussi 
chez nous autres,, Persans, : puisque. nous sommes, comme 
vous Je savez, des adeptes de la religion musulmane; et 
pratiquons par conséquent la polygamie, € est-à-dire que la 
loi autorise chaque homme à posséder jusqu'à sept femmes. 

« Et cette particularité se mañifeste de telle sorte qu'une 


femme légitime :n'éprouve jamais le. sentiment de: l'infidé- 


lité de son mari tant :qu'il s’agit des: autres.: femmes 
lépitimes.. dd. | re 


…, « Ce sentiment n'apparaît en.elle que lorsque:son. matt 


Ja trompe avec.une femine étrangère..." 


.&-Ce nest. guêre qu'aujourd'hui, mon. cher : docteut, 
après avoir vécu'en:Éurope et vu tout ce qui $ y passe entre 


époux,.que j'apprécie pleinement notre coutume de Ia 


polygamie, établie de manière si sensée.et si salutaire pour 
les hommes comme pour les femmes. . 

€ Bien que chez nous tout homme puisse avoir plusieurs 
femmes: et non: une seule, comme c'est le cas en Europe, 
où la foi chrétienne, qui-n’en tolère qu'une, est prédomi- 
nante, comment. cômpañer l'honnêteté l ct | la : conscience 
qu’abportent les Persans dans leur comportement à l'épard 
de leurs femimés, avec celles dont font preuve les maris 
européens dans leur comportement envers leur unique 
femme, et envers leur famille en général 27. a 


_« Regardez donc autour de vous, et voyez ce qui 8 ÿ 
“e Observez seulement les sallés dé cé Grand Café où, 
À côté des prostituées professionnelles ét des, € gi89/05.? 
qui sont ici à demeure, des centaines d'hommes. et . 
femmes, assis. à .de, petites. tables, : conversent, gaiemen 
entre EUX. 2. Rite nous sen RE à 
4 À première vue,.vous:.diriez de ces. hommes et de 


-ces. femmes que œœ.sont là .des couples de gens mariés, 
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famille. +. 

& En réalité, il'est presque certain que’ dans’ toutes les 
salles ‘de'ce Grand: Café pas: un. seul. de ces : couples 
d'hommés «et dé fémmes qui bavardent: si gdiement: avant 
d'aller ensemble à l'hôtel n'est un:couple d'époux légitimes, 
bien:qué, d'après leurs papiers, chacun d'eux soit'le. mari 
ou la femmé légitime de quelqu'un," °°: 


venus pour ‘Visiter Paris, ou pour ‘quelque ‘affaire de 


« Tandis que ces hommes et ces femmes: bavardent ici, 
leurs «légitimes moïitiés »:restées À la maison, en :pravince, 
s'imaginèent sans doute et racontent à leurs connaissances 
que leur « femme lépitime » ou leur « mari légitime.» 
est ‘parti pour Paris, capitale du inonde, :fâire: des‘ achats 
très: importants: pour leur famille, ou voir une personne 
qui-sera' trèsutile: à la famille, ou'autre chose dans ce 
Alors qu'en fait, “pour venir ici; cés ‘oiséaux de 
passage ont usé de subterfuges pendant l'année’ entière: et 
inventé toutes: sôttes d'histoires destinées: À convaincre 
leurs: légitimes ‘moïtiés-de la nécessité de ‘leur voyages: Et 
maintenant qu'ils sont là,‘en compagnié ‘de ‘fourbes :et 
d'intrigants . de leur génre, ils s'évértuent de: concert, au 
nom de Sainte Hyménéeet: pour sa plus grande gloire, avec 
l'art consommé ‘auquel atteint en cette matière. la: haute 
civilisition contemporaine, à .otner le: front de leurs légi- 
times moitiés, restées au foyer, de & cornes: artistiques: » 
aussi grändes qu'il se peut ‘5 2 ©: 

F.€-En ‘Europe, ‘la':vie de famille est établie de :telle 
manière que si vous rencontrez un: hommé en'compagnie 
d'une‘ femme; et que pendant leur: conversation: vous 


remarquez ‘dans leurs voix :certaines ‘notes : gaies,. tandis 


qu'un sourire: apparaît sur leurs visages, vous. pouvez: être 
tout à fait sûr: qu'ils apporteront tous: leurs soins, s'ils :ñe 
l'ont déjà fait, à gratifier. leur « légitime moitié!» dela 


plus grande et de la plus magnifique paire de’: cornes: 
& Aussi tout homme tant soit: peu rusé. ‘passe-t-il: 101 


445 





RÉCITS DE BELZÉBUTH. 


pour un très honnête mari et ‘un & patriarcal père. de 
famille ». | ne n.. 
€ Peu importe à son entourage que cet & honnête » et 
&:patriarcal » père de famille ait en même temps — si 
ses moyens,.bien entendu, le lui permettent —— autant de 
«. maïtrésses.:» . qu'il en..veut ;. au contraire, on Îui. en 
témoignera même, à l'ordinaire, plus de respect. qu'aux 
hommes qui sont incapables d'avoir la moindre. maîtresse. 
 &:Les & honnêtes maris » qui possèdent quelque fortune 
ont-en général, en dehors de leur unique femime légitime, 
non pas:sept, mais parfois. jusqu'à sept fois sept «-:femmes 
illégitimes ». : RE 
‘€ Et cœux:des maris europééns qui n'ont pas.Îes moyens 
d'entretenir. plusieurs & femmes illégitimes.:5:en. plus de 
leur. « légitime moitié» passent presque tout: leur temps 
à & baver de convoitise », comme on dit, c'est-à-dire que 
tout le long du jour ils suivent.et & dévorent des yeux » 
toutes les feinmes qui passent: + eo : 
_‘&:Autrement dit, ils trompent toute la journée leur 
unique: &- femme légitime», en pensée et en. sentiment, 
uñn nombre incalculable de fois." : 2. 
_&« Chez nous,:en Perse, bien que les hommes. puissent 
avoir jusqu'à sept. femmes légitimes, leurs pensées et leurs 
sentiments.sont nuit .et jour occupés. À organiser le mieux 
possible la vie ‘intérieure et extérieure. de leurs différentes 
femmes légitimes... 2. 
& Ces dernières, à leur tour, leur sont profondément 
dévouées, et s'efforcent: nuit et.jour,. de toute-leur âme, de 
les aider dans leurs obligations. de: vie... 
4 & Ici, Îles relations -intérieures entre époux.:se. valent :: 
de: même:que la vie intérieure du mari est ‘presque tout 
entière accaparée par la trahison:envers son: unique femme 
légitime, de: son côté . la vie: intérieure de: cette unique 
femme légitime, dès le premier Jour de. leur ‘union, s'évade 
à jamais:loin: de la famille... à 
. & À l'ordinaire, la femme européenne, dès le:jour de 
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son martage, considère son mari; dans. son for intérieur 
comme son «bien personnel ». .: 
€ Après la première nuit, se croyant désormais. assurée 
de sa Propriété, elle consacre toute sa vie ‘intérieure à 
POUISUvrE ce &: quelque chose »: qui constitue. l'idéal 
incertain dont s'éprennent dès l'enfance les demoiselles 
turopéennes, grâce à cétte fameuse &« éducation.» qu'ima- 
ginent à leur intention,. avec toujours plus ‘de raffinement, 
cértains écrivains malhonnêtes de: {à-bas. ee. 
€ Peñdant mon séjour dans cès pays. européens | j'ai 
observé que dans l'être des femmes ne se forme plus rien 
de ce qui devrait constamment maintenir, chez elles comme 
chez les nôtres, ce qu'on appelle la « pudeur organique » 
Où fout au moins une tendance à cétte pudeur, sentiment 
sur lequel repose, selon moi, le « devoir féminin », et qui 
les aide à s'abstenir instinctivement des actions qui rendent 
les femmes immorales, UM 6 NE M ee 
€ Cest pourquoi, chaque fois. que l'occasion s'en 
présente, toute . femme d'ici. peut. ‘facilement, sans en 
souffrir, et sans aucun remords de. conscience, tromper 
son fnari. M CR UN CRE 
4 Sélon moi, c'est l'absence de cette. pudeur chéz les 
Européennes qui a peu à peu aboli la-frontière qui sépare 
la « femme-mère » de Ja &- femme-prostituée: » ; aujour- 
d’hui; ces deux catégories de femmes n'en font plus. qu'une 
depuis longtemps, et les hommes. ne. divisent. plus les 
fernmes de cette. manière, ni.en pensée ni en sentiment, 
comme le fait presque chaque Persan. . :..  …, :: 
< Actuellement, ici, on ne peut distinguer [a « femme- 
mére » de la « femme-femelle ». que si l'on voit de ses 
propres yeux toutes sès manifestations: + - : . .:… … 
::& Dans ‘les conditions européennes de .vie. familiale; 
l'absence de- l'institution bienfaisante de la polygamie — 
institution qui aurait dû, à mon avis, être introduite:'ici 
depuis longtemps, ne serait-ce que pour cette simple-raison 
que, ‘selon. les statistiques, le nombre de femmes y dépasse 
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de beaucoup celui des homrmés = dontie lieu à des milliers 
d’autres ennuis et inconvénients qui pourraient fort bien ne 
pas exister." RS ir . 

, € Aïnsf:donc, très honoré docteur, la principale cause 
du:stcond'de‘mes:vices est'que.je grandis ét fus éduqüé 
selon :.des traditions : morales :‘diamétralement opposées ‘aux 
mœurs d'ici;et..que:je vins en: Europe à: l’âge: où ‘les 
passions: animales -:sont. particulièrement ‘bouillonnantes en 
l'homme, Tout mon malheur fut: en somme d'arriver ‘en 
Europe très jeune, et d'y être considéré commie très beau. 
Mon type de’Levantin me: valut ‘d'être l'objet d'une chasse 
opiniâtre.de Ja’ part de quantité de’ jeunes femmes, pour 
lesquelles : je représentais un type ‘de: mâle très original. 
“«C:ÆElles me firent'la chasse comme: à un gibier ‘rare, 
€ Et j'étais vraiment: pour elles un'« gibier rare », en 
faison' de. :la gentillesse‘.et: de ‘la. courtoisie qui s'étaient 
développées en moi dès l'enfance à. l'écard de: nos 
<femmes:mères »'persanes. 4% os À 

“À mon arrivée ‘ici, je continuai tout. naturellement, ‘et 
sans m'en rendre ‘cothpté, à témoigner aux femmes Ja 
même gentillesse et la même courtoisie. nt 
r& Au début, Jlors de.mes rencontres avec :les  femines 
européennes, nous ne faisions que parler —- le plus souvent 
dela civilisation contemporaine ‘et de notre ‘civilisation 
pérsane - sôi-disant :arriérée; Mais: un ‘jour, ‘sous l'influence 
de l'alcook, ‘dont je faisais déjà ‘un usage excessif, jé tombai 
pour-la prermièré fois, c'est-à-dire que, pout un: futur père 
de famille responsable, ‘je me conduisis d'une manière 
honteuse. : . =: Livre oe hers tee 

-. & Bien'qu'il m'en: çoutât de ‘grandes souffrances: et des 
remords de conscience, :‘ l'influence’ de” mon:' entourage, 
combinée à:J'action de l'alcool, me: força bientôt à tomber 
pour la seconde fois. Puis-je:ne fis que descendre la pente, 
si:bien'que;:sous ce’rapport, ‘je suis devenu aujourd'hui le 


\ + " 


plus: malpropre des animaux. :. " :: : ee. 


“€ Parfois ïces derniers-temps, quand:il m'arrivé d'être 
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tout à fait libre de l'action de l'alcool, J'éprouve morale- 
sg une grande angoisse et je me déteste de tout'mon 
| rh à . 2 Je. me dépêche d'ingurgiter de 
» POUr tout oublier et mettre un | 
france. dE D di te . dis: ris 
- & Après avoir vécu cette: vie monstrueuse. dans divers 
pays européens, je finis par me fixer à Paris, la ville Où, 
es: quatre coins du monde; des femmes viennent dans 
l'intention manifeste de & faire Pousser des cornes: »:sur 
le front de leurs légitimes ÉpOuR re 
« À Paris, Je m'adonnai entièrement: À:ces deux: vices 
humains, l'alcool €t la & chasse aux jupons », süivant 
pal _ExXpéessionr. Je. me.mis à courir de droite et de 
gauche, sans . Je Moindre : discernement ;:: et mainteriant, 
aSSOUVIT ces .deux vices est devenu pour moi plus indis- 
pensable que satisfaire ma faim. Sn ge 
aires és — été ma vie jusqu'à ce jour. Ce’ qui 
us lard, je n'en sais:rien, et:je. ‘pas 
M ea De 
+ Je m'efforce d'ailleurs. toujours - de . lutter’. contre 
mor-meme pour n'y plus penser, » DAS 
Ayant dit, il: soupira profondément et baissa Ja tête 
d’un air accablé. Je Jui demandai : … à. :. 
a Mais. dites-moi, je vous prie, né: craignez-vous. point 
être infecté par les terribles maladies dont sont atteintes 
la plupart des femmes que poursuivent les « coureurs de 
Jupons » tels que vous 2:24. + © 
À: cette. question, . il. eut un. nouveau soupir, se: tut 
quelques instants, et reprit +4 ©: .  " * 
ne ER bien, très cher et très estimé. docteur, j'ai beau: 
“a réfléchi à ce problème pendant ces. dernières années : 
il est même. devenu pour moi d'objet -d'un:tel intérêt. que 
grâce à luima misérable vie: intérieure: à pu malgré tout 
s écouler de façon plus où moins suppottable, : : ::5r, :# 
_ & Je pense qu'en. votre qualité de médecin ::cela: vous 
intéressera .de savoir comment: et: pourquoi. cette question 
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m'a. tant captivé il.y a quelques années, et à. quelles 
conclusions. m'amenèrent les observations et les études 
très sérieuses que je fis, chaque fois que je revenais à un 
état à peu près normal. 

& Il y a cinq ans, je passai par une telle dépression 


nerveuse que l'alcoo! n'agissait presque plus sur moi et ne 


suffisait plus à apaiser môn état psychique. Lo 
. . Pendant cette période; if m'arriva souvent de rencon- 
trer-des amis-et des camarades. qui discutaient beaucoup 
entre eux des maladies honteuses ct. de la facilité avec 
laquelle on les contractait: Tu Ou LAN 
.<: Ces conversations me:.mirent en parde, et je devins 
peu:à peu aussi timoré que certaines femmes hystériques. 
Te me disais qu'étant presque toujours en état d'ivresse, 
jé n'avais jamais affaire qu'à ces femmes contagieuses; et 
que si jusque-là je ne préséntais. encore aucun symptôme 
évident de ces maladies, selon toute probabilité je pottais 
déjà le germe de l'une d'elles: : "2." 5, 
& Je décidat donc de m'adresser à divers spécialistes, 
afin: de savoir: :de quelle maladie je pouvais bien ‘être 
atteint. | RE 
€ Aucun de ces spécialistes ne me trouva quoi qué ce 
soit, mais je n'en continuai "pas moins à m'inquiéter,: Car 
ma. peur des :maladies aussi-bien que le simple Bon sens 
entretenaient ma conviction que je devais déjà être conta- 
miné. ne ii ae Dé ee DS 
_& Je résolus de ne regarder à' aucune dépense et 
d'appeler en: consultation plusieurs spécialistes," choisis 
parmi Îles célébrités de toute l'Europe. Je pouvais d’ailleurs 
me le permettre, pour cette raison que, la guerre mondiale 
ayant: partout interrompu les communications et‘'les ‘prix 
ayant monté en flèche, notre: maison de commerce, grâce 
aux grandes :réserves de.fruits secs de tous ses entrepôts, 
fit cette année-là des profits considérables, et qu'il'-m'échut 


enpartage une somme ‘assez :rondelette. : : 


+ € Les grands spécialistes européens que:j avais convoqués, 
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après ;S'étre livrés à des investigations très « détaillées » 
et des analyses chimiques dont ils: ont le secret, me décla. 
rérent d'une seule voix que mon organisme ne présentait 
pas la moindre trace de maladie vénérienne. PM SE 
€ Leurs conclusions apaisèrent les craintes que: j'avais 
ressenties. Mais elles: développèrent en moi uri. sentiment 
de cutiosité et un intérêt si intenses pour cette. question, 
que dès fors la recherche de sa solution’ devint une véritable 
manie, une sorte d’« idée fixe ». | ae 
&.C'est à partir de ce moment que j'entrepris sur les 
maladies Vénériennes des études et des observations très 
sérieuses ; ces techérches animèrent ma & vie misérable » 
et lui donnèrent un sens. . Eu OMS NT 
_ Pendant cette période de ma vie, je ne cessais de me 
livrer à ces études et observations avec. tout mon :vrai 
< mot.» intérieur — que je fusse ivre, à moitié ivre ou 
à jeun. | ÉD. 
& Je me mis, entre autres, À lire avec avidité toutes 
sottes d'ouvrages traitant de: ces. maladies : je lus, ‘par 
exemple, presque toute la littérature française et allemande 
consacrée à ce sujet. RU ee 
€ Il m'était d'ailleurs facile de le faite, puisque, comme 
VOUS pouvez le constater, je possède si bien la larigue 
française. qu'on :imaginerait difficilement que je ne suis 
pas un .pur:intellectuel français. Il en va de même pour 
R langue allemande, car j'ai vécu pas mal de temips en 
Allemagne, étudiant par ennui, à més heures libres, Ja 
langue cet la littérature du pays. | | Lo 
"€ Ausst me fut-il possible, lorsque je m'intéressai à cette 
question, de prendre connaissance de ‘tout :ce que la civili- 
satlon contemporaine a accumulé de savoir sur les maladies 
vénériennes. … CE | nn 
« Dans ces livres, il était donné des centaines . de 
théories et des centaines d'hypothèses sur les causes .de ces 
maladies ;: mais. il n'y avait pas unc seule explication 
Vraiment convaincante sur la raison pour laquelle certaines 
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personnes sont contaminées, alors .que d'autres ne le sont 
pas. JE À D | | ES VE 
- .@& Etije me convainquis bientôt que les sciences existant 
actuellement en Europe ne me lapprendraient pas. | 
& Toute cette littérature — sans compter, bien entendu, 
la- mültitude d'épais & ouvrages scientifiques »- dont Je 
contenu prouve immédiatement à toute personne ‘plus où 
moins normale qu'ils ont. été écrits par des & profanes 
arrondis », c'est-à-dire des gens qui ne savent rien d'aucune 
maladie humaine — me donna la certitude que les hommes 
sont atteints de maladies vénériennes du seul fait de leur 
MMAIDEOprÉtE, ne «+ MRC E 4 ee LR 
€ Une fois arrivé à cette conclusion. catégorique, 1l ne 
me resta plus qu'à concentrer toute mon attention afin de 
rechercher en quoi pouvait. bien consister ma propreté 
personnelle: pour m'avoir ainsi protégé jusqu'à présent de 
toute infection. Du 
<&.-Je-me mis à réfléchir de la manière suivante : : 
:. € Je'ne m'habille pas plus proprement: .que tous. ceux 
qui vivent ici, en: Europe. Comme tout le monde, chaque 
matin, je me lave la figure et les mains. Et comme tout 
le monde, semble-t-il, je me suis fait une règle d'aller au 
bain.turc une fois pat.:semaine. Bref, j'eus beau passer 
en, revuc toutes mes habitudes, je ne.trouvai rien qui puisse 
faire de moi une exception sous ce rapport: Ft.cependant 
le. fait était là : avec ma vie monstrueuse je:courais tous Îles 
risques d’être contaminé. . HS use 
<_À partir de ce moment-là mes pensées s'appuyérent 
sur deux convictions impartiales, déjà tout. à fait enracinées 
en moi : la première, que celui qui a des relations ‘avec 
de: telles femmes doit tôt ‘on tard être contaminé, et:'la 
seconde, que [a propreté seule protège. l'homme -de.. toute 
infectioh. 2. "2. Et ee ce 
-.< Je. continuai à. réfléchir ainsi pendant presque toute 
une semaine, : jusqu'à ce -que. je me rappelle soudain ‘une 
habitude que. j'avais toujours soigneusement. cachée à mes 
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connaissances européennes,: habitude... à. laquelle, nous 
donnons en Perse le. nom d'« abdest.5,  : 2. 

& L'usage: de l’abdest, ou, comme:on le dit.encore, des 
& .äblutions », occupe -chez nous, en. Perse,: l'üne des 
premières places parmi:les coutumes .du pays." 

& À vrai dire, tout adepte de la religion islamique est 
censé se conformer:À cet usage; mais seuls les. Musulmans 
de secté: shüte le. suivent. rigoureusement. Et. comme 
presque: tous les Persans sont: de secte shiite, cette coutume 
n'est nulle. part. aussi répandue que. chez nous. : :: - 

& La coutume de l'abdest consiste, . pour. tout; Persan 
shüte, aussi bien de sexe féminin. que de sexe masculin. à 
se laver. obligatoirement Les organes sexuéls après chaque 
visite aux & water-closets ». À cette fin, chaque famille 


‘possède certains ustensiles. spéciaux, des cruches .de forme 


particulière nommées. & ibrh _»,.qu'elle considère comme 
des attributs. indispensables, Et. plus ‘la. famille est :riche, 


plus elle: doit posséder d'« ibrhs », attendu qu'une de ces 


cruches doit sans faute être mise à la disposition, de tout 


nouvel invité, dès. son arrivée, 


.& J'avais été, moi aussi; soumis à cette coutume dès a 
plus. tendre enfance, et elle pénétra peu à peu À tel point 


.dans ma vie quotidienne, que même lorsque. j'arrivai en 


Europe, où elle fait totalement: défaut, je ne pus. passer un 
seul jour. sans faire ces « ablutions ». | 


& é 


.& Il m'est en, effet beaucoup plus facile de rester sans 


me laver la figure, même après le .mal de tête qui suit 


l'ivresse, que dé ne pas aver à l'eau froide certaines paitics 


de mon corps, après avoir été aux. « water-closets_ ». 
_« Depuis que je suis en Europe, il me faut suptiorter, 
du fait de cètte’ habitude,’ quantité: de désagrémeits, au 


‘point que j'ai dû renoncer à: tout ‘le éonfort moderne’ dônt 


j'aurais pu disposer. - :".. :? | ue 


& Par exemple, vivant en ce :moment ‘à Paris: ra 


situation matérielle me donnerait. la possibilité sd'habiter 
le meilleur hôtel, avec tout le confort moderne..Eh :bien 
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je suis forcé 
de vivre dans quelque sale hôtel:éloigné du centre et de 
tous les endroits où.je ‘dois mé rendre chaque jour. 

_« L'hôtel où je vis actuellement présente une sale et 
unique commodité essentielle pour moi, Elle consiste en 
ce que la maison, de construction ancienne, possède encore 


des cabinëts.« vieux modèle :», ‘au lieu de ces nouvelles 


inventions américaines. Ce: vieux système de cabinets est 


justement :celui qui convient’ le mieux à mon habitude, 


« Qui sait ? Peut-être même ai-je choisi à demi consciem- 
ment ja France comme lieu de résidence principale pour la 
seule ‘raison que l’on y trouve encore, én' province surtout, 
des cabinets vieux: modèle;: du même système que chez 
- « Dans les autres pays d'Europe, ces & cabinets à la 


turque », comme ils disent, n'existent déjà presque plus. 
‘On leur substitue: de plus en plus le. système américain, 


comportänt de ‘« confortables sièges d'aisanice » bien cirés, 


‘sur lesquels je ne pourräis guère faire autre chose que me 


prélasser en lisant leur fameux livre intitulé « Décaméron ». 
4 Et’c'est ainsi, mon chér docteur, qu'en me rappelant 
soudain cette habitude je compris aussitôt que si, jusqu'à 
présent, j'avais évité cés vilairies maladies, je le devais sans 
aucun doute à ce seul’ fait que je lavais fréquemment à 
l’eau froide mes organes sexuels. » Fe, SR A 


"Après ‘ces explications, Ce jeune et sympathique Persan 


leva les mains au ciel et dit de tout soi être : 

 & Bénie soit dans tous les siècles des siècles la mémoire 
de ceux qui créèrent pour nous cette bienfaisante coutume. » 
:. Puis il se.tut et. considéra. longuement, pensivement, un 
groupe .d'Américains. assis non Join de nous, qui se dispu- 
taient pour savoir si les femmes s'habillent , mieux -en 
Angicterre ou chez eux. a DCS | 

"Et soudain, il se tourna vers moi et me.dit :. | 
€ "Très. cher et très estimé docteur ! Depuis que:j'ai fait 
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votre connaissance j'ai pu.me convaincre que vous étiez un 
hommetrès instruit, et même très cultivé. a 
. & Peut-être aurez-vous. Ia bonté ‘de me. donner votre 
Opinion pour m'aider à résoudre un: problème qui, : ces 
dernières années, ne:-cesse: d'éveiller ma curiosité dans les 
moments où je ne bois pas, et emipêche mes pensées de 
s'écouler paisiblement, | 2 
& Je ne puis comprendre comment, depuis que-je vis en 
Europe; parmi les adeptes: d'une religion confessée par la 
moitié de l'humanité, où presque, je:n'ai:pas encore: ren- 
contré une seule bonne: coutume:dans leur. vie ordinaire, 
tandis que chez nous, qui suivons la. religion ‘musulmane, 
Il y.en:a tant d’éxcellentes 1 2 "0 
“&'À quoi cela tient-il ? Quelle en est [a raison ? «+ +. 
‘Est-il possible que les” fondateurs ‘de cette grand 
religion: n'aient. institué: aucune règle sensée : pour 14. vie 
ordinaire de ses adeptes ? » :. EE 
- Or, mon énfant, comme au: cours’ de’'-nos relations ce 
jeune Persan. avait gagné.‘ma sympathie, je ne pouvais 
refuser de répondre à sa question; je résolus donc-dée lui 
donner quelques explications, mais bien entendu sous une 
forme telle qu'il ne puisse même pas soupçonner qui j'étais 
m1 quelle était ma véritable nature. : 2% 7 
Étje lui répondiss + 5% 24%. fes ss ne 
5. «Vous dites que la religion ‘à laquelle appartient une 
des. moitiés de l'humanité = vous voulez probablement 
parler de la: religion chrétienne» -— ne comporte pas 


d'aussi : bônnes coutumes que la : vôtre, ‘la ‘religion 


musulmane ? M 
5: «: Comment cela ? Aucontraire !:Cctte religion a suscité 
un.bien plus grand nombre: de bonnes coutumes'que toutes 
celles ‘qui: existent aujourd'hui : pas un: seul: des enseigné- 
ments -relhgieux de l'antiquité: n'a donné autant de règles 
excellentés pour la vie quotidienne ordinaire que celui sur 
lequel fut fondée. cette « religion chrétienne». 7%. 
< Mas que Îles adeptes de cette grande religion, *surtout 
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ceux qu'on appelait au Moyen Âge les « Pères de l'Eglise », 
aient peu à peu traité. cet enseignement comme « Barbe- 
Bleue .» traita ses femmes. c'est-à-dire l'aient torturé au 
point. d'en. faire. disparaître tout Île charme et toute la 
beauté — cela, c'est une autre question. 

& Je dois vous. dire qu'en général toutes. les grandes 
religions authentiques existant encore de nos jours — et 
qui furent créées, comme l'histoire elle-même en fait foi, 


par des-hormmes qui.avaient tous atteint Le même degré de 


perfectionnement. sous Île rapport: de: la raison pure — 
furent basées sur les mêmes vérités. + 
& Les seules différences. entre ces religions tiennent aux 
indications précises qu'elles donnent en vue de. J'accomplis- 
sement de certains. détailsi relatifs à leurs rites, Æt ces 
différences viennent de ‘la manière dont chacun des grands 
fondateurs adapta à.déssein. ces indications au :niveau de 
perfectionnement intellectuel des hommes. de son époque. 
&:À:là base de ‘toute doctrine: sur laquelle se: fonde une 
nouvelle religion,.on trouve: toujours des ‘dogmes. apparte- 
nant aux religions äntérieures,. et déjà..solidement ‘fixés 
auparavant dans la vie des hommes. : 


€ Ainsi se: trouve. pleinement justifiée. unie. sentence. qui 
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les détails extérieurs, pour les. conformer. au niveau ‘des 
esprits des «contemporains: de Jésus-Christ »..Et de fait, 
ils prévirent avec bonheur tout te qui était réellement 
nécessaire au bien des hommes, :: RS 

. &Ils avaient “envisagé. des dispositions: tant pour ‘l'âme 
que pour le corps, et avaient même donné toutes les indi: 
cations indispensables à une existenicé paisible. et: heureuse. 
Tout cela avec une sagesse sans précédent, afin que cette 
religion fut toujours. adaptée aux hommes, jusque dans un 
AVR ICONE 4) 6e LAS MES SA ae 
:. € Si l'enseignement de;cette. religion n'avait pas été 
altéré, il aurait peut-être même pu convenir aux hotnmes 
contemporains, que notre Mullah Nasser Eddin définit'ainsi : 
« Ils ne.soutcilleront que si. vous leur enfoncez une poutre 
dans l'œil 5. 4 * :.: . RE 
 €-ÂAvec les nouvelles. instructions spécialement prévues 
pour la vie ordinaire, qui répondaient aux besoins des 
contémporains. de. Jésus-Christ: passèrent à l'origine, dans 
éctte “religion ‘chrétienne, quantité d'excellentes coutumes 
déjà solidement fixées dans la vie.des adeptes de la religion 
judaïque. | Pr 
2 Même :vos bonnes coutumes, comme celle de « sou- 
niate » ou « circoncision », que la religion musulmarie a 


| nous vient des temps les plus. réculés.: «.Il:ne peut:rièn 
Le: y avoir de nouveau sous la lune ». AT 

|: € Dans chaqué doctrine. religieuse, comme .je. viens. de 
l' le -dire;. les seules choses nouvelles. sont les petits détails 


empruntées: à la:religion juive, existaient elles aussi dans 
la :religion. chrétienne primitive: A: l'origine: elles : étaient 
obligatoires et tous les adeptes les -observaieñt ‘strictement : 
Es que ses. fondateurs y introduisent.à dessein en-les adaptant ce nest que plus ‘tard, on ne sait pourquoi, qu'elles 
nl au niveau de perfectionnement intellectuel des hommes : de disparurent, soudain, de cette:réligion. + * 7 214. 
a leur époque. | | D | -€ Si vous le voulez; mon jeune ami, je vous racontérai 

. € C'est ainsi que l'enstignement:sur lequel: est basée 1 en: détail. l'histoire dela coutume de. souniate: depuis son 


religion :chrétienne. repose presque.:tout : entier : sur. ‘une 
grande doctrine antérieure, qui se. nomme aujourd’hui : le 
judaïsme, et qui comptait jadis, elle: aussi, des adeptes dans 
une large partie du monde. 1: ni: di si, no. 
&« Les grands fondateurs de!la religion chrétienne, ayant 
puis::pour base ja doctrine judaïque; n'en modifièrent que 
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DE. ù da 


Lt, me) en en en 


apparition, et vous comprendrez pourquoi la religion juive 
comportait un usage aussi bienfaisant pour la-santé”et::la 
vie normale: dés. homnies, et comment, l'enscignement: de 
cette religion ayant .été ‘pris: pour basé. de: l4 religion 
chrétienne, cet usage rie: pouvait manquer d’être intégré au 
processus de vie ordinaire de ses adeptes. : 1:73. 1x 7 
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.@ Cette coutume: que vous nommez: « $ouniâte-» fut 
créée ét introduite dans [a doctrine Judaïque par ie ‘grand 

&. Quant à la raison pour laquelle: il lintroduisit. dans 
ja. réligion du peuple ‘juif, j'en pris connaissance grâce 
à un añtique-.manuscrit..chaldéen. no. 7e 
..&-Ce manuscrit relatait que Ie grand Moïse, du temps 
où .il conduisait lé: peuple juif: de la terre d'Egypte à la 


terre de. Chanaan, s'aperçut un jour que parmi les enfants 


et les adolescents de ce peuple qui lui avait été confié 
d'En-Haut . était fortement ‘répandue ‘une maladie” alors 
appelée « mourdourten: »,.et que nos contemporains 
nomment & onanmisime:ÿ; lis : je UNE 
« Toujours selon :ce’ manuscrit; lé:grand Moïse s'en 
montra fort inquict et se livra à des observations . très 
attentives en. vue de découvrir la cause de ce mal et Île 
moyen de Je déraciner: ee M 
-:€ À la suite de ses recherches, :cet° incomparable sage 
écrivit un livre intitulé & Toukha tess naloul pan », ce qui 
signifie en. langue moderne: &«. Quintessence de mes 
réflexions ». | | 
« Je -pris''également connäissance:.de’ ce. livre remar- 
quable, 
..& Âu début des explications sur. la maladié «. mour: 
dourten.» il y-était dit,‘entre autres, que Ja Grande. Nature 
avait: amené : l'organisme .des hommes à une’ ‘perfection 
telle que chaque organe était pourvu de moyens de défense 
contre toute atteinte du: dehors, et que .pär conséquent, si 
certains ‘organes fonctionnaient de manière ‘incorrecte chez 
les hommes, la faute .en était toujours ‘aux hommes ‘eux- 
mêmes, di: fait des conditions de. vic. ‘journalière qu'ils 
avaient établies:  :. 242itié As 26 &L sue 
. &-Quant à l'origine de la maladie mourdôurten chez les 
enfants, 1] était dit au chapitre six, versct onze, de ce livre 
sans pareil, .aue les enfants contrattaient-cetté maladie’ pour 
Ja raison suivante 25 0 ee 7. 
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; &-Parmi Îles substances bien _définies- qu'élabore .l'orga- 
misme humain et qu'ilrejette sans cesse. comme superflues 
$ En, trouve une qui porte le nom de « koulnâbo ». 

. &.Cette substance s'élabote dans l'organisme des. étres 
cn. vue. de neutraliser d’autres substances, nécessaires au 
fonctionnement cle. leurs organes sexuels. Elle se constitue 
ct. participe au fonctionnement de.ces organes peu “après 
l'apparition de l'être, c'est-à-dire dès son cnfance, et quel 
Que -SOIÉ, SON sexe, 5 2 it 
& La Grande Nature à ordonné Les choses de telle sorte 
que les résidus de cette substance, devénus inutiles, sont 
élitninés de l'organisme, chez les garçons, À l'endroit situé 
entre. le. «. toulkhtotino » ‘et le « sarnouonino »,. ct: chez 
les filles à l'endroit situé entre les:« monts kartotakhniens ». 
€ Ce que ce livre incomparable appelle « toulkhtotino » 
ct & safnouonino » correspond à:cces parties du.« pénis » 
que la médecine contemporaine désigne irespectiverent sous 
les noms de « gland ».et:de:«-prépuce »,:.et ‘qui..se 
trouvent à l'extrémité du: membre génital chez les garçons: 
Les.« monts kartotakhniens » qui, chez:les filles, recouvrent 
le: clitoris », se nomment « fabiae majores » et: « fabiae 
maores.», ou.« grandes et petites. lèvres: »:- | 
€ La substance « koulnâbo. » n'a ‘has: de nom .dans la 
médecine contemporaine, car celle lui est.totalement inconnue 
en:tant que substance indépendante. :. nn. 
“La médecine moderne ne connaît que. la: masse 
générale de substances comprenant entre autres la substance 
«-kouinâbo ». M LE : 
€: Cette masse, qu'elle nomme « sinegma:», ést constituée 
de substances absolument hétérogènes sécrétées par diverses 
glandes ‘n'ayant entre.elles rien: de commun, telles que: : 
les. glandes :«. sébacées », Jes glandes de Bartholin,: les 
glandes de Cooper, les glandes nolniolniennes, et:autres. 
&: L'élimination et’ la volatilisation des résidus de. ces 
substances - devraient :s'effectuer, À ces cndroits de l'orga- 
nisme, grâce à toutes sortes de contacts accidentels, ainsi 
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qu'à divers: mouvements ‘se produisant dans l'atmosphère. 
.-@ Mais les vêtements que les hoinmes imapinèrent de 
potter, et “qui:n'étatent pas prévus "par la Nature, empé- 
chérent ces facteurs de contribuer au processus d élimination 
et. de :volatilisation .de ces substances, ce qui entraîna les 
conséquences : suivantes ï € koulnäbo, en bars 
longtemps dans: ces ‘endroits, "y détermine un RP 
dont la substance. constitue elle-même un milieu”favorablé 


à la multiplication des microbes existant dans l'atmosphère 


ou dans les & sphères subjectives » "de tous Jes objets qui 
sont en. contact direct avec les: enfants, Ce processus de 
Multiplication provoque: chez :les- enfants, en: COS endroits 
de. l'organisme, ce qu'on appelle: des € démangeaisons » 
+ &.Ces: démangeaisons: forcent tout d'abord Les ‘enfants 
à se: frotter.et se gratter inconsciemment." 
& Or,:comme en ces:endroits .de” l'organisme se trouvent 
concentrées -toutes: les :términaisons: nefveuses: ‘créées par “la 
Grande Natire en‘vue-de:la sensation particulière: néces- 
saire. à l'accomplissement dû: processus sacré d te a 
qui apparaît chez les adultes vers la:fin de l'accouplement, 
le fait: de.sé frotier:ou ‘de se gratter — surtout pendant 
les périodes où: s'effectue dans: les organes des Liebe té 
processus de préparation ‘au futur fonctionnement sexucl— 
leur fait épronver-une certaine sensation: agréable. Dès 10 
sentant d'instinct quelle est l'action qui leur a proturé 
cette:sensation: agréable, 1ls se mettent à frotter ces endrôits 
de. leurpropre'initiative,. alors même qu'ils. ne ressentent 
aucune démangeaison. De sorte que les rangs des petits 
< mourdourtenistes »:s'accroissent sur-terre de jour: en jour. 
: “@'Quant. aux: mesures: prises: par le grand. Moise | ro 
déraciner'ce mal;:j{en ‘pris connaissance non plus: par le 
fameux et incomparable livre. « Toukh a ess naloul pan », 
is: par:un très ahcien* papyrus... "+ 7 17 Unis 
ET #S texte” de PO ir clairement. éntendre 
que: le grand Moïse avait tiré une conclusion pratique des 
idées exposées: dans le. livre « Toukha tess:naloul pan » 
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en créant. pour son ‘peuple deux rites religieux. dont l'un 
s'appelait &« sikt ner tchorn » et l’autre & tiel poutz kann »: 
& Le «&.sikt ner tchorn » sacré fut. spécialement créé 
pour les garçons, et lei« tziel poutz.kañn.»:sacré pour les 
Blles ;.eur pratique était obligatoire. LT 
& Le rite du & sikt-ner tchorn:» était ideritique à celui 
du:« souniate-».; il consistait À. sectionner: chez. les parçons 
le.&:vojiario » où &. freñum », ce qui -libérait la tête du 
membre génital-de:la ‘peau ou <: prépuce:» qui la recou- 
vrait, laissant à celle-ci [a possibilité de glisser en’ arrière. 
. Comme le::prouvent. les informations qui:nous sont 
patvenues des temps anciens "aussi bien d'ailleurs que 
notre propre bon:sens — le grand Moïse, très expert en 
sciences. médicales; voulait obtenir. par cette. opération que 
les substanées accumulées en cet endroit s'éliminent d'élles- 
mêmes, mécaniquement, grâce. à: des. contäcts ‘accidentels 
de. toutes sortes et cessent ainsi -de provoquet cette perni- 
cieuse démangeaison. + 1: à ii. 
°:< L'étéendue du :savoir médical du ‘grand Moïse est 
attestée ‘par de nombreuses “sources “historiques ; celles-ci 
s'accordent À témoigner qu'il devait ses connaissances aux 
grands-prêtrés dont il avait été l'élève pendant son séjour 
en Egypte, et qui ténaient eux-mêmes" leur science de leurs 
ancêtres du continent ÂAtlantide, ces premiers et derniers 
vrais savants de ja Terre, tembres ‘de la ‘société ‘des 


Akhldannés.. : 


k 
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« Les résultats bicnfaisants des. coutumes créées par. le 
grand. Moïse .sont cnçore. visibles: ‘aujourd'hui, | 
| < En. ce qui. concerne Ja: coutume de: la. circoncision, 
moi -qui. possède. un. excellent diagnostic, et qui.sais discer- 
ner .d'un coup. d'œil sur le visage d'un homme quelle est 
la dishärmonie dont souffre son organisine,. je puis :affirmer 
sans ‘crainte qué cette. affreuse: maladie: infantile. appelée 
#: Onanisme: »: ne se fencontre ‘pour ainsi dire pas: chez: les 
enfants sut : lesquels ce rituel à été accompli, alors queïles 
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cafaats. dont les_.parents n'ont pas observé cette coutume 
y sont presqué tous sujets. D : 

& Certains d'entre ceux.qui n'ont pas été soumis au rite 
de la-circoncision échappent cependant à l’onanisme ; mais 
il s’agit de ces rares enfants dont les parents sont cultivés, 
dans toute l'acception du:mot, et comprennent clairement 
que la: possibilité ultérieure d'un penser normal chez leurs 
enfants dépendra exclusivement du fait qu'ils aient ou non 
souffert. de - cette maladie dans leur erifäance ou leur 
adolescence, 5: ‘is te tetes Songe Es 
.& Ces- parents cultivés n'ignorent efr aueune façon que 
si. leurs fils ou leurs filles éprouvent: dans leur système 
nerveux, ne serait-ce qu'une fois, avant. d'avoir atteint 
leur majorité, la sensation finale du processiis 4 ouamonoua- 
nossinien.», ils:ne seront plus jamais capables: d'une pensée 
normale quand ils seront adultes, Aussi: ces parents consi- 
dèrent-ils* toujours. comme.leur première et principale 
obligation d'élever leurs enfants dans ce.sens. 

Ils n'estiment pas, .comme.la plupart. des ‘parents 
actuels, que l'éducation des.enfants ait pour unique objet 
de les contraindre à apprendre par cœur le plus grand 
nombre. possible de poésies. composées par des. & psycho- 
pathes. mourdourténiens .» ou à savoir faire .de belles 
rÉVÉTENCES devant leurs amis et connaissantes — cat cest 
malheureusement à cela que. se limite ‘toute. l'éducation, 
‘selon les Conceptions des hommes de notre FeMps. 

_« Ainsi donc, mon cher, très débauché. et pourtant bien 

sympathique jeune homme..." RE 

« Ces deux rites, créés: pat le grand Moïse et introduits 
dans la vie-ordinaire du peuple juif pour compenser. l'in- 
véntion funeste des vétenients == invention qui avait détruit 


es facteurs prévus par la Nature pour préserver ces organes 


de l’action funeste des substances qu'ils ‘sécrétaient —- 
furent: transmis .de ‘génération: en génération tant: par 1es 
adeptes de la:religion Juive que par d'autres peuples qui Îes 


avaient repris:..sans. presque TER .ÿ changer. Ce n'est 


462 


BELZÉBUTH EN AMÉRIQUE 


qu'après la mort du grand Salomon que la coutumme-«:tziel 
poutz kann » cessa d'être observée par les adeptes de Ja 
religion juive ; sculc la coutume «sikt ner tchorn » se main 
tnt automatiquement chez'eux-et parvint même jus ne : 
représentants contemporains de cette race. dr L 
“ «Cette coutume, comme tant. d'autres usages ‘ des 
anciens” Juifs, passa dans la religion chrétienne’; ses-adcttes 
l'observèrent tout d'abord scrupuleusement dans LE 
ri mais elle ne:tatda pas à. disparaître de cette 
= on Kg __. CR on n'entendit 
"Oui certes, mon cher ami, si l'enseignement du divin 
Jésus-Christ avait été fidélement respecté, sous sa forme 
originelle, la religion à laquelle ‘il servit. de: basé, et qui 
fut: conçue avec une sagesse” sans: précédent, aürait été Ja 
meilleure de toutes les religions existantes, et même de 
toutes celles qui pourraient: être fondées à l'avenir, - 
€ Pour revenir à votre, religion musulmane, en ‘dehors 
de la coutume de [a polygamie, elle ne comporte rien u'on 
nc puisse ‘retrouver dans les doctrines juive et chrétienne. 
. € La coutume de la polygamie, établie selon les déduc- 
tions scientifiques di fameux savant arabe Naoulan-el-Aoûl, 
fut introduite dans: la vie. quotidienne ‘des hotnmies 4 res 
la fondation de fa-religion chrétienne. ni É 
€ Votre religion apparut beaucoup plus tard. Ses forida- 
teurs [ui donnèrent à déssein une forme plus concise, car 
leur intention état de mettre l'accent sur certaines cou 
tumes Journahiéres. ©... .. 
“<CEt cela en raison de deux faits devenus évidents à 
cette époque : le déclin de la religion chrétienne, et‘la 
peite {lagrante, chez les êtres ordinaires, ‘de la capacité ‘de 
&: contemplation », seul état dans lequel péuvent être 
comprises les: vérités exposées: en détail dans: les vrais 
cnseignements religieux," ". "." . ire) 
« Ayant remarqué ces faits, les grands créateurs ‘de ‘là 
religion musulmane décidèrent ‘d'une pait de simplifier 
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l'enseignement, d'autre part de mettre l'accent sur certaines 
coutumes, pour que. l'existence quotidienne des adeptes 
de.cette nouvelle religion, qui avaient perdu la capacité de 
contemplation et par. conséquent. la possibilité d'une 
compréhension consciente des vérités, puisse au moins s€ 
dérouler mécaniquement de manière à peu près supportable. 
C'est. alors. qu'ils ‘instituërent, en leur donnant ‘une 
impoitance. particulière, les coutumes de souniate, d'abdest 
ct, de polygamie, dont nous pouvons constater aujourd'hui 
encore les résultats bienfaisants. - 15. ©: + 4". 
« Par exemple, comme vous l'avez très justement 
remarqué vous-même, grâce À. la circoncision et aux ablu- 
tions, nous .observons chez les adeptés de.cette religion 
l'absence presque complète .d'& onanisme >. et de certaines 
maladies. vénériennes, . D'autre part, grâce à. [la polygame; 
la vie. de famille s'appuie chez eux: sur ce soutien mutuel 
psycho-organique qui fait presque totalement défaut. aux 
adeptes contemporains: de la religion chrétienne, | 
€. De. toutes les. coutumes  profitables Qui avaient : été 
introduites -par.-les grands fondateurs de la religion 
chrétienne dans la vie de ses adeptes en vue: de sauvegarder 
la santé. et la moralité nécessaires à uine existence. heureuse, 
il nest rien resté,.si ce n’est le jeûne périodique, c'est-à-diré 
la coutume de s'abstenir, À: différents. moments de l'année, 
de consommer certains: produits comestibles. ‘: Lite 
€ D'ailleurs cette coutume bienfaisante, quand: ellé n'est 
pas encore complètement: abandonnée, ‘subit d'année en 


année de nouvelles aftérations, car les adeptes: de cette 


religion l'observent de telle manière qu'ils n'en retirent 
plus. du tout le. profit, en vue duquel‘elle avait été instituée, 


.& Les changements intervenus dans le processus dé jeûne 
sont des plus .caractéristiques ct constituent. un .excellent , 


exemple. de. la manière. dont toutes les. bonnes coutumes 
chrétiennes se sont modifiées au cours des temps jusqu'à 
leur disparition définitive: © es à 


- 


“e &: La | façon dont les: « chrétiens. orthodoxes russes + 
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pratiquent. aujourd'hui. le: jeûne ilustrera, parfaitement. ce 
que je viens de vous-dire, à: :. 0," . ‘,..: 

€ Ces chrétiens. orthodoxes:.russes sont pris. leur religion 
tout entière. chezles orthodoxes:grecs, qui leut transthirent, 
entre autres. coutumes chrétiennes, :celle de :«. jeüner.:», 
« Des millions: de chrétiens orthodoxes russes continuent 
aujourd'hui de jeûner « selon toutes Les règles », rexacte- 
ment comme le.:« code orthodoxe. » le prescrit. … 
"€ Mais quant à [eur manière de pratiquer le:Jjeûne, elle 
évoque irrésistiblement certaine senteñce de notre.cher Mul- 
Jah Nassr Eddin, qui ne manque jamais de-dire en patcil 
Cas : & Qu'importe si-je:chante. comme un âue, tant qu'on 
m'appellera rossignol ? » : 2, 4 ei 
€ Îlen va-bien ainsi-du. jeûne: des chrétiens ‘orthodoxes 
fusses .: pourvu: qu'on des nomme des chrétiens, ‘et surtout 


-des orthodoxes, que leur importe si le jeûne ne: leur est 


d'aucun profit ? DD cod ennee 27 SR 
€ Comme je: l'ai déjà dit, ces. chrétiens orthodoxes 


ER 
| 


russes observent encore très: scrupuleusement les ‘époques 


<t'les. jouts de :jeûne, tcls qu'ils sont indiqués. dans ‘leur 
code. MT É ue SE 
5€ Mais. qu'est-il permis ou: défendu:de manger pendant 
le jeûne ? C'est dans ce pot aux roses qu'estenterrée la 
patte gauche du chien frisé de l'ex-emperéur: Guillaume. 
€: Vous comprendrez à merveille cominent ‘ils. jeûnent 
aujourd'hui, lorsque je vous aurai répété Îediscours -que 
ces. Vrais. chrétiens 


Tri 


orthodoxes, +". 


-@: Ayant rencontré: ce: Russe ‘pour affai rés; je :mmeliai 


avec lui ct lui rendis de fréquentes visites. 52 - ax + 
& On le considérait dans son' entourage comme ‘üun:bon 


- chrétien, et Comte un «patriarcal: père de: famillé ». Il 
appartenait ärla secte des « Vieux: Croyants: ». .: : :0û » 


«Les Vicux :Croyants sont ces chrétiens’ orthodoxes 
dont les ancêtres avaient refusé, .il y a plusieurs'siècles, de 


se'soumettre à de nouvelles règles -inventées par. quelque 
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autorité.», et qui étaient restés fidèles aux règles anciennes, 


inventées elles-mêmes par quelque « autorité », maisun 
siècle ou deux avant le schisme religieux. en question. 
_« Un jour que je diînais chez lui, -en compagnie de 
plusieurs autres chrétiens ‘orthodoxes on cet honoräble 
Vieux: ‘Croyant s'adressa à moi et me dit : 

°& Eh bien, mon mignon | » | d 

« Il faut vous. dire que les êtres de cette communauté 


ont l'habitude, après. le second -verre de ‘véritable vodka 


russe, . de prodiguer à leurs amis des surnoms divers, téls 


que « mon: mignon », € Mon petit poupousnon », € Ma 
beauté à la grande panse »,'et autres sobriquets, 


& Ainsi donc, ce respectable & vrai.» chrétien orthodoxe 


russes: qui m'honorait dutitre.de « mignon», me dit : 


.@ C'est égal: mon mignon, nous ‘aurons bientôt le 
C'est alors que nous ‘allons. nous. si 
« ensemble de vrais plats russes ! 

-@ À vrai diré, pendant '« les jours gras », “de nous 


«en:Russie, on mange presque toujours. la. même chose. 


<« Mais en temps. de jeûne, c'est. unerautre histoire ! Ft 
« surtout pendant le Carëme ! 

. Il n'est de jour in ne soit ee _ eus Les” plus 
« succulents, | : 

+ -Sais-tu-bien, mon mignon ? 

«J'ai :fait l'autre Jour à ce sieur une Mot 
«, &. découverte ». 

«Cette: découverte cst mille: fois supérieure à celle de 
« ce vieil original de Copernic, qui, s'étant allorigé sur 
&.le:sof un-jour. qu'il avait trop bu, es clairement -res- 
« sentir que notre terre tournait, ; s: 

… € Hé, la belle merveille ! RS 

« Dé: telles trouvailles, rien que ‘dans notre: mére 
< Moscou, on en. fait tous les jours. des centaines de milice. ! 

:« Non !.:: Ma découverte à moi ‘est .vraie, sensée ct 
€ instructive au plus: haut point. :: nn 

.& J'ai. découvert..que: jusqu'à ce. jour, nous avons de. 
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&.été. de parfaits imbéciles et des: idiots.finis de. nous 
« imaginer et d'être même absolument convaincus que si 
< pendant le Catême nous voyons défiler. tant de plats 
€ variés et: savoureux, c'est-à l'art st fameux de nos: chefs 
« et. de nos cuisiniers que nous:le: devons. . 

& Le jour, vraiment béni pour mes proches, où je devins 
« digne de comprendre cette vérité. fut celui où notre 
& incomparable Doumiaéha réussit enfin la seconde couche 
& feuilletée: de son pâté, complément indispensable. du 
& 4 potage .de turbot au foie de lotte ».. Ce jour-là, je 
& compris de tout mon êtré où était notre erreur. 

« Tout d’abord je'le compris: moi-MÈME ;.: puis : je dé- 
«-‘montrai à tous Les miens. que si, pendant le : jeûne, 
€ nous’-goûtons à tant de plats variés ct succulents,. les 
« seuls à qui nous en soyons re sont nos nor) 
& et divins poissons. | | | 
- & En temps de ; jeûne, ct.surtout. ds le Cidhhe nos 
&: maisons sont réjouies parles fréquentes APRUosS du 
 : Vénérable Esturgcon ét de: | | 

L'honorable Sterlet et de 

La respectable Sole et de 

L'iaoubliable Turbot et de” 

Son Excellence le Saumon et de 

Ta musicale Tanche et de 

Ta tendrement plastique Perche ct de L 

L'irascible Brochet et de . | 

La Sainte Nitouche dé Carpe et dé 

La frétillante Truite et du : 

Superbe Merlan ét du 

Fier Hareng et de 

La Brème à la puissante personnalité 
« et de.tous. ños autres bienfaiteurs, ct de tous H1OS. autres 
« protecteurs. Ce 

& À Jeurs seuls noms, notre. cœur. l'aténdé se met à 
« battre la charge dans. notre poitrine: 


me 
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« Leurs. noms ñe sont pas simplement des noms, mais 
« une véritable mélodie. ‘2: "5 0! 7. 
& Péut-on même. comparer. l'harmonie de Ja : musique 
« inventée: par. des: Bcethôvén, ou des Chopin, et: autres 
« désœuvrés de ee gehre, avec celle des : noms de ‘ces 
&:poissons bénis 2: "27% ue ee tn 
:«: En entendant- Îés noms de ces magnifiques créatures, 
&« un: sentiment de béatitude s'infiltre en nous,':ct° se 
<« répand dans tontes. nos veines ét: tous nos nerfs. Fe 
&.Eh ! Bienheureux :poissons ! Vous. qui fûtes créés 


« les premiers par notre -Créateur !:.Ayez pitié. de nous, 
« et soutenez-nous aussi:dans les jours gras‘! Amen ! » 


 &‘Après cette prière, notre honofable .chtrétien::ottho- 
doxe russe s'envoya un bon grand:verre ‘de Ja:-plus pure 
vodka, puis il contempla avec ‘attendrissement à côté de 
lui une statuette de & Vénus et Psyché ». : 1: 

- & Et c'est bien vrai, mon ami, tout chrétien orthodoxe 
russe envisage le jeûne plus ou moins de la même manière. 

& Pendant ces jeûnes chrétiens; qui. leur. viennent des 
orthodoxes grecs, ils consomment tous de Ja chair de 
poisson. | . Fr ne 

« Ce n'est pas un & péché » pour eux, et ils.en mangent 
à qui mieux micux, en tant.que, & plat. maigre.» Le 

&« Une seule chose m'est incompréhensible : où ces 
Russes orthodoxes de malheur ont-ils pris que, pendant 
ces jeûnes chrétiens, cet surtout pendant Je . Carême, ils 
pouvaient consommer de Ia chair de poisson ? .… 

&« Et cela m'est incompréhensible, parce que Jamais les 
chrétiens orthodoxes auxquels ils ont emprunté leur 
religion, c'est-à-dire les Grecs, n'en ont mangé en temps de 

« Même actuellement, les Giecs ne mangent du poisson 
qu'une seulé fois pendänt le Carême, conformément au 
code de l'Eglise orthodoxe, pour célébrer la mémoïtre d'uñ 
jour de la vie dû divin Jésus-Christ." 

& Non seulement ‘lé résultat d'un jeûne où l’on s'ali- 
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mente ‘de chair. de pois$on:'n'est. d'aucun profit pour celui 
qui jeûne, fnais-il est même: absolument contraire. à .ce- que 
voulait et .enseignait le: Divin Maitre Jésus-Christ, aussi 
bien qu'à la. raison pour Jaiquelle.les grands fondateurs .de 
la’ religion, chrétienne avaient établi cette’ coutume. 

- € À Fappui de-ce que je viens de dire, je vous citerai, 
mon Jeune ami, ce que je-lus un jour sur:le jeûne chrétien 
dans un antique manuscrit. « judéo-essénien ». 

€ Cet antique manuscrit. & judéo-essénien » .précisait 
que la coutume de, jeñner à: certaines époques de ‘l'année, 
spécialement destinée aux adeptes de l'enseignement. de 
Jésus-Christ, : fut instituée longtemps après sa mort, soit.en 
l'an 214 de l'êre:chrétienne. © 0 
_. La coutume du jeûne fut établie ét introduite dans la 
religion: chrétienne: par: le':Grand : Concile secret de 
& Kelnogan-»4 3 5.4. eu. ee 

<:Ce concile secret de--Kelnouan; auquel: prirent: part 

tous : es adeptes. de: cet enscignement, ericore nouveau,. se 
tint dans la. région -de Kelnouk, :sur les. bords de la mer 
Morte: D'où'le:mom: de. « Concile de Kelnouan. » qu'il 
porte. dans:Ehistoire. de la religion chrétienne. : 
7 IE avait''été tenu; secret parce :qu'à-cette époque «ceux 
qui: suivaient: l'enseignement :du: Christ étaient. : partout 
impitoyablement .persécutés par les. déteniteirs de: pouvoir, 
€ Et: si les: détenteurs. de: pouvoir les. persécutaient : de 
la sorté,..c'est. qu'ils craigaaient fort, au cas. où tout. le 
monde se mettrait à vivre d'après cet enseignement —: 
ét'même s'ils devaient y gagner-eux aussi une vie meilleure 
— de perdre:toute occasion. de faire sentir.aux.'auttés 
leur pouvoir, et.par conséquent d'être. privés des impulsions 
dont :la satisfaction provoquait: en eux: le :chatoüilleinént: de 
leur dieu intérieur, l'& amour-propre ». ts 
Ainsi donc, au cours de. cé: Concile: de: Kelnouan, fut 
instituée pour: la:première fois. la coutume. selon laquelle 
les adeptes de: l'énseignément.: du::Christ césseraient, à 
certaines. dates, de se nourrir de divers produits comestibles. 
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< Ce. qui servit. de point de départ à cette institution 
fut. une controverse qui eut lieu au Concile: de Kelnouan 
entre deux célèbres savants du temps,:le grand «.Kher- 
tounano » et l'illustre philosophe:.grec «-‘Veguendiadt », 
« Le grand. Khertounano était-le ‘représentant de :tous 
les: adeptes” peuplant Îles rives dela mer Rouge: le. philo- 
sophe Veguendiadi, celui de tous les adeptes de Grèce. 
« Le philosophe Veguendiadi n'était connu. comme 
savant que dans.sa propre patrie. Khertounano, lui, était 
célèbre. sur toute la terre; et-passait. pour la: plus haute 
autorité .en ce qui concerne la connaissance: des ‘lois de 
l'organisation intérieure. de l’homme; de plus, c'était un 
grand expert dans Ja science -de :l’«-‘alchimie ».— qui 
n'avait, bien entendu; rien à voir avec cette & science » 
que les homimes contemporains désignent du même -nôm. 
« Cette fameuse controverse entre le grand Khertounano 
ét Veguendiadi eut lieu dans les circonstances. que voici : 
-«-Le philosophe Véguendiadi s’évertua, :dit-on, pendant 
‘deux:jouts éntiers, à exposer et prouver qu'il était absolu: 
ment indispensable. de répandre parmi-tous les: adeptes de 
l'enseignement de Jésus-Christ cette concèption que tuer 
les animaux en ‘vué:de:se: nourrir. de leur chair:était un 
péché des plus graves, d'autant plus que la viande: était ‘un 
aliment très nuisible à la santé -— et ainsi de suite.. *:: : 
«Après. le: philosophe. Veguendiadi, - plusieurs. autres 
réprésentants se succédèrent pour déféndre ou: critiquer sa 
HÉDiee es UM RME RS AN Me 
:.@: Finalement;: d'un pas: digne et mesuré, Île grand 
Khertounano monta: en chaire, .et se mit à parler, de la 
manière claire et tranquille qui lui était propre. 
€ Selon Je texte’ du manuscrit, il prit: la parole ‘en ces 
termes . | a nn. 72. LA D. 
« Je suis. absolument d'accord avec tous: les arguments 
«et “toutes ‘les :préuvés apportées ‘ici-par' notre frère en 
& Jésus-Christ, le :Bhilosophe  Veguendiadi.. te 
‘€ Jajouterai: même à toutes ses: déductions que tuer 
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« d'autres vies à seule fin de se'remplir la -panse est Ja 
& pire de toutes Les lâchetés, dont l'homme seul est capable 

-& Si'je ne m'étais pas. intéressé moi aussi, depuis. de 
€ nombreuses années, à cette question. et. si je n'étais pas 
€ arrivé à des conclusions franchement. différentes, après 
&'tout ce que notre frère en Jésus-Christ, Veguendiadi, 
& vient de nous démontrer, je n'aurais pas hésité un instant, 
&- et sans plus réfléchir je me serais mis en devoir de vous 
€ convaincre tous et de vous conjurer de ne pas attendre 
&À demain, ct de regapner à toutés jambes vos villes et 
€: vos villages, sans vous retourner, pour y crier suf toutes 
& les’ places : « Arrêtez-vous, hommes, arrêtez-vous.!.… 
« “Cessez de vous aourrir avec de la viande ! Cette habitude 
est: contraire à tous les commandements de Dieu et 
€ c'est’ellé la cause de toutes vos maladies ».... o 

“Comme vous le voyéz, je n'en fais rien, Et si je ne 
& le” fais pas, c'est: que mes Jongues et persévérantes 
« rechèrches dans ce domaine m'ont amené, comme je 
& viens de le dire, à des conclusions. tout à fait différentes. 
“« Tout ce que je peux vous afhirmer pour le. moment 
€'c'est qu'il n'arrivera jamais sur terre que tout le monde 
& confesse la même religion. En :dehors de notre religion 
< chrétienne, il y aura toujours d’autres religions; et 
& qui pourrait: dire si leurs adeptes s'abstiendront de 
viande eux aussi ? 4 PERS 

"« Or;: si nous n'avons pas aujourd'hui l'assurance’ que 
& tous les hommes cesseront ‘un jour ou l’autre de se 
& nourrir de viande, il nous faut: preridre d'autres mesures, 
& plus efficaces, en ce qui concerne cet usage; en effet, si 
&parmt les homrmes certains mangent de la viande, tandis 
« que les autres n'en mangent point, ces. derniers, d'après 
& mes recherches éxpérimentales, auront ‘à subir Les. maux 
& Les plus terribles qui puissent exister. ne Hd 
« Mes ‘expériences détaillées: m'ont démontré, par 
« exemple, que chez. les hommes qui s’abstiennent:: de 
& viande, mais n'en vivent pas Moins parmi ceux qui: en 
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« mangent, ce. que. nous appelons :«. force de volonté » 
«cesse de se: constituer. 5 5 7 te 

«Elles: m'ont également prouvé que si la santé physique 
& s'améliore chez ceux-qui ne consomment. pas de viande, 
&. à: force: de ‘vivre en: coñtact avec:ceux qui en font usage, 
&: leur: état: psychique : s'aggrave ‘inévitablement — même 
€: si: leur état organique continue à's améliorer. | — 
_«: Par conséquent, ils n’ont de .chance d'obtenir un bon 
‘résultat que s'ils vivent dans l'isolement le plus complet: 
€ Quant à ceux qui consomment toujours de: la viande 
& ou des. produits contenant l'élément appelé &:eknokh }; 
« ‘si:l'état de leur organisme semble ne pas changer, par 
& contre leur. psychisme - surtout dans ses: traits prinici- 
« paux, que l’on désigneparfois sous. le nom pénéral: de 
& & caractère» — perd: peu à: peu:ses qualités positives 
«et. morales, et s'altère : jusqu'à devenir méconnaissable. 

«Je dois dire que.je'tirai toutes ces. conclusions. d'une 


«, série d'expériences: que je réalisai durant de nombreuses 


& ‘années; giâce à deux’ hommes généreux: ct philänthropes, 
& le: riche berger Allah-Ek-Linokha qui m'aida de son 
&:argent, ét'le savant que nous: respectons ‘tous, El-Kouna- 
«-Nässa, auquel. j'empruntai un-appareil de:son invention, 
&: nommé &:arostodossokh: ».. RUE RE 
Au moyen de cé rémarquable appareil je.pus chaque 
« jour, pendant plusieurs années, me rendre compte -de 
&«. l'état général de l'organisme de: milliers: d'hommes ‘qui 


_« vivaient ‘dans: les :conditions voulues;aux: frais: du bon 


«berger ‘Allah-Ek-Linokha." + a. Rs : 
- «Que: Notre Créateur: fasse prospérer ses troupeaux : 
5€ :Grâce à -més recherches expérimentales, jé mé convain- 
&:quis pleinement que: siles:’hommes continuaient. à 
« manger. dé la'viande, il-en:résulterait pour. eùx les plus 
« grands maux, mais que ‘d'autre part, si certains d'entre 
« eux cessaient d'en’ faire üsagé, cela ne donnerait rien 
« de bon non plus: Dès lots je.me consactai tout :entier 
« à:ce problème: que pouvaition faire. malgré tout à. cét 
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€ égard pour le-bièn futur de la majorité des hoimés ? 
&'Je parvins d'abord à me convaincre’ catégoriquerent 
& derdeux choses: + : à + iii is 
‘..&.La: première, que Les hommes . s'étaient ‘ tellement 
<:accoutumés, depuis :des siècles, À se nourtir de viande, 
qu'avec leur faible volonté. ils ‘ne pourraient: jamais y 
€ renoncer . d'eux-mêmes ‘et. se libérer dé cette ‘tendance 
€ criminelle; la .seconde, que même si les hommes: déci- 
&daient de-nepas manger de viande, même. s'ils tenaierit 
& parole pendant un certain temps et finissaient par perdre 
cette habitudé, ils ne seraient cependant. jamais capables 
€ de s'en absténir :asséz longtemps pour l'prendre en 
€ aversion. Et ils ne séront jamais capables de le faire, 
& parce que jamais sur terre les:hommes n'auront tous la 
«même religion.ni ne forméront un.seul. et unique empire; 
&'et qu'en dehors de ces conditions il ne saurait exister 
<'aucune influence, : fût-elle:. perstasive, ‘autoritaire “où 
 menacante, qui puisse s'exercer. de‘ manière égale ‘sur 
€ tous les hommes — toujours susceptibles d'être entraînés 
& par l'exefnplé, l'envie, ou -quelque influence mâgnétique 
€ et: leur: assure le pouvoir ‘absolu. d'accomplir, ‘une 
€ foïs prises; leurs décisions. 7 
4 Malgré: cés' conclusions, si incontestables pour moi, je 
€ meremis, en les prenant désormais pour base de mes 
& investigations, à chercher avec persévérance une issue à 
€ valent prise "us". 1. ART 
"Et H'encoré, bien ‘entendu, je ne pus’ reprendre ‘sur 
& une vasté échelle toutes: cés recherches” que grâce 'aüx 
& richesses inépuisables du berger Allth-Ek-Linokha, ‘ét: à 
& l'étonnant appareil du: sage EFKouna-Nassa ? © © 
€ Ces ‘nouvellés ‘récherches me moñtrérent que si”lé 
& psychisme des hommes décline par suite de'la continiuellé 
introduction dans l'organisme de li'substañce « eknokh'»; 
‘néanmoins l'action de ‘cétte substance n’est ‘particulière: 
ment nuisible qu'à certaines époques de F'ännée, :”:;" 
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.… € Ainsi donc, mes frères en Jésus-Christ, en -m'appuyant 
« sur tout ce.que je viens de vous dire, €t notamment sur 
« Les résultats de mes dernières observations, poursuivies 
« de jour en jour. pendant un an sur de nombreuses 
&. personnes, et qui mirent en évidence la diminution de 
« Ju, nocivité. de l'eknokh'à certains moments de l'année, 
€. je.puis :maintenant vous exposer mon Opinion. person- 
« nelle, à savoir que st l'on propageait parmi les. adeptes 
«de. d'enscienement de Jésus-Christ [a coutume de ‘s'abs- 
« tenir, à des. époques déterminées, des. produits, dans 
«‘la composition desquels domine ‘a ‘substance eknokh, 
« cette coutume aurait quelque chance d'être observée ct 
& d'apporter aux hommes un réel profit, D 
«Mes. patientes investigations alchimiques m'ont. dé- 
montré que la substance. eknokh entre dans la consti- 
tution de tous les organismes vivants sans ‘exception, 
“quel que soit Le milieu où ils existent :: à la surface ou 
&. dans les profondeurs de la terte, dans l'eau, où même 
«, dans. l'atmosphère: : "tes ci 
.& Cette substance. est: également : présente dans tout ce 
&«.qui contribue à. la formation de ces. organismes, par 
« exemple dans le liquide amniotique de toute femelle en 
& gestation, à quelque espèce qu'elle appartienne; et dans 
« certains produits comme le [ait, les œufs, lé. caviar, cet 
& ainsi de suite. .» 2 ec 2 co 
:&-Les idées du graid Khertounano suscitérent. chez: les 
membres du Concile de Kelnouan tant d'étonnement et 
d'agitation que le tumulte l'obligea à. suspendre son 
discours ; renonçant alors à poursuivre, il. descendit. de 
chaire, : . Le ee ee ete 

& Le manuscrit précisait ensuite qu'en. conclusion ; de 
cette. Joutnée.les membres du Concile décidèrent à l'una- 
nimité de déterminer, avec l'aide du .grand--Khertounano, 
les. moments de l’année où Ja substance eknokh' exerçait 
sur les hommes l'action la plus nocive, et de propager 
activement parmi les .adeptes de. Jésus-Christ. la coutume 
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de jcëner à ces moments-là, c'est-à-dire de S'abstenir de 
produits contenant : {a substance eknokh, alors. si nuisible 
pour eux, ee : 
K Et c'est ainsi que prenait fin le manuscrit judéo- 
cssénten, ©. | | 
.& Comme vous Le voyez, les fondateurs de cette coutume 
voulaient faire en. sorte que les adeptes de la religion 
chrétienne .s’abstiennent, à certaines -époques de l'année 
des produits contenant cette substance nuisible à leur 
santé, ct plus encore à [eur psychisme, —— 
€ Quant aux malheureux chrétiens orthodoxes russes 
bien qu'ils se considèrent comme les vrais adebtes de cette 
grande religion, et. qu'11s: jeünent eux aussi, “ils n'en 
consomment pas inoins [a chair des poissons, dont l'orga- 
musme Cofporte précisément, d'après les recherches : du 
grand Khertounano! l'élément eknokh. contre l'action noci- 
ve duquel fut instituée cette sage et salutaire coutume, » 
Ici, mon enfant, se termina Ma conversation avec ce 


sympathique jeune Persan. 


_< À propos de la destruction. ou de l'altération que Îes 
êtres actuels font subir aux coutumes salutaires qui leur 
sont parvenues de Jeurs sages ancêtres, notre incomparable 
Muilah. Nasser Eddin a une sentence des plus sensées et 
des mieux appropriées : TT 
« Ah, les gens, Jes gens ! Pourquoi donc êtes-vous des 
gens ? Si vous n'étiez pas des gens, peut-être sCriez-vous 
plus intelligents ! » | | CE 
Avec son dicton favori, Île fameux & Oncle Sam » 
d'Amérique  exprimait fort bien’ cette inême idée, On 
raconte que lorsqu'il avait bü un'peu trop de gin, l'Oncle 
Sam disait toujours, entre deux vertes : : | —— 
:€ When nothing's right; ‘only then, all is ri ght >." 
Quant à moi, j'aurais dit simplement met 
& Méchante [une ! » Lio. 


En tout cas, mon cher enfant, :il nous faut reconnaître 
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que certaines coutumes des temps les plus anciens, parve- 
nues aux êtres actuels de ta planète, sont excellentes : QE 
leur existence ordinaire. 

Et ellessont ‘excellentes parce qu'elles’ ont été créées et 
introduites dans le processus d'existence de leurs semblables 
par des êtres terrestres tri-cérébraux qui avaient perfec- 
tionné leur raison:jusqu'à des degrés très élevés, ‘auxquels 
personne RONA hui ne _. malheuréüsement “plus 
atteindre, ” ri 

Les seules coutumes que > les êtres- ee contemporains 
soiént capables’ d’instituer ne font fi Es encore R 
den de Jeur psychisme. 

Cest ainsi que depuis peu: il est d'usage: courant, à. bas, 
de dänser: CURE À rh une danse appelée < 10% 
trot ». | 

‘A l'heuté sé cé -fox-tiot fat rage chez eux. À 
tout moment: di. jour et de la nuit, il est dansé aüssi bien 


par dé jeunes êtres à peine formés, qui n'ont pas encore 


pris conscience de la signification et du but: ‘de ‘ leur 
existence, que par beaucoup d’autres, dont Îes traits 
dénoncent clairement, aux yeux de’ tout êtré ‘tri-cérébral 


plus ou moins sensé,’ ‘qu en cé qui concerne la ‘duréé dé 


leur: “existénite, ‘commé l'aurait ‘dit ‘noté Maître, & la 
chanson ‘est ‘non seulement chantée, ‘fmais réchantée », 
Toujours est-1l que. pendant ces fox- trot, Je processus qui 
s'opèté en ces êtres est exactement le même que chez les 
enfants atteints dé :la mäaladié +Rpee & mourdourten » 
par le grand Moïse, 

Le grand Moïse avait consacré. la moitié de son | existence 
À. déraciner cctte. maladie. chez les. enfants ; tes favoris 
contemporains d'âge responsable Ja. ressuscitent,  dirait-on, 
de propos. délibéré, et la propagent, non seulement parmi 
les enfants, mais encore: parmi les aduites et” même | 
les vicillards, ste 


Comme jé'te l'ai déjà dit, ai ls coutures bienfai- 
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santes des ‘temps: anciens . parvenues : jusqu'à tes favoris 
contemporains, beuicoup. sont encore observées par les êtres 
de diverses communautés du continent d'Asie. . 
“ Certaines d'entre elles ‘semblent. à: première vue, és 
rs manifestations: extérieures, d'une étrangeté: et d’une 
barbatie qui touchent à l'absurde. Mais en ‘examinant de 
plus prés, de manière impartiale, ‘la réelle: signification de 
n'importe laquelle deces coutumes, on ‘est frappé de 


lhabilcté avec laquelle y ont été introduits Les avantages, 


d'ordre motal ou hygiénique, dont. doivent ee ceux 

qui Les observent, | 
Prenons, par exemple, une. des - “coutumes ke: ph 

absurdes ‘en apparence, que l'on rencontre chez'les. êtres 


d'une tribu: asiatique appelés « :Lours de Kolen: »: ou 


« ‘Tziganes de ss », cs Dean entre la Perse. et 
l'Afghanistan.” 

Cette. coutume. que ue êtres En autres sie désignent 
sous ‘Le nom: 'de.'«: fumigation tzigane », si sotte qu'elle 
paraisse; donne le même ne ss . «: PAREeEs »; ou 


« äbdest », chez les Persans: : | : . 


Cette: tribu. de Triganes passe pour. étic Ja: ne mal. 


propre de toutées celles: qui existent sur Terre, Et de: fait, 


is sont si sales que leurs vétéments fourmillent re de 


ces insectes que” l'on: nomme :«: poux ». RE 


La coututne : dé .«. fumigation: individuelle : yrsert d'ail. 
leurs également à. la destruction: de ces insectes. 

- Bicir'que les membres de cette tribu. soiént vraiment de | 
plus malpropres, ils n'ont jamais contracté aucune maladie 
vénérienne ; bien: plus, ils ignorent jusqu'à l'existence de 


“pareilles maladiés;” “et n'ont'mêmé jamais entendu dire que 


les homines pouvaient en être atteints. 

. À mon: avis, une telle iminunité tient à:cette coutume, 
inventée par un homme señsé de l'antiquité: pour le: bien 
des hommes de son temps; ‘et qui,: passant. ensuite de 
génération en génération, : parvint par hasard à! ces--étrés 


“malpropres de {a tribu des « Tziganes ‘de Kolen ». 
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- Pour le rite de la « fumigation individuelle », chaque 
famille de Tziganes.possède un « ateshkaïn », ou tabouret 
d'un modèle spécial, qu'ils considèrent comme très sacré. 
Tout leur rituel s'accomplit à l'aide de ce tabouret. sacré. 
Chaque’ famille de : ces Tziganes: possède. aussi un 
& tandour »,. c'est-à-dire une. fosse d'argile de: forme 
particulière, très courante en Asie, qui: leur sert de foyer 
ét dans. laquelle ils cuisent :le pain et préparent les repas. 
_ Dans ces «:tandours:»:on brûle: de préférence. du 
&kiziak »,. sorte ‘de: combustible à base. d'excréments 
d'animaux quadrupèdes. | CE re. 
Le rite commence ainsi? 
: Lorsque toute la famille tzigane est :rassemblée le soir, 
à la maison, le premier soin :de chacun'est de quitter ses 
vêtements. et de les secouer dans Je tandour,  … :: . . 
Dans le tandour, il fait presque toujours::chaud, parce 
que. les. ordures brûlent lentement, ct que:la cendre: qui se 
forme autour. du.« kiziäk » conserve le-feu: très longtemps, 
+ IF est intéressant de remarquer qu'au moment: où ces 
Tziganes secouent leurs vêtements dans le.«-tandour », il 
se:passe uri phénomène des plus .curieux :, les poux qui 


grouillent dans les vêtements sautent et, tombant dans Îe 


“feu, éclatent avant d'être brûlés: Or les sons que produisent 
en éclatant ces poux de dimensions: variées composent dans 

leur ensemble ‘une: étonnante... symphonie musicale. ». 
Parfois, l'éclatement de ces poux: donne à l'auditeur 
l'impression du  crépitement de plusieurs: dizaines. de 
ALÉTAMIENSES ET PEAR Er ER MR RE ee 
-, Une foié que ces. honorables ‘Tziganes ont secoué. leurs 
non -moins-honorables vêtements, ils procèdent à fleur’ rituel 

sacré, | Re NA _ A eee 7, de : 
“Tout. d'abord ‘ils installent solennellement ‘dans Îe 
tandour,: selon: un certain cérémonial, le tabouret sacré de 
Ja famille ; puis, chacun à leur tour, des plus âgés aux plus 
‘jeunes, ils viennent: y prendre place. Roue 
Le tabouret sacré consiste en ‘une ‘simple -planche assez 
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étroite à laquelle sont. fixés quatre pieds de fer. IL leur 
permet de:se tenir debout dans le tandour :sans avoir les 
pieds sur Îes cendres chaudes. EE 

Dès qu'un membre de la; famille a pris place dans le 
tandour, tous les autres entonnent un certain cantique sacré 
et celui qui:est.sur le tabouret, fléchissant les genoux, se 
baisse et se relève avec lenteur et dignité, tout en récitant 
une prière — ct cela jusqu'à ce que toutes les parties de 
ses organes::sexucls aient: ressenti : la chaleur. du: tandour, 
:. Une autre coutume, semblable à celle-ci: et en. apparence 
aussi stupide, existe dans une petite. tribu, celle. des 
«Kurdes -Toussouli »,:que j'ai visitée en Transcaucasie, 


non loin du mont & Ararat ». 2. 
Cette tribu n'est. pas aussi mialpropre ‘que celle des 
&« Tzigarés de Kelen »::au contraire cés: Kürdes, grâce à 
leur bain journalier dans la rivière « Araxe-» et à leur 
vie au grand air, puisqu'ils.sont pour. la: plupart gardeurs 
de..moutons, sont non seulement très propres, mais ne 
dégagent. même pas l'odeur spécifique des:êtres de presque 
toutes les petites tribus: qui: :peuplent cette grande ‘Asie, 
_ Chez:les Kurdes. Toussouli,:-chaque. famille possède -sa 
propre: & ‘saklia ». qui lui sert de lieu d'habitation et de 
réception, car l'usage de se rendre de fréquentes visites est 
trés développé dans cette tribu... 25 2. + 
Or, il entre dans leurs habitudes d’avoir dans un coin de 


l'entrée. de chaque «:saklia »un « mangal sacré », sorte 


de foyer. dans : lequel brûle en permanence du -chatbon. de 
bois ou du kiziak. Et près de chaque. mangal pend un 
<« ktalnotz », c'est-à-dire. une petite caissede bois, qui. doit 
toujours: contenir. des racines d’une: certaine plante. : 

- Le rite de [a -fumigation exige ici qu'avant d'entrer 
dans [a pièce principale dela saklia, chaque membre de la 
famille ou chaque invité,..sans distinction de sexe, s'ap- 


proche du mangal sacré afin de 4e purifier, comme ils 


disent, de l'influence des mauvais esprits-dont l'homme: .est 
toujours entouré lorsqu'il.se: livre à des travaux honnêtes. 
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Cette « purification » s'effectue de la manière suivante : 
Chacun : doit s'approcher, prendré dans la caisse une 

racine, et la jeter sur le feu; puis, il: doit "exposer ses 

organes sexes. à ja fumée que donne cette racine. 

Si s'agit d'une femme, elle élargit simplement sa jupe 
ct se tient au-dessus du mangal: si c'est.un ‘homme, il 
enlève. où abaïsse ses «: shatovats » et sc "tient de même 
au-dessus dela fumée, . . .: : | 

. Ce n'est qu’ aprés cette « utification »''qu ‘ils. peuvent 
entrer dans :la pièce principale ; dans le' cas contraire, ils 


croient que non seulement: les mauvaises influences entre- 


ront. dans la maison, mais que. l'accumulation de ces 
influences peut attirer sur l’homme de: graves maladies, 

Ces mangals sacrés ‘sont d'ordinaire: masqués ‘par Îles 
meilleurs « djédjins », sorte RES FERNEment se 
par Îes Kurdes. : 


Je le répèté,: mon Ce il aide acuellément, sut Je | 


continent d'Asie, de nombreuses coutumes de- ce genre. 
“fai. été personnellement ‘témoin. ‘de centaines’ de. ces 
coutumes, à. première vue. étranges ‘et barbares, mais’ dont 


une. étude : sérieuse ‘et. impartiale: révèle ‘lé sens ‘caché, 
toujours orienté ‘vers le’ même :but, celui de détruire les 


funestes agents Propagateurs: de RES pense tout en 
Fortif ant la pudeur morale, SR - 
* Par contre, sur:le- Continent: d'Europe, : je n'ai à pour ainsi 


dé pas rencontré:une seule coutume ‘spécialement créée 
dans un‘ but je Lies ou . us D aux 


masses Je sens moral.’ 

- Certes, "il existe en Eutope des coïtumes de. toutes sortes, 
il y en à même dés: milliers ;’mais si les êtres de là-bas 
les ont instituées, c'est pour avoir plus de chance de se 
plaire les.:uns aux autres, ou:pour'se cacher Îeur véritable 
situation, c'est-à-dire: pour masquer" Jes formes indésirables 
de leur apparchce ‘extérieure + indésirables; bien ‘enténdu, 
selon leurs ‘conceptions subjectives. —: ct dissimuler : Je 


nullité de:leur propre valeur: intérieure. 
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“ Les coutumes qui règnent actuellement là-bas agpravenñt 
chaque année davanñtage PL: drones de’ la anne et 
de la raison:'des hommes. 

Le pire:est qu'aujourd'hui: tout lé céktänotanel », Où 
système d'éducation, des nouvelles générations, se résumé À 
imposer aux cufarits: dés. “usages variés ‘qui n'engendrent 
que T'immoralité.Par: suite, ; les données’'cristallisées depuis 
de: longs siècles: Pour : aider à la formation ‘d'un: étre :À 
l'inage de Dieu: et non pas d'un ‘simple: & animal 5, 
comme ils Ie diraient. eux-mêmes, se décristallisent d'année 
enrânnée davantage ; d'autre pat, léur psychisme: "devient 
presque dipne-de: celui que notre ‘éhér Maître définit ar 
ces paroles : « I] y a de tout en Jui,’ sauf: lui-même». 

“Et'de fait, mon enfant, en l'absence ‘totäle de bonnes 
coutumes. patriarcalés,-leur fameuse: « éducation» à défini. 
tivement converti les êtres actuels: de ce Continent ‘eñ cé 
qu'on appelle des « de » ou «les tes méca- 
ae vivantes. ot 

‘ Aujourd'hui, is. ne peuvent déjà dis: s'animér :et ‘5e 
mantfester.que sil'on presse. par hasard'sur'lés « boutons» 
correspondant aux; impféssions qu'ils ont rene 
PR peridant” Jeur âge préparatoire.” 

Si l'onn'appuie pas sur ces « Bobo », “chacun ‘de ces 
êtres n'est rien de-plus;:commé dit encore ‘nôtre très sage 
Mullah: ds Focies ke un < ‘assortiment ‘de morceaux de 
viande »,rhiiss L 

Nous ins noter: ici, ‘mon etant que ;l'utie- dès prit 
cipales' causes de l'état ‘dans lequel se trouvent les êtres de 
la civilisation contemporainé: ést encore uné fois: l'onanisme: 

_ Cette‘ maladie : qui; ‘ces dérnicrs: terñps; a pris l'allure 
d'üne: “épidémie, - ést: elle-même la conséquence de leur 
éducation, qui a: ‘pour principe d'inculquer l'idée funeste, 
profondément enracinée dans le conscient de chacun, qu'il 
faut. à'tout piix éviter ‘de _ aux < enfants de Ja qe 
sexuelles *" : 

Finsiste des. sut le fait que cette idée, si  étrôfi 
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tement perçue par leur raison naïîve, et..dont nul d'entre 
eux ne comprend la. portée, puisqu'ils la : considérent 
comme une simple question de «:décence » ou d’« indé- 
cence », est à vrai dire la cause originelle de. leur SE el 
ménale « mécanicité. psychique ». 

Dans cet ensemble de. conceptions bien arrêtées. qu ils 
nomment « -éducation..», une place spéciale est réservée à 
l'exposé précis et détaillé de ce qu'il faut dire ou ne pas 
dire aux.enfants ——.en d'autres termes, de. ce qu'il y a cu 
de. considérer comme « convenable » ou « inconvenant:». 

Je dois. te dire que vers la fin de mon dernier séjour 
à Ja surface de ta planète, il me fallut étudier cette pénible 
question sous. tous .sés aspects. | 

-Afin que tu saches plus où moins à quels résultats 
aboutit l'éducation: actuelle des enfants, je te racontcrat 
certain incident qui éveilla en moi un intérét tout ere 
culier pour cette calamité terrestre, 

L'histoire que je vais te raconter se passa. dans la re 
communauté de Russie; elle te donnera cependant une 
image frappante du genre d'éducation que CORRE FONS 
les enfants dans la civilisation contemporaine... 

Elle est même très caractéristique, parce: que, 12. cette 
grande .communauté de Russie, les êtres «responsables », 
et surtout ceux de la «;classe “dirigeante. », .s'évertuent à 
éduquer leurs enfants exactement de la même manière que 
les êtres « responsables » des autres communautés dns roi 
les continents d'Europe et d'Amérique. + 

Avant de te raconter l'incident lui-même, je commencera; 
par te. faire le’ récit d'événements -antérieurs, qui mettront 
en évidence le sens même de ce qu'ils. appellent. &« éduca- 
tion », et qui .contribuèrent, eux aussi, à susciter en moi 
ua intérêt tout Fu pour ce problème, es 


.&. Cette année- à, je dus rester. plusieurs : mois ‘de suite 
dns. la capitale de cette communauté, R ville de Saint- 
Pétetsbourg. | D 
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. J'avais [à pour amis un couple de personnes âgées. 

Le mari était &« sénateur »; la femme, qui. appartenait 
à la & haute société », était dame patronesse de A pros: 
œuvres de bienfaisance. | _—. 
_J'allais souvent leur rendre visite, ct j'aimais jouer aux 
échecs avec le sénateur, comme le faisaient alors les « Ce 
distingués. ». | | 

. Ces vieux époux avaient ie Alle | js 

Les aïnées étaient déjà toutes. «. caséés », ed dire 
mariées. Il ne réstait à la maison. que | [a cadette, une : fillette 
de douze ans. - 

‘Comme ces époux n'avaient plus à se soucier de. leurs 
autres. filles, : ils. décidèrent de donner à leur cadette: la 
meilleure Éeton bossible;. selon Îcs conceptions du 
temps. À. cette fin ils la. mirent « en pension, »- dans 
l'un des tout premiers de ces établissements : d'instruc- 
tion publique que l'on-nomime là-bas & instituts ». 

L'enfant ne: venait à la maison. que le dimanche et les 
jours de grandes fêtes : une fois par semaine, À. jour fixe, 
le père. et la mère eut la voir au pensionnat, 

© Or, les dimanches et les jours de fête, j'allais presque 
Éone chez, eux, et j'y rencontrais cette. charmante 
fillette, trop jeune encore pour être gâtée.;. parfois. même 
j'allais ine promener avec clle dans le patc voisin. 

Pendant ces promenades, tantôt nous plaisantions, tantôt 
elle me parlait de ses en où me racontait ses: nee 
impressions. 

Ces rencontres ct ces conversations ‘étiblissaient ne 
NOUS, une de d'amitié qui s'affirmait de semaine , en 
seinaine, re 

Elle était. . vive dans ses perceptions et ses oo 
tions, ‘OU, pour reprendre Jes termes en usage dans: .$on 
milieu, c'était une fillette & pétulante et pourtant réfléchie », 

Un: jour, mon ami le sénateur fut chargé: par-:son 
gouvernement d'une lointaine; « Her D. de ni ne 
cn Sibérie. 
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Sa fenime voulait l'accompagner, car le sénateur souffrait 
d'une ‘maladie de foie qui exigeait des soins constants. 
Mais'elle en était empêchée par la situation de leur fille 
cadette, qui n'aurait eu personne pout s'occuper d'elle. 

‘Aussi ses parents, mes vieux aâmis, vinrént-ils un beau 
matin me trouver pour me demander si je ne consentirais 
pas pendant leur absence à les remplacer auprès ‘de leur 
fille, c'est-à-dire aller Ja-voir chaque. semaine à l'institut, 
et l'emmener À la maison les ‘jours: de’ fête. 

‘Bien. entendu, j'acceptai tout de suite leur tbposition. 

Le sénateur ct sa femme pattirent bientôt pour la Sibérie 
et je me mis en devoir dé’ remplir ponctuellement les 
obligätions qué j'avais assumées envers leur’ fille, qui un 
ainsi. vrainent: ma petite protégée. RON TRE 

: Dès’ ma première visite 4 cette institution, spécialement 
créée. en vue de l'éducation des ‘enfants, je remarquai 
quelque chôse: ‘d'étrange qui m'engage par :la'-suité à 
obsérvér ‘et à étudier les conséquences’ qu entraîne pour” tes 
favoris actuels: ce « féau » de leur invention... + °°? 

Le jour de ma visite à:cette' € institution distinguée + »; 
comme ils disent, il y. avait.beaucoup de monde ‘dans Je 
parloir réservé aux ‘entrevues des pos et. tuteurs” avec 
leurs enfants-ou leurs pupilles.: :°- | : 

Quelques parents venaient : d'arriver; dés. s s'entrete: 
ndiént ‘avec ‘leurs énfants, d'autrès encore f'étaient - assis 
et ‘attendaient,: toute leur-attention: fixée sur ‘les ‘portes par 
ce entraient USE les ii go ce HÉoUr 
sement: ” 

‘* Après: avoir. expliqué à à la ie ilante dé service qui je 
dre voir, je m'assis à mon tour pour attendre ma pupille 
occasionnelle. ŒEntre temps, je regardai: autour:ide ‘ moi. 

“Toutés les’ élèves de cet « ‘établissement distingué :» 
Sortie li:imême robe et: ‘toutes étaient coïfféés de ‘la 
même: manière, les cheveux. pärtagés en:: deux  tresées. 
Celles-ci :leur. -pendaient: dans le: dos; “attachées à ne 
extrémités par des rubans. 
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HA étrangeté. ce ces tresses me saute immédiatement : aux 
jeux. cu 

Chez certaines élèves des bete flottaient librement ne 
le dos, tandis: que chez a ls : étaient au vin 
certaine façon. ; | 

Le premier jour. de fête qui suivit, lorsque j'eus amené 
ma pupille à la maison, je lui cEHAAdaR Re nie oi thé, 
devant le samovar : © 7. 

<: Voudraistu m ‘expliquer, Sophie, pourquoi les élèves 
d votre institut, où l'on est si strict sur le chapitre de 
l'uniforme, se permettent cette fantaisie dans” le POrE- Se 
leuts' tresses ? » . ne 

Elle: rougit : et: garda le ee les : yeux ‘ipensivement 
fixés sur son thé, Le finit par PAPERS avec une: “certaine 
nervosité : | . 

&« Oui, Écst vrai. Mais ce n'est. pas si F'simple. C'est 
même [e grand secret de l'institut. Cependant jé ne peux 
pas'vous le ‘cacher, à vous qui êtes mon ami, car je suis 
absolument sûre qué'Vous n'en parlerez à personne et que 
vous hc-trahirez jatnais notre Pr secret. » 

- Et ellém'avoua franchement ceci ne 

< Chez nous, la manière de nouer les’ ‘rubans a été 
inventée tout exprès par les pensionnaires, pour: pouvoir se 
distitiguer : les unes des autres, c'est-à-dire pout réconnaitre 
à quel club appartient chaque élève, sans que'les maîtresses 
de classes, les irispectrices, ‘et, en général, tous ceux qui ne 
sont pas élèves dé l'institut, DE se douter: de : chose 
ct deviner notre secret. : :. PONS RCE 

“Toutes les pensionnaires de L'institue | se divisent en 
a catégories :, les unes appartiennent ‘au «° club 
masculin. »; des autres au «club féminin »,'et nous nous 
réconnaissons à la manière dont sont rioués nos ‘tubaris.‘» 

Puis ‘elle m'éxpliqua"très- précisément: cn AUS consistait 
Li différence: de ces deux clubs. . .. 

‘Elle dit:qu'à l'institut, toute nouvelle: venue était :consi: 
dérée d'office comme: membre du dub féminin, -et: que 
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plus tard seulement, si elle. faisait. preuve de quelque 
hardiesse envers la maîtresse de classe ou la surveillante, 
ou:si elle se montrait: capable d'initiative en .quoi que ce 


soit, elle passait alors, à l'asscntiment de:toutes Îles éleves 


au nombre des membres du club masculin : | 

« À partir. de ce moment, elle noue ensemble Les. rui- 
bans de ses deux tresses. 

_« Notre club prend d'habitude pour lieu. de. réunion 
soit une classe libre, soit, Je dortoir, et plus souvent encore 
les cabinets. | 

_« Les élues du dub. masculin jouissent des privilèges 
suivants : cles ont le droit de choisir, pour en disposer à 
leur. gré, autant. de membres du club féminin. qu'elles le 
désirent, et celles-ci sont. tenues .de toujours contenter les 
moindres exigences des membres du club masculin, et de 
s'employer sans compter à faciliter: leur. séjour. dans notre 
pension, par exemple en faisant leurs lits le matin, en leur 
recopiantles. leçons, -en leur. donnant, une partie des frian- 
dises. qu'elles reçoivent de leurs parents, et: ainsi -de: suite. 

& La principale occupation des clubs. consiste À lire en 
commun des livres interdits; procurés par l'une: d'entre 
nous — et surtout. un manuscrit très rare. .acheté avec 
l'argent. d'une souscription générale de . l'institut. . Ce 
manuscrit :expose.. en détail l'enseignement de. la famense 
poétesse Sapho. » L | | 

Je dois te dire, mon enfant, que Sapho était à une. e poétesse 
grecque qui fut. fa première sur ta planète à découvrir 
& la voie du vrai bonheur », pour la.satisfaction d'innom- 
brables femmes, aussi bien: du temps. dela. civilisation 
gréco-romaine..que de nos jours. 

Cette grande créatrice du: & bonheur féminin |: » “résidait 
dans File de Lesbos.: C'est du nom, de cette île que. vient 
le. titre. des. femmes. qui.se sont rendues dignes de 
comprendre ‘ct de réaliser. dans le processus. .de : Jeu 
existence l'enscipnement de cette femme remarquable; 
les appelle aujourd'hui des «lesbiennes. ». | 
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. Ma pupille. -— ‘qui. devenait ainsi pat hasard. mon 
initiatrice quant : aux subtilités du psychisme des êtres. de 
sexe féminin de ta planète. —  In'expliqua encore que toute 
élève de l'institut, membre du club. masculin... pouvait 
choisir pour ses. passe-temps autant de. partenaires qu'elle 
le désirait... Ces. passe-temps, bien entendu, étaient:.en 
parfait accord avec l'enseignement de la. poétesse Sapho. 


Un fait comme celui que je viens de te raconter, pris 
parmi. des milliers d’autres, te fera comprendre, je pense, 
que cette, monstruosité phénoménale n'aurait jaraais pu 
apparaître : dans Ia jeune génération sans cette . funeste 
idée que parler aux enfants de questions sexuelles est tout 

à. fait inconvenant. ; - | 

Cette notion de « convenance » est d' ailleurs : un à héritage 
que les êtres de la civilisation actuelle .ont reçu de leurs 
ancêtres de l'époque appelée « Moyen Age ». . 

Ces candidats hassnamouss du Moyen. Age, principaux 
destructeuts du véritable. sens. de l'enseignement du Divin 
Maître Jésus-Christ, leur léguërent encote une. régle de. vie 
journalière de leur invention, qu'ils avaient. nommée.« bon 
ton .». Cette funeste invention prit si profondément racine 
dans le. psychisme des masses qu'elle devint organique ct 
se transmit par hérédité de génération en génération, de 
sorte qu'aujourd'hui tes favoris, dont la volonté est devenue 
si faible, sont hors d'état, même s'ils le décident consciem- 
ment, de renoncer 4 .cette anGrmale conception, ancrée ef 
leur psychisme, que parler à. leurs enfants de « questions 
sexuelles », c'est faire preuve de grossièreté. ee 

Comment ? Parler.à ses propres enfants de questions 
sexuelles ? Mais il n'est rien de.plus « inconvenant » ! 

Les seuls sujets .qu ‘abordent. les ‘hommes de la civilisa- 
tion actuelle, en vue d'instruire leurs enfants, sont. les 
élucubrations rassemblées par divers candidats hassnamouss 
dans ce. qu'ils appellent des « manuels. de bon: ton .». 
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Et comme il est dit dans cés manuels que parler de: la 
question sexuelle est très inconvenant, et même immotal 
dans le,cas des enfants, iles hommes: actuels; même s'ils 
s'aperçoivent que leur fils favori, du leur fille bien-aimée, 
est entrain de & pourrir », né peuvent pas et n'ôsent pas, 
quelque « désir intellectuel » qu ‘ils en aient, expliquer 
franichernent à leurs ‘enfants en. quoi cette ‘habitude crimi- 
nelle est.vraiment un mal et un. péché. 22. 


“Or; mon: enfant, le sénateut était revent de Sibérie avec 
sa fenime, mé libérant ainsi de l'obligation que j'avais 
assimée envets leur fille cadette, lorsque survint l'incident 
qui servit de point dé’ départ, comme je te l'ai dit, À mes 
observations spéciales et à mes te sûr ere terrible 
question contemporaine, | 

Ce malheureux incident se prodist à à Saint: Pélersboug 
dans un établissement du même genre. 

“La directrice de cette institution, “estimant qu '‘üne de ses 
pensionnaires avait agi à l'encontre de leurs fameuses 
€ règles de convenance 5 lui fit une réprimandé si sévère 
et si: déplacée que la coupable et l’ünc dé sés amies —- 
deux jeuncs ‘adolescentes ayant en germe toutes les données 
pour devenir des « femmes-mères : > nôrmales: + se > pendi 
rent énsemblé, "7" "1" 

Les investigations’ Qué jé fs à ce. sujet m ippriceit ceci 

“Au nombre des élèves de cet: établissement ‘se tiouvait 
ane ‘ certaine ‘ Elisabeth," que ‘ses parents ‘avaiént” amenée 
tout -droit de leur. propriété ‘de ‘campagne à Saint- 
Pétersbourg pour y recévoir, dans ce « foyer supérièur 
d'instruction », l'éducation la plus moderne. | 

Une fois èntréé au pensionnt, cette enfant de treize ans 
se Jia d'amitié. ‘avec uné autre adolescente, du” nom de 
Marie. suis 14 SE Le 

” Cétte année- B, le jour “ l & fêté du pHiternps », 
c'est-à-dite ‘le ‘1 Mai, on fit faire à toutes Les élèves de 
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Pinstitution, : selon : la coutume, une longue promenade. rl 
travers champs. Les deux « amies intifnes » étaient placées 
dans des groupes différents, qui PAPANERUE à une. certaine 
distance l'un de l'autre. | 

Et voici que dans ‘les prés, Elisabeth. en D fon 
an d'élle: un ‘animal quadrupède- du nom.de « taureau», 
 Désirant: attirer l'attention de son''amie intime sur ce 
gentil animal quadrupède, elle se mit à crier à tue- tête : 
« Marie; Marie, regarde ‘un «taureau » ! É 

: À peine eût-elle. prononcé ce motide « taureau » 
au aussitôt toutes: les surveillantes se précipitèrent. vers 
cette. pauvre : Elisabeth : et : Po remontrances 
véhémentes : | | 

_& Fi! Comment -osez-vous. s_ parler … €. taurean- 9 ? 
Voyons ! Cet animal quadrupède: s'occupe de choses... dont 
ne. doit ‘jamais parler. une personne bien: élevée;: encore 


“moins une jeune fille PARA à: une institution : . 


guce comme:la nôtre! »: 

: Pendant que les. ville S set: sur cette 
pauvre Elisabeth, toutes les élèves de. l'institut se massèrent 
autour ‘d'elles. Soudain. apparut la diréctrice en: personne. 
Apprenant ce dont: il s'agissait, élle-se mit à son tour à 
tancer : vetement la fillette: ::@"N'as-tu ::pas: honte: ! 


Prononcer un. mot pe : considéré comme tellement 
“indécent:! 1». 


-A:.la fin, Elisabeth, ay pouvant pus € tenir, demande 
Le en latines : | Re 
_«: Comment :fallait- il. nc le. nommer, _. animal qua 


‘drupède, puisque c'est. bien. un «taureau » 2. 


. La directrice répondit’: « Tu.as nomimé cet sain du 
nom. que: ui donne le vulgaire. Mais toi,du fait.même 
que tu es à l'institut, tu es sortie des: rangs: du -vulgaire, .et 
par conséquent, tu dois:toujours:avoir la présence d'esprit 
de-dofner aux choses inconvénañtes :des ‘noms La .ne 
sonnent pas de manière inconvenante. ; . 

& Par exemple, lorsque tu as aperçu un Pt inconve- 
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nant, situ. avais envie: de le faire voir à ton amie, tu 
pouvais crier : & Regarde, Marie, voici un beefsteak !. » 


Ou encore : .« Marie, regarde dans le pré ce qui est : 


bon 2 à manger quand nous avons faim ! » : 

Tout cela rendit la pauvre Elisabeth si nerveuse — 
surtout : parce qu ‘on Ja: réprimañdait erl présence. de toutes 
ses amies -— qu'elle : ne. put se contenir ii à et 
s'écria de tout son être :: 

« Eh vous ! Malheuteuses vicilles f les Qué. vous êtes ! 1 
Epouvantails ambuljants !. Résidus de l'erifer ! Parce que 
j'ai appelé une chose par son nom, vous vous jetez sur 


moi pour boire mon sang. Soyez trois fois maudites ! ty» 


À ces mots, elle s'évanouit. 

Puis s'évanouirent tour à tour Ia directrice, æ plusieur 
maîtresses et surveillantes.' pee 

 Quant'aux autres maîtresses et melti de ce noble 
établissement. elles ‘firent un: vacarme digne des TJuives 
de la ville de Berditchev à l'heure du marché. | 

‘Pour conclure, lorsque: les maîtresses et surv cillantes 
tombées en pâmoison eurent repris leurs sens, elles consti- 
tuërent en. pleins champs, sous la présidence de la' directrice 


“elle-même, un .« conseil des maîtresses 5 dont le verdict 
fut. “que l'on. expédierait dès lé: retour en ville un. télé- 


gramme au père. d'Élisabeth pour le prier de venir chercher 
sa fille, attendu qu'elle était pour toujours -renvoyée:.de 


‘linstitut et privée du droit d’ entrer daûs-tout autre: institut 


de l'empire de Russie, quel qu'il fût. | 
‘ALé'soit- même, une. heure ‘après ‘que toutes. les. élèves 

furent rentrées, l'un des pottiers: aperçut. par. hasard. dans 

le ‘hangar à bois ces deux adolescentes, qui auraient pu 


devenir un jour. des imères, se ra au bout .de IE 


nouées. aux:Ssolives du toit, | 
“Dans ‘la. poché ‘de: Marie, on :trouva ‘un. billet a{nsi 


. CONGU : € Je suis solidaire de ma.chère Elisabeth. Je. nc 


veux plus vivre avec des nullités comme : VOUS. Je 2e avec 
elle pour un monde meilleur :». | 4 | 
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Ce ‘fait m'avait alors tellement intéressé que je me 
vrai, de manière privée bien entendu, à‘des investigations 
psycho- analytiques approfondies. sur':le psychisme ce -tous 
les. Participants de cette. Rigubre histoire. : 

Je compris, entre autres, qu'au: moment de son tacirtade 
il s'était fait dans le’ PSE de Le pauvre Elisabeth un 
terrible & charivari ». 

Et il aurait été bien étonnant qu'une telle idee nie 
sé produise pas dans le psychisme: d'une fillette de treize 
aris, n'ayant‘pas encore pris conscience d'elle-même, et qui, 
avant ce. malheureux ‘incident, avait toujours habité chez 
son père, dans'un dé ces grands domaines russes, où ses 
sens s'étaient ifnprégnés dé cétte même richesse de nature 
qui régnait ce Le dans les. Lou 2e de lk ue de 
Saint-Pétersbourg. | 

| On l'avait amenée dans cette capitale on et étouf- 
fante pour la tenir de loñgues seinaines. enfermée :dans 
une ‘cage Im provisée. ‘Et soudain, ‘elle s'était trouvée dans 
une ambiance. où chaque nouvelle impression NCHaE en 
elle des souvenirs de ‘sénsations merveilleuses. : 

Sué: ta” ‘planète, les prefniers jours: du printemps: offrent 
parfois ceitains tableaux dont le charme’ ‘est irrésistible, 
Représente-toi celui-ci : 

Au loin, des vaches paissént… A tes pieds, si perce- 
neige sortént timidement de la terre... Te frôlant l'oreille, 
un -oisillon s'envole... :À ‘droite s'élève un chant d'oiseau 
inconnu... Dé sue vient le pm ——.. dé SE 
fléur éachée. D. 

Bref, en de pareils 1 moments, un étre aussi jeune que 
l'était Elisabeth, se retrouvant: soudain : dans ‘une ambiance 


faite d'uné multitude : d'itnpréssions extraordinaires: aprés 


avoir: vécu. ‘longtemps “‘dans”'uné'ville: étoufFarite, doit 
éprouvér uné Joie étrique: naturelle: de fait . en - de 
tout un inonde’ d'associations. 

Et cela Elisibeth devait le ressentir d'autant: Fe fort 


qu avant l'institut :elle avait - toujours vécu à la campagte 
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dans la propriété de son père, Join des aus déjà 
pare trop anormales des. villes. 

Chaque nouvelle impression devait donc. éveiller en elle 
de lointaines impressions d'enfance, Hées à _. tour à 
divers. autres souvenirs agréables. | 

JEin'est: pas. difficile de se. représenter que épbadin 
de de cet animal quadrupéde :nommé « taureau », 
évoquant celui ‘qu'elle. avait. connu dans la propriété: de 
son. père —.et. que tous. les: enfants chérissaient, au point 
de lui apporter du pain: en cachette —- déclencha chez cette 


adolescente impressionnable.. des . associations. . correspon- 


dantes, qui lui ftrent. éprouver.une joie sincère ; et comme 
elle n'était pas encore pâtée par Îes conditions. sa 


d'existence établies là-bas, elle voulut la faire partager à 


son amie intime qui se trouvait à quelque distance, et 
l'appela. pour attirer son attention sur ce gentil & taureau ». 

Maintenant, je. te. le . demande, comment aurait-elle dû 
nommer cet. être rm si c'était bien un.« taureau »? 
.. Serait-ce & .beefsteak::.», comme le. fui conseillait 
l'« honorable » directrice æ& cette &-honorable.institution » 
tout. spécialement créée pour. l’« éducation des enfants », 
selon .le. système, barbare: existant Malone hui..là- bas PRNE 
leur malheur ; ? | _ 7 


€. Come u le vois. mon en ns mon. . de 
te donner de plus amples détails sur fes êtres tri-cérébraux 


peuplant le continent d'Amérique, j'en.suis venu. à .te 


patler des êtres existant sur tous les continents. de cette 
qu planète. ; . 
: Je. ne pense ..pas,. d' ailleurs: . tu. mn en auras voulu, 


puisque de..cette :manière tu..as APPTIS :. quantité de faits 


qui éclairent de nouveaux aspects: de. leur. étrange psychisme, 

Quant au, «, degré de. dégénérescence, ».. auquel. est 
tombée la présence générale des êtres, constituant. cette 
grande: communauté: contemporaine. d’ Amérique du Nord, 
du, point de vue de la possibilité d'acquérir un être plus 
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prochie de celui :dés êtres tri- cérébräux ‘normaux: : je peüx 
té dire quelque ‘<hose de” rassurant : selon moi, le pourceh- 
tagei des êtrés dans la présence desquels cette possibilité 
m'est pas Dene peu est: ‘chez eux: ps élevé 
qu ailleurs. : °°: : Res . | 

Bien ‘que cette: nouvelle ‘communauté . se “soit fôimée 
d'un afliux, -qui dure encore aujourd'hui, ‘d'êtres tri-céré. 
braux venus ‘du continent d'Europe; où, pour trouver des 
êtres ‘ayant gardé ‘cette possibilité; il faut, come, le ‘dit 
notre cher maître Mullah Nassr Eddin « cherchér spécia: 
lement avéc un projecteur à haute puissance », ce pourcen- 
tape, je te Le ue “est plus élevé en ions ns sue dans 
pays européeñs. “ 

“Et telai tient, me. semble-t-il; au à fait. que Ceux qui ont 
émigré et émigrent encore du viéux continent sont pou la 
plupart: dés’ «: simples .»,'et nan pas des:rejctons d'êtres 
européens appartenant: À Ja clässe dir: gcante, chez lesquels 
les prédispositions ‘aux. propriétés. hassnamoussiennes, 
transmises: héréditairement.. de. génération -:en . génération 
pendant de longssiècles, ont. développé une .telle «.suffi- 
sance intéricure » qu'elle ne leur-permet. plus aujourd'hui 
de se fondre avec la. masse, pour s'évertuer avec elle, par 
des “efforts .communs, à, s'approcher de ce qu'ils devraient 
devenir -entant: qu'êtres tri-cérébraux.. … 1. 

C'est ‘uniquement. grâce À cette absence. presque totale 
de rejetons. de. la classe dirigeante européenne chez les 
êtres du. continent d'Amérique, et grâce au fait que | leur 


et Re 


masse “constitue. un milieu dans. lequel il nôus est encore 


possible, à nous autres, d'exister sans subir l'influence ‘des 


émanations, locales de l'entourage — dont l'action sur les 
« forces intérieures naturelles subjectives ÿ de tout . ‘être 
est néfaste — que je pus, “pendant mon séjour parmi. eux, 
me reposer . comme Je voulais, a 
€ Pique j'ai passé tant de temps. ‘mon “enfañt,” 
Éexplidues la ‘signification de toutes lés coutumes De 
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cicuses que les êtres de cette. grande communauté actuelle 
ont inventées,.ou qu'ils ont restaurées, coutumes maintes 
fois pratiquées avant eux sur ta planète, et qui sont .deve- 
nues funestes, dans le sens: objectif, non. seulement ‘pour 
eux mais pour tes favoris peuplant les autres continents 
— il, me. faudra donc absolument, en guise d'« accord 
final », t'initier à, la suite d'idées qu :surgirent. en mon 
penser le. jour de mon départ de la’ ville de New-York, 
et ne: prirent fin. que sur le bateau Lu m'emmenait vers 
l'Est, loin de ce continent. 2. 

_ Ce jour-là,. j'étais assis À .« Colombus: Cire ÿ; dans. un 
de ces singuliers: cafés qu’ils nomment-« Childs :», .atten- 
dant, pour me rendre avec eux au débarcadère, les: êtres 
du continent : d'Europe. qui m'avaient accompagné .en 
Amérique. Je. regardais par la fenêtre le va-et-vient des 
passants qui semblaient, pour une perception automatique, 
se distinguer les uns des autfes dans: leur ‘aspect extérieur, 
grâce à cette invention funeste appelée. & mode », récem- 
ment implantée chez. eux, et dont ils sont-plus que partout 


“atlleurs Îes esclaves, ‘mais ‘qui ? : m'appäraissaient; quant à 


leur .&: consistance intérieure », “fous: étonriamment sem- 
blables. h | 
‘ En lés observant, je ‘revenais aux dédüctions. définitives 
que j'avais faites la veille, et pensais que, dans le processus 
planétaire général d’existerice. ordinaité de‘ ces étranges 
êtres tri- cérébraux, les êtres de cette nouvelle communauté 
représentent, pour cette fraction du « cours d'Héropas >, 
Je. foyer temporaire de maniféstition intensivé d'une parti- 
cularité, ‘depuis longtemps inhérente à la totalité de Jéur 
étrange psychisme, et dont l'un des plus Saints Individuums 
disait un jour qu'elle était & la principale Si source périodique 
dé’ nouvelles anomalies 3. 

Cette série d'associations, ainsi que les Héflexions actives 
qui suivirent, eurent pour. point de départ une constatation 
que je fis.par hasard, à savoir que ce qui. constituait la 
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«totalité d'apparence subjective » de chacun. d'eux, commie 
les vêtements, les gestes, les manières, ct en général toutes 
les habitudes qu'ils contractent au cours de leur existence 
collective, n'est qu'imitation pure et simple de tout ce. qui 
chez les êtres des communautés indépendantes des. autres 
continents, est. considéré par les.êtres libres de ces commu- 
nautés elles. -mêmes — libres, c'est-à-dire déjà pleins d'expé- 
rience ct par. conséquent sans aucune illusion sur ce que 
peut donner .le processus d'existence ordinaire -— comme 
une manifestation indigne.de leurs semblables. | 

Cette constatation fortuite m'étonna beaucoup, parce que 
j'avais déjà acquis l'entière conviction que st, d'une part, 
les êtres .du temps appartenant à presque toutes. les, autres 
communautés de cétte planète, qu'elles fussent. de, forma- 
tion récente ou ancienne, imitaient tant et plus. et adoptaient 
avec .enthousiasme,.. dans le processus. .de leur existence 
ordinaire, toutes les innovations des êtres de ce . jeune 
groupement, d'autre part toutes les manifestations -exté- 
ricures de tes derniers, et par conséquent tout ce qui leur 
servait: de «-base-:subjective intérieure », consistaient. exclu: 
sivement de toutes les mauvaises habitudes qui, au. grand 
regret des êtres libres des autres communautés indépen- 
däntes,' se sont fixées, comme je l'ai déjà dit, dans. la 
préséricé générale des êtres coter au ou de Qui 
devenir inhérente. ENT E . 

Cette surprenante constatation fit surgir en‘ moi un 
désit très’ intense de découvrir’ les causes Jogiques qui 
avaient engendré cette absurdité terrestre. 

‘Toute la j journée, pendant que” j'étais assis au « Childs » 
où j' 'atteridais les êtres du continent’ d' Europe qui m'accom- 
pagnaient, aussi bien que ‘dans le taxi qui m'emmenait ai 
débarcadère, et sur le bateau même, je ne cessai de réfléchir 
de la façon la plus. active pour résoudre cette question, 
bien entendu tout en ayant l'air, aux yeux des étrangers, 
de regarder machinalement ce qui se passait autour de moi. 
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J'étais d'ailleurs: devénu-expert et: même «-virtuosé » dans 
l'art d'agir ainsi, afin de leuf  ressémbler et" de. passer 
inapeïÇu, ‘ou, comme on ee de” fe D <> ue les 
regardé D, 

‘Tandis qu asèis sut Je pi jé repariais les Hé & 
continent "s ‘estoniper à mesure ue le bateau s'éloignait 
vers" VEst, je réfléchissais, comparant enñtre’eux tous: les 
faits ét considérant leur ‘enchaînemént logique. Je parvinis 
alors" à élucider presque ‘entièrement pourquoi et comment 
pareille absurdité avait pu” sara sur” cêtte’ RE 
Planète. ES 

‘Pour commencer, s'établis ‘une quinté de fätiss suscepi 
tiblés’ d'en ‘avoir favorisé Fabpärition, puis, éliminant peu 
à peu comme céla se fait'en pareil cas, tout ce’ qui n'était 
que tite inévitable, je finis par découvrir un. fait: sans 
impottänce à première ve, qui m'étonna mêre’ beaucoup, 
mais: qui n'en ‘était Fe moins de cause + CHeREUE . a 
anomalie. ri 

- Je: me. nd compte, « en. effet, que cette FES 
«éducation»; dont j je t'aisi: souvent Barlé, -comporte’entre 


autres conséquences .cellè de:toujours faire: apparaître dans 


Ja--ptésence. générale.de chacun: d'eux, “pendant la! période 
de ‘Préparation: à une existence. responsable, À. quelque 
communauté qu'il appartienne, des. données. suscitant Îa 
conviction bien arrêtée que jamais, dans les. temps passés, 
ses semblables ne s'étaient .Petfectionnés jusqu'à la raison 
que les, contemporains. ont atteinte. et PAFEeRE même 
encore dépasser. _—. 

Concentrant alors mes. (pensées Sur ce ‘p ‘et me rappe- 
lent. toutes des Impressions, conscientes ou automatiques, 
que . j'avais. .eués À. cé sujet “pendant lès observations 
auxquelles je m étais livré sur EUX, il m'apparut peu À peu 
qu'en effét tous tes favoris, ceux des derniérs trente siècles 
surtout, : se convainquent au Couts de leur existénce respon- 
sable que leur civilisation: » contemporaine est le simple 
résultat dir développement: continu ‘et spontané de: leur 
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raison, : COMMENCÉ. Les die: ae êtres tri-cérébraux 
sur leur planète.” | 

.-Qr,. il. arrive: que dans un. PAR quelconque 
certains. êtres,. détenant par hasard quelque- chose qui.est 


regardé comme désirable:-—:ce qui leur confère aussitôt de 


l'autorité -—: viennent à connaître, également. par ‘hasard 
bien entendu, une idée maintes fois reprise par Îes êtres 
des époques révolues, -et. que, la faisant passer pour leur, 
ils :la -bropagént autour. d'eux; Dès lors, Îles êtres des 


autres groupements, sous l'influence de ces données consti- 


tuées pendant leur âge préparatoire et suscitant en eux 
cette -C'conviction :» erronée, et en raison de leur. manque 
total, dû à une éducation incorrecte, de facteurs susceptibles 
d'engendrer en.leur présence la.« sensation -instinctive de 
Ia :réalité ». et [a «largeur de vue » propres À tout. être 
tri-cérébral.. d'âge responsable, croient que :cette: idée 
apparaît: pour: la ‘première. fois sur leur: planète, et que, 
du moment que son application. pratique est réalisée. par 
ceux-là mêmes qui possèdent ce: quelque chose de dési- 
rable », elle doit. être réellement ‘excellente. Et ils se 
mettent alors à les imiter en tout, prenant le bon comme 
le.mauvais, même si:.c'est contraire à tout ce qui.est déjà 
solidement: fixé dans leur existence: ordinaire, à::seule fin 
de posséder à: léur tour cé «quelque chose » qui est 
regardé. « pour’ aujourd'hui » comme désirable. 

“Je me:rappelai «même avoir sérieusement. réfléchi à ce 
sujet: longtemps “auparavant, lorsque pendant: mon in- 
quième séjour à-la surface de ta planète, du temps où la 
ville de Babylone était considérée comme le centre de 
culture de tés favoris, j'avais dû faire; À l’occasion d'un 
problème :similaire, une « analyse. logique » de cet étrange 
aspect du psychisme :de.ces originaux : êtres':tri- cérébraux. 

J'avais alors raisonné ainsi : ï 

* Sans. doute peut-on: trouver ‘une: excuse à cette n. 
. penser, si-l'on prend en considération ‘les conditions 
anormales d'existence” ordinaire jadis ‘établies chez eux, 
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qui .empéchèrent : toute. information exacte, relative aux 
événements des époques passées, de parvenir aux. êtres 
tri-cérébraux contemporains. Mais comment admettre : que 
jusqu'à présent: nul d'entre eux -—— bien qu'il:se passe 
parfois. en leuür-penser; même de hos. jours, °« quelque 
chose‘ » qui ressemble au'processus de: «logique confron- 
tative ».— ne se soit avisé. d'une idée toute simple, et, 
selon leur expression, € enfantine » ? Hi 
-. Cette: idée est Ia suivante. : si, comme:1ls le disent :et 
comme :ils en sont même convaincus, leur: planète existe 
depuis de très longs ‘siècles, portant des êtres de leur 
espèce, et. qu'avant .eux des millions:et:.des millions de 
leuts. semblables, :c'est-à-dire des êtres doués : de pensée, 
s'y sont: succédés, est-il possible. que .parmi ces: millions 
et ces millions 1] ne:s'en soit pas trouvé quelques-uns qui 
fussent ‘capables d'inventer: pour ‘le bonheur. de leurs 
contemporains: diverses: commodités analogues. 4: celles de 
ces êtres américains actuels, que tous les autres 1mmitent.sans 
aucune. critique. et: même en. S'extasiant, telles que Îles 
confortables sièges: de leurs water-closets, les conserves, et 
ainsi de:suite ? ss us se or ut ii. 
Ce:manque -impardonnable de’ pensée. est d'autant: plus 
étrange qu'ils affirment:-eux-mêmes l'existence de nombreux 
& sages antiques », comme ils les‘appellent, et qu'ils ne 
nient pas les:très nombreuses informations qui leur sont 
parvenues sur les. vérités objectives . découvertes bar: ces 
sages ‘antiques, informations que: certains de..tes: favoris 
actuels font. d'ailleurs: passer ‘sans aucun. remords : de 
conscience pour le produit de leur propre: pensée, les 
exploitant à. diverses: fins égoïstes, sans: se doutér qué le 
résultat inévitable : de toutes ces manipulations .-sera :de 
mener tôt ou tard leurs. descendants. à ‘quelque désastre 
définitif. RE 
“Selon les observations que j'ai faites’ sur.eux depuis la 
dispatition du continent Atlantide, cette ‘particularité de 
eur ‘penser, ‘si difficile à.:comprendre ‘par « ‘analyse 
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logique », et qui a engendré en eux la conviction erronée 
dont j'ai parlé, a toujours été Ia cause & centre de gravité » 
de presque. tous les événements fâcheux, grands et petits: 
survenus dans Île processus de leur existence collective: 
- En raison de cette conviction erronée, résultat de leur 
étrange penser, ainsi que de l'action qu'ont sur le fonction- 
nement de leur sentiment les conséquénces des propriétés 
de l'organe kundabuffer, qui surgissent inévitablement en 
eux à l'âge responsable et portent les noms d’« envie », 
d'« avidité », et de « jalousie »,. il arrive toujours là-bas, 
lorsque les êtres d’un groupement quelconque en viennent 
à posséder quelque « nouveauté » considérée comme très 
appréciable, que. Jes êtres de tous les groupernents .des 
autres. continents, en entendant parler de la chose, éprou- 
vent en Îcur présence générale, par suite d'une habitude 
funeste fixée dans leur vie journalière et. qu'ils expriment 
par les paroles « me pas être dépassé par le progrès », 
le désir de ‘la posséder à leur tour. En chacun d'eux 
apparaît alors, comme je l'ai déjà dit, d'une part le besoin 
de les imiter, d'âutre part la certitude absolue que. les 
étres de ce groupement ont un mode d'existence tout. À 


fait juste, puisqu'ils sont parvenus. à acquérir ce qui est 


considéré comme très appréciable. Re 7 
_ Remarquons à ce propos [a piquante singularité du 
penser de tes favoris, où ne s'effectue jamais le processus 
appelé « réflexion», qui leur pérmettrait plus ou moins 
de comprendre les vraies raisons pour lesquelles cértains 
êtres possèdent ce qui provoque chez les autres l'« envie », 
l'& avidité », la « jalousie », et ainsi de suite. Di 

C'est pourquoi, mon enfant, s’il est vrai que les êtres 
de ce nouveau groupement n'acquièrent par eux-mêmes: et 
ne s’approprient aucun des résultats obtenus par les efforts 
consciénts et la souffrance volontaire des êtres tri-cérébrau* 
des époques passées, s’il est vrai que tout leur contenu 
intérieur et-toutes leurs manifestätions extérieures consistént 
uniquement dé'ce que les êtres contemporains d'autres 
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groupements indépendants comportent dé pire, ces derniers 
n'én-imitent pas moins tant qu'ils peuvent chacune de leurs 
inventions — ct cela: pour la seulé taison que les êtres 
de ce: nouveau groupement sont devenus les’ détenteurs de 
ce qu'il y à de plus. méprisable, dans le sens objectif du 
mot, mais :que les conditions anormales d'existence .ordi- 
naire de ces malheureux de font cs comme 
désirable. ‘ | 


‘Parmi toutes ‘les nnovatiois funestes ‘des êtres ‘de cette 
grande communauté ayant par hasard acquis de f'autorité, 
la plus nuisible, c'est-à-dire celle dont Îes mauvais effets 
séront à l'avenir les plus difficiles à corriger dans leur 
présence générale, est l'habitude qu'ils ont prise de passer 
la plus grande partie de leur existence dans de très hautes 
maisons. 

‘Pour que tu comprennés bien à quel _r cette inven- 
tion leur est nuisible, je dois tout d’abord l'expliquer ceci : 

Té rappellestu, lorsque je tai parlé du « moyen 
fünéste » dont ils se servent aujourd’hui sous Je nom de 
€'sport », je t'ai dit qu'à l'origine tes favoris avaient eux 
aussi une durée d'existénce & foulasñitämnienne ‘», qui 


sé prolongeait obligatoirement jusqu à ce que le. Corps 


kessdjan se fût revêtu en eux et perfectionné jusqu’au 
depré voulu de raison, . mais que, plus tard, lorsqu' ils 
eurent établi des conditions très anormales d'existence 


étrique ordinaire, la Grande Nature fut désormais contrainte 
de réaliser leur présence et. le processus de. leur. existence 
selon le principe Itoklanotz, c'est-à-dire conformément aux 


résultats: de certaines causes environnantes. | 
Depuis lors, l'une de ces causes fut «° le. den. de 


densité des vibrations .» de.leur seconde nourriture étrique, 
qu, comme :ils f'auraient. dit eux-mêmes, .« ; le degré. de. 


concentration » de l'air respité. 


--En effet, cette formation cosmique qui. sert dé soie 
nourriture aux êtres est, elle aussi, constituée selon la lot: 
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cosmique fondamentale, celle du Triamazikamno sacré, et 
se réalise pat. conséquent au moyen de trois sortes;’.de 


substances : cosmiques hétérogènes, bei seed aux : trois 


saintes: forces indépendantes. 
“Les premières de ces substances sont Îles étions Fr 


‘soleil. du système dans. lequel cette neo SE 


scrt de seconde nourriture auxêtres, :: . 
“Les secondes, les substances :transformées pat- la planète 


méme sur: de ns existent : les: êtres ju absorbent cétte 
noutriture, : _ je 


Et les troisièmes, dei substances. rules. se les 
autres. planètes :de :ce Système, qi les nn Hip 
cette planète par leurs radiations. # 

Ainsi, le processus’ de fusion de toutes les. mb 


nécessaires À la formation..normalé ct :à. l'existence des 
“êtres ne peut.s'effectuer :dans la proportion: requise qu'en 
deçà d'une distance déterminée de la:surface de la planète, 
parce que, selon:une loi cosmique. de second: ordre nommée 


«-Tenikdoa » ou;:comme l'appellent tes favoris, « loi de 
pesanteur », les'substances correspondant à la seconde force 
sainte dù ‘Triamazikamno sacré ‘n'ont: pas: la __— de 


fränchir üuné certaine limite de l'atmosphère. en 


“À mon avis, tu peux toi-même envisager Maintenant 
toutes les conséquences de cé que je viens de t'exposcr, 
et réunir Les données voulues pout une opinion persoñnélle 


sur la portée. de cette inveñtion. 


Je pense d'ailleurs, mon. enfant,” que. j'ai pleinemént 
satisfait ta curiosité au sujet de ces adeptes « doflars-fox- 


trottistes » de la fameuse « Christian Sgience ». 


.Au nom de la. justice objective, il.me reste À reconnaître 


que, quels que soient aujourd hui ces Américains, et quels 


qu'ils puissent. devenir, : j'ai eu malgré. tout, pendant. Ja 
période où j'ai existé parmi eux, la possibilité d'un ; repos 
intérieur ; et je dois à er leur. en FRRERAr ma sincère 
gratitude, A 


RÉCITS DE BELZÉBUTH 


:: C'est pourquoi, :môn enfant, mon héritier, toi qui as 
déjà reçu et recevras encore par: hérédité tout ce que j'ai 
‘acquis au couts de ma longue existènce —- bien entendu dans 
la mesure où tu le mériteras toi-même par une existence étri- 
“queconsciente, honnêtement mise au service de Notre Père 
Éternel, Soutien de toutes choses — .je t'ordonne, s'il 
t'arrivait d'aller sur la planète: Terre, : de te rendre sans 


faute dans la ville de New-York, 'ou, si cette ville n'existait 


déjà plus, sur son emplacernent, de t'y arrêter, et: de 
prononcer à voix haute, de tout ton être, ces paroles 

:«'‘En ces lieux, mon-bien-aimé. grand-père, mon .équi- 
table. maître,. Belzébuth, a  rg agréiblement quelques 
instants de son existence.» - 

" Je te:charge même — en tant qu'héritier. auquel incombe 
la: tâche: de. remplir lés obligations. que son’ prédécesseur 
avait prises sur Jui.et dont pour une raison où pour une 
autre. fl n'avait pu s'acquitter entièrement — d'accorder. uñe 
attention : spéciale à-une question. qui.m'a beaucoup intéressé 
et que je n'ai pas eu la:'possibilité: d'éclaircir, étant donné 
qu'il était alors prématuré de le faire; autrement dit, de 
rechercher quelle forme néfaste aura pris pour leurs des- 
cendants, bien entendu s'ils ‘ont encore: des descendants. à 


ce moment-B, une .« maladie.» très répandue aujourd hui, 


et .qu'un certain. Mister Onanson a. nommée € prurit 


littéraire. >»... 


En éffet, mon enfant, pendant : mon séjour parmi ‘tes fa- 
voris, j'entrai en relation plus ou Moins étroite avec de nof- 
breix êtres, et je remarquai très vite que chacun d’eux, ou 
presque, avait déjà écrit un Livre, ou qu'il était en train d’en 
écrire un, ou éncore qu'il & se déstinait à Ja littérature ». 

Cette originale maladie, dont” souffraient presque’ tous 


_e êtres dé ce continent, sans ‘distinction d'âge ni de sexe, 


se répandait Comme ‘une épidémie parini la & jeunesse », 


C'est-à-dire Chez ceux qui arrivaient À l'âge: responsable, «et 
Surtout chez céux qui avaient éncore la morve au nez: et 
le visage fleuri d'innombrables boutons. Mr 
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À ce propos, il nous. faut noter une particularité.-de 
l'étrange psychisme de'ces êtres’ originaux qui t'intéressent, 
particularité qui depuis longtemps a pris place dans::leur 
existence collective et peut se formuler ainsi : & concentra- 
tion: d'intérêts sur SRE devenue dé ne la Pi oies 
du Jour ». 

: C'est ainsi que cine d'e entre eux, plus &- rusés :» que 


les autres, et chez qui étaient. plus atrophiées Îes’ données 


propres à engendrer l'impulsion êtrique appelée .«:réfréner 
instinctivement toutes les: manifestations susceptibles : d'in- 
duire ses semblables en erreur », fondèrent des & écoles.» 
ct'composèrent des.-« manucls ÿ de toutes sortes dans 
lesquels ils montraient en détail, avec un soin particulier, 
selon quel ordre les mots devaient se succéder pour: qu'une 
œuvre soit mieux perçue et mieux assirnilée par le‘lecteur. 

De la sorte, ceux qui fréquentaient ces & écoles »- ou 
qui lisaient ces « manuels », étant eux-mêmes, quant à 


leur être, et à leur connaissance de la réalité, des'types que 


notre maître Mullah Nassr Eddin: définit comme. « des 
nuilités dégageant une atmosphère de vibrations :insup- 
portable », se livraient à leurs &« sophistications » :eni se 
conformant à ces règles. Dès lors, du-fait que lé procéssus 
de lecture. était devenu pour ‘eux unbesoin organique, 
sous l'effet de : diverses” anomalies liées ‘aux: conditions 
d'existence ordinaire de ce. nouveau groupement, et: que 
par ailleurs il ne leur était possible d'apprécier le contenu 
d'un ouvrage qu'en le lisant d'un bout à l'autre, tous. les 
êtres de ce continent, séduits : par.:la multitude :de ‘titres 
« retentissants », se mirent à lire ét à Lire, au point: que de 
toute évidence leur penser, déjà bien assez & dilué » :$ans 


cela, se" «. diluait » œ se. « diluait » “de ve belle. 


« G n'est a a _ lépère que j'ai dit tout À. À l'heure: 


« s'ils ént'encore des descendants à ce moment-là:»;.car 


j'ai remarqué chez eux: certaine singularité,” due: à: la 
conformation nouvelle du corps planétaire des êtres de 
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sexe féminin, singularité que: j'avais déjà observée de 
nombreux siècles auparavant dans Île processus d'existence 
ordinaire de certains de tes favoris, et. dont pose LE 
pu constater très exactement les effets. …: 

Ce:cutiéux phénomène s'était produit, avant le, désastre 
de l'Atlantide, dans le processus d'existence d'un petit 
groupe d'êtres tri-cérébraux originaires de diverses grandes 
communautés. d'alors: Ces êtres existaient. à l'écart, sur: uné 
ile célèbre nommée & Balakanira '», située à l'est: du 
continent : “Atantide, et. LS fut engloutie en-même. ds 
que Jui, © 5: 5 

Ce petit groupe finit par: siens, en. faison d'une 
étrange. particularité. de la: conformation : du corps : plané: 
taire: des: êtres de sexe féminin, :et la manière. dont. la 
continuation . de..l'éspèce.: s'arrêta. fut: nommée par les 
membres savants -de la SOCIÉTÉ. Cas ARR « dub 
sentozirosso. »: . 

Cette, étränge partidlicité: consistait en cé que, | depuis 
plusieurs. siècles, le. bassin. des ‘êtres de sexe. “féminin 
devenait de plus.en plus étroit, °°: … °°: Es 

Ce rétrécissement du bassin se. “faisait à une “aie si 
rapide que, deux siècles avant leur disparition: définitive, 
la. &-.venue au.monde » de leurs conceptions accidentelles 
et tant: bien que mal développées se faisait. par ün moyen 
appelé &. sitrik: », qu ne nomment ere ui : de ra 
ee » : * . DR 

En _ droit du récit. LS Belzébuth : un . remous. 5e 
produisit dans l'éther. qui pénétrait tout le vaisseau Kerrrak. 
Cela : signifrait que ‘les ‘passagers étaient appelés au 
& djamdjampal»,. c'est-à-dire au: réfectoire "du vaisseau, 
où ils se rassemblaient périodiquement pour absorber 
ensemble la seconde et la première nourritures étriques. 

Aussi: Belzébuth, Hassini.et. Ahoûn arrétèrent-ils leur 
conversation pour.se hâter.vers:le «. djamdjampal ». 





: 


* Chapitre 5. er da 
| Berébuth expose ses vues 

_sut lé processus périodique 
de ‘destruction mutuelle 


LOR$SQUE. Bclzébuth, Hassin. et. Ahoûa RS revenus 
du « djamdjampal. » et eurent repris leurs places habituelles, 
Hassin, se tournant à nouveau vers son grand-père, lui dit. ; 
| Cher grand- père ! Grâce À tes explications détaillées 
sur, différents épisodes du Processus d'existence des êtres 
tri-cérébraux de la Terre, j'ai acquis une conception. claire 
ct une compréhension suffisante de leur singulier psychisme. 
Cependant -une'questionise pose'encore en moi au. sujet de 
l'une de: ses particularités; ‘que je ne peux: pas m'expliquer 
et qui me paraît illogique, même en tenant compte de la sur: 
prenante étrangeté de ce psychisme. Mes pensées reviennent 
sans cesse à cette question erbarrassante, et même. pendant 
que nous célébrions au ee le: —— sacré; selles 
ne s'en détachaient pas, : | 

Toutes tes explications; jelatives au processus. d’ existence 
des êtres ; terrestres. triscérébraux | d'âge. responsable. m'ont 
bien fait voir. que, si la plupart d'entre eux, surtout. depuis 
la troisième perturbation transapalnienne, ne. disposent plus 
guère que d'une raison. purement. automatique, ils peuvent 
cependant, à l’aide de cette seule raison, faire preuve d'une 
telle ingéniosité qu'ils sont plus ou moins capables de. cons- 
tater sur leur planète toutes sortes de lois de la Nature, selon 
lesquelles is inventent même. certaines. commodités pour 
leur existence ordinaire. 


LOS ES 
Fi ri 
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En même temps, dans tous tes récits passe, comme un 
trait rouge, le rappel-de cette particularité propre à eux seuls, 
qui est le besoin périodique de se détruire mutuellement. 

Et voilà, cher grand-père, ce que je ne peux pas com- 
prendre : comment se fait-il qu'existant depuis si longtemps 
ils n'aient jamais pris conscience, ‘et continuent à ne pas se 
rendre compte, de l'horreur de cette particularité ? 

$e peut-il que ce processus ne leur soit jamais apparu 
comme le plus terrible de tous les fléaux qui puisse exister 
dans l'Univers entier, et qu' aprés en avoit ptis conscience 
jamais ils n'y réfléchissent, ni ne tentent de découvrir quel- 
que moyen de le déraciner ? 

Je t'en prie, cher grand-père, explique-moi pourquoi : il en 
est ainsi, ct quels sont, parmi les divers aspects que présente 
l'étrangeté de leur psychisme, . ceux qui déterminent cette 
particularité: » | | 

Ayant dit, Hassin leva sur sôn cher grand- père un | regard 
empreint d'un intense désir de savoir. . 


En réponse, à la question de son petit- Aie Belzébuth le 
nl en silence avec un «sourire . de remords », 
a soupira profondément et dit : De 

—< Eh f. mon chef enfant. D NE 

"Cette particularité. constitue, avec tous les résultats qu ‘elle 
entraîne, la principale cause de leurs anomalies, : et notam- 
ment de tout leur « brouillamini logique ». | 

Après une nouvelle pause, il reprit :: 
+ À Soit!" Je .t'aiderai à comprendre cette äuéstion, d’au- 
tant plus que je t'ai déjà promis de te l'expliquer en détail. 

Mis’ per égard pour Je: développement dé ton penser 
sujet: jé me contentetai de te communiquer le matériel indis- 
pensable pout une confrontation logique, afiñ de favorisér 
en-toi la cristallisation des données qui te permettront de té 
faire une opinion individuelle sur la question. | 
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Tu m'as demandé, entre autres, s'ils n'avaient jamais réflé: 
chi. à cette.tendance abominable, qui n'appartient qu'à eux. : 

Bien sûr: comment n'y auraient-ils _ Pt a -CoRnent 
ne l'auraient-ils pas vue 2... 

Certains .de ces. êtres tri- cbr y pensent même :sou- 
vent, et comprennent parfaitement, malgré l'automatisme 
de leur raison, que cette tendance à {a destruction .récipro- 
que périodique est une horreur inimaginable et une infamie 
telle qu'on ne peut même pas lui appliquer. de nom. 

Malheureusement, leurs : IÉREMONS n'aboutissent Jamais 
à rien. | | | 
En effet, sl quelques rares  … iénheest “parfois 
sérieusement à la question et font à son sujet certaines corista- 
tations sensées, . jarnais celles-ci ne se:.propagent. largement, 
ni ne pénètrent dans le conscient des autres êtres, et. cela. 
cn raison de l'absence d'une DRRAREAHOR Dee commune 
soumise à une directive unique. | 

D'ailleurs, les possibilités qu'ont les êtres terrestres de 
« réfléchir sincèrement » à de pareilles Tous sont vrai- 
ment misérables. . \ 

_ Tu. dois savoir que. dès le début de leur existence respon- 
sable, du fait des conditions d'existence êtrique anormale- 
ment établies là-bas, leur « psychisme de veille ». devient.tel 
qu'ils ne peuvent penser sincèrement aux choses, ni les voir 
sous leur vrai jour, que si leur-estomac.est à ce point rempli 
de première nourriture étrique que ses «. nerfs mobiles ».ne 
peuvent plus bouger, ou, comme ils disent, s'ils sont & tout 
À fait rassasiés », et que si, d'autre part, ils ont pleinement 
satisfait, . pour . le moment . donné bien. entendu, tous les 
besoins indignes d'êtres tri-cérébraux déjà inhérents à. leur 
présence et qui en sont devenus les facteurs dominants, | 

Or, ces mêmes conditions anormales d'existence ne pet- 
mettent pas à tous les êtres de satisfaire.de tels besoins; aussi, 
pour cette raison et pour. d’autres encore, la plupart d’ entre 
cux.ne peuvent-ils pas « penser sincèrement », même s'ils 
en ont le désir, et ne peuvent-ils: voir ni sentir la réalité. 
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C'est pourquoi. la «sincérité de ‘pensée » et-la « sensation de 
réalité 5 .sont devenues depuis longtemps un ‘luxe: des plus 
rares, inaccessible "à dla:majorité dés êtres de ta -planète. ” 

Seuls ont {a possibilité d’assouvir leurs : besoins: jusqu'à 
satiété cértains êtres « importants », détenteurs de: pouvoir ; 
et‘ceisontieux précisément "qui, de par leur situation, pour- 
raïent: Agir, Sinon pour : détruire ce mal, du moins: pou 
diminuer tant soit'peu.:1 


Mais ces êtres'.« importants », den de avis 


qui'ont la’ possibilité. d’assouvir: leurs besoins’ jusqu'à satiété 


et qui pourraient faire quelque chose, ne a ne 


tient et: cela’ pour dé’tout.autres ‘raisons. . 

+ Uné fois de: plus, ‘la’ principale ‘de ces ‘raisons est ce 
moyen funesté" fixé: dans le processus dé: leur existence" étri- 
de ordinaire eétqu'ils nomment: « éducation ». 


: Ce-moyen fuñiéste’ est appliqué là-bas; pendant l'âge pré- 


paratoire, à tous les jeunes êttes, et eñ: particulier à'ceux 
qui ‘deviendront: En ve ee par la us des Les 
teurs de’pouvoir: , on à 

Or, du fait que ces fous détenteurs dé ‘pouvoit °n€ 
mettent pas à'-profit le temps. fixépar' la: Grande Nature 
pour la préparation des’ données: correspondant à uric exis- 
tencé: résponsable méritoire; mais le'#aspillènt à‘développer 


énieux és propriétés résultant de leur fameuse'éducation, 
lorsque ces jeunes êtres atteignent l'âge responsablé ët éntre- 


prerinent de: remplit leurs ‘obligations, : ils n'ont ‘naturelle- 
mént aucune donnée’ pour mäniféster ‘une «réflexion: logi- 
que »; et'se montrent incapablés de touté relation’impartiale 


envets ‘ceux’-de‘leurs sémblables quisont placés :sous leur 


pouvoir par‘ la” volonté ‘des ‘conditions ‘environnantes, 
En ‘raison ‘dé: cette éducation” änofrnale, non seulement 


rien ne se: dépose en eux: qui les: mette: en mesure de 


comprendre ct ‘de réaliser quoi que: ce soit d'effectif, mais 
bién'au contraire il'apparaît graduellement en‘eux de nom- 
bretsés conséquénces dés propriétés. du maudit ‘organe kun- 


dabuffer invétité par le Grand-Ange, aujourd’hui Archange, 
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Louisos, ét celles-ci, se transmettant par. hérédité: d'une 


génération à l'autre, se <ristallisént idans le psychisme Se 
ces malhcurcux pour y devenir des fonctions organiques: 

Les plus répandues de ces conséquénces sont: celles. qui 
existent aujourd'hui: là-bas sous {es noms -d' < égoïsme », 
€ partiälité », « vanité », € 1 », ‘et ainsi: de 
suite, 

À ce propos de: notre sage Mallah Nassr Eddin 
donne de:ces importants détenteurs: de POROIE la: très inté- 
ressanté définition‘rquée voici : : ::. 

« Le degré d'importance de ces gens: dépend uniquement 
du nombre de. leurs cors aux:pieds 5... 

Ainsi donc, mon enfant, ceux de tes favoris actuels qui 
ont: la: possibilité: de se. gaver. à volonté et: de satisfaire plet- 
nement tous leurs autres besoins, et qui pourraient faire 
quelque chose pour lutter contre l'emprise de-ce mal terrible 
sur'leur planèté, ne: profitent même pas:=—:lorsqu'ils sont 
rassasiés, que leurs besoins sont satisfaits, ‘et qu'ils: sont 
vautrés sur leurs « moelleux divans anglais », afin de « bien 
digérer», comme. on dit H-bas — ‘de ces.moments si favo- 
tables à.une. pensée sincère, mais s'abandonnent pie Pi 
À [eur funeste dieu «auto “tranquillisateur Din es 

Et, comme. il est impossible | à tout .être éri cérébra de 
l'Univers, et par conséquent, À. toùt être de ta planète, d' exis- 
ter sans le processus de pensée, et qu'en même temps tes 
favoris veulent être libres de s'abandonner à leur funeste 
dieu intérieur & ‘âto-tranquüillisatèur.», ils sont péu' à peu 
passés maîtres. dans l'art de penser Lo ee sans 
aucun effoit étrique de leur part. | 

Il faüt leur’ rendre justice: en’cela ils ont atteint” + péti 
fection. Et’actuellement leur pensée. s'écoule ‘dans’ toutés 
les directions’ sans aucune teñsion' QU de A ss 
partie de leur” présence que:ce soit" "#5 4" in 

Par exémple; lorsque, « rcpus: et: satisfaits » D, ces impor: 
tants détenteurs de’pouvoir sont étendus sur leurs. inévitat 
bles divans, leur .pensée associative, : dont le: déroulement 
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ne.saurait. cesser, ne recevant d'impulsion que des réflexes 
de leur estomac et de. leurs:organes sexuels, vagabonde 
librement dans toutes les directions, &« comme:bon lui.sem- 
ble », avec autant de désinvolture Le si elle « flänait le 
soir. à. Paris.le long du boulevard dès Capucines ». 

: Lorsque l'un de ces détenteurs de pouvoir se prélâsse sur 
son moelleux divan, il se ne en. lui ess choses de. ce 
gente : | a 

.« Comment:me vengerai-je. de mon-ami Gonträn. qui:a 
lorgné avant-hier la femme que: « jaune », non dé l'œil 
droit mais du. gauche ?.:# 

Ou bien cét important détenteur de pouvoir ressasse tout 
en « digérant » : 

& Pourquoi n'est-ce’ pas : mon | cheval qui a “gagné hier 
aux. courses ? » . 

.Ou:encore : « Pourquoi certaines actions, qui en ele 


ne: valent: absolument rien, RE de’ nes en” — 


à.la Bourse ? ». | 

A moins qu il ne se metté à rêver : “Si j'avais été à 
la plate de Paul Durand qui à invénté : un nouveau procédé 
pour multiplier les mouches et faire de l’ivoire avec leurs 
squelettes, avec tout’ l’äfgent qué j'en aurais tiré, j'aurais 
fait ça, ça et ça, et non pas comme cet imbécile qui, tel 


le ‘chien du jardinier, ne'mahge pas Juismême son OS ‘et . 


ne laisse pas les’ autres le manger. >” 


Ïl arrive d'ailleurs. parfois sur Terre que. certains impor- 
tants détenteurs de pouvoir pensent soudain, par hasard, 
non plus sous l'influence. des réflexes de l'estomac et..des 
organes sexuels, mais sincèrement. et très sérieusement, à 
nee question relative à ce terrible problème. 

Mais ces sincères: réflexions sc produisent. elles-mêmes la 
plupart du temps de manière automatique, pour des raisons 
extérieures accidentelles:. Par exemple, l'existence d’un de 
leurs proches a: pris fin brutalement.au cours du dernier 
grand processus de destruction ;. ou: bien quelqu'un. Li à 
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gravement offensés ; un autre les a attendris, soit:en leur 
accordant une. grande faveur, soit en leur faisant un don 
auquel ils ne s'attendaient pas ; ou encore, ils sentent en 
toute certitude s'approcher la fin de leur propre existence. 

En pareil:cas, si l'un de ces détenteurs de pouvoir réfléchit 
sincèremént au ral térrible qui sévit sur sa planète, il s'in- 
digne chaque fois de tout son être ; et bien entendu, dans 
cet état, il se donne sa parole d’ eitreprendre et de réaliser 
coûté que coûte tout ce qu'il faudra Pur qu’ un tel sen 
ne se reproduise plus. | 
_ Mais voici le malheur : dès que l’éstomac de cet être 
« sincèrement indigné » commence à se vider, ou dès que 
ces” impressions extérieures sont tant soit peu effacées, il 
oublie aussitôt Ia parole qu'il s’est donnée, et se remet de 
plus belle, consciémment ou inconsciemment, À faire tout 
ce qui suscite d' ordinaire RS à de ces és entre 
les communautés. 

Il arrive très souvent là-bas, mon enfant, que ces êtres 
détenteurs de pouvoir s'efforcent, d'une manière tout À fait 
involontaire, ou parfois à demi intentionnelle, de tout fairé 
pour hâter un nouveau processus de destruction réciproque. 
I arrive même qu'ils rêvent de voir ce processus prendre 
la plus grande ampleur possible. 

Et ce besoin monstrueux apparaît dans leur psychisme 
anormal, parce qu'ils attendent de ces processus certains pro- 
fits égoïstes, espérant même, avec leur pensée dégénérée, 
que plus grande sera l'ampleut du processus, plus considé- 
rables seront les profits qu'ils en tireront pour eux ou pour 
leurs proches. 


Il arrive cependant Là-bas que certains de ces. s importants 
détenteurs de pouvoir s'unissent pour: fonder une société 
spéciale, en vue de trouver ensemble, puis de mettre en pra- 
tique, quelque moyen d'abolir cette particularité. 

Lorsque je quittai pour. toujours ce. système solaire, on 
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parlait beaucoup sur ta planète de la constitution: d'une 
nouvelle «:ligue »; il me semble qu ils avaient : Y'intention 
de l'appeler. &« Société des Nations », 

. J'ai dit & nouvelle » parce qu'ils fondèrent. maintes de 
R-bas des. sociétés de.ce genre, qui. finirent toujours par 
mourir de la même ÉHAREE mAqIGres c'est-à- Que «: sans 
agonie D: 

: Je me TA très bien lspbadiiés d une de e ces sociétés 
dans la ville de « Samoniks '», au pays de Tikliamouish, 
qui était alors considéré comme le principal . centre de 
culture de, tous les. êtres tri-cérébraux de. ton. originale 
planète. " | 

Pour Îa première fo. des, êtres importants ra la plupart 
des communautés du continent d'Asie s ‘assemblèrent en cette 
ville, dans l'intention. d'élaborer un accord général, afin 
que. ne surgisse. plus, entré Jes différentes communautés 
asiatiques, de cause qui puisse déclencher de tels Processus 
de destruction réciproque, L | 

Cette société avait pour devise : Dieu est. k où n'est 
pas versé le’ sang ‘de l'homme ». 

Mais En raison de leurs divers buts personnels, égoïstes 
et vâniteux, ces importants détenteurs de poüvoir en vinrént 
à sé quereller, ‘et retournèrent chez Sa sans avoir tien 
accompli. | 

“Plusieurs sièclés après Tikliamoutsh une r ces | sociétés 
apparut encore sur ce même continent d’ Asie, dans le Pays 
alots appelé « Mongolpläntsoura D 
_ Et cette société avait pris pour devise : | 
prochain, tu seras aitné ‘de Dieu », 

Cette société, n'ayant donné elle non aucun résultat 

positif, termina sonexistence de-la même manière. 
‘Puis une société semblable se. constitua dans le pays qui 
porte aujourd'hui le nom d' «-Egypte »;.elle avait cette 
fois pour devise : &« Apprends d’abord:à.créer une puce 
avant d’avoir: l'audace de’tuer ton prochain » 
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: Plis:tard.entore, une ‘autre société fut fondée dans::le 


; pays de« Perse », sous {a devise :.« Tous les homiïnes 
sont d'esserice : divine; mais qu'un’seul d’entre. eux soit:tué 
eu autré, et tous seront réduits. à. néant »... 


, Tout récemment. encore; il y a quatre, ou cinq. “los à 


peine, une dernière société fut constituée. sur. le continent 
d'Asie, dans la ville nommée, je crois, & Mossoulopolis . ». 
_Ceite société fut: appelée : « La Terre appartient au Créa- 


teur Commun, elle est également libre POUF. toutes. Ses 


créatures », 


Mais bientôt, une dispute ayant. éclate parmi $es mem- 


bres, ‘elle changea de nom, ct porta par la ‘suite, avant de 


disparaître, celui de + de Terre D'Apperent qu'aux 


kôrimes ».. 


“Léès membres de cette: “socibté, «- La: Terte:.est égalernent 


Hibie pour tous », aurâient peut-être pu accomplir quelque 
‘chosé de sensé, d' abord parce que leur programme de base 
‘était réalisable, ensuite parce qu'ils étaient tous, sans . Excep- 
tion, des. êtres: âgés et: honorables, . qu'ils .avaient. acquis 
béaucoup d'expérience ‘et ‘n'avaient. donc plus la moindre 


illusion sur tout.ée que. peut, en. En _—.— une exis- 


-tence. planétaire otdinaité. … is: SR 


: Aussi-avaient-ils. beaucoup moins, de. ces . propriétés. nom- 
mées. <Cégoïsme »,.& vanité;», .et äutres, qui: font d' habitude 


-s'effondrer toute associâtion de ce. “genre. : 


… En fait, quelque chose de. réel autait pu. sortir. de. ‘cette 
société, et celà avant tout parce qu'il n'y avait parmi eux 
pas un seul détenteur de pouvoir, pas un seul de ces êtres 


qui, poussés parleurs. desséins -égoïstes:et vaniteux, finissent 

toujours, ' quelles :que soient les acquisitions de; la: société 
‘dé caractère: planétaire igénéral dont'ils:sont membres, :par 
“les expédier, avec force «:accompagnement musical. »,.vers 
le fameux cochon de notre Mullah Nassr Eddin qui englou- 
‘tit tout ce: du on: lui donne sans. Fombre. de < cérémonie, de 
salon». +. : | 


. Les ee dites publiques qu' oo Pois auttent 
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-de nos jours, ces importants détenteurs de pouvoir,: sont 
celles dont ils peuvent attendre des pains considérables, soit 
pout eux personnellement, soit pour les êtres de leur caste. 
_ Certes, les tâches entreprises par toute société de ce genre 
pourraient donner de bons résultats pouf tous les êtres de 
leut planète, sans distinction de caste, mais dès que de 
petites” difhcultés surgissent dans les affaires de la société, 
où, comme on dit, dès qu'une crise s'ÿ. déclare, ces tâches 
‘énnuient aussitôt les êtres terrestres détenteurs de pouvoir, 
et, à leur seule mention, au seul souvenir qu'ils en ont 
par association, une grimace de souffrance apparaît sur leur 
Les travaux des êtres qui avaient nommé leur société : 
‘La. Terre appartient au Créateur Commun, elle est égale- 
ment-libre pour toutes Ses créatures ». ne menèrent à rien, 
“eux non-plus, bien que. ces. êtres aient fait à peu. près 
<+out:ce..qu'il est possible de faire dans les conditions qui 
règnent. presque: toujours: sur: cette incomparable planète. 
‘le t'en parlerai un peu plus tard, et même: de manière 
détailléé,. parce que les informations. relatives à: l'écroule- 
ment de cette société fondée par tés: favoris pour: tenter: de 
déraciner’ où tout au moins d'affaiblir cetté ctiminelle’pro- 
-priété, implantée en’ eux, mettront’ fort bien ‘en ‘lumière 
l'étrangeté de leur psychisme, ‘tte serviront de matériel 
pour comprendre les principales causes objectives de: ces 
épouväntables ‘processus de 'destrüction mutuelle. . 
«Pour en revenit à la ligue qui vient. de.se constituer. Jà- 
“bas, comme je te l'ai dit, .en:vue d'établir et. de.réaliser 
pratiquement des mesures. suscéptibles de mettre fin sur leur 
planète à ces terribles processus; ligue qui. s'appellera- ou 
s'appelle déjà « Société des Nations » -—si tu veux connai- 
tre mon-opirion sincère, je suis plus que certain que cette 
fois encore il n'en sortira rien, et cela pour deux: bonnes 
MAISONS M Ne Re Sr 
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| La première ne te deviendra claire que vers la fin de mon 
récit, et.la seconde est que cette propriété a: déjà ‘pénétré 
dans la:-chair et dans le: sang des êtres tri-cérébraux -de la 
planète Térre. Et puisque rièn n’a pu être accompli -par tes 
favoris des époques passées, qui, lorsqu'ils atteisnaient l'âge 
responsable, ‘parvenaient au moins, sous le rapport de l'Etre, 
a cé que l'on nomme le & rappel de soi», rien ne pourra 
donc. être inventé: ni:réalisé: par des êtres tels que les: mem- 
bres de cette société: qui me possèdent d'autre. raison que 
celie de [a plupart de leurs contemporains, et ne se perféc- 
lionnent que jusqu'au depré défini en ces termes par notre 
Mullah Nassr Eddin : 5: ce st à . en 
“Regarde, regarde, il sait déjà ‘distinguer maman de 
PRADA Dr Le re, se, ne. | 
_- Sans doute ces importants détenteurs de ‘pouvoir, qui. sont 
où qui seront membres .de’ cette’ nouvelle société, : n’arrive- 
ront-ils consciémment: à : rien; par contre; ils:-retireront 
inconsciemment de cette entreprise-un-« profit » personnel 
considérable et des plus utiles, car cette société officielle 
leur fournira. une excuse très: plausible pour entortiller ‘à 


coup':sûr “leurs « patronnes::»,.en. d'autres termes leur 


€. femme’ », eur « maîtresse :», leur « belle-mère », ou 
encore quelque «vendeuse» de: l'un: de leurs grands 
magasins, DU nn 

Grâce à cette nouvelle. «. source de:richèsse » officielle, 
ils pourront désormais en toute tranquillité passer le temps 
au milieu de leurs ‘amis, importants détenteurs de pouvoir 


comme eux, et dans les nombteux:«. five-o'clock » ‘interna- 


tionaux qui ñe manqueront: pas d’être organisés sous pré- 
texte d'affaires devant servir: le but:de‘leur importante 
société officielle, loin des. coups d'œil.« silencieux mais ter- 


“nbles » de: leurs vigilantes patronnes. :: 


* Ces sociétés d'êtres ‘détenteurs. de ‘pouvoir apparaissent 


ordinairement: vers la fin d'un de.leurs grands processus. de 
destruction réciproque —: et presque chaque fois de: la 


manière suivante : 2 
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1. Tout d’abord, certains d’entre eux ayant personnellement 
‘subi au cours de ce. processus des pertes « sensibles », 
celles-ci cohtinuerit. par: inertie à exercer .une influence-'sur 
leur présence générale, engendrant dans. lé fonctionnement 
de leur psychisme -une combinaison telle:.que les ‘données 
déposées en leur subconscient: pour. ÿ susciter l'impulsion 
étrique de «conscience morale » participent d’'élles-mêmes 
au fonctionnement du: «conscient automatique » qui leur 
est depuis longtemps déjà. devenu habituèl — autrement dit, 
la combinaison dont rêvait le Très Saint Ashyata Sheyimash 
pour tous. les êtres’tri-cérébrâux de cette. infortunée us 
_—— d'elle-même dans leur psychisme." 1... 

 Aïnsi donc. mon enfant, lorsque ces. êtres détenteurs de 
pouvoir se rencontrent et discutent longuement de cette:ter- 
rible propriété, ils en.viennént beu:à. peu à la voir presque 
sous son véritable.jour, et un désir sincère. apparaît en eux 
de faire tout leur possible pour ariéantir cette NE 
horreur qui sévit sur. leur planète. L 

* Dès lors, :si. ces êtres’ détenteurs de : pouvoir. à. la 
& conscience ressuscitée: »,, qui voient et sentent Ja. réalité 
présque sous son véritable jour, se: rencontrent assez souvent 
pour avoir les uns sur les ‘autres une influence durable, ils 
finissent par s'unir pour chercher ensemble. un moyen. de 
réaliser leur sincère désir. 

“Tel est:le. point de du habituel de toutes les sociétés 
de ce genre". 

Ces êtres obtiendraïent peut être. en fin dé. compte. jet 
ques. résultats. bienfaisants, si: par malheur d'autres impor- 
tants détenteurs. de pouvoir. n'entraient : bientôt . dans. ces 
sociétés pour prendre..part: à: leur: activité. ° 

Et ces derniers. participent aux travaux de ces. sociétés, 
non pas parce que. chez eux aussi la conscience. morale a 
parlé, Join:de là, mais tout simplèment: parce qu'étant eux- 
mêmes de € hauts personriages ‘», ils Sont tenus,: selon: les 
conditions anormalement établies d'existence: ordinaire, de 
devenir membres de toute société & importante ». 
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* Or, lorsque ces autres détenteurs de pouvoir entrent dans 
ces sociétés et commencent à prendre part à leurs tiavaux, 
ils manifestent dans toute: sa splendeur la propriété dont: je 
t'ai parlé; c'est-à-dire qu'avec :leurs-buts personnéls, égoïs- 
tes et vaniteux; ilstont tôt: fait de: « jeter par-dessus bord » 
toutes Les tâches déjà accomplies par les’êtres à la conscience 
ressuscitée, et de faire un magistral-« croc-en- is » aux 
premiers. fondateurs de ces sociétés. 

“C'est pourquoi -ces sociétés fondées pour le bien commun 
de tous-les'êtres de la planète meurent bien vite, ct méu- 
rent, comme je:te l'ai déjà dit, « sans agonie ». 

* Sur'Îes--résultats "effectifs que peuvent: donner toutes les 
bonnes: tentatives :de: ces êtres importants notre .estimable 
Mullah Nasst Eddin a encore une très: sage sentence :: 

“€ Les-sièclés nous ont appris:que les ânès de Karabägh 
ne -chanteront jamais comme des rossignols,' pas plus-qu'ils 
ne réprimeront leur noble ue ous les Vrais chiardons 
shoushounians Be oo ‘ 

"A ce propos, je crois'oppottun de l'apprendre que 'pen- 
dant mes longs siècles d' observation" attentive: dés" êtres 
tri-cérébraux de ‘fa planète Térre, je ‘n'eus ‘pas ’uné ‘seule 
fois. l'occasion de rémarquer, .parmi Îcs' membres ‘de ces 
sociétés, qu’ "ils fondent Là-bas de” temps : à autré en vue ‘de 
trouver uñ Moyen d'assurer aux masses ‘uné existence heu- 
reuse, des êtres possédant une raison plus où moins objec- 
tive, bien qu'un certain. nombre, de tes favoris, comme je 
te. l'ai déjà dit, parviennent à .ce-résultat par. leurs efforts 
persévérants vers le perfectionnement de. soi... | 

Les. observations. que je.fis pendant:mon dernier séjour 
me. permirent de. comprendre, entre. autres, pourquoi. les 
êtres possédant une raison : objective + fl ‘entrent PE dans 
ces sociétés. 

: Pour appartenit:à l'une de ces sociétés, il faut. avant. tout 
être quelqu'un: d'impoitant :» >; et: dans les. conditions 
d'existence:anormalement établies sur: Terre, seul est tenu 
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pour « important.» celui qui a. beaucoup d'argent, on qui 
devient: « célèbre » parmi les autres êtres de là-bas. 

En fait, depuis un certain temps, seuls deviennent ..célè- 
bres.et importants les êtres-chez lesquels la fonction sacrée 
nommée. & conscience morale étrique .»:ifait entièrement 
défaut ; or, étant donné que dans la présence des êtres 
cette fonction sacrée est toujours en relation avec tout ce 
qui représente en soi, et qui est, la raison objective, ‘les 
êtres qui ont en eux la raison objective ont également tou- 
jours la «conscience morale » — par conséquent ils ne 
deviendront jamais « importants » patmi.les autres. 

C'est pourquoi les êtres doués de raison purée n'eurent et 
n'auront jamais la :possibilité de faire partie de. sociétés for- 
mées d'êtres. & importants », détenteurs de pouvoir. 

Bref, mon enfant; on-peut fort bien appliquer. à cette 
question certaine sentence formulée un Jon “oé notre cher 
Mullah Nassr Eddin : 

« C'est une vraie malédiction : si tu tires sur la queue, 
la ‘crinière s'embourbe; situ tires sur la, .crinière, c'est 
la queue qui $ ‘embourbe PB. nn … 

. Quoi qu'il en soit, tes favoris contemporains veulent de 
nouveau trouver quelque moyen d'anéantir cette épouvan: 
table particularité, qui s’est déjà enracinée en leur psychisme 
aussi solidement que les conséquences des propriétés de 
l'organe kundabuffer. 

“Et bien entendu, les membres de da li, pus actuelle’ que 
l'on: riomme «Société des Nations » s'efforcent d'ÿ par- 
venir par toutes sortes d’ iccords èt' de’ règlements de leur 
invention, analogues à ceux qu'avaient tenté d' établir ‘à 
cette même fin les êtres des temps -anciens,'c'ést-à-dire grâce 

à des moyens et des procédés par lésquels, à mon avis, 
il est absolument impossible d'aboutir aujourd . à Aion 
que ce soit de positif. 

Une: telle entreprise peut cependant, de nos ‘jours, leur 
être d'un: grand profit, mais exclusivement: pour !eurs iné- 
vitables journaux, pour leurs conversations de salon, et bien 
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entendu pour les nombreuses affaires dns ut ete Le 
leurs « spéculateurs en- Bourse ». | | 

Actuellement, l'état de choses est tel, en ce qui concerne 
ce mal terrible, que la. destruction. totale, immédiate, de 
cette monstrueuse. propriété qui a déjà pénétré, comme je 
te l'ai dit, dans leur chair et dans leur sang, est une 
tâche non seulement insensée pour leur misérable: raison, 
mais. d'une façon générale presque impossible... 

: Et cependant, mon enfant, bien. que les. membres de cette 
ligue planétaire commune, appelée « Société des. Nations », 
soient privés de la raison, objective propre à la présence de 
tous les êtres tri-cérébraux. ayant atteint l'âge responsable, 
ils auraient peut-être pu. eux-mêmes parvenir à des. résul. 
tats positifs dans la tâche principale qu'ils s'étaient pro- 
posée, s'ils ne s'étaient souciés que de la solution et de .la 
réalisation des problèmes qui restent dans .les limites. e 
leur compétence et de leurs pouvoirs. 

… Mais connaissant leur «manière de faire », je suis cer- 
tain qu'ils ne s'occuperont pas. des questions accessibles à à 
leur compréhension. Fe 

Ils voudront tout faire et croiront tout fire pour. que 

ces. « processus de destruction réciproque » cessent aussitôt 
et. pour, toujours. . 
S'ils se rendaient vraiment compte, de tout leur être, ‘de 
l'horreur objective. de ces processus, ‘et désiraient sincère 
ment éliminer ce mal dé la surface de leur planète, ils 
pénètréraient, .bon gré mal gré, l'essence même de ce pro- 
blème et, comprendraient que pour décriställisér une pro- 
ptiété fixée dans leur psychisme depuis des centaines de 
siècles, “quelques décades ne sauraient suffire. , 

“S'ils le comprenaient, ils ne tenteraient pas de décider ni 
de réaliser quoi que ce soit dans cé domaïne pour le bien 
de léurs ‘contemporains, mais consaccéraient. toute leur 
attention, toutes leurs forces et toutes leurs possibilités à 
trâvailler en- vue. du seul bien Le êtres des du. 
futures. SR eo 
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:.Par exemple, au Heu de-& chercher midi à quatorze heu- 
res », ou, comme l'on dit là-bas, de '« jouer les Don Qui- 
chotte:», pour obtenir d'un’seul. coup l'arrêt total: de :ces 
processus, “ils : s'efforceraient : de: déraciner Ia: croyanée . qui. 
s'est fixée: dans ‘leur ‘existence: ordinaire, au sujet des bien- 
faits qu'apportcraient deux de leurs conceptions ; autrement 
dit'ilsabolitaient la’ coutume d’exalter certains: participants 
à ces processus, d'en:faire ‘des « Réros » et de les’ récom- 
penser par des honrieurs en leur distribuant: des: « ;décora- 
tions: et ils supprimeraient au moins cette fameuse: bran- 
che de’ leurs. & 'sciencés: hassnamoussiennes », inventée par 
quelque être «'boutonnéux:», dans: laquelle il est'négligem- 
ment prouvé que fa destruction réciproque périodique est 
tout à fait indispensable sur térre, car -sañs-elle.il;y aurait 
ün iñtôlérable surcroît de population: entraînant de si terri- 
bles’crisés économiques que Îles êtres-hommes S’entre-dévo- 
reraient ne in out “ _— L us 
S'il patvenaient: à “faire disparaître à ‘première de”ces 
conceptions déjà ‘solidement fixées dans le ‘processus : dé 
leur anormale existence étrique ordinaire, ‘ils ‘anéantiraient 
à. jamais plus de la moitié des « facteurs autofnatiqués » 
qui prédisposént le psychisme des idolescents à cédér à cette 
propriété singulière. de toujours tomber dans l'état” parti- 
culier qui feur ést habituel pendant ces’ processus, Quant 
à. la suppression. de, la seconde, ‘elle leur permettrait, d'épar: 
gner aux êtres. des. temps futurs certainés de, cés innombra- 
bles idées idiotes qui ne cessent de surgir là-bas, idées, qui, 
transmises de génération en.génération .comme d'incontes- 
tables articles de:foi, Sont. pour beaucoup dans la formation 
en -leur.présence de propriétés dont aucune ne,convient aux 
êtres tri-cérébraux. de notre. Mégalocosmos,; et parmi les- 
quélles:il en:est:une qui les fait «. douter. de l'existence de 
Ja divinité ». C'est ce:doute, qui entraîne pour eux la. dis- 
parition ‘presque entière de certafnes données qui devratent 
absolument se déposer dans la présence de tous les êtres 


‘520 


ST " 4 





1 


leur fameux. «art D:'contempôrain . : 


DESTRUCTION MUTUELLE 


tri-cérébraux, et dont la totalité engendre l'impulsion nom- 
meg::« sensation Instinctive-» des vérités ‘COsMiques,: res: 
senties par-tous les êtres, fussent-ils uni-cérébraux où: bi- 


cérébraux, toujours et partout: dans l'Univers, r 
Mais pour le malheur dé tous les êtres terrestres ordi- 
maires, ces Importants détenteurs de pouvoir venus dé.toutes 
les parties de ta planète ne.s'occuperont.pas de:telles ‘ques- 
tons, qu'ils’ regardent ‘comme ‘étant au-dessous de leur 
Où itait-on, si:tout à coup ces membres « importants » 
d'une société si « importante », allaient s'occuper de pto- 
blèmes si négligedbles 1° °.5e 
"En général, puisque chez la plupart de tes favoris contém: 
porains les données propres à’ petmettre une manifestation 
individuelle ont complètement: cessé : de :se cristalliser,. et 
que ces êtres tri-cérébraux se manifestent sous la seule dictée 
des conséquences des propriétés de l'organe kundabuffer, 
les affairés qui sont dans ‘les limites. de. leur compréhension 
et de’ leur pouvoir ne les intéressent en aucune façon; tandis 
qu'ils Sont toujours prêts. à intervenir: quand il s'agit de 
résoudre dés questions qui sont .de beaucoup supérieures : À 
leur raison. Doté et LL 


- € Dufait de” ce«-trait'» de:leur original psychisme 
s'est constitué en: eux, au cours des vingt derniers siècles, 
un autre besoin & psycho-organique » des plus étranges. 
* La: principale manifestation: de ce besoin: psycho-organi- 
que consiste en ce que chacun d'eux ‘se croit absolument 
obligé de « faire enténdre dux autres la voix de la raison » 
où; comme: {ls; disent, de « les :rnettre:sur le bon chemin». 

Sais-tu, mon enfant ? En te parlantide ce singulier trait 
de caractère qu'ils possèdent tous. sans exception, l'idée me 
vient: qu'il serait désirable de te donner, à propos de:leur 
étrange ‘psychisme; un conseil analogue à celui que tu reçus 
de notre vieil Ahoûn vers la fin'de mes explications:sur 
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--Il.te recommnanda entre aütres, s’il t’arrivait pour . une 
raison. quelconque d'exister sur [a planète Terre et de te 
mêler à. ces étranges êtres :tri-cérébraux, de toujours être 
très. prudent avec lés contemporains du type «représentant 
de l'art »,.afin de ne jamais les offenser et de:ne pas te 
faire. d':« ennemis. mortels :5 parmi eux. :  : .. 
Notre cher: Ahoûn, qui songeait alors à. leurs nombreu- 
ses faiblesses, telles que : PF. «-amour-propre.», F «:or- 
gueil », la « vanité », et bien d'autres, t'indiqua, parmi ces 
propriétés spécifiques, celle. qu'il convenait de « chatouil- 
ler. ». dans ‘chaque cas. 
Il t'expliqua même en détail commenit leur parler.et ce 
qu'il fallait leur dire pour‘qu'ils soient -toujours.bien. dis- 
posés à:ton égard; ne disent jamais..de ‘toi que du bien, 
et te lôuent en tout lieu et en toute Occasion. : +. "5" 
Je n'ai-rien:à redire à :ce.conseil; qui est certainement 
idéal pour le-type d'êtres dont il a parlé. 


Les actuels « représentants de Fa 


. 


art ». ont. été comblés 
dés propriétés spécifiques: énumérées par notre Ahoûn, et 
situ-sais chaque fois les- «-chatouïller », ils seront en ado- 
ration devant toi et.se manifesteront à ton égard comme. de 
vrais &« esclaves osklaïens ». | re 
Mais bien que ce conseil soit très sage, et même indis- 
pensable à qui veut exister parmi:eux,: personnellement je 
né Je: trouve pas pratique :pour:toi; et:il ne:l'est pas, 
d'une part parce que tous. les: êtres de la Terre ne sont pas 
des «représentants de l'art », et:que ce conseil ne saurait 
donc s'appliquer à tous sans exception, d'autre part parce 
qu'il te serait malaisé: de te demander. et de te rappeler 
dans chaque .éas laquelle de ces. innombrables ‘faiblesses. il 
convient. de chatouillets + ti en 
“Je t'enseignerai donc un grand € secret » de leur. psy- 
chisme, en.insistant sur certaine particularité qui, si tu sais 
t'en servir, pourra provoquer chez chacun d'eux la manifes- 
tation: que t'a signalée Ahoùûn. : Fe nee. 
Si tu veux tirer profit de cette-particularité pour agir 
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sur eux, non seulement tu auras d'excellentes relations avec 
tous, mais tu.seras même capable, connaissant ce secret, dé 
tassurer une’ heureuse et tranquille existence, aussi bien 
quant à fa possession des & signes monétaires » indispen- 
sables, que du point de vue de ces autres commodités ter- 
restres dont notre chér Maître définit le goût et.la bienfai- 
sante signification par .ces seuls mots : «€ un vrai. lit de 
rOSES D», : eo. | 
“Sans doute as-tu déjà deviné, mon enfant, que mon 
conseil, ou le secret dont je vais te faire part, porte: sur 
ce besoin psycho-organique. de « faire entendre aux autres 
la voix de [a raison » et de-les « mettre sur lé chemin de 
Ja vérité ». . or 
Cette -propriété spécifique, qui apparaît en leur : psy- 
chisme; .cette fois encore, en raison des conditions anorma- 
lement établies d'existence étrique ordinaire, devient: partie 
intégrante de Jeur présence lorsqu'ils atteignent-l'âge res- 
ponsable. : - CORRE 
Tous, sans exception, éprouvent ce besoin psycho-organi- 
que ; les vieux et Îes jeunes, les hommes et les femmes, et 
même ceux qu'ils appellent des « avortons 3... :.. 
Ce singulier besoin provient lui-même d'une autre de 
leurs propriétés, qui consiste en ceci : chacun. d'eux, à 
partir du momént où il acquiert la capacité de distinguer 
entre: & sec » ct « mouillé», enivré de ses mérites, cesse 
pour toujours de voir ct d'observer ses propres anomalies 
et ses propres “défauts, ‘pour. ne plus voir ‘et .observer .que 
ceux des auttés. "50" Le 
Aujourd'hui, chacun de tes favoris a pris l'habitude d'en- 
seignet à ses sernblables des choses dont il n'a encore 
jamais eu {a moindre notion, même en rêve. Et le plus 
comique est que si. « les autres » ne Fécoutent pas, ou ne 
font pas mine de vouloir l'écouter, non seulement il s'en 
offensera, mais il ira même jusqu'à ressentir en son for 
intérieur une sincère indignation ; en revanche, si. l’un. de 
ces « autres » consent À apprendre de lui:ce qu'est «: la 
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voix delà raison », ou tout au moins fait mine de vouloir 
l'apprendre, non seulement 1l ««‘aimera » et & respéctera » 
cet autre, mais il se sentira fui-même au ‘comble de la satis- 
faction ét du bonheur: "2 "0 
- Remarquons d'ailicurs que c'est là le seul cas où tes 
favoris peuvent parler des autres sañs haine et sans eritique. 


Or: donc, mon enfant, voici mon conseil : °°" | 
Si, pour une raison ou pour une auire, tu devais exister 
parmi eux, aie toujours l'air de vouloir “apprendre ‘d'eux 
quelque chose. Agis de la sorte même avec leurs enfants : 
t'auras alors d'excellentes relations avec.tous et seras consi- 
déré dans chaque famille comme l'ami le plus estimé de. la 
maison. : dd 
: Souviens-toi toujours qu'en: raison de la présomption 
résultant de cette propriété:spécifique, n'importe lequel: d’en- 
tré eux, si mùl soit-il.en lui-même par son essénce, reparde 
de bien haut, avec mépris, les attitudes et la conduite: des 
autres, surtout si elles vont à l'encontre de ses vues. subjec- 
| tivement constituées ; en ce cas-là, comme je viens deité le 
dire, ils:s'estiment offensés et ressentent en eux:MmÈêmes UNE 
sincère indignation. + °° ; 
 Remarquons à ce propés que, du fait de cette propriété, 
tes favoris ne ‘cessent : de.s’indigner des défauts de leur 
entourage, et rendent ainsi leur propre existence, déjà bien 
assez affligeante et anormale sans Cela, objectivement: insup- 
portable. RS 
Ces perpétuelles indignations font que l'existence étrique 
ordinaire de ces malheureux s'écoule presque. toujours -en 
des :« souffrances morales » stériles, et.cés vaines «.souf- 
frances morales »,. agissant très longtemps par inertie sur 
leur psychisme. de. manière «.semtzektzionalienne », ou, 
comme on: l'aurait dit:sur.ta. planète, de manière « dépri- 
mante », finissent par les rendre « instrouartniens. », OÙ 
«nerveux. », bien entendu.sans aucune païticipation de leur 
conscient, 7": :. or à M à É 
Dès: lors, dans: le processus de leur ‘existence 
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ils perdent toute « retenue », même dans les manifestations 


cêtte. « inistrouarnie »..: 


étriques qui n'ont rien à faire avec les causes. initiales:de 
“ À elle seule, cette ‘propriété qui consiste À « s'iñdignér 


archi-tragi-comique.: :°: 


-des fautes des autres » à rendu :peu àpeu leur:existence 


‘. Fariexemple, ‘tu peux voir à chaque | pas des tableaux 
dÉCC CNE 0 pme Co 


l 


L'un d'entre eux:est littéralemerit tombé «:sous la pati- 


toufle:.de quelqu'un », ‘c'est-à-dire qu'il a:herdu devant .ce 


quelqu'un la seule chose qu'ils acquièrent dù moyen de leur 
funeste -& éducation. », en ‘d'autres termes le « masque » 


soùs lequel ils cachent: très ‘habilement aux autres Jeurs 
“défauts “intérieurs et extérieurs. Eh bien, cet ‘être qui .est 
sous: la. pantoufle'de sa fernme ou de sa maîtresse, ou de 


quiconque l'aura & percé à jour », et qui est ainsi devenu 


l'esclave servile dé l'un'ôù l'autre de ces-« patrons », s’in- 


digne plus fort que tous les autres si quelque émpereur 


| né se montre pas capable ‘de tériir sous sa Joi des dizaines 
ou dés centaines dé :milliers ‘d'êtres dé sa éommünäuté, ” 


"Le plus curieux est qu'én général. cé’ sont’ précisément 


ces’ « farceuis terrestres »-témibés sous la pantouilé de quel- 
qu'un qui rédigent pour leurs semblables dés: traités dans 


lesquels 1ls indiquent pâr le menu tout ce qu'il faut ‘faire 
et comment if faut s'y prendre pour bien gouverner. lès 
autres, RS 


… Ou encore,.si l’un de,ces êtres contemporains, dont le 


cœur & tombe dans. fes talons. » à la vue d'une souris qui 


s'enfuit sous ses pieds, apprend que ‘quelqu’un.a perdu 


contenance.en face d’un tigre, 1l sera pris d'une « héroïque 


indigaation », le condamnera devant ses amis et prouvera, 


&l'écume.à la bouche », que c'est un misérable lâche, et 


même un. criminel, d'avoir eu.peur. d'un:« tigre de;rien:». 
Et là encore, tous les.livres et’ traités consacrés à ce qu’il 


faut faire’ et à ce qu'il ne ‘faut pas faire quand: on::reri- 


à$23 





RÉCITS DE BELZÉDUTH 


contre: ün:tigre où quelque être: analogue ‘sont va par 
ces «.héros.terrorisés par des souris ». 7. 

Ou bien, l'un de ceux qui colfectionnent par daines les 
€ maladies chroniques ».—— dont l'estomac, par exemple, ne 
fonctionne plus pendant des. semaines entières, dont le corps 
est couvert de toutes sortes de vilains boutons, et qui natu- 
rellement souffre -nuit'et Jour — bref, un:être qui n'est 
depuis de longues années qu'un « musée anatomique ambu- 
lant »:-de toutes les maladies existant sur cette planète, s'in- 
digne plus que. tout autre si quelqu un Sn pe DRE 
un rhume de cerveau. 

Et ces « musées anatomiques sattiés. » instruisent- les 
autres, avec beaucoup d'autorité, sur la manière de se débar- 
rasser de. ces chumes : ils écrivent même. toutes :sortes de 
livres et de manuels sur de pure maladies et leurs divers 
traitements. 

À chaque instant, Bi. bas, on peut ee des absurdités 
de ce. pente. : | 
. L'un d'eux, qui ne sait même : pas Es quoi peut Bien 
ressembler l'être minuscule appelé. «puce »,, qui. si souvent 
Je pique, écrit un épais. volume, ou. organise des, & confé- 
rences populaires » pour. “expliquer que la puce dont la 
morsure à fait enfler le cou d'un certain empereur, connu 
‘dans l’histoire sous le nom dé Naoukhan, avait sur la patte 
gauche une € anormale éxcroissancé rouÿE amarante de 
formé particulièrement étrange ». 

Et cet expert en puces, qui écrit un épais volume sur la 
« petite excroissance roùge amarante » de la puce dont 
la morsure a fait enfler le con du vénérable empereur Naou- 


Khan, ou qui péñdant toute une soirée féra sur ce thème 


‘une &-éohférence populairé'», s'offensera et séra même saisi 
d’une violente ‘indignation si quelqu un ne le croit pas et 
Jui exprimé ses. doutes’en face ÿ et” il-s'indigneta surtout 
de'ce que pareil « ignoramns » n'ait encore jamais entendu 
sn des .«:vérités »-qu'il lui communique. : ee 
En vue de satisfaire cet étrange besoin psycho- organique, 
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tes favoris, pour ne: pas souffrir, doivent avoir au moins 
une «victime .»' offerte à:leur enseignement ; :mais.: chez 
ceux d'entre eux qui par des manifestations de :ce genre 
ont acquis. dans: leur: milieu une certaine autorité, .et. par 
la force croissante de l'habitude sont. devenus. de:: grands 
«: effrontés », l'appétit augmente et exige un HONÈIE" de 
victimes de plus. en plus grand, 

En fait, mon enfant, il suffirait à tout être re d'ob- 
server pareils tableaux, qu'on rencontre à: chaque: pas sur 
ta planète dans l'existence de :ces étranges êtres: tri-céré- 
braux,: ct d'étudier ‘sérieusement: ses: propres perceptions, 
pour acquérir une ample: connaissance de toutes les. bran- 
ches de la science objective, : | 

D'ailleurs, s'il t'arrive un jour d'odter parmi eux et 
d'être témoin .de.ces. manifestations étriques' incongrues, tu 
auras beau connaître la cause de ces incongruités, tu .ne 
pourras t'empêcher de rire intériéurement: En même temps, 
de tout-ton être, :tu seras pris de pitié pour ces malheureux, 
et à ton tire intérieur viendra d'elle-même s'associer . une 


«. tristesse pornos de HeSenee ». 


€ Cette: particularité du ooe M êtres terrestres 


db pné s'èst développée au plus haut degré chez ceux 


qui appartiennent à Ja caste à quete on donne le nom 
d «”intelligenzia”». de 

Le mot:« A » traduit la notion que Tous défr 
rurions par l'expression & force en‘ soi »i - 

-Bien que pendant de nombreux siècles ce terme ait it gardé 
F bas: peu près le même sens, aujourd'hui tes favoris 


l'emploient,:sans «en être le moins du monde incommodés, 
pour. désigner ‘les'êtres qui représentent exactement: le 


contraire de ce que ce mot veut dire: 
Le mot « Re » vient de. la langue grecque 


| ancienne. 


JE est ere dé noter que ce ue était: Aussi en 
usage chez les anciens Romains, qui l'avaient emprunté ‘aux 
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Grecs non pour son sens, mais pour:sa consonance:; ils 
s'imaginèrent ensuite de la racine du mot _—— à 
ue propre. langue. : | 

Chez les. anciens. Grecs, . ce. môt « désignait les : êtres qui 
$ s'étaient. perfectionnés. au point de pouvoir donner à leurs 
fonctions une direction conforme à leur volonté, contraire- 
ment à ce qui se passe en toute formation. cosmique non 
spiritualisée, dont. l'action n'est RS ? une -Féaction À 
des causes extérieures,» 

On. rencontre encore. arts, il est : vrai, sut ta. a planète, 
des. êtres qui répondent plus:-ou:moins au sens de ce mot, 
mais. seulement: parmi ceux .qui:sont considérés par Ja maj 
rité comme & non intelligents ». 

À. mon avis, si la classe que: su nomme là- bas € intel. 
ligenzia »- était appelée. tout ja noue <: dode  cun 
zia », ce serait peut-être plus juste, : 

:-Et-ce serait. plus juste, non seulement: parce. que les êtres 
appartenant à :l'intelligenzia ne’ peuvent plus donner aucune 
direction à:leurs fonctions étriques, mais: parce qu'en eux 
se sont déjà tout à fait.atrophiécs :les :données. suscitant, 
dès leur venue au monde, des impulsions d'initiative de 
l'essence pour leur existence étrique ordinaire, données que 
la Grande Nature dépose en la ns de tous _ êtres 
tri-cérébraux. | 

Pendant leur existence responsable, les. êtres. appartenant 
à l'intelligenzia.ne se manifestent, ou miéux n'agissent auto- 
matiquement, que lorsqu'ils reçoivent; du -dehors:des: chôcs 
accidentels ou intentioñnels, qui. seuls leut.donnent.la pos- 
sibilité d’une expérience .et. d'une animation adéquates, en 
déclenchant le déroulement. de séries d'associations Hiées à 
des impressions antérieures fortuites: automatiquement: per- 
çues, associations tout. à fait ni Au or de leur: propre 
désir ou de Îeur volonté, | 

Ces chocs extérieurs leur sont en général dou, pré- 
mièrement, par les objets animés ou inanimés qui tombent 
“par hasard dans la sphère de leurs ‘organes. de perception 
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visuelle ; deuxièmément, par les êtres de toutés sortes qu als 
rencontrent ; troisièmement, par les sons::ou les mots: qui 
les” atteignent : “quatrièmement, par lés ‘odeurs - qu'ils per- 
çoivent ; ou encore, par les sensations inaccoutumées’ qu'ils 
éprouvent de temps à autre au‘’cours du''fonctionnement 
de leur « organisme »,'c'est:à- diré de Jeur Sd PR 
— et ainsi de suite. * 

“Mais jamais: leurs ininifestaiions: éxtérieurés, ni les impul- 
sions étriques. intérietires qui devraient dépendre des diréc- 
tives de leur:« Moi» êtrique, n ‘obéissent à cu RUE 
désir, venant de leur présencé entière. 

_: Je dois te dire encre que certains êtres terrestres appar- 
tenarit à à l'intelligenzia, dont les ‘manifestations. psychiques, 
aprés avoir subi diverses modifications‘ au cours de: leur 
existence" responsable, ont. déjà ‘pris des formes bien ‘éta- 
blies, ‘ét fainilières à leur entourage, né sont plus désignés 
par ‘les autres êtres sous le ñom collectif'd’ «: intelligen: 
zix® ; on leur donne d'attres noms, composés de plüsieurs 
môts, ou plutôt de’ plusicuts’ râcines de mOts; tirés eux aussi 
o pre ancien, a. QUE SR ee 
‘ -Buüreaucrates ‘" 

Ploutocrates F4 

* Théocrates : 

“Démocrates 
SE ue 
| | re UT 
et & ainsi +. suite... a. 2 

Le premier de’ cés ‘nor, “chi. de € Burt: », est 
donné aux êtres de 1 <'intelligenzia » chez lesquels les 
séries: d'associations : automatiques déjà fixées, 'et qui engen- 
drent en eux des expériences bien déterminées, sont en nom- 
bré limité; Et par suite, chéz ces bureäucrates, les chocs: reçus 
du dchôrs, aussi variés: soient-ils, ‘suscitent dés associations 
se rapportant toujours’ aux: mêmies expériences, assôciatiônts 
qui, à forcé de se répéter, acquièrent un caractère: spécifique; 
et se manifestent de manière tout à fait indépendante; "sans 
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participation d'aucune partie êtrique, isolémént spiritualisée, 
de leur présence générale. RE 
Quant au second de ces. noms, celui de « ploutocrate », 
il: est attribué aux êtres qui, après certaines transformations 
de leur, psychisme, se-sont montrés capables, au cours de 
leur: existence. responsable, d’entortiller -artistiquement tous 
les honnêtes, ou pour mieux dire naïfs, compatriotes qu'ils 
ont rencontrés et de devenir. ainsi propriétaires.d'une grande 
quantité d' «argent » et d' « esclaves », comme ils: disent. 
Sache, à ce propos, que ce sont:ces types terrestres qui ont 
donné le plus d'Individuums Hassnamouss. 5, 
Pendant mon séjour sur-Terre, j'appris par hasard, au 
cours de mes recherches sur la question qui m'intéressait, le 
secret de l'origine de ce mot de « ploutocrate.». _ 
: Comme je te l'ai déjà dit, pendant les derniers-vingt-cinq 
siècles, toutes les.notions. ct les choses. suspectes ont été dési- 
gnées par des mots appartenant à la langue grecque ancienne; 
ainsi,.ces noms de « bureaucrate », & aristocrate.», & démo- 
crate », etc... exprimant des notions suspectes, :s0nt çompo- 
sés eux aussi de deux mots grecs anciens. 7 — 
Par exemple, le mot « -bureaucrate » est composé de 
« bureau », qui signifie «-chancellerie », et de & crate h, 
qui signifie & tenir » Où & CONSELVEL ». 
Ensernble, les deux mots signifient : « celui qui a Îa 
garde ou la direction de toute la chancellerie ». 

Quant au mot de « ploutocrate »; son histoire est un peu 
différente et ne remonte pas trés loin. ie 
Le mot fut inventé il y a quelque sept. ou huit siècles. : 

. Des êtres de ce type existaient. pourtant déjà dans la 
Grèce ancienne; mais ils y. étaient. appelés... ploussiocra- 
FES re as es | re ae RS 

…]1 ya quelques siècles donc, les.êtres de ce type.s étant 
multipliés là-bas,’ il-parut évident .que.leurs semblables se 
devaient de les glorifier d'un titre quelconque; et:ceux qui 
s'occupaient en ce temps-là de ces questions. inventèrent alors 
le:nom de « ploutocrate ». :. +. . 
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Il semble qu'ils ‘discutèrent et réfléchirent longtemps 
sas d'adopter ce nom. Et ils discutèrent et réfléchirent 
ongtem É ès bi s 
ge pe 
€ es étaient plus belle eau. satürés 
pour ainsi dire jusqu'à la moelle des os de hassnamousseries 
de toutes sortes, et qu'il fallait leur trouver un nom qui leur 
convienne à la perfection. DMC à 
Ils cherchèrent tout d'abord à Les honorer d'un nom. « bien 
sonné. »; correspondant ‘à leur signification intérieure; mais 
à la réflexion ils y renoncèrent, parce que ces types terres: 
tres, grâce à leurs «- brigandages », avaient acquis plus de 
« Force » et de & pouvoir » peut-être que leurs rois, ét qu'ils 
curent peur, S'ils les iglorifiaient de ce nom si conforme à 
leur signification. intérieure, de:les voir s’offenser et faice 
encore-plus de mal autour d'eux: — de 
Finalement, ils décidèrent de ruser, et imaginèrent un-nom 
par lequel: ils pouvaient définir. leur véritable qualité;. tout 
en ayant l'air de les eñicenser. M one 
- Îls ÿ parvinrent de la manière suivante : ne 
Comme ie titre de ces types terrestres devait bien entendu 
sé composer de deux mots grecs anciens, et que les noms 
de ce genre ‘sé terminent tous par le mot grec «‘crate »; 
pour que ce titre € ne saute pas aux yeux », ils lui laissèrent 
l'ancienne. consonance grecque «crate ». He, 
: La première moitié-du mot ne fut pas empruntée au grec 
ancien, comme 11 était d'usage, mais au tusse : ils prirent le 
mot russe & plout », qui signifie « filou », et-en tirèrent ce 
nom de & ploutocrate »,. ©: "7. se 
-’ Ges sages êtres terrestres arrivèrent on ne peut mieux.à 
leurs fins; puisque ‘tous, ces. parasites aussi bien que. les 
autres, s'éstiment aujourd'hui satisfaits. en 
‘Ces parasites sont d'ailleurs si contents de leur titre:qu'ils 
ne ciaisnent pas de se pavaner.en haut de forme, même:les 
Jours Ga semaine, D LS CR 
“Quant aux-autres êtres, s'ils sont satisfaits, c'est qu'ils feu: 
vent gratifier-ces monstres Gu nom qui leur convient, et:que 
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ceux:éi, non seulement: ne se’ fâchent pas, mais, à s'entendre 
glorifier de la sorte, ont mêtne la roue comme de véritables 
& dindons »: ES “sel 
- Le troisièmé' des noms énumérés, .celui'dé:« théocrate.», 
sert à ‘qualifier certains membres: de j'intelligenzia, dans: la 
présence générale desquels se produit une «perturbation », 
dans le sens psycho-organique du mot, presque identique à 
celle que:l’on peut observer chez les :«-ploutocrates 5. : 
Ja seule différence entre les ploutocrätes et les théocrates 
estrque,: pour ‘satisfaire : leurs besoins. -hassiamoussiens, ‘les 
premiers agissent sur leur entourage én exploitant la-fonc- 
tion. qu'ils nomment :& confiance », tandis que les. seconds se 
servent de celle qui: s'est peu à. peu substituée chez tes’ favo- 
ris à Ja fonction sacrée constituant-pour.tous les êtres #rt- 
cérébraux l'une des trois voies sacrées de perfectionnernent 
de:soi, fonction. qu'ils nomment «F6 3: se 
«Pour que tu:comprennes mieux celte différence entre théo- 
crates et ploutocrates, il sufhra une fois de.plus'que:je te 
répète l'une des sentences de -notre maître: vénéré : Mullah 
Nassr: Eddin. . ds Me TN ur Hé Ain , 
sParlant un jour.des nombreux: actes: d'autorité auxquels 
est-soumis le psychisme général: des:liommes: ordinaires, ‘il 
dit.tout à coup, sans rime ni HASON EEE CS ae Un Ve ci 
& Qu'est-ce que ça peut:bien- leur: faire, aux pauvres :Mou- 
chés, : la -façon: dont..on:les tue ?: D'un coup. dé.sabot des 
diables:cornus ou.d’une caresse de: l'aile resplendissante d'un 
ange-divin ? D: | 
Quant aux types terrestres que l'on appelle des « démo- 
érates »; je dois te diré:qu'ils. ne viennent pasitoujours de la 
classerhéréditaire de Firintelligenzia.»; la plupart d'entré 
eux sont tout d'abord .desimples' êtres ordinaires, et c'est 
séulement: plus tard,. après s'être introduits dans. cette classe 
prâcerà un. @ tour de-force:» exceptionnel, qu'ils:.se:trans- 
forment en « démocrates ».. | Ho et 
Et pendant le processus de cette transformation; la dégéné- 
rescence. des : fonctions: ISSUES “dela fonction. sacrée: de 
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«conscience morale » entraîne chez eux Les mêmes tésultat 
que chez Îles ploutocrates et les théocrates. -:. : : ve 
: À propos de.ces « démocrates »,‘1il importe de remat uet 
que si l'un d'eux occupe par hasard un poste de « déten: 
teur: de pouvoir :»,-ses agissements déclenchent parfois ‘un 
phénomène cosmique des plus rares : ‘on voit les’ Cots'aux 
pieds se convertir en pédicures. . . RE 
Ce rare phénomène se produit, à mon avis, parce que les 
démocrates qui accupent accidentellement un poste de déten- 
teur de pouvoir n'ont reçu par hérédité aucune prédisposi- 
tion à Savo ir. instinctivement gouverner Jes:autres,; et sont. par 
conséquent tout à. fait incapables: de :diriger: l'existence’ des 
êtres qui se ‘trouvent sous eur autorité, 
_“Poür dépeindre ces types terrestres, notre inestimable ma- 
tre Mullah -Nassr Eddin'a encore une sentence bien apprè: 
priée, chaque fois qu'il la prononce, il commence par lever 
. bras au’ ciel, | puis, avec la plus grande vénération, il 
| _« Loué sois-tu, ô Toi, Notre Grand et Juste Créateur, 
d avoir permis, dans Ta Justice et Ta Grâce infniés, que les 
Et maintenänt, mon enfant, parini Jes typès énumérés, il 
me reste à te parler de ceux que les autres êtres appellént 
« zébrocrates » ét « aristocrates ». On les distingue en leur 
Re : ses _ SUFNOMS, tels. que : & émir », & comte », 

chan », & prince », « mélik »,.« baron», etc... dont la 
sonorité exerce une action des plus agréables sur cette fonc- 
tion qui ne cesse de se manifester avec force chez tes favoris 
jusqu'à leur.mort,.et que l'on nomme « vanité ». on 


Je t'avouerai franchement que donner. une bonne définition 


de ces types terrestres est très difficile, non seulement dans 


Ja fangue ordinaire, mais: encore. dans. celle de. notre très 
sage Mullah Nasser Eddin. : - EE 
; Tout ce que l'on peut affirmer, c'est qu'ils sont de simples 
& plaisanteries de la Nature »,. its 
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: À vrai dire, bien que tés favoris les nomment différem- 
ment, les aristocrates et les zébrocrates se ressemblent sous 
tous: les rapports :et sont doués de: propriétés intérieures 
identiques. MR Re Doi 
"T'en souviens-tu, je t'ar. déjà.expliqué qu'il existe sur ta 
planète, suivant les communautés, deux.sortes d’« organisa- 
tions d'Etat ». L'une se nomme « régime monarchique », 
l'autre €.régime républicaitr ».. D 
:: Dans les communautés à régime républicain, ces types: sont 
appelés « zébrocrates », alors que dans celles où existe le 
régime monarchique, on-les nomme «aristocrates ».: 
‘Afin. de te donner un aperçu: de ce que sont ces deux types 
terrestres, le mieux sera, je pense, que.je te dise létonne- 
ment qui me saisissait, pendant mon séjour sûr ta planète, 
chaque fois qu'il m'arrivait.de rencontfer ces « malenten- 
dus ». Chaque fois, je me demandais :.« Comment de tels 
types terrestres. peuvent-ils exister sut cette originale pla- 
nète presque aussi longtemps que les autres êtres tri-céré- 
braux ? » | | 


. Je m'étais déjà posé cette question à propos des êtres 
appartenant à Ja classe des bureaucrates ; mais je pouvais 
plus ou moins y trouver réponse, En effet, si limitées. que 
soient Jeurs & séries d'expériences », ils en ont cependant, 


ét même à toute heure du jour ét de la nuit. 


: Par contre, d'après mes observations, tout le « thatériel 
d'expérience » des aristocrates et des Zébrocrates se ‘limite 
en fait à trois Séries d’impressions. "7 
“La première concerne la question dé nourriture ; Ja 
seconde ‘consiste en souvenirs associés au fonctionnement 
passé de leurs organes sexuels; et la troisième comprend Jes 
souvenirs qu'ils ont de leéur’premiére nourrice. | 
‘ Mais comment des êtres qui n'ont pour tout matériel que 
ces trois séries d'irnpréssions ‘peuvent-ils avoir la-même durée 
d'existence que les autres êtres tri-cérébraux peuplant la sur- 
face de ta planète ? Cela reste pour moi uñeénigme INSO- 


luble. 
534 





DESTRUCTION MUTULLLE 


: On raconte que devant ce singulier problème dela durée 
d'existence de'ces types terrestres, notre archi-retors Lucifer 
se tit Un. Jour à réfléchir, à réfléchir si intensément que tous 


les poils du bout de sa queue en devinrent gris. 2 
Pour ea revenir à ces « plaisanteries de la Nature », il ne 
me reste qu à tenter de t'expliquer pourquoi. il existe entre 
les noms donnés à une même sotte d'êtres une différence 
si frappante. 2 2 | no 

Je dis «& tenter », parce que j'en ignore moi-même Ja 
raison exacte, mais Connaissant les racines de ces deux noms, 
je crois pouvoir avancer sans me tromper qu’elle tient à une 
de leurs coutumes. "2" 

M faut te dire que tes favoris prennent plaisir, on ne sait 
Pourquoi, à'organiser ce qu'on appelle des « spectacles de 
MALIONNICÉES D, | M ES 

Or, pour une raison où pour üne autre, ils sé plaisént 
également à faire participer ces mêmes zébrocrates ou aristo- 
crates à leurs « spectacles dé marionnettes »: aussi les intro- 
duisent-ils toujoufs daris Le «jeu »:. 

Mais comme ces êtres -nesont déjà plus par eux-mêrnes 
que des fantoches absolument vides et:donc-inconsistants, il 
faut: que les autres êtres de la communauté les soutiennent 


pendant ces «jeux de marionnettes ». + : | 


Et c'est précisément {a manière de les soutenir, où plutôt 
le choix du bras qui les soutient, qui a donné cette diffé. 
rence de nom, .. CET 

C'est ainsi que dans Îles communautés où existe le & régime 
monarchique », 11 est depuis longtemps d'usage de les sou- 
tentr avec Îe bras droit; aussi, dans ces communautés, ces 
types sont-ils appelés & aristocrates ». 

Au contraire, dans les communautés où existe un « gou- 
vernement républicain», on les soutient du bras gauche — 
d'où leur nom de « zébrocrates ». 7  :: Co 

- À propos de ces différentes de noms chez les étres'ter- 
réstres, J'entends encore notre sage Mullah Nassr Eddiñ 
prononcér une de ses remarquables sentences. à 
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Un jour que nous parlions de Ia différence que présentent 
les jugements respectifs des magistrats où .« kazi » turcs et 
persans, il dit, au sujet de l'identité de leur justice : : 

@« Eh, mon cher ami ie et 
:« Où trouverä-t-on sur terre des juges capables d'exami- 
ner âvec sagesse la culpabilité des hommes ? 0 
_&'Lés «'kazi » sont partout les mêmes, seuls leurs noms 
sont différents. En Perse ils sont appelés persañis, et turcs 
“& D'ailleurs il en va de même pour chaque chose sur 
terre; les ânes sont tous pareils, on leur donne seulement des 
noms différents. LL 


€ Par exemple, l'espèce d’ânes que l'on nomme au Cau- 
case & ânes karabaghiens » se retrouve en Turquie sous le 
nom d' & ânes khorassaniens .». ee 
_ Ces sages propos s’imprimèrent dans mon cerveau, et pen: 
dant .mon existence. sur ta. planète, ils.me revenatent en 
mémoire chaque fois que j'avais à faire une, comparaison... 
. & Que son nom soit À jamais béni sur la planète où il 
vit le.jour et: se. forma ! ». CE 
- Ainsi donc, mon enfant, je le répète, Si pour une raison:ou 
pour une autre, tu devais te rendre sur:cette planète, ne-perds 
pas de vue que la faiblesse dont je t'ai parlé se développe 
surtout chez les êtres ordinaires de l’°« intelligénzia » et 
particulièrement chez ceux d’entre eux qui appartiennent à 
l'une des castes énumérées, et dont lé nom 'se‘termine en 
A  . de 


LE je 


« Après cette légère digression autour du conseil pratique 
que je t'ai donné, revenons-en.à notre sérieuse question... . 
Je commencerai par le récit que je t'ai promis sur l'appa- 
tition. de Îa société d'êtres terrestres qui avait pris; pour 
devise : « La Terre appartient au-Créateur Commun, elle 
est également libre: pour toutes Ses créatures», et sur.les 
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faisons de son échec. Tü auras ainsi la possibilité de: bien 
comprendre la .première et principale cause pour. laquelle ces 
terribles. processus. de destruction: réciproque. doivent iné. 
Vitablement se. déclencher. :parmi. .ces- malheureux êtres -tri- 
cérébraux de notre Mégalocosmos. a 
Par la même occasion, tu apprendres comment ce que l'on 
 Pôurrait ‘appeler la :« Nature locale:», lorsqu'un événe- 
mént inattendu entrave son fonctionnement correct pour les 
besoins: du.Trogoautoégocrate. cosmique général, s'adapte de 
telle sorte-que ses:résultats puisserit fusionner conformément 
à l'harmonie de ce très: grand processus cosmique... 
- Cette société ‘d'êtres-hommes, comme. je te l'ai déjà dit, 
apparut il y a quatre. ou'cinq siècles. sur Je continent d'Asie 
dans. une ville existant alors: sous: .le nom: de. «. Mossoulo- 
polis:». RE 
- “Elle’se constitua dans les circonstances suivantes... | 
Les. processus en question étaient précisément à cette épo- 
que plus fréquents. que jamais sur:ce continent. … …: . .: 
Certains. se .déroulaient. entre. différentes. communautés, 
d'autres à l'intérieur de ces communautés elles-mêmes. Ces 
derniers. reçurent plus tard Je nom:de « guerres civiles ». 
. L'une des principales causes de ces épouvantables proces- 


Sus qui, se produisatent sur le continent d'Asie, tantôt entre 


différentes communautés, tantôt à l'intérieur des commu- 
nautés elles-mêmes, fut une religion encore toute récente, 
édifiée dé manière fantastique sur l'enseignement d'un véri- 
table Envoyé de Notre Eternité, Saint Mahômet. 
“La société dont je te parlé se constitua sut l'initiative des 
membres d'une confrérie qui existait alors dans l'Asie cen- 
trale sous lé nom de & Collègé des Illuminés 5: "7": 7 

Tu dois savoir qu'en Ce temps-l\ ces frères étaient f'objét 


d'une grande vénération de là patt des êtres tri-cérébraux de 
presque toute ta planète, qui‘donnaient même parfois à cette 


confrérie le‘nom'de &« Collègé dé tous les saints vivants’ de 
fa Terres, + ns nes SU ST pes 
_: Cétte confrérie d'êtres térrestres avait été fondée léngtemps 
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auparavant par des étres qui av aient découvert en eux les 


conséquences des propriétés de l'organe kundabuffer,:et qui 
s'étaient: groupés: pour travailler ensemble à's en libérer. 
“Or, loïsque cés terribles: processus de destruction réci- 
proque devinrent par trop fréquents sur le continent d'Asie, 
certains inembres de la confrérie, ayant à fleur: tête le véné- 
räble frère Olmantabour,: résolutent pour la’ première fois 
d'examiner s'il-ne serait pas possible d'obtenir d'une manière 


“quelconque sinon la suppression totalé de ce ‘terrible phé- 
-nomène, du moins la diminution d'une calamité: aussi criaüte. 


Se consacrant dès lors à la mise 'en-œuvre de leur décision, 
ils visitèrent divers pays du continent d'Asie, ct, préchant 


partout de manière émouvante sur le‘crime et le péché mons- 
tfueux que représentaient de tels agissements, ils amenèrent 


ainsi de nombreuses personnes à partager leurs convictions. 

Le résultat de leur labeur impartial. et réellement huma- 
nitaire fut la fondation dans là ville de Mossoulopolis de 
ja grande et sérieuse société d'êtres‘hommes nommée : « La 
Térre: appartient ‘au Créateur: Commun; elle: est également 


Libre pour toutes $cs créatures ». 


Dès le début, les membres de cette société réalisèrent quan- 
tité de choses qui. n'avaient pu être réalisées auparavant par 


aücun être terrestre, et qui ne le furent plus jamais par la 


suite, 

Et ils € en furent capables parce que, dès l'otiginé, Je pro- 
gramme avait été très. judicieusement composé du point de 
vuc de ses possibilités de réasation dans les conditions exis- 
tantes. | | 
Ce programme. de base comportait une action progressive 
devant amener aux résultats suivants : premièrement, l'insti- 
tution pour tous les êtres du continent d'Asie d'une religion 
commune, qu'ils se proposaient d'édifier sur l'enseignement 


de la secte des .&« Parsis.», quelque peu remanié; deuxième. 


ment lé choix d'une langue commune, qui aurait été le « tur- 
coman..», la. fangue la plus ancienne du‘continent, dont les 


“538 








DESTRUCTION. MUTUÉLLE 


racines avaient servi à la formation de nombreuses langues 
asiatiques. 

D'autre part, il entrait dans le programme fondamental 
de cette société de mettre sur pied, au centre de l'Asie; dans 
la ville de Margelan, capitale de ce qu'on appelle le «& kha- 
nat de Ferghan »; l'orgänisation d'ün gouvernement central 
unique pour tous les pays d'Asie, qui porterait le nom de 
« Concile‘des Aînés », et serait composé d'êtres respectables 
appartenant À toutés les cémmunautés du continent: 

* Comme l'indiquait son nom, ce Concile devait-en effet se 
Composer exclusivement des êtres les plus âgés:et les: plus 
réspectables, car, d'après leur compréhension; seuls surcette 
planète de‘tels êtrés pouvaient se montrér justes ‘et’ impar- 
tiaux envers tous leurs semblables, quelle que fût leur reli- 
gion ou leur coramunauté. 

Dès sa fondation dans [a ville de Mossoulopolis, la société 
comprenait déjà des êtres de Presque toutes les communautés 
asiatiques. cn 

Il y avait parmi eux c des « Mongols | ÿ, des & «Arabes », 
des « Kirghizes », des: « Géorgiens », des & Pétits-Russiens », 
des «'Tamils », ét jusqu'au représentant personnel du 
fameux conquérañt du temps, Tarnerlan. | 

Grâce à leur activité intense, vraiment impartiale et non 
égoïste, les « guerres » et les & puérres civiles», dort le 
nombre-prandissait. sans cesse sur lé: continent: d'Asie, com- 
mencèrent à diminuer, et l'on cspérait obtenir encore. “beau- 
Coup d'autrés résultèts. satisfaisants. _ | 

Mais quelque : ‘chose sürvint alors, qui entraîna D ruine 


de cette ‘éminente société ‘d' êtres-hommes. . 


Tous les. événements qui suivirent. se déclenchèrent : sous 


l'influence d'un philosophe:du nôém:d'Atarnakh, très connu 


en ce temps- -là, et de la théorie qu'il exposait dans un traité 
ftitulé::"< Pourquoi: y a:t:il des guerres sur la Terre ? » 

“L'apparition de ce: philosophe bouleversa toutes les notions 
qu'avaient les membres dela société. : | 
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_.-Je connais très bien son histoire, car pendant des recher- 
ches que je fis sur les résultats de l'œuvre du ‘Frès Saint 
‘Ashyata Sheyimash, j'eus besoin de connaitre certains. détails 
relatifs à l'activité de ce philosophe, ainsi qu'à sa personne 
. .-Atarnakh naquit à. Mossoulopolis dans une famille . de 
. Parvenu à l'âge responsable, il devint effectivement :un 
grand savant, du-moins pour la planète Terre... :: 
Pour commencer, .ce Kurde Atarnakh. consacra de.nom- 
breuses années terrestres à l'étude assidue de toutes sortes 
de questions susceptibles, croyait-il, d'apporter une: solution 
à ce. problème : « Quel est en général le sens de 1 existence 
de l'homme ?. » Et c'est au cours de ses études -qu il. Jui 
tomba entre les mains un manuscrit sumérien.. très. ancten, 
mais. en-excellent état. F1 2. . E ne 2,2 
..Ce manuscrit s'était bien conservé, parce qu'il avait été 
écrit avec le san g de l'être « chirman » sur des peaux d êtres- 
serpents nommés € kaliandjeks D... + 
_. Ainsi que.me le montrèrent mes Invest} gations, le texte de 
ce manuscrit, écrit par un.savant.de l'antiquité, -intéressa au 
plus haut point le philosophe Atarnakh;:il fut tout particu- 
Jièrement. frappé par un passage du manuscrit où ce savant 
émettait l'hypothèse suivante 3, 5. + re 
..« Selon toutes. les probabilités; il règne. dans le. monde 
une loi de soutien-réciproque de tout ce qui,existe. : 
« Et de toute évidence, notre vie, elle aussi, sert à SOU- 
tenir quelque ‘chose : de.grand ou. de petit.dans. le monde ». 
Cette idée exprimée dans le manuscrit ancien passionna à 
tel: point le philosophe Atarriakh : qu'il. se consacra dès 
Jors-tout entier à l'étude-de ce.seul aspect de la question qui 
l'intéressaits.. ©: 2... rt ee QU CE 
C'est cette idée:qui servit. de base à toute une théorie. vrat- 
semblable qu'il: exposa;,: après plusicurs: années’. de rechet- 
ches et de vérifications expérimentales :minutieuses de ses 
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y a-t-il des guerres sur Ja Terre ? » ‘°° 
Je pris aussi connaissance dé cette théorie. : 
Elle était vraiment ‘proche de la réalité, :. :. 


LA s : 


propres conclusions, dañ$ son ouvrage intitulé : « Pourquoi 


Toutes Les hÿpothèses du KurdeAtarnakh étaient à peu 
près conformés à l'essence même .du grand ‘processus cos- 
mique fondamental du Trogoautoégocrate ‘universel, que je 
t'ai éxpliqué; dé ‘mänière plus où moins détaillée en te par- 
lant de‘là Saïinte:Planète du Purgatoire: "7" © 
Dans sa théorie, le’ philosophe Atarnäkh:établissait de 
façon formelle qu’il tègne sans aucun doute däns Le monde 
une [üi! dé «soutien ‘réciproque de tout cequi existé », qu'à 
ce souticn réciproque coritribuent certainñes substances chirmi- 
ques, à l'aide desquelles s'opère 'le-processus de spiritualisa- 
tion des "êtres, c'est-à-dire la « vie », et-que ces substänces 
chimiques né servent au soutien de toût"ce qui existe qu'au 
moment où la’ vie d'un être cessé, atréfnent dit Jorsqu'il 


< 
n 


À l'aïdé de nombreuses confrontations logiques, il démon- 
trait de manière positive qu'en certaines périodes devait 
absolumént se produire sur terre un nombre rigoureux de 
morts, dont l’ensemble émît des vibrations d’une puissance 
Aa. à Re ; 


Un. jour, Jots. d’une réunion générale. des êtres membres 
de la dite: société, cet.être terrestre peu commun, qui pattici: 
pait à l'assemblée en qualité de représentant élu par toute. la 
population du pays nommé « Kurdistan », exposa en détail 
sa théorie, avec tant d’éloquence. qu'elle finit par susciter 
chez les mernbres de Ja-société une grande agitation et une 
grande confusion. ee set. if Lt ct 
… Cette théorie les: surprit à tel-point qu'il régna.tout d’abord 
entre eux un «silence sépultral'»; frappés de stupeur, pas un 
seul'rie pouvait faire. le moindre geste. TÎs restèrent ainsi 
pendant un témps assez long, puis le. silence:fit soudain place 
à un tümulte assourdissant, comme si la vie de chacun d'eux 
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dépendait de son. degré d'excitation, et de ja fougue ee 
uelle il l'exprimait, a Ce 

ue + O1 ils décidèrent à l'unanimité, tard, dans la 
nuit, de désigner parmi eux plusieurs êtres savants, et de les 
charger. d'étudier. ensemble. les détails de cette théorie qui 
les avait si fortement impressionnés, puis d'en faire un ap- 
port à l'assemblée générale. ….. © ic... 2 
Dès le lendemain, les membres savants élus par la société 
« La Terre appartient au Créateur Commun:..elle est égale- 
ment libre. pout toutes Ses créatures » commencérent. à se 
familiariser avec. les: théories d'Atarnakh. Re 
_;Mais pour lé malheur de tous:les êtres terrestres, tri-céré- 
braux. des. temps futurs, il se trouva que si. la: plupart des 
membres élus étaient eux aussi: des êtres âgés, Chez lesquels 
les fonctions funestes : qui rendent j'être dettes favoris 
&« jaloux » et:« avide.» étaient déjà presque atrophiées,. par 
contre certains d'entre eux, pour de nombreuses .raisons.— 
et notamment la manière dont on Îles avait élevés dans. leur 
enfance -— n'avaient pas encore acquis a5$€z 4 expérience 
pour. se convaincre du caractère irréalisable de leurs réverics, 
dictées par leur. anormale éducation, et. n étaient. donc pas 
encore assez désillusionnés pour.se montrer tout à fait jus- 

Re 6 
me qu'ils se familiarisaient avec les détails de cette 
£onnante’ théorie, ils tombaient dans’ ün état typique, par- 
ticulier aux: étres terrestres, dans lequel ils oubliaient' les 
remarquables hypothèses qui les avaient frappés; dés lors, 
retournant péu.à peu, comme il est propre aux” fes tri- 
cérébraux de là-bas, à leurs conceptions antérieures purement 
subjectivés, et. par conséquent toujours changeantes, ils se 
séparèrent aussitôt en deux partis Opposéss "7. 
= Les uns se mirent avec conviction, ét sansauçune cri 
tique logique; à faire de toutes les suppositions émises dans 
cette théorie, de: simples articles de foi; les autres, COMME 
il.est propre à.la plupart des «savants » terrestres, à dis- 
cutér et.à-prouver tout le contraire de ces hypothèses, pour 
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devenir en fin de compte:les ennemis non seulement de fa 
théorie d'Atarnakh, mais d'Atarnakh [ui-même, - 
- :Bref, mon enfant, ces savants élus pour étudier en détail 
cette théorie, au lieu d'aider les autres membres de l’assem- 
bléc à sortir de leur embarras et de leur agitation, au lieu de 
chercher à les unir, ne firent -qu'augmenter par leurs propres 
disputes la confusion de leurs notions; et peu à peu, dans la 
présence générale des différents. membres de. cette. sérieuse 
société, surgirent automatiquement . des données suscitant 
deux convictions tout à fait opposées. . us ne 
La première de ces ‘convictions. était que tout se. passait 
vraiment. comme l'exposait 14. théorie ‘du: philosophe ‘Atar- 
nakh, c'est-à-dire que. les. « guerres » et les « guerres civi- 
les »-répondaient sur la terre. à une nécessité périodique, .en 
dehors de toute intention personnelle des hommes, 

Quant à la seconde, c'était celle qu'avaient partagée jus- 
que-là tous les membres -de Ja société, et selon laquelle, s'ils 
parvenaient à réaliser leur programme, 11 serait possible, de 
détruire à la racine même ce mal qui régnait sur la planète, 
après quoi:tout rentrerait dans l'ordre. ne ELA 
: À partir de ce moment-là, des-discussions, des troubles et 
des.querelles éclatèrent entre les membres de la société, .et. à 
encore.il se passa ce qui leur était depuis longtemps devenu 
habituel, comme je te Fat déjà .dit : ces querelles. et ces trou- 
blés s'étendirent bientôt aux êtres ordinaires: de fà-bas, c'est- 
à-dire aux autres habitants de la ville de Mossoulopolis, 
provoquant. l'excitation :de leur anormal psychisme, : | 
Je ne sais comment tout cela se serait -terminé:si les frères 
du « Collège des IHuminés » n'étaient arrivés et ne s'étaient 
mêlés de l'affaire. M SR ue Fr. 
Sous leur influence, tous les membres de. cette sérieuse 
société s'âpaisèrent peu à peu; 1ls retrouvèrent. leur calme et 
leur gravité-pour réfléchir, puis :délibérer sur ce qu'il. fallait 
faire à l'avenir. | dt F, 
Ces réflexions ‘et délibérations .les amenërent à élire à 
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l'unanimité le Kurde Atarnakh-commie chef, en: le’priant de 
les aider à sortir de cette pénible situation. 


Après plusieurs téunions dirigées: par le philosophe ‘Atar- 
nakh;-on en vint, par un accotd ‘unanime, aux conclusièn 
câtésotiques suivantes: ï entr one à | ne 
“o« Selon les: lois dela Nature, les: « guerres »-6t lés 
& püetres civiles » répondent ‘toujours sur terre à une néces- 
sité périodique, sans ‘aucune ‘intervention de la volonté des 
hormmés; et: cela; parce que’ }a Nature, en certaines pérides, 
exige une grande quantité‘de morts.‘ RE 
Nos sommes donc tous forcés de reconnaitte, avec'une 
grande’ tristesse: et! une ‘inévitable “résignation intérieure, 
qu'aucune décisiôn de la raison humaine ne saurait empêcher 
que le'sänig soit versé entre les nations et au sein même des 
nations. C'est ‘pourquoi nos décidons à Füunanimité: de 
liquide 'nos.affaires courantes ainsi que l'œuvre entière de 
notre’ société, et‘ de -nous disperser ‘contre notre gré pour 
réntret: chez nous ét -poiter:de nouveau le-« fardeau ‘de. la 


RC 


vie”quôtidiènne 4%" 6 0 ere 
Et c'est seulement uné fois prise cette ‘résolution : catégo- 
rique; lorsque tôus les membres de cette: vraiment sérieuse 
société eurent décidé dé commencer:lé jour-même à liquider 
toutés leurs affaires, qu'Atarnakh, qu'ils considéraient comme 
un-vrai savant, mais qui ‘n'en était. pas moins ‘un Kurde 
orgucilléux et plein d'amour-propre, monta en chaire et dit : 
 e Mes honorables collègues," " "5 on 
& Je: suis sincèrerheént :peiné d'avoir été la cause :invo: 
lontairé de la dissolution dé nôtre grande entreprise philan- 
thropique, : à. laquélle: vous ‘avez consätré, ‘vous les plus 
honorables et les plus intelligents des hommes: de tous'les 
pays, plus d'efforts impartiaux et non égoïstes:que personne 
sur tétre n'a:jamais'été ni ne sera jamais capable de-le:faire 
por: les autres, c'est:aidire pour des êtres tout à fait"incon* 
nus et indifférents. R 
* &-Pendant plusieurs années, vous avez travaillé sans répit 
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afin d obtenir pour la masse le bien.le plus essentiel, ét voici 
us ma théorie, à laquelle j'a, moi aussi, travaillé pendant 
de nombreuses années au profit d'hommes qui m'étaient 


Fi: .4 F 


étrangers, réduit à néant votre infatigable labeur et vos 
généreuses aspirations. 
__ La Conscience d’êtfe coupable de tous es malentendus 
qui se produisent, parmi vous m'a enlevé toute tränquillité 
ces détniers jours, ét jé: n'ai cessé de réfléchir ét de me 
demander s'il y avait un moyen de réparer ma fauté invo: 


lontaire. ee 

< Or, mes sages collègues, élus de tous les pays de’ la 
terre, Je”veux vous faité'patt de la conclusion définitivé à 
laquelle’m'ont amenñé mes réflexions. : "+ "7" 
“€ Si les lois universelles que j'ai découvertes font obsta- 
cle aux moyens sur lesquels vous comptiez: pour apporter aüx 
hommes un certain bonheur, ces mêmes lois, aussi étrange 
que cela puisse vous paraître à première vue, peuvent, à 
condition de s'en servir autrement, permettre d'atteindre le 
but -qué nous nous:somrmies fixés:  * “. : *.... 
:: € Voïci-cé que nous devons faire : 


“1 « Les résultats de toutes mèés' recherches démontrent -clai- 
rement que la-Nâture exige sur laiterre, à certaines périodes, 
un- nombre défini. de’morts, mais patailleurs: j'ai réussi à 
rhettre ‘en ‘évidence que, pour les besoins ‘de la Nature; peu 
importe quelles sont ces morts — celles’ des hommes ou cellés 
d'autres formées: de vié, * :.. -. ii cit is 5 
€ TL'S'ensuit: donc: que si Le total de morts’ exigépar la 
Nature est atteint'au moyen d'un certain nombre de morts 
d'autres formes de’vie, alors la quantité requise dé moits 
d'hommes diminuera'de toute évidencé en proportion. : 
'< Et:il sera tout'à fait possible d'y parvenir, si‘tous les 
membres de nôtre société continuent À travailler avec ‘la 
même ‘intensité, non plus en vue de réaliser notte premier 
Prôgramme, mais afin de faire revivre sur terre, d'une plus 
grande échelle qu'autrefois, l’ancienne coutume d'offrir des 
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sacrifices aux dieux et aux.sainits .en détruisant d'autres for- 
mes de vie » 2 Ce Re . 
Lorsque cé Kurde ofgueilleux eut terminé son discours, 
les membres de la société ne furent pas moins étonnes .et 
bouleversés que le jour où il avait exposé sa fameuse théorie. 

Pendant les trois jouis et trois nuits qui suivirent ce mémo: 
table discours ils ne se quittérent pas, et les locaux mis à la 
disposition de cette société d'êtres-hommes de la plane 
entière par les citoyens de Mossoulopolis retentirent. du 
väcarmé ininterrompu.de leurs discussions et délibérations. 
Pour finir, le quatrième jour, ils.finrent une assemblée géné- 
rale au cours de laquelle. 1ls prirent à l'unanimité. la résolu- 
tion. d'agir désormais. comme. l'indiquerait le grand philo- 
sophe kurde Atarnakh. + D Se 
. Le jour même, le nom dela société.fut changé. Ses mer 
bres adoptèrent. pour devise : «La Terre n est que pour les 
Quelques jours plus tard, ils quittérent la. ville de Mos- 
soulopolis pour leurs pays respectifs; : Où, sur: les directives 
générales du. philosophe : Atarnakh; ils : prirent toutes les 
mesutes susceptibles de .ranimer et: d implariter à nouveau 
chez les hommes. peuplant le continent d' Asie l'idée de se 
rendre agréable » à-leurs dieux et à leurs idoles en tuant des 
êtres de formes diverses. + . :: PUR st 

Et de fait, dès qu'ils passèrent à [a séalisation | pratique 
de leur nouveau. programme, la coutume d'offrir des sacri- 
fices.à leurs. « saints » imaginaires, en détruisant l'existence 
de divers êtres uni-cérébraux: et bi-cérébraux faibles ou .stu- 
pides, se rétablit bientôt sut.tout lé continent d'Asie. 


. Les-mem-"2 de la nouvelle société. ::«: La: Terre n est que, 


pour les hommes: » téalisèrent leur tâche,. dès Le: début, par 
l'entremise du « clergé » ‘de Ja religion fondée sur.l'enseigne- 
ment .de Saint Mahomet, alors largement. répandue. sur tout 
le continent d'Asie. ue une 
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Cette fois-ci, la coutume prit une ampleur qu'elle n'avait 
pas atteinte au temps.où je descendis l-bas, à la requête de 
l'Ange Louisos; pour [a faire disparaître chez les êtres tri- 
cérébraux, Comme je-te l'ai déjà dit, Sa Conformité avait 
alors jugé cette coutume indésirable du point de vue des -phé- 
noménes cosmiques de plus grande envergure, du fait que le 
nombre de tes favoris avait beaucoup augmenté, ét avec lui 
le nombre de ceux qui voulaient «faire plaisir » à leurs 
idoles fantastiques, Dis ot : 
+. La destruction de l'existence d'autres formes d'êtres :reprit 
donc, et non seulement de manière privée, dans les familles, 
mais encore publiquement, ‘en des lieux réservés. | 
:.Ges fieux' étaient cette- fois pour la plupart associés au 
souvenir de Saint Mahomet ou de ses compagnons. 

-:Le: nombre des victimes augmentait de jour en jour, si 
bien qu'une centaine d'années après l'apparition de la société 
& La Terre n'est que pour les hommes », on détruisait par 
an,:en un seul endroit, jusqu’à cent. mille de ces êtres 
que l'on sacrifait déjà aux: époques antérieures, tels. que 
« bœufs », « moutons », & chameaux », ete. 2. “2: 

Au cours des deux derniers siècles, les licux que l’on hono: 
rait ainsi de préférence furent entre autres les. villes de La 
Mecque et de Médine en Arabie, celle de: Meshed dans :la 
région de Bagdad, ct les environs de Yénikishlak au Tur- 
kestan.  .." .  - .. D eo neue ei 

Bref, sur le continent d'Asie, le «sang se remit À couler 
À flots D. Po ee Os 
“Les offrandes de sacrifices se multipliaient pendant les 
fêtes musulmanes, « Baïram » et: & Gourbane », ainsi que 
pendant les fêtes chrétiennes existant là-bas. sous les noms 
de &.Mi-Carême », & Saint-Georges », ét autres. | 

Certes, mon enfant, lorsque cette anomalie'se fut de nou- 
veau: implantée chez les êtres tri-cérébraux de là-bas, grâce 
aux intensés efforts des membres de la société « La Terre 
n'est:que pour les hommes », leurs tertibles: processus de 
destruction mutuelle se firent en effet plus rares'et:se dérou- 
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lèrent dañs des limites plus étroites; mais la mortalité des 
êtres tri-cérébraux n'én diminua pas pour autant, au contraire 
elle s'accrut, en raison de l'altération graduelle et continue 
de leur existence étrique, et de là baisse consécutive de la 
qualité : des vibrations émanant. de leur présence pour Îes 
besoins de la Nature, ce qui entraîna chez.eux d'une part 
la diminution de la durée de l'existence, d'autre part l'aug- 
mentation de ce qu'ils appellent la « natalité D: 

Et il en fut ainsi jusqu'à ce qu'un certain Assadoullah 
Ibrahim Oglé, célèbre derviche. persan, qui vit Je jour: et 
dévint un être responsable sur le-même continent, eut neo 
à tout cela une direction différente. 

Le début de l'activité du derviche dti Tbrahim 
Oglé date à peine de quelque:trente ou quarante ans. 

Simple fanatique dé la religion :musulmahe, :et. ne possé- 
dant pas: les connaissances sérieuses:et profondes. dû Kurde 
Atarnakh, il ne:perçut,. dans le fait d'offrir des sacrifices, 
que l'horrible injustice des hommes: envers les êtres d'autres 
formes, ‘et.il se fixa. comme but de son existence d'arriver 
coûte que coûte à détruire sur terre celle. coutume do ‘il consi- 
dérait. comme anti-religieuse, 

Dès lors: il voyagea sur. le continent. d Asie, surtout ee 
lés pays ‘où la. plupart des: êtres :tri-cérébraux étaient ‘des 
adeptes dé la:religion musulmane. Il:agit principalement par 


l'entremise d'autres derviches, que lon trouvait alors dans 


presque:toutes les communautés. dû continent d'Asie. 

Cet ingénieux et énergique Persan, le derviche Assadoul- 
Lh Ibrahim Oglé,,  persuada : partout les dérviches, . avec 
beaucoup d' intelligence, de Ja « vérité » de son idée: ceux-ci, 
à ‘leur tour, conväinquirent:-les êtres ordinaites de tout.le 
continent d'Asie que. non seulement la destruction d'êtres 
d'autres formes n'était.pas agréable à Dieu, mais que les des- 
tructeurs-auraient à subir un double châtiment dans l'autre 
monde; en enfer: l'un pour leurs propres :« péchés », J'au- 


tre pour les. « péchés >: des êtres "qu ils avaient détruits, et 


ainsi de suite, 
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‘Grâce À ces prédications sur l’autre monde, faites par des 
ral considérés comme des autorités en la matière, . les 
êtres d'Asie réduisirent en effet d’ année en année Je nombre 


de leurs sacrifices, — .: | Fe 


Et l'aboutissement de toute lactivi ité de ce & CE chéteus der- 


di persan » fut {e dernier grand processus de destruction 


oaie ou, comme disent tes favoris, 4 « guerre mon- 


diale 3». 


_ Or, mon enfant. si l’érninent savant Éd Atatnakh, “par 
les hypothèses qu il avançait dans sa théorie, s'était ‘beau- 
coup apbroché de’la réalité ‘il n'avait pourtant pas compris 
lé plus ifportant, é'est-à- dite que les vibrations: requises par 


Ja Grande Nature, et constituées ‘par: les émanations des 


êtres aussi bien du couts de leur existence que’‘lors du’ pro- 
cessus de raskouârno, Ont une signification n non | pas tant, pêt 


Jeur quantité que par leur qualité. 


Sans doute le Kürdé Atarnakh, étant un être tertestré peu 


commun, l’aurait-il compris, s'il avait connu lés’ détails” des 
résultats obtenus lotsqu’ avaient été plus où moins établies: sur 
_cette planète. les conditions d’ existence étrique spécialement 


créées pour les êtres tri- cérébraux ; grâce au Très Saint Labeur 
de l'« Amant de l'Essence D», le Très Saint Asbyata Sheyi- 


Pendant cette. période. non |'seulement ue « mortalité, » 


diminua, mais ilen fut de même. de leur «natalité ». 


Et. cela parce que, les êtres terrestres existant, alors plus 


ou moins comme 1l convient. À des êtres tri-centriques,. leurs 
_émarnations donnaient. des vibrations plus proches de. celles 
qéexigéait la Grande Nature. pour. le ‘Très Grand Trogo- 


autoégocrate cosmique général, et plus particulièrement poùr 
le. soutien dela Lune et d'Anoulios.-Dès lors, la: Grande 


“Naturé ne-manqua: pas de s'adapter en diminuant la tata- 
lité, d'autant plus que, pour la période qui allait“suivréitile 


besoin des vibrations destinées à: soutenir: ne de! la 


“planète Lune devait lui-même diminuer. #7 ri" #ioi 
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 Parmi:les divers: aspects ‘de: cette question fondamentale, 


celui qui: touche au sens et au but:de l'existence de tes favo- 
ris est d'une telle importancé, ét permet st bien de compren- 


dre une quantité de choses qui se passent sur la Terre, et 
entre autres tout ce qui Concerne. lés causes mêmes de 1a 
guërre, que je considèré comme nécessaire: dy revenir une 
fois de plus. 15. | 

T'en souviens-tu, c'est le Fe oi et qu'il 
me fut donné d'avoir. avec Sa Conformité l'Ange Louisos, 
aujourd'hui Archange, que, j'appris comment les: êtres tri- 
cérébraux de cette planète ont pour principale destinée d’éla- 


borer — par.le processus même. de leur existence — les 
vibrations requises par la Nature pout supporter ces anciens 


fragments de leur planète appelés, maintenant « Lune ».et 


.& Anoulios ». 


Sa Conformité me dit alors que É Fe anciens. frag- 


ments de, la Terre avaient définitivement pris leur place 
répulière dans le.mouvement d'harmonie générale, et que 
toute appréhension d’une surprise. quelconque avait désor- 
“fais disparu, mais que, pour éviter toute complication éven- 
‘tüelle dans un. avenir lointain, ‘il avait été décidé par. de 


Très Hauts ét "Très Saints Individuums de réaliser sur Terre 
les mesures nécessaires à la formation de ce qu ‘on appelle 
« askokinn », de sorte que cette substance cosmique sacrée, 


indispensable au soûtien dé la Luné ct d’Anoulios, puisse 


être produite de façon continue par ta planète. 
Sa Conformité m'expliquà encore que: cette substance 
cosmique sacrée askokinn fusionne én pénéral dans FUÜni- 


véré avec les substances sacrées .& abroustdonis » et « helk- 


donis », et que: par conséquent, pour avoir le degré de vivi- 


-fication. nécessaire à ce rôle de soutien, la substance. sacrée 


&-askokinn » doit tout d'abord. se libérer des deux. autres. 
. À dire-vrai, mon-enfant, je .ne compris pas.à l'instant 


-même tout ce qu'il me dit; cela me devint clair: seulement 
‘plus tard; lorsque j'appris, au cours de mes-études sur .les 


lois cosmiques fondamentales, que ce sont précisément les 
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substances abroustdonis'et helkdonis -qui. servent à la for- 
mation et au perfectionnement des corps étriques supérieurs 
chez les êtres. tri-cérébraux -— c'est-à-dire le: « corps-kessd- 
jai» et le & corps de l'âme ».— et que la séparation. de 
l'askokinn sacré d'avec les deux autres substances ‘s'opère 
en général lorsque, sur quelqué planète que ce soit, les êtres 
les transmuént en eux par leurs efforts conscients et leur 
souffrance volontaire, pour la formation et Îe qu 
ment de leurs corps supérieurs. 

: Et lorsque } Je m'intéressai à tes favoris et.me mis à obser- 
ver et à étudier leur étrange psychisme, je compris pour- 
quot et à quelies fins la Grande :Naturé, ainsi que les plus 
Hauts et les plus: Saints Individuums, s'adaptent toujours 
patiemment à. toutes on À: ce propos; il se forma en 
mot l'opinion suivante. . 

Si .seulement..tes favoris avaient. bien réfléchi à cle, et 
s'ils s'étaient cfforcés en toute honnéteté de servir la Nature 
à cet égard, peut-être leur perfectionnement êtrique aurait- 
il pu se faire dé manière automatique; presque sans parti- 
cipation de leur conscient ; en tout cas, l° pauvre Nature 


‘de leur infortunée’ planètern? aurait pas été forcée de peiner 
afin de s'adapter, et: de. MEN ainsi l'harmonie. cos- 
eue générale, “ | 


Mais, pour le fhalheur: ue. tout ‘ce. qui existe du le 
Mésaloéosos, tes favoris ne mettent pas la moindre hon- 
à remplit leurs dévoirs envers la Nature, à à laquelle 
ils sont pourtant redevables, strictement parlant, de Jeur 
existence même. 

À propos de cette absence d'honnéteté chez tes fävoris 


dans ‘l'accomplissement de” leurs devoirs envers la Nature, 


je viens de me rappeler une très sage sentence de notre 
maître incomparable, Mullah Nassr Eddin, sentence dont 
le sens caché trouve une Justification dans le ças présent : 
« La peste et. le choléra sont tout de. même plus nobles 
que l'honnêteté humaine, car avec.eux, au moins, les. hom- 
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mes qui ont une. conscience meme peuvent à éncore vire 
en paix ». | | 
Or, mon cher Hassin, lorsqu d ‘ chair: que le Du 


instinctif de faire des efforts conscients et de souffrir volon- 


tairement pour.percevoir et transmuer.en. soi les ‘substances 
sacrées :abroustdonis et.helkdonis -—— libérant ainsi les asko- 
kinns sacrés pour le soutien de a Lune et d'Anoulios —- 
avait complètement disparu du psychisme de tes favoris, la 
Grande Nature elle-même fut contrainte de s'adapter: à 
extraire cette substance.sacrée par d’autres moyens, au nom 
bre. desquels se trouvait précisément : terrible Dos 
périodique -de destruction -réciproque.- 

Pour que tu puisses avoir ‘une juste shéiiiée de tes 
favoris ‘contemporains, je. trouve opportun de te :rappéler 
qu'une fois éliminée chez les êtres tri-cérébraux de:ta pla- 
nète l'action de. l'organe kundabuffer, ‘1ls: apprirent. très 
vite, dès les premières générations, qu'une certaine. suibs- 


tance cosmique devait se. transformer à travers cux,..ct qu'ai- 


der à cette transformation: était. l'une re as plus er 
tantés obligations étriques. 2. 

“Te rappelles-tu, je t'ai dit:que. 1. êtres. té cours dé 
continent Atlantide considéraient. même cette ‘obligation 
étrique comme sacrée, et la nommaient &« amarlouss- »,. ce 
qui signifiait en-leur langue &. aide-à la Lune». 

À cette époque, c'est-à-dire au cours, de la période appelée 


| civilisation samliossienne,. ils. suivaient. scrupuleusement cer- 


taines’ coutumes qu'ils. avaient inventées, et, qui leur per- 
mettaient d'accomplir ces devoirs ni id de. Ja manière 


Ja.plus efficace. 


Ces êtres avaient même ‘imaginé un moyen très. sage ct 
très pratique de remplir-ces deux obligations étriques -— 
celle de perfectionnér leufs corps étriques supérieurs ct celle 
de seivir le Très Grand “rogoautoégocrate —— en les réunis- 
sant et en les accomplissänt simultanément. on 

Is réalisèrent cette union de la manièré suivante : 

_ Dans toute agglomération, et même dans chaqué quar- 


552 





DESTRUCTION. MUTUELLE 


tier. de:ces:. agglomérations, se dressaient bi pince 
trois édifices spéciaux,’ très imposants. | 

: Le premier, . destiné ‘aux: êtres de’ sexe. masculin, était 
nommé «. agourokhrostini De à CS © 

“Le : second, réservé aux êtres de sexe féminin; était 
appelé & gynekokhrostini ». DE 

- Et le troisième, affecté aux êtres considérés, comme appar- 
tenant au « sexe du milieu h, ar ER à SOUS ee nôm 
d' «. anoroparionokima ». | 

- Les dèux premiers de ces iriposinte édifices étaient _—. 
dés comme :sacrés par les ‘étres ducontinent Atlantide. Ils 
représentaient poreux ce que sont pour'les êtres:actuels 
de la:Terre leurs « __. D, €: _— D, da », 
et äutres lieux sacrés. 2 

"Lorsque je: descendis pour he première fois sur éctte bla- 
nète; je visitat-en-personne, sur -le: Te ‘Atlantide, :cer- 
tains dé:'ces a et. PRE «inst di ils” ‘étaient 
destinés." ::1 : 1 

Dans lés nbles die ou «. anti à », 
les êtres: de:sexe masculin" dé l'agglomération; ou du quar- 
tier, äccomplissaient à: tour de rôle;'dans-un étâtibien défini, 
ca « rappel de ‘sot:»;. les «mystères» "appropriés. : 

‘Les êtres -du'continent Atlantide ‘avaient -cette “conception 
bien arrêtée que les êtres de sexe masculin sont des sources 
de: manifestation active s'ils s’ ‘adonnaient donc sans relâche, 
dans leurs ‘agourokhrostitis, à une -contemplation active : et 


consciente, et dans cet état is actomplissaient les mystères 


sacrés correspondants, afin de transimuer € en:euix _ on 
ces sacrées abroustdorris et helkdonis::.. ‘1 
Ts! agissaient ainsi RP TOTE T PR et en Fr con- 
science, pour qe la substance’ sacrée qui’ se: libérait alors 
en eux" ét: irradiait par l'entremise de: levirs émanations, en 
vue: d'une vivificatiôn ultérieure, devint la partie active dans 


là loi sacrée qu ils nommaient « Loi de Sainte::Trinité: » 


“"Dans-les «:pynekôkhrostinis'», réservés aux êtres de :sexe 
féinie, chaque femme :s 'enfermait obligatoirement: pert: 
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dant toute. la durée de certaines périodes: .que. les. êtres 
contemporains appelent « menstruations ». De plus, les 
femmes, se reconnaissant elles-mêmes comme. des êtres pas- 
sifs, s’efforçaient de rester passives pendant tout le temps 
de leur isolement, afin que la substance irradiant par l'en- 
tremise de leurs émanations scrve de. partie passive dans le 
processus de la même loi sacrée, en vue de sa vivification 
ultérieure. : 
Aussi passaient- elles hs nes à l'intérieur de ces gyné- 
kokhrostinis, dans un.état de _passivité os s'évertuant 
consciemment à ne penser à.rien, SAUNA 
À cette fin, élles tâchaient de n'avoir. aucune expérience 
active pendant. leur période menstruelle, ‘et pour que Île 
cours des associations ne les empêche pas de se concentrer, 
tout était arrangé de manière à orienter constamment. leurs 
pensées vers le bien de leurs enfants. présents où futurs. 
Quant: aux édifices de troisième sorte, qui portéient. le 
nom d' & anoroparionokimas », 1ls avaient été construits, 
comme je viens de te le:dire, à l'intention des êtres appar. 
tenant à ce qu'on. appelait alors le. « sexe du milieu ». 
Notre Mull:h Nassr Eddin les aurait CRE de. « à a 
proquos »:ou &:ni l'un, ni l'autre ». .. 
Parmi..les êtres appartenant au « sexe du iles », les 
uns-étaient de sexe masculin; les autres de sexe féminin. … 
-:C'étaient. des êtres :qui:.pour diverses. raisons : n'avaient 
plus la possibilité. nt de se perfectionner ni de servir la 
Nature; ou comme. le dit dans une de ses sentences.. notre 
cher Mullah Nassr Eddin,-qui n'étaient « niun FOR PORe 
un ange, ni un tisonnier pour un diable ». nn 
Dans.ces maisons on .isolait pour un ie ternps les 
êtres masculins. qui; pour une raison Où une autre, étaient 
dépourvus : de-toute possibilité de contemplation consciente, 
et les êtres de sexe féminin qui n'avaient jamais. de mens- 
truation ou chez lesquels Ja: menstruation.s'effectuait: de 
manière anormale, .ou encore les. femmes . qui à certaines 
périodes.;se transformaient,. sous le. rapport. de leurs désirs 
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sexucls,. en. Ce ‘qu'on appelait des :« khaneomenis », ou, 
selon l'expression de notre cher: Mullah,:« en véritables 
cavales. à: l'approche du printemps ». | 

-Les êtres du continent Atlantide étaient: alors PH 
avec certains symptômes, bien définis et très.originaux, qui 
permettaient de reconnaître ces êtres atin.de Jes isoler dans 
les anoraparionckimas. | D 

Ces symptômes résidaient dans ” baiticularités suivantes : 

1. Si un être croyait à n'importe quelle absurdité. 
2. S'il se mettait à prouver : aux autres quelque: chose 
qu'il ne connaissait PES: Jui- même, ou qu' Li connaissait : mais 
dont il n'était pas sûr. : 

3. S'il manquait à sa parole d’ honneur où : prétait serment 
sans nécessité. | MR PE 

- 4. Enfin: s'il manifestait une ie à & espionnes » 
les autres et à s'occuper de «-touk-sou-kef. ».: . 


Mais le syrnptôme le plus indiscutablé était l'apparition 
chez un être de ce qu'on appelle « moyässoul », apparition 
que’ tes favoris contempotains considèrént comé ‘une male: 
die, à laquelle ils donnent lé'nom d' «€ hémiorroïdes:». 

Ceux qui présentaient ces symptômes ‘étaient ‘tenus de 
résider en permanente dans ces anGroparionékimas péndant 
les périodes indiquées paf les êtres de leur entourage. On 
ne les astréignait à rien, et ils existaient comme bon leur 
semblait: Le seul but était de les mettre. dans l'impossibi- 
lité” d'avoir aucun côntact avec les êtres normaux … : 
région, et même dé léur parler. Di 

La raison ‘de leur séjour forcé dans ces bétémierité ‘était, 
selon les conceptions du temps, que par suite de leurs diver: 
ses « tarés », ils génaient par leurs émanations, à certaines 
périodes du mois, ‘Pexistence tranquille et régulière” des 
êtres de Jeur entourage. | | PR 


« Eh oui, mon cher enfant. |... — 
Les. êtres. des derniers temps du continent. ‘Atlantide 
connaissaient encore quantité. d'excellentes coutumes: :répol: 
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dant à une existence normale, Quant à'tes favoris contem- 
porains, on.ne peut que les plaindre de ce que la scconde 
catastrophe subie par ton.infortunée: planète ait énglouti ce 
continent avec: tout. ce qu'il. portait, faisant disparaître du 
même .coùp toutes les bonnes coutumes qui, au cours de 
longs siècles, ‘avaient peu à peu RULS nn Je por 
de leur existence ordinaire. 

Longtemps après le-désastre du continent t Atlantide, l'une 
de ces coutumes fut cependant sur le.point d'être rétablie : 
celle d'utiliser, dans:le processus d'existence ordinaire, des 
édifices:analogues ceux dont je: viens de teparler.… 

La nécessité de cés édifices fut à nouveau comprise par 
un toi: hébreu très sensé, du nom dé Salomon, QE en 
décida Jui aussi l'institution. 

. Le:type d'édifice. spécial dont. ce roi hébreu bein: de 
sagesse décida: Ja. construction, et qui: subsista longtemps 
après lui, fut:nommé par:ses sujets & tak-tchan-nan ».,. 

A: ressemblait: aux, gynekokhrostinis du. continent Atlan- 
tide. Comme cés.defniers, il était destiné aux êtres. de sexe 
féminin, qui devaient y séjourner pe toute Ja durée 
de leur menstruation, 

Le [ot Salomon se. hâta Fr établir. cette coutumé pendant 
son sage règne, car, il avait constaté à plusieurs reprises que, 
dans Fétat de menstruation, le caractère des êtres, de sexe 
féminin. devenait pour. leur entourage, . et:surtout pour leurs 
maris, absolument. intolérable, et même nuisible d'un point 
de vue psycho-organique, tant leur conduite était. inconsé- 
quente à l'égard d'autrui ; et if décida de: promulguer .sans 
délai. pour. ses sujets une loi sévère instituant. dans chaque 
agelomération, la. construction obligatoire de bâtiments SpÉ- 
ciaux- dans. lesquels : seraient. enfermés les êtres, de. sexe fémi- 
Din pendant toute la durée de cet état. 

- ]l me fut même donné de. 1e Je texte de k oi qu if 
avait promulguée. 

“Cétté loi  décrétait ‘Entre ‘autres. que peñdänt toute [a 
dürée de‘leur meñistruation: les femmés étaient impures, au 
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sens sacré" du -mot, ct que pour les autres, et. en. particulier 
pour leurs maris, c'était alors non seulernent un grand pé- 
ché que de les toucher mais même un crime contre > la loi $a- 
crée que de parler avéc elles. É. 

“Chez leurs maris, ou en général chez hé nine qui les 
approchent, ou qui parlent avec elles pendant cette période, 
pénètre une force impure, où esprit malin. Et par suite, 
ibn y'a plus entre -homines, dans les’ relations quotidiennes 
où dans Îes affaires, que malentendus, querelles «et inimitié. 

Res dernière thèse du Grand Sage terrestre qu'était. le 

i: Saloïon: représente encore de nos Jeu une vérité 
armes DE 

Lin effet, c'est là l'une: des pie raisons E les- 
quelles: l'existence. ordinaire se êtres de ta: À sou est 
Aou hui aussi :aBsurde. Es 

Chez:les êtres terrestres cienibiiti ui sexe fente se 
renforce-encore pendant cette période la propriété spécif- 
que acquise au couts des derniers: siècles, et.qu'ils nomment 
«& hystérie »..Tant que.dure cet:état, les femmes, réduisent 
les êtres de: leur entourage, ct surtout leurs maris, À la situa- 
tion des malheureux: auxquels notre grand Mullah Nassr 
Eddin .fait, allusion quand. il dit :,.. 

« Le but de leur. existence. est. d’être la proie des sang- 
sues . ». : 

Et de fait, c'est uniquement parce que Jes êtres contem- 
porains de sexe féminin vont et viennent en liberté pendant 
leurs menstruations que “beaucoup d'êtres contemporains de 
sexe masculin ne peuvent jamais avoir entre eux de bonnes 
et amicalés relations, ce qui fait d'eux, bien souvent, de 
vrais blasphémateurs « repentants après coup ». | 

Cette bienfaisante coutume instituée par le sage roi Salo- 


mon subsista très’ longtemps chez les Hébreux et se serait 


certainement propagée par toute li Terre, n'eût été certaine 
propriété spécifique dé là-bas dont je t'ai déjà parlé. 

Cat lorsque ce peuple fut à son tour déchu de sa grandeur, 
comme il en va toujours là-bas, les êtres des autres commu- 
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nautés qui, du: temps: de sa gloire et-de sa puissance, le haïs- 
saient déjà, poussés par cette impulsion de jalousie et d’en- 
vie, devenue inhérente à tes favoris à l'égard de tout.ce 
qui Jcur est supérieur, non seulement le méprisèrent et'le 
pérsécutèrent aussitôt, : mais englobèrent bien. entendu ‘dans 
leur mépris toutes Jes exceHentes coutumes que: ce | or 
avait acquises Jusque- à, 

Et lorsque ce peuple hébreu fut tombé. SOUS. l'influence 
d'autres communautés devenues fortes, il_se mit à .suivre 
Jeur exemple, en. vertu d'une propriété caractéristique dont 
je t'ai déjà suffisammentparlé, de sorte que loin dese pro- 
pager cette bonne coutume fut dépréciée be us finir, 
oubliée par: sés. fondateurs. eux-mêmes. : 

‘Aujourd'hui, elle ne survit plus-.que: parmi. les. êtres a" une 
petite communauté des montagnes du Cautase; connus. sous 
le nom de .« Hevsours. », ces: Hevsours dont l'existence nc 
laisse pas dormir-én paix les savants terrestres, .en raison 
du problème que pose ‘leur origine. 


_ Au sujet ‘de :cetté -habitude qu'ont prise tes io FA 
détriité les bonnés coutumes déjà établies sur'leur planète 
srâce aux efforts de leurs ancétrés, force nous est encore 
une fois d' exprimer nos condoléänces à Ja pauvre Natuüré, 
qui.san$ cesse doit s'adapter et se réadapter à” tout. 

Pour commenter cette infortune qui pèse sur leur Nature, 
notre cher maître, incomparable Mullah: Nassr Eddin, a 
encore quelques sentencés très sages. | | 

A dira- par exemple, en pareil cas : 

& Si tu n'as pas de chance dans la vie,.tu attraperas une 
maladie vénérienne même avec. ta marraine ! >». 

de encore 

Q Eh! mon pauvre | ami ! En te mettant au ‘monde, ta 
mère devait chanter-une complainte arménienne. », 

En de telles occasions, l'interprète de. la sagesse popu- 
laire russe, Kousma Proutkoff, a: lui aussi une: bonne for- 
mule: 
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“Le plus malheureux de nous ‘tous, c'est encore fa 
ee de pin : tous les « Makar » trébuchent sur elle ! » 

--Je le répète, l'infortunée Nature de [a planète Ferre doit 
continuellement et° sans répit sadapter à se manifester 
« autrement », toujours & autrement », afin de se maintenir 
dans l'harmonie cosmique générale. 


Pour que tu te représentes ct comprennes micux de 
quelle manière l'infortunée Nature s'adapte en vue d'ob- 
tenir L’_& équilibre des vibrations » exigé de cette planète 
pour. l'harmonie cosmique générale, il me sufhirä de te 
parler d'un fait qui se produit en ce moment là-bas, X la 
suite du processus qu'ils ont, nommé « guerre mondiale »: 

Au cours de ce processus, il arriva, sans doute parce que 
les êtres Allemands avaient inventé ce qu’on appelle des 
« gaz toxiques » ct les êtres Anglais ce qu'on appelle des 
« .mitrailleuses spéciales à tir rapide », que le nombre de 
raskouârnos, où morts, non prévus par la Nature, dépassa 
cette fois de beaucoup les limités du nécessaire ; en d'autres 
termes, pour parier comme ces candidats hassnamouss ‘que 
sont les hommes d'affaires contemporains, il y eut «€ sur- 
production » de morts d'êtres tri-cérébraux. 

Aussi la Nature dut-elle de nouveau se donner beaucoup 
de peine ou, comme l'on dit, « suer sang ct eau ». pour 
cortiger cette imprévoyance ets ni une fois de mé de 
la manière voulue. 

Cette fois-ci, comme j'ai pu m'en assurer Au Cours de 
mon dernier. séjour Jà-bas, et comme cela me fut. confirmé 
plus tard par un étherogramme, la Nature est de toute évi- 
dence en train d'accroître, en vue des temps. futurs, la 
natalité des êtres d'autres formes. :, 

Je remarquai moi-même que dansles iles de Pétrograd 
et de Tiflis, situées dans la grande. communauté de -Russie 
— où périrent, pendant la guerre mondiale, plus d'êtres 
que dans n importe quelle autre communauté -— des quadru- 
pèdes nommés « loups », quadrnpèdes que l'on :ne:ten:: 
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contre jamais dans les régions habitées et qui détestent les 
hommes, couraient déjà par les rues. 

Quant à l'information communiquée ‘pat été cine 
elle précisait. que dans la grande communauté .de “Russie: la 
natalité des êtres rongeurs appelés « souris » et: « rats » 
avait augmenté dans de telles proportions : qu'ils ‘avaient 
déjà dévoré presque toutes les réserves de vivres des êtres 
de cctté communauté. | 

Cet étherogramime annonçait encore que les “détcliehrs 
de pouvoir de la communauté de Russie en avaient appelé 
aux êtres d’une autre communauté européenne - pour entre- 
preñdre Ja destruction de l'existence de ces petites créatures 
dont le nombre s'était multiplié parmi eux. En retour, ils 
promettaient de leur donner. autant d argent qu ils: vou- 
draient.. | 

Une tédüction. temporaire du nombre de ces pauvres : rats 
et souris pourrait. sans aucun doute être obtenue par! ‘les 
mOyENs variés dofit disposent ces spécialistes pour la des- 
truction de l'éxisténcé, mâis jamais ils ne consentiront à l'en- 
trépréndre gratuitement ; ét quant À leur donner cet argent, 
les êtres de Russie, malgré leurs promésses, ne seront bién 
entendu pas en état de le faire, vu que cela pourrait leur 
coûter beaucoup plus. cher que lèur dernière puërré. 

_Ét pour tirer de l'argent des sources auxquelles ils avaient 
puisé sans comptét pendant ce grand processus. comme 
le dit notre cher Mullah Nasser Eddin : 

«Pour cèla, tu ‘veux rire !:.: Même un âne peut comprèn- 
dre qu én temps de paix ‘a viande de moujik né vaut 
tien ». 


Lis 


pétit:fils, il semblait attendre de lui quelque chose. Celui-ci, 


comme se peracrs à Jui- MÊME; dit : un ton triste, Presque 


désespéré Ro 
Comment: tout. cela finira . N ÿ atil vraiment 
aucune: issue 7 us jo Se 
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.… Est-il possible que les malheureuses âmes qui se forment 


sur cette malheureuse planète demeurent éternellement dans 


un:état dé: non-perfection, est-il. possible. qu elles aient. à 
se revêtir sans fin de formes planétaires variées, et à languir 


dans. les siècles des siécles, à cause des (Haudites conséquen- 


ces .des propriétés de l'organe, kundabuffer,. implanté dans 
le corps planétaire des premiers êtres tri. <entriques de: la 


Terre, pour des raisons 4 leur étaient tout. à fait étran. 


gères ? 
Où donc est .ce pilier. sur “lequel est censé reposer notre 
Mégalocosmos tout entier, ct. qui porte Je nom de Justice ?... 
Non !… cela ne peut pas être !.. Il y a R quelque chose 


de faux, car pas une seule fois depuis ma venué au motide 


le moindre doute ne s'est insinué en moi quant à l'existence 
de ES Justice objective. . 
“I faut absolument voir clair dt. | compréndte.…. “Pour 


quoi ?.. 2... Pourquoi ?. 


Eh tout cas, le but de mon éxistencé sérÀ do de 
comprendre ‘clairement pourquoi les'âmes qui apparaissent 
en ces êtres terrestres tri-cérébraux se en ca cette 


situation d'une horreur sans ‘précédent. 


Puis le pauvre Hassin, tout accablé, En tä tête: et 
resta pensif. 

Belzébuth le considéra d'un étrange regard — étrange 
parce qu' il Jaissait transparaître son amour pour Hassin, et 
qu'en même temps l'on pouvait y sentir combien il était 
heureux que son petit-fils éprouve une telle tristesse. 

Le silence se prolongea pendant un temps assez long. 
Enfin Belzébuth eut un profond soupir, comme venant du 
fond de son être, et, se tournant vers son petit-fils, lui 
adressa Îles paroles suivantes : 

—— Oui, mon cher Hassin. 

Il y à certainement [à quelque chose qui n'est pas juste. 

Mais si rien n'a pu être fait pour Îles êtres de cette pla- 
nète par celui qui possède à présent la Raison du « Pod- 
koulad sacré », et qui est l'un des prémiers assistants 
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de Notre Eternité dans l'administration du monde, le Très 
Saint Ashyata. Sheyimash -— si lui n'a rien pu faire, que 
‘pouvons-nous-éspérer, nous dont L raison ne sp us il 
os des êtres ordinaires ? is 
"Te rappelles- tu,: dans ses téflexions- iles sous Je 
titre &« Horreur de la os », le e Saint ÂAshyata 
Sheÿimash disait | 
“&« S'il ést encore’ soelite de sauver les êtres de da 
Terre, le Temps scul pourra le faire ». 
. “Quant à nous, nous ne ‘pouvons que répétér ces paroles 
À Propos de là terrible particularité dont nous venons de 
parler, c'est-à- dire leur processus ie de destruction 
mutuelle, | 

Tout cé que nous pouvons dire” pour Je” mômént, C'est 
que. si cette particularité des êtres terrestres doit disparaître 
de cette infortunée planète, cela ne se fera qu'avec l'aide 
du Temps, soit sous Ja direction d'un être d'une très haute 
Raison,.soit grâce à à certains. événements it el dr d 
tionnels..» . 1 

Sur,ces mots, Belzébuth : se. remit à fixer Hassin du même 
reoard étrange. | | ss 





Chapitre 4 
| Selon | Bclzébuth Ja: conception 
É que se font les hommes 
de la justice est, dans le sens 
objectif, un «mirage maudit » 


* 


_BELZEBUTH, en souriant, continuait ME affec- 


‘tucusèment son..petit-fils. Il lui dit : 


—— Mon. cher. Hassin, toi : qui seras un, jour. mon. rem- 


plaçant, Le moment: est venu, me semble-t- 1l:— maintenant 
que ‘tu as pu assimiler grâce à tout ce que je t'ai raconté 
sur les êtres tri-cérébraux peuplant la planète Terre — d' ap- 
profondir la « question » à Hs je-t'ai. REOIE de 


consacre mes. dernicrs ‘récits. 

Je veux parler de l'idée funeste, si répandue parmi eux, 
à laquelle j'ai fait allusion, t'en souviens-tu, à propos des 
principales :«. œillères » de leur: psychisme, c'est-à-dire À 


‘propos .de leurs diverses « -havatviernonis »,: ou « téli- 
gions », comme ils les nomment — idée dont 1ls ont fait 


la base de toutes ces Lu rs ct un est celle du «: Bien. » 

et du « Mal ». : 
..Je t'at: lien raconté que. éette. idée dunéste. qui régnc 

parrni. les êtres terrestres: tri-cérébraux, avait. récemment . sus- 


cité sur a Sainte Planète du Purgatoire un grand événement, 


ou, selon l'expression deites favoris; un grand « scandale », 
et'que-la cause. involontaire de ce scandale avait été un 
être. appartenant. à ton ‘« hernasdjinsa »,.ou, commé :on..le 
dit sur Terre, de ton « arbre généalogique ». 

Pour que tu te représentes. plus clairement €e que : j'ai 
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encore l'intention de t'expliquer, il me faut tout d'abord 
revenir sur de lointains événements, < mà à lé vue, 
n'ont rien de commun avec cette idée," . .: 

Or donc, je t'ai déjà dit que Lors de ma cinquième des- 
cente à la sufface de ta planète mon séjour fut très bref, et 
que je retourna Rd al aussitôt chez moi, sut Îa planète 
Mars, | 

J'y retournai parce que Es amis m'avaient + fait savoir, 
du Centre, qu'un des Chérubins les plus proches de Notre 
Eternel Tout-Embrassant apparaîtrait bientôt sur Mars, por- 
teur d’un décret qui me concernait personnellement. | 

Peu après mon arrivée, le Chérubin fit en effet son appa- 
rition sur la’ planète Mars. La décision d'En-Haut qu'il'était 
chargé de me transmettre m'apprenait qu'en raison de mes 
efforts conscients: pour” parvenir à des: résultats. d'intérêt 
“cosmique général -—- efforts qui avaient abouti. à l'abolition 
de là couture des « sacrifices » chez les êtres tri-cérébraux 
qui te plaisent — et én raison: de la Prière adressée par 
‘Sa : Conformité l'Ange Louisos ‘Jui-même à Notre ‘Père 
Eternel Commun, Le châtiment qui m'avait été infligé. pour 
ma fauté personnelle serait réduit, en ce-sens qu'il cesserait 
désormais de s'étendre à mes descendants. 

À: partir de ce: moment:là, ‘il: était donc possible. à à mes 
enfants, c'est-à-dire à ton père et à‘ton oncle Touilän;: de 
retourner au Centre dès qu'ils le désiteraient,. pour remplir 
dés"obligätions qui leur: correspondraient au.$ein des :innom- 
brables réalisations de Notre Père Universel.’ | 

‘Aptès cet événement, d'uñe’telle: importance: pour notre 
famille, mes enfants ne tardèrent pas, en: ‘effet, ‘à quitter Ja 
plarièté Mars pour revenir au ‘Centre, où, dès ‘leur arrivée, 
étañt donné leur corinaissince approfondie des ‘lois’ de: Ia 
science objective dans certains: domaines ‘et: leur capacité "à 
en réaliser l'application pratique, ‘ils AIO uit a 
des charges responsables appropriées. : 

Ton père fut-immédiatément nommé au poste de & tzir- 
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likner » sur l’une ‘des: parties de la surface de notre chère 
Karataz, ct devint peu à peu digne:d’assumer la responsa: 
bilité de tzirlikner en chef: de tous les êtres tri-cérébraux 
de'notre pAnéES” Le a il assume encore. en ce 
moment. 

Quant: à ton. oncle Touilän, : il (dé cnrôlé, je te lat ae 
dit, parmi les aides du directeur de la station d'étherogram- 
mes: dé Ja Sainte :Plinète du: Purgatoire, qui--était ‘alors 
comme ‘aujourd’ hui : «reliée étheropraphiquement .» avec 
presque toutes’ les'planètes de Notre Grand Univers. 

Plus tard :il mérita lui'aussi d'être nommé au poste de 
directeur- général qu'il occupe ‘encore: à présent. - 

‘Je-dois d'ailleurs t'expliquer, mon enfant, pourquoi,’ dès 
leur arrivée au Centre, mes résultats;/’ou, selon: l'expression 
de tes favoris, mes «& fils », furent jugés dignes d'océuper 
immédiatement ces: postes: responsables. ie 

Pour que tu-en comprennes. la raison, ilte faut savoir 
qu'au nombre de ceux qui partagérent dès le. début mon 
exil.se trouvait le tzirlikner en. chef de. notre planète Kara: 
taz, le jeune mais déjà. très: savant Pouloudiistius, lequel, 
après la. grâce suprême qui nous fut accordée, mérita de 
devenir — et est:encore aujourd' hui — l assistant du Grand- 
Observateur des mouvements de. toutes: les’ concentrations 
du, Mégalocosmos, Son. 1: Rgo-Maintenance, FAgchi:Séraphin 
Ksheltarna. Fr 

. Or, dès que j’eus çommencé à organiser mon observatoire 
sur fa planète Mars, le savant Pouloudijistius | me ‘proposa 
de le prendre comme inspecteur ct intendant de ma nou- 
elle‘ institution. : 

‘Bien ‘éntendu, j'acceptai dussitôt, caf: sa connaissance de 
la position de toutes les grandes et petites concentrations 
cosmiques, ét des lots régissant leut soutien réciproque, fai: 
sait' de lui l'une dés plus grandes autorités en la matière. 
Et dès lors ce-grand savant POSE vint exister chez 
moi. 

“Plus tard, lorsque les résultats de. mon péncipe actif 
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furent apparus et sc furent formés jusqu'à l'âge voulu; ;je 
demandai à ce grand savant Pouloudjistius d'assumer éga- 
lement. la charge d’ « oskiänotsner », ou, comme l'âuraient 
dit tes favoris, d' «:éducateur ». de- mes enfants ;. 1l y 
consentit avec empressement, car, se trouvant là-bas dans des 
conditions .inhabituelles;: il ne. pouvait mettre à profit ses 
multiples. connaissances de. manière satisfaisante, et ma: pro- 
POntOn lui ouvrait à cet égard un large. champ ‘d'activité. 

À partir de-ce:moment-là, en dehors du temps réservé:à 
ses obligations, peu :nombreuses au. commencement, il se 
consacra entièrement à. créer les conditions intérieures. et 
extérieures grâce auxquelles mes fils recevraient des impres- 
sions. leur. permettant de- cristalliser en eux les. données 
étriques nÉCESSAIrES à. une existence HE digne d'étres 
tri-cérébraux. : ne EE 

Mes fils s ‘attachèrent tits à. lui au 'ils:ne É quit- 
tient plus, même aux heures où il remplissait ses princi- 
pales fonctions à l'observatoire ; et jusque dansces condi: 
tions lé bon Pouloudjistius rie éessait d'éclairer ‘leur raison 
et de ‘leur donnet des explications pratiques sut l'éxamen 
dés diverses concentrations, les moÿens d'étudier leurs 
inflüences réciproques, et la signification de ces influences: 

. Il'leur ‘expliquait comment et pourquoi telle ou telle 
concénträtion cosmique ‘déterminéé “occupait” précisément 
telle place, et leur enseignait les particularités de l'influeñce 
réciproque dé ces concentrations au'cours du processus cos- 
mique général trogoäutoégotratique. 

Ainsi, sous la direction de ce savant remarquable, sé cris- 
tallisèrent dans la présence générale. de mes. résultats, non 
seulement. les données nécessaires à tout être tri-cérébral 
responsable, mais quantité d’autres, leur permettant. une 
prise. de. conscience .ct une percéption directe des vraies 
informations. relatives. aux ..concentrations cosmiques . et à 
leur fonctionnement. 

Et ce fut: justement pendeat cette de que. se forma 
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peu à peu-chez chacun de mes fils unintérêt Aer Rens 
un terrain favori d'étude et .d' observation. | 
Ton père, par exemple, aimait à étudier Tinfuence et le 
soutien téciproques :des concentrations cosmiques situées 
dans les zones les plus proches de la Source. Première. le 
Très Saint Soleil Absolu. tandis que ton: oncle Touilän 
marutestait un intérêt particulier pour l'observation de la 
planète Terre et du processus d'existence des êtres tri-céré- 
braux :qut la peuplent, C'est d'ailleurs moi, dans une cer- 
taine mesure, qui avais éveillé ‘en lui-cet intérêt, car au 
temps de mes investigations sur. le psychisme de tes favoris 
je le chargeais souvent, lorsque j'étais occupé à à autre: copses 
de noter tous les changements qui. sopéraient chez.eux..…. 
Quand mes:fils furent sur le point de quitter pour tou: 
jours la planète Mars; ton oncle Touilân,. tandis que je lui 
donnais na bénédiction, me .pria. avec insistance. de. lui 
communiquer périodiquement les résultats de. mes .observa- 
tions et de mes. études sur l'étrange psychisme des -êtres 
bipèdes de la planète Terre -— ce que-je lui :promis, bien 
entendu. Ils s'envolèrent alors. vers le centre plus proche 
de Notre Père Commun. ne D 
Dès leur arrivée, ils se révélèrent très “cépéteits quant 
à la connaissance de la position des concentrations cosmi- 
ques, ainsi que de leurs propriétés et particularités, et: très 
versés dans l'art des calculs relatifs à l'ensemble dés influen: 
ces réciproques ; aussi furent-ils immédiatement nommés 
aux postes responsables dont J'ai parlé. | w 
Quand je connus leur lieu- permanent d'existence et. Les 
postes dént ils avaient été jugés dignes, j'envoyai dès. lors 
à Fouilân, comme je le lui avais promis, quatre fois par 
an selon notre calcul du temps, une .copie fidèle de tous 
lés résumés. que je faisais de mes obsérvations. 
De nombreuses années s'étaient écoulées depuis . Je jour 
où j'avais envoyé le premier de ces étherogrammes à Toui- 
lâo, et j'ignorais tout de ce qu'il en faisait, Jusqu'au jour 
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où je fus informé des événements gone qui se 
passaient sur la planète du Purgatoire, 

Il se trouva que le haut-goüverneur de fa Sainte Planète 
du"Purgatoire, le Soutién-de-Tous-les-Quatts;' l'Archi-Chéru- 
bin Helkeuemathius, . apprit par hasard qué l'un dés assis- 
tants du directeur: de Ja station: des étherogrammes, Touilân, 
récevait : périodiquément. du: système : solaire ‘Ors’ de ‘très 
longs messages qué:lui’adressäit son père. I] manifestà le 
désir d'en prendre cônnaissance, et, après l'avoir fait, non 
seulement: il's'y:intéressa” beaucoup; mais ‘il donna ‘même 
l'ordte à:tori- oncle Touilôn' d'en'diffuser le texte dans: le 


€“touloukhtertzinek :» 2 planétaire général, afin que cer+ 


tains: des: « cofps étriques: suprémes :»: habitant la’ sainte 
planète puissent entendre pour se délasser,"$’ils le. voulaient, 
les inforinations relatives ai psychisme des’ étranges êtres 
tri-cérébraux. Peuplant June des pe lointaines ra dé 


notre Mégalocosmos. 7 a 


Ton oncle Touilän ft. us comme: it: lui avait :été 
ordonné: Dès qu'ilrecevait mes étherogrammes, il les diffu- 
sait.dans le: «itouloukhtertzinek.ÿ planétaire génétal, et, de 


cette manière, toutes les âmes Justes habitant la ‘sainte: pla: 


nète. étaient.tenues au courant de,mes RENE et recher- 
ches. sur cet; étrange psychisme. 

Dès lors, certains corps étriqués suprêmes. ‘de la sainte 
planète, qui suivaient très attentivement toutes mes. investi- 


gations, se mirent à leur tour à | réfléchir à l'étrangeté de ce 


psychisme. 

Les réflextons de ces “bienheureux Corps. “étriques supré- 
mes les dmerièrent à compréndre qu ‘il y avait quelque chose 
dé faussé dans lè psychisme des: êtres tri‘cérébraux dela 
planèté Terre, et ilé ‘en vinrent À discerner ‘ce qu il y avait 


de suspect à à l'origine de ce « quelque chose » ; beaucoup 


d'entre eux an même “par s nee gner. LAUenEnr de 
M: : ! DE L ie : EL T : 


er ot ce que l'on nomme sur terre € TS Fin. 
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ce qui leur semblait, à première vue, une injustice d'En-Hant, 
“Au: fur et à mesure que :ces derniers: faisaient part aux 
autres de leurs. impressions, le nombre des 4 âmes ‘justes » 


indignées augmentait,:au point que bientôt, dans les’ « tza- 
rouariakhs ÿ1 dela sainte’ planète, il n'y eut ia d'autre 
ue de réflexion ét de conversation." 


-Pour conclure, ‘les: habitants : de:-la ante: planète choisi: 


rent'cinquante âmes justes qui devaient entreprendre ensern- 


ble des recherches et découvrir la vraie:räison pour Jaquelle 
une. telle absurdité apparaît dans le: psychisme de ces’ êtres 
tti-cérébraux :et. interdit tout perfectionnement à la «-partie- 
étrique suprême .» qui, pour différentes faisons, se € consti- 
tue parfois en certains d'entre eux. 

_ Les cinquante âmes justes élues étaient précisément sélies 
qui avaient déjà mérité de devenir candidates au retour sur 
la Très Sainte Source de tout ce qui.existe.r. 

: Et le Soutien-de-Tous-les-Quarts; l’Archi- Chérubiri Helk- 
Rs gouverneur de la sainte planète, non seulement 
sanctionta, le. choix .de ces cinquante âmes. bienheureuses, 
mais leur fit connaître sa décision très miséricordieuse de les 
aider de toute manière dans | F'accomplissement de la tâche 
qui S ‘imposait à eux. 

Ainsi donc, mon enfant, ces cinquante candidats au Soleil 
Absolu ayant entrépris leurs recherchés, il leur devint évi- 
dent, après de longues et minutieuses investigations, que. Ja 
principale cause de’ toutes les anornalies du psychisme des 
êtres tri-Cérébraux peuplant ‘cette planèté avait été l'appari- 
tion ‘dé cette idéé bien arrêtée, maintenant aricrée en eux, 
qu'il'éxiste, soi-disant, én‘dchôrs de l'essénce des êtres,’ deux 
facteurs diamétralement opposés — le principe du Bien et 
le‘principe du:Mal —-"âui sont les’ instigateurs de toutes 
leurs a et' mauvaises manifestations. 


| a 
. 1. Les & re » 7. Un sainte ue correspondent: à 
peu ptès à cé que l'én nomme sur terre . & villes": » et des. 
a villages ». 4 
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Ts établirent. alors que cette 1dée funeste, universellement 
répandue, pour laquelle des données se.cristallisent peu à peu 
en chacun de ces êtres. pendant leur Formation-à l'âge pré- 
paratoire, prend possession de. eur psychisme :général dés 
qu ‘ils parviennent. à: l'existence responsable, et deviént en 
même temps qu'un moyen de se.tranquilliser .et de justifier 
toutes leurs. manifestations, l'obsticle: fondamental à la pos- 
sibilité. qui apparaît en certains d'entre’ eux de oser 
leur. partie. étrique subrême. 13 Has 

Lorsque les justes habitants-dé. sainte: né Aète se furent 
convaincus de.tout cela, ils-se mirent à réfléchir, puis à déli- 
bérer entre eux sur les moyens de mettre fin. à cette situation, 
ct sur ce qu ils pourraient personnellement entreprendre. 

D'après ce-que l'on me raconta, 1l$ organisèrent.dans tous 
les « tzarouariakhs » des assemblées et des conférences, pour 
tâcher, en unissant leurs efforts, de parvenir à une décision. 

-Après de: longues délibérations et dés « ballotages » com- 
pliqués: entre les Âmes justes de chaque tzarouariakh, puis 
entre: les ‘différents tzarouariakhs; ils DER À à l'una- 
nimité la résolution suivante: + Los 


‘& ‘Tout d'abord, déposer aux et de Notre Crétcür et 
Auteur une requête afin que, dans Sa Providence, Il envoie 
aux êtres. tri-cérébraux de Ja planète Terre un Messager 
d'En- Haut, ayant en lui toutes. les données correspondant à 
un ‘degré. de Raison qui lui permette. dé trouver sur place 
une possibilité de déraciner cette. idée; ensuite, puisque l'ap- 
parition. sur. la planète Térre d'une idée si funeste avait .été 
et. demeuxait la cause principale. du. terrible: sort réservé aux 
parties . êtriques suprêmes sacrées. qui se constituent : [à-bas, 
oser, prier avec contrition Notre Père Commun de.ne pas 
consentir à ce que Je, corps êtrique: suprême de l'être ter- 
restre tri-cérébral coupable de l'apparition de cette idée soit 
pris sur Ja sainte planète, même s'il était perfectionné jus- 
qu'au depré voulu de Raison sacrée, et de lé condamner à 
exister éternellement sur la planète « Expiation D. 
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Or; mon. enfant, à:pcine.les habitants de {a sainte planété 
avatent-ils adopté cette résolution, qu'éclata, comme je te 
J'ai dit, un « scandale » dont aucun des. Individuums sacrés 
connaissant cette histoire “EAN ne. pEul $e souvenir. Sans 
trémbler.. ie Hu 

Ce die se déclencha de la facon Sn dante 

La résolution une fois arrêtée, on entreprit SAS HOE sur 
l'inttiative des cinquante élus, candidats au Soleil Absolu, 
de découvrir l'être terrestre tri-cérébral = possédant déjà 
peut-être une partie êtrique, suprême — qui était coupable 
de l'apparition de cette idée funeste sur: ta planète, . 

D après leurs conclusions, l'être trt-cérébral qui avait. été 
le premicr à favoriser la cristallisation de cette idée était un 
certain. Makar Kronbernksion, dont la partie étrique suprême, 
perfectionnée jusqu'au degré voulu de Raison, avait non 
seulement mérité d'aller sur la sainte planète, mais était 
déjà considérée comme. l'une des. premières AARSNS Lu 
seraient prises sur leTrès Saint Soleil. Absolu: 

Comme on me le raconta plus tard, dès que la nouvellé 
fut connue, un eôncert de lamentations s'éleva de la. sainte 
planète tout entière ; il n’ ÿ eut pas. une seule âme juste a 
pût penser sans rémords à ce fait effrayant. Le 

Pendant le quart. d'une année, ou presque, on ne fit que 
parler et discuter de ce « scandale » sans précédent, et, dans 
chaque tzarouariakh, des commissions et .des sous-commis- 
sions: s'efforcèrent de trouver une issue à cette situation extra- 
ordinaire. : A 

Et Analecient on adopta, ins: en vertu de mêmes 
principes, la résolution suivante : 

« Maintenir les conclusions du premier jugement. plâné- 
taire commun rendu -envers. fa. pattie suprême de Makar 
Kronbernksion,. mais déposer aux. pieds de Notre. Eternel 
Tout-Miséricordieux,; au nom de. tous Îles. habitants: de Ia 
sainte planète, une: AE ra ÉHOPORRE a ce ter: 
rible sentence. ». 

Et dès la première apparition. de Notre Créateur + Etethel 
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Tout-Miséricordieux sur la sainte peut cette Le 
on déposée À Ses pieds. 

On raconte que Notre Créateur Tout. Misérioilenié a près 
un instant de réflexion, consentit alors à ordonner: à .cette 
âme méritante de poursuivre son existence sur la sainte pla- 
nète tant que l'on ne connaîtrait onu toutes DE 
de son action:néfaste. un 

Bien. que cette partie. étrique - suprême déf nitivément 
constituée füt la cause: fondamentale de l'impossibilité d'un 
perfactionnement achevé pour tous les corps étriques suprê. 
mes apparaissant :dans :la présence de certains êtres tri-céré- 
braux de ta planète, Notre Père Commun n'en donna: pas 
moins cet ordre miséricordieux, sans doute parce qu’Il espé: 
rait que ces êtres. finiraient peut-être par se rendre compte 
de:leurs erreurs et se mettraient d'eux-mêmes à exister comme 
il'convient à des’ êtres tri-centriques. Dès lors, il ne serait 
plus nécessaire d’infliger un châtiment si terrible à Ja partie 
suprême de cet être qui était parvenu, en refusant de céder 

à des conditions adverses indépeñdantes de lui et très supé- 
rieures.en force à.ses possibilités, ‘et. en Tuttant sans merci 
contre:son propre principe-népatif inévitable, à se perfection- 
ner jusqu'au degré qui lui avait permis d'atteindre au seuil 
du Principe de tout ce qui existe dans l'Univers, : 

: Grâce à l'ordre donné pat: Notre Créateur Tout-Miséricor- 
de, la partie Suprême de ce pauvre Makar Kronbernksion 
existe encorc'aujourd'hui sur:la sainte planète et désormais 
son sort er FACHRINENENE des êtres tri i-cérébraux Le 
t'intéressent. » à On 


Après une pause: 155€2 longue, Belrébuth reprit. 
+ d'Les premières informations relatives à ces: FEAR 
me: pärvinrent pendant: ma: sixième. descente à la’ surface de 
ta planète ; j'y pris bien entendu le: plus vif intérêt, ‘et me 
mis à ‘mon tour À étudier:sur place en. détail cette pitoyable 
ne à laquelle avaient été mêlés tes favoris. 

Tout d'abord, mon enfant, je trouve nécessaire de l'avouer 
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sincèrement, À toi. qui seras mon remplaçant direct,..que si 
les. justes habitants dela” sainte planète, par toutes sortes de 


moyens très compliqués, sont arrivés à la: conclusion que Ha 


principale et même la: seule. cause des: anomalies du psy- 


chismé de tes favoris a toujours'été cette idée funeste, je ne 


‘pourrais, quant: à moi, l'affirmer catégoriquement, - 


Et pourtant, on ne saurait nier que cette idée. fantastique 


n'ait-Jôué'un grand rôle dans-la « Cine ». di ee du 


nn de ces malheureux. . 
Au temps où je m "intéressal: à: tous ces événements et où 


‘j'entéepris. des ‘recherchés ‘pour :recoñstituer l'histoire de 
l'apparition ‘et dela formätion de :l'individualité. de -Makar 


Kronbernksion, de nombreuses impressions: se déposèrent. en 
moi, cristallisant les données : nécessaires: À une pen sub- 


jéctives : n ne 


Ces recherches spéciales me montrèrent: élairement | que, 
à faire usage des termes de 
«Bien» et de & Mal », il n'était pour rien dans le. fait que 


ces: môts acquirent plus tard, dans le processus d'existence 


de:toutes Les: générations suivantes de tes Lien une signi- 


: fication st funeste.’ 


“Je” vais à présent te. faire. connaître, mon. enfant, de 


inÉoHnations que je recueillis sur. l'apparition. de Mäkar 
Kronbernksion:et.sur le déroulement. du. processus, de son 
existence, afin-que:se cristallisent-en toi .des données corres- 


pondantes favorisant une réprésentation Den NS de ce 
Fait terrestre, affigeant'entre tous: 
Dès que j'eus décidé de m'occuper de cette Histoire, “cha- 


11. d 


que fois que: je: rencontrais un. individuum qualifié, je ne 
manquais pas de:m'informer auprès. de lui de tout ce qui 


pouvait. jeter quelque lumière sur- l'un ou l'autre des: aspects 


de l'individualité: de ce. Makar Kronbernksion. 


Tu-apprendras sans. doute avec. intérêt que l'un des pre- 
miers individuums. qui. put::me donner des ‘informations ;à 
ce sujet fut un être âgé Feu notre tribu, qui se montra vrai- 
nent très utile. : ee ne Le ect 
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Pendant la conversation; il m'apprit beaucoup de choses 
ct m'indiqua plusieurs sources excellentes d'où Jé tirai, plus 
tard, de nombreusès.et proftables informations. | 

:L'être âgé dont je parle n'étaït autre qué l'oncle'du jeune 
être: de notre tribu qui aväit provoqué rna première descente 
sur cette planète, et qui était: devénu le: régent de tous les 
inembres de notre tribu exilés sur le système Ors. 
- Cet être âgé existait sur le continent Atlantide précisément 
à l'époque où Makar Kronbernksion ÿ existait lui-même. 

D'après toutes les informations que je recueillis, et d'après 
nes diverses méthodes spéciales d'investigation, 1l°se trouva 
que cet être terrestie tri-cérébral, du nom.de Makar Kron- 
-beroksion, apparut:sur le continent Atlantide, comme résul- 
tat du-processus sacré d” « elmouärno >:accompli par deux 
tres tri-cérébraux de sexe différent qui venaient d'atteindre 
l'âge responsable. | ; RE 

Etant. donné que ce couple avait à tous 'égards ‘une héré- 
dité saine, -ct-quèe sur ce.continent les conditions extérieures 
d'existence ordinaire étaient encore à peu près normales et.se 
révélèrént particulièrement favorables à ce couple, le résul- 
tat de leur processus sacré, c’est-à-dire leur «fils», qui fut 
plus tärd appelé Makar Kronbernksion, reçut en sa présence, 
à son apparition et pendant les premières années de. son 
enfance; des données presque identiques à celles dont. dispo- 

sent'à leur ivènement, pour acquérir l'être nécessaire à leur 
future éxistence: responsable, ‘les’ êtres tri-cérébraux. kest- 
chapmattniens de toutes les‘autres planètes de notre Mégalo- 
Cbsmibs.. Fi ee ie ee Te SR . 
‘ Ét comme ses productéurs, ou, ‘comme on. dit, ses 
«patents :», avaient par häsard éprouvé le désir de ‘préparer 
Jéür résultat à devenir un’ être responsable exerçant la -pro- 
fession de & savant-», et qu'ils avaient ‘eulachance de Ii 
trouver dés guides qualifiés, celui-ci, une:-fois parvenu à 
l'âge responsable, devint un: très bon savant —— pour la:pla- 
nète Terre, bien entendu. #22 ti ee us 

Il se rendit même bientôt digne, par ses mérites scientifi- 
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ques, de devenir membre de:touùs droits de la société ‘des 
Akhidannés. "7. DS SOMER 
Pendant le processus de son existence responsable, consa- 
crée tout entière À la-science, if eut un jour une vision.claire 
de sa propre valeur ct'réalisa sincèrement sa nullité. 

À partir de ce moment-là, en proie à une profonde affic- 


tion, il se mit à méditer avec gravité sur son.état. Et:le résul- 
tat de ses méditations fut que, dans chacune des païties 


* 


de sa présence entière, surgit peu à peu l'espoir, puis la 
conviction définitive, que le travail conscient et la souffrance 
volontaire pourraient le transformer de nullité en « quelque 
chose.», - - RER RE ME . 


Il entreprit alors de travailler consciemment, sans Ja moin- 


dre pitié pour:sa:partic négative, créant à dessein des condi- 
tions .de nature à la coûtrarier.: I appliqua d'ailleurs ces 


efforts conscients, et ces conditions volontairement créées, aux 


seules manifestations et perceptions ayant trait aux obliga- 
tions qu'il avait assumées en tantqu'être responsable, c'est-à- 
dire dans le seul. domaine des investigations scientifiques. 

- C'est pendant cette période de son existence qu'il comprit 
certaines ‘vérités cosmiques. É_. LA 


… Or, du fait qu'en luf.comme chez la plupart des êtres tri- 


centriques de cette période se cristallisaient encore les don- 
nées engendrant l'impulsion étrique-appelée :«:amour de ses 
semblables », il:décida;:pour que les autres êtres de. sa pla- 
nète puissent eux aussi prendre connaissance des vérités qu'il 
avait découvettes, de graver dans le marbre un & bouimar- 
chann » intitulé -& Influences positives et négatives sur 
lhomméÿ.s ns Phalius so EE. &e 47 à 

On nommait € boulmatchann », sur le continent Atlan- 


tide,: ce que les êtres contemporains de là-bas appellent un 
&livre.pi th reines 7 en 


: J'eus l’occasion, au cours.de:mon. sixième séjour Jà-bas, 
de voir de mes:propres yeux une copiefidèle de ce: boul- 
marchann, faite en défenses de « tchirniano », et d’en:.dé- 
chiffrer minutieusement Îe texte. RE 
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"Il sera pour toi très intéressant et très instructif d'appren- 
dre comment la copie du boulmarchann gravé de. fa: propre 
main de Makar Kronbernksion, copie. que je déchiffrai pen- 
dant mon dernier séjour sur ta planète, a pu se. conserver 
jusqu'à l'époque Lg né aussi t'en PAS) JE brié- 
vement. : 

Lorsque l'original de ce és avait été dé Leié 
les autres membres savants de la société des. Akhldannés 
l'avaient approuvé avec une sincère admiration, et placé au 
centre de la. « cathédrale -MÈre-» êtres &: onsinss à cette 
sociêté, His 

Et comme Île os " êtres qui s'intéressaiènt au texte 
de ce boulmarchann augmentait sans cesse, les chefs de la 
société décidèrent d'en faire plusieurs copies pour les ‘placer 
au centre de chacune des :cathédrales’ existant: alors dans 
d'autres villes du. continent PRES a1NSi que. sur d' autres 
continents. LE. 

À cette fin, on exécita sept copies scrupuleusement 6 exac- 
tes, en défenses de «tchirniano ». es 

Ainsi que me le montrèrent mes « investigations SPipsy- 
chonalniennes », lune de ces copies était destinée à la cathé- 
drale-d'un petit: continent nommé «: _— », situé non 
loin du continent Grabontzé. 

Ce petit -continent Sinkraga, comme celui & Atlantide, 
fut englouti avec tout ce qu'il portait, lors de la: seconde 
PER eon Sr que ne cette Anfosunée pla- 
nète.. 7 
: Quant au: continent. Grabontzé, que l'on. nomme > aujour- 
d hui l'Afrique, il ne disparut pas entièrement dans. les pro- 
fondeurs de:fa planète, mais subit le‘même sort que d’autres 
continents existant encore aujourd'hui, comme par exemple 
celui d'Asie : certaines parties furent englouties, tandis que 
d'autres terres surgirent du fond des eaux. et s'uñirent aux 
parties restées intactes POS former continent tel Les : est 
aujourd'hui. : tj 

Cette copie venait, semble-t. É d être transpôrtée sut “Je 
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continent Grabontzé, pour étre @nvoyée par la‘suite à la 
cathédrale à laquelle elle était destinée, lorsque la seconde 
grandé catastrophe bouleversa ton infortunée-planète ; cepen- 
dant, la partie du continent. Grabontzé: où elle-se trouvait 
DE été par hasard épargne, la copie demeura intacte. 

‘ Après ce terrible événement, l'ouvrage de ce Saint « en 
instance:», Makar Kronbernksion, resta longtemps sous. les 
ruines et: fut peu à peu recouvert dé « kashimann »: Et c'est 
seulement quelque trente siècles plus tard, tes favoris:s’étant 
de nouveau mültipliés; et un processus de destruction récipro- 
que: ayant éclaté.dans les environs: entre Îles. communautés 
appelées « Filnouanzi .».et. «: Plitazourali-», que. les ‘êtres 
appartenant à la communauté Filnouanzi, en creusant..le 
sable dans l'espoir de: trouver de l'eau potable. pour eux et 
leurs chameaux, découvrirent ‘cette. copie.et- la .déterrérerit. 

_ Peu après, ayant conclu, comme il'était déjà d'usage, ce 
qu'on appelle là-bas une :« paix anicaler», et:partagé tout 
ce qu'ils avaient ‘acquis au ‘cours de: ce -processus par des 
moyens également habituels chez eux, moyens qu ‘ils: nom- 
mment'& arinexions »;:« pillages »; € tributs », « réquüisi- 
tions »; et autres, les deux communautés en: question prirent 
chacune la moitié de cette réellement grande-œuvre, dont la 
seule valeur, :aûx. youx' des êtres terrestres de cette: Nos 
tenait À la rareté de la matière. "tir 

L'une de ces'moitiés, pässant d'un: Soube à f'autre. pour 
diverses” raisons,” tornba : finalement : sept siècles plus (ee 
entre les mains'des grands-prêtres ‘égyptiens. 

"Cet: étrange 'et' original’ assemblage ‘de: sis défenes 
de tchirniano, déjà. incompréhensible pour eux, leur .dévint 
üné relique sacrée; it le demceura jusqu'à la période où l'em- 
percui persan dont je t'ai déjà parlé survint avec:ses' trou 
Le et & balaya », comme on dit, la malheureuse Egypte. 

Cette’ première moitié’ de la copie du boulmarchatin fut 
ensuité transpôrtée sur Îe continent d'Asie, et, ‘passant "de 
imein ‘en mäin, échut pari héritage, versile- milieu ‘de::mon 
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sixième séjour, au piêtre aïssor chez lequel je la vis pour Ia 
première fois.  .. 0, » 
Quänt à l’autre moitié de cette. œuvre. dont. il n'y-eut 
jamais et dont il n'yaura jamais d'équivalent là-bas, ‘elle 
passa-elle aussi de main en main, pour toutes sortés de rai- 
sons, parvint dans l'une des régions centrales du continent 
d'Asie, et disparut finalement. dans le sol de-la planète, bien 
qu'à une faible profondeur, pendant. ce qu'on appelle un 
« tremblement de terre p.20 2 0 5 
Je dois t'expliquer à ce propos commént j'obtins ‘sur ces 
faits, et en général sur divers événements semblables survenus 
longtemps auparavant, les informations que je te commu- 
“: Je t'ai déjà dit:qu'au:cours de: ma sixième descente sut 
Térie j'étais devenu un-«-médecin hypnotiseur »-profession- 
ncl, et qu'afin d'étudier le psychisme: de tes favoris, j'avais 
fait, entre autres, usage de l’«-hypnotisme », en me servant 
d'une originale propriété qu'ils :ont :acquise en: leur psy- 
chisme.: +. RH Re EE 
: Pendant la période. de mes: activités. parmi tes favoris, 
je soumis.certains d’entre eux à une préparation. spéciale, et 
fis de ces.sujets ce que dans es temps anciens ils appelaient 
dés <.pythies », et ce que les-contemporains appellent des 
& médiums ». DES SR DS SOS US. 
_Peuvént être transformés en « pythies 5, .ou. « médiums », 
les êtres tri-cérébraux chez lesquels le fonctionnement interne 


du corps planétaire s'adapte, .soit spontanément .sous le seul 


effet d'une: combinaison accidentelle de conditions. environ- 
nantes, soit sous l’action intentionnelle. d'un. autre: conscient, 
À toute. variation du psychisme général, survenant lors d'une 
modification soudaine dans. la circulation du sang. Chez de 
tels sujets, rien-ne vient s'opposer. au libre exercice de diver- 
ses particularités: de Jeur psychisme consciemment. ou 
inconsciemment dirigées du- dehors, non plus. qu'à la .pré- 
dominance automatique des données encore présentes .chez 
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tcs favoris pour ja formation. du vrai conscient étrique — 
données et particularités dont le fonctionnement constitue 
dans son ensemble ce qu'ils nomment « subconscient »: 
Dans leur subconscient est par hasard restée intacte, grâce 
à de nombreux facteurs constitués en eux, une particularité 
du psychisme des êtres tri-cérébraux, susceptible de se mani- 
fester sous certaines conditions, et qui se nomme «: vision 
et sensation de ce qui s'est passé dans les temps les plus 
TECUIÉS D, à | ue ee 
Ainsi donc, mon enfant, lorsque j'appris, au cours de ma 
sixième descente, l'origine de l'affligeante histoire d'ordre 
cosmique qui s'était déroulée sur ta planète, j'entrepris sur 
place. des recherches à.ce.sujet et tentai d'obtenir des éclair- 
cissements sur l'individualité de ce Makar Kronbernksion ; 
mais comme beaucoup de temps s'était écoulé depuis ces 
événements.et que. toute trace &. kaltzanouarnienne » de l'être 
du coupable avait déjà disparu, je décidai de ne pas men 


tenir. aux formes habituelles d'investigation et de mettre 


également en œuvre des moyens « spipsychonalniens ». 
- Parmi-ces moyens & spipsychonalniens », j'eus recours À 
ce qu'on appelle le « médiumnisme », mettant à profit. Ja 
propriété spéciale dont j'ai parlé, chez les médiums que 
j'avais préparés. | | 

Mes recherches sur la personnalité et les activités,.de. ce 
Makar Kronbernksion m'ayant: révélé. l'existence probable, 
à la surface de cette planète, de « quelque. chose » qui devait 
être en étroit rapport avec Jui, je me mis en quête de ce 
« quelque chose », en me servant des mêmes moyens. 
.J'appris ainsi qu'un prêtre aïssor détenait la moitié de la 
copie du boulmarchann créé par Makar Kronbernksion, et 
que ce prêtre aïssor existait sur le continent d'Asie, dans une 


localité nommée. « Ourmia »..Je me rendis alors sur place, 


et, étant entré en rapport avec lui, je vérifai bientôt qu'il 
possédait effectivement ce qu'il appelait « une.masse d'ivoire 
informe », tout en la considérant. comme une antiquité, de 
très grande valeur. | n 
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‘Après de courtes discussions il consentit à me l& montrer, 
mais ne voulut la vendre À'aucün prix; cepeñdant au bout 
de plüsieurs jours ‘de négociations, j'obtins ‘de fui la permis- 
sion d'en faire une copie d'albâtre, que j'emportai chez mot. 

Quant à Ja-séconde moitié, je né tardai pas, toujours pat 
li'même méthode, à découvrir où elle’était, mais j’eus beau- 
coup de peine ct de tracas pour l'obtenir ct én Ro le 
texte. | HE 
Bien qu'il ne se fat pas écoulé assez de temps, comme :jé 
l'ai déjà dit, pour que cette séconde moitié fût profondé- 
tient enfouie dans le sol de la planète, il était Cependant 
impossible dé là détérrer en usant des moyens! ordinaires. 

“Ta difficulté venait de ce: qu'elle’ se trouvait à proximité 
d'un centre’ d'existence de tes favoris ; je devais donc tout 
prévoir et prendre les précautions" nécéssaires pour que per- 
sonne he din apprendre ni ne , soupçonrier ue que ce 
fût. nu | 

‘Entre autres ‘mésutes,: j “alla jusqu'à racheter . is 
grands et petits proptiétaires l'enélos qui m'intéressait et'les 
pañtelles enivironfañtes, que je’fis piocher exclusivemént par 
des duvriers' étrangers sous PRÉ de ie des que PoR 
uñe mile dé cuivre. 


: Ainsi dôné, mon: enfant, aptès avoir retrouvé ë de éctte 
rétière les détix moîtiés de lai copie dé l'œuvre de ce « Saint 
en ‘itistänce » Makar Kronbefnksion,'je les trahsportai dans 
üne’ ville du pays noïntné de nos jours «'Turkéstan », qui 
était alôrs'mon lieu de séjour perancnt, et me mis à déchif: 
frer sur lé‘boülmarchann les inseriptions ét figures gravées 
illustränt'la"thèse scientifique de’ Makar Kronbernksion, inti: 
tulés 4 Influehces positives et négatives sur l'homme». 

“Lorsque 1 fous serons de retour à la maison, je‘tâcherai de 
me rappeler et dé te tränsmettre aussi textuellement que pos- 

stble le conténu de’ cètte prande œuvre issue de la raison et 
faite dé ld'main même d'un être tri-cérébral ; mais‘en atten- 
dant je me bornerai à exposer la partie du texte dans laquelle 
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Makar Kronbernksion définit pour la première fois la notion 
de Bien et de Mal, prenant ces mots comme symbole dés 


forces qui servent de base à la constitution de:la présence et 


à la formation des états successifs de tout surgissement cos- 


mique relativement ps Enr et par. __ de tout 


être.” | 
Si l'on traduisäit en Jangagë ordinaire Les cooceptiogs 
pi dans . Re A ‘on sarl les de ad 
ainsi : EL | 
«De toute évidence, hoûs-‘autres, dosrees avoris été for- 
més et' restons constitués, éomme toute’ unité existant "däns 
l'Univers, des trois mêmes forces iñdépendantes, au moyen 
desquelles :s’efféctue le ‘processus dé soutien réciproque: de 
tout ce qui existé, “c'est-à-dire des trois forces univeiselles 
suivantes ‘: nu. Nr DA os Li The 

“&'La première naît sans cesse: de causes apparaissant au 
sein de la Soufce Originelle élle-méme sous l'effet de La 
pression des nouveaux sargissements, puis s ‘écoule par i iner- 
tie hors de cette Source Otiginelle, * | 

“« La Seconde force üniverselle est ce ‘que die cette 
premicre force, lorsqu'à après avoir perdu l'impulsion d'iner- 
tie elle ténd'à fusionner à nouveau avec le principe de son 
avènément, sous l'action de la loi. cosmique fondamentale 
selon laquelle «fes effets d'une éause doivent toujours réin- 
tégrer cette cause D». 
:& Dans le processus général de soutien réciproque, ces 
deux forces sont entièrement iidépéndantes' ct gardent, tou- 
jours et eri tout, dans leurs tnanifestations, leurs PROPICEE et 
particularités spécifiques. nn 
__& La première de ces deux forces fondamentales, cellé qui 
est contrainte de toujours se ‘maniféster hors dela source de 
sôn-avènemenit, déit constammetit involuet ; au contraifé, la 
séconde, en S$ effoiçant dé fusionner: avéc k° cause .de son 
avènement, doit toujours et'ert tout évoluer. : a. 
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-. Etant donné que la première de ces trois forces provient 
d actions vivifiantes se. produisant au sein même de la Causc 
de tout ce qui existe, et reçoit ainsi en sa présence le germe 
de.ce même pouvoir de manifester la vivification, elle peut 
être considérée comme « Bien:», c'est-à-dire comme facteur 
de réalisation des effets tendant à retoutner à la source, effects 
qui, par rapport à la première force, PEINE et doivent être 
considérés comme &« Mal ». de | 

€ De plus, la première Force, qui se anifete sous ; Paction 
de: causes inévitables et impératives apparaissant dans la 
Source Originelle elle-même, peut; de ce point. de vue, être 
considérée COMME passive. |. 

_&-La-seconde, la force de. retour, du fait qu ‘elle doit 
toujours résister, afin d'avoir la possibilité. de réintégrer sa 
cause, où tout au moins de se maintenir contre le courant 
opposé dela première force passive ayant reçu l'impulsion 
d'inertie: du Principe Premier, doit. être considérée comme 
Active, 

« Quant à à la troisième. force iniverselle, elle n'est autre 
que Je résultat. du conflit qui oppose partout et en tout ces 
deux forces fondamentales, descendante et ascendante. : 

…. Bien que cette troisième. force. indépendante ne soit 
que. le résultat des deux premières forces fondamentales, elle 
est.cependant le principe spiritualisant ct conciliant de toute 





UN MIRAGE. MAUDIT 


Grâce à son boulmarchann, ainsi qu'à d'autres données 
que J'éclatrais sur place, se cristalisa en moi une opinion 
personnelle sut. Makar Kronbernksion comme. sur tout. le 
reste, opinion qui différait entièrement de celle qu ‘avaient 
exprimée les âmes justes habitant la sainte planète, en conclu 
sion de Jeurs. recherches qui étaient peut-être très sages, mais 
indirectes.  : 

Je le répète s'il est vrai que « l'idée d'un Bien et d” uA 
Mal extérieurs » doit son origine à l'individualité de ce 
Makar Kronbernksion, celui-ci, à mon avis, n l'est en fien res- 
ponsable dela forme funeste qu'elle prit. : ' 

Quor qu'il en sôit, mon enfant,:les hide minutieuses 
et impartiales que 1 fs sur Fe mirent en rer Les faits 
suivants : | 

Lorsque cette idée eut pris peu À peu une forme ii | 
elle devint pour le psychisme de tes favoris un «facteur 
déterminant.» propre à cristalliser en leur présence générale 
des données côrréspondant à la notion fantastique qu'il exis- 
trait en dehors. d'eux des sources objectives de « Bien » ct 
de « Mal » exerçant une action sur leur essence. Dès lors se 
cristallisèrent dans leur psychisme, d'abord spontanément, 
puis à l'aide de leur étrange conscient, des données secon- 
daites engendrant, par des associations étriques automatiques, 
la conviction que la cause de chacune de leurs manifestations, 
bonne ou mauvaise, n'était pas À chercher en eux-mêmes, 


formation cosmique, n'était. pas l'égoisme criminel de leur essence, mais telle ou 
« Elle est le Principe spiritualisant et conciliant de toute telle influence extérieure ne : PP absolument . pas 

formation cosmique, parce, qu ‘elle y surgit et doit y exister d eux, 

en tant que présence aussi longtemps. qu'existe cette forma- | “Si cette idéé Éttiaue fit tant de mal à tous ces malhèu- 

tion, résultat de diverses résistances mutuelles particulières reux, c'est que les données capables d'engendrer ce qu'on 

survenues entre les deux forces fondamentales S ‘écoulant appelle &.une conception étrique du monde émbrassant de 

dans des di irections totalement ‘opposées, > . | multiples aspects » avaient déja cessé de se cristalliser en leur 
: Ainsi done, mon chet enfant, c'est exactement dans. ce présence —— toujours du fait des conditions anormales d'exis- 


sens que les mots « Bien. » et.« Mal » furent. employés pour tence tri que ordinaire qu'ils avaient eux-mêmes établies — 


[a première fois par. cet infortuné Makar Kronbernksion. TOUT faire place à à UNE € conception au one » basée exclu: 
- sivement sur cette-nouvelle idée. nn ooe 
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RÉCITS DE BELZÉBUTH 


* Et de fait, aujourd'hui, tes favoris font teposer toutes leurs 
us celles de l'existence étrique ordinaire, ‘COMME 


celles du perfectionnement de soi, ainsi qué leurs diverses 


«€ philosophes », leurs & Sciences'# dé toutes sortes, et bién 
chtendu leurs innombrables enseignements religieux, sans 
comptet leurs fameuses « morales», « politiques», & jus- 
tices », & MŒurs », Etc... sur cette seule idée fantastique, 
et pour eux si funeste, dans le sens objectif du mot. 


_ Et.maintenant, mon enfant, pour compléter tout: ce que 
je t'ai dit de cette idéc, je te raconterai comment les. êtres 
de nôtre tribu, exilés sur cette originale planète, participèrent 
sans le vouloir au déclenchement de ces événements cosmi- 
ques, et je suis sûr que tu auras alors une représentation pres- 
que exacte de la fameuse conception: que tes favoris se font 
du « Bien » et du « Mal ». RE 

‘La manière dont les nôtres furent bo cause 
de la fixation définitive de cette drôle d'idée dans leproces- 
sus d'existence ordinaire déc ces ee êtres tri- cérébraux 
fut la suivante : RE HN 

“Je tai déjà dit plusieurs fois que ‘dès le: commencement 
de nombreux êtres tri-cérébraux de nôtre tribu ‘eurent: à 
exister Jà-bas, À se mêler aux ancêtres de tes favoris, et même 
à entretenir avec certains d entre eux des elations amicales. 

"IL faut : remarquer qu'en ce temps-là rien ne faisait encote 
prévoir l'histoire tragi-comique dont je vais te parler, si ce 
n'est, peu avant que les nôtres atent quitté cette planète, 
l'apparition chez les êtres de là-bas, tout au moins chez les 
plus naïfs,. de l’idée que. les êtres de notre tribu étaient pour 
ainsi dire.« immortels ».. 

Cette idée leur venait évidemment du fait que dans notré 
éribu les êtres avaient une durée d'existence beaucoup plus 
longue que la leur ; aussi les.cas de raskouârno sacré y étaient- 
ils très rares. Peut-être ce.même processus sacré: ne survint- 
il pas une seule fois chez les nôtres'au cours. de cette période. 
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-Je:le répète : à part ce que je viens de dire, rien de .par- 
ticulier ne se passa là-bas du. où les notes. existaient 
pos EUX. Re : —. 

“Mais plus tard, pour: certaines. faisons, Ads ayant été 


exprimé d'En-Haut de voir le nombre des:êtres. de notre tribu 


existant. sur la planète Terre diminuer le plus possible, la 
plupart émigrèrent sur. d’autres planètes du même système, 
et. quelques-uns. seulement: demeurèrent. parmi tes. favoris. 


‘C'est alors que commença l'histoire comique à laquelle. les 
vrais noms .de certains des nôtres sont. mélés aujourd’hui. 


. Les événements qui donnèrent lieu à la singulière coïnci- 
Fr par laquelle ces étranges êtres :tri-cérébraux mêlent le 
nom d'êtres de notre Re leur idée, EN 66 furent Îes 
suivants: : +. ee + or 

. Peü dé le: départ ra nôtres, un. certain miel 
qui existait: à l'époque où fleurissait la. civilisation. tiklrafnout- 
shienne, et qui exerçait la profession de grand-prêtre, comp- 
tant même parmi ceux-que.les autres regardaient alofs comme 
de « grands-prêtres savants: »,i édifia tout un: Son issus 


ROBE sur cette idée funeste a L'inurs not 


-H'expliqua pour. la première ‘fois, ee ct enseignement 
religieux, que certains esprits invisibles -cxistant parmi, eux 


propageaient le bien-et le:mal «-extéricurs:»iet forçaient Les 


hommes :à recevoir .et à manifester-ce bien et ce':mal ;. les 
ésprits propagateuts -du bien étaient. appelés des.« Anges », 
les esprits propagateurs du mal: des.«.Diables-». +15. : 
Les « Anges », porteurs ct propagatéurs du: bien, c'est-à- 
dire.de ce qu'il y a de plus haut.et de plus divini;“étant eux- 
mêmes hauts et divins, ne er jamais étre vus ni.sentis 


-par' les ‘hommes. +:  . once 


Par contre Îes'«. Dibles », de de la plus: ii origine, 
puisqu'ils.viennent.du &« AQnOe des Lise », Las étreivus 
parles hommes. RAM AU, re + 

Et si en fait les: ns ne voient e pas “lonis les. Dix- 
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bles, c’est uniquement -parce qu'ils sont sous leur emprise ; 


c'est pourquoi plus l'homme devient un Juste, plus : s'accroît 


pour son œil la visibilité des Diables. 

Ce:houvel enseigñement religieux connut une large diffe- 
sion. Et cértains dé tes favoris, appreñant d'après les récits 
de leurs ancêtres qu'il existait jadis sur Terre des êtres-soi- 
disant immortels, qui avaient soudain disparu, décidèrent ‘de 


répandre le bruit qu'il s'agissait là, de toute évidence; des 


Drablés. eux-mêmes, lesquels, prévoyant l'apparition d'un 
véritable enseignemient. religieux, et craignant d'être dépistés 


par: des hommes, s'étaient rendus invisibles, “mais continuaient 
en réalité à exister parmi eux, | 


Et les vrais noms de.certains merbres de nôtre e tribu, pat- 
venus par hasard aux êtres de l'époque où apparut cet.ensel- 
gnement religieux, reçurent alors une signification toute par- 


ticulière,. puis se transmirent. de génération en: génération 
jusqu'à tés favoris contemporains. : 


“Ils: n'ont cessé d'associer. à Cés: ‘noms toutes sortes de 


“<rôlés » fantastiques, qui; dans leut imagination, sont l'apa- 


nage de la corporation des êtres: Diablés, soi-disant organisée 


par: Notre Créateur. Lui-même, et: envoyée sur leur planète 


ER 


pour s’acharner sur:eux. 


Bref, ‘dans l'imagination: ‘de ces farceurs tri- cérébraux de 
notre Mépalocosmos, un Diable est cé « personnage » invi- 


Stble, existant soi-disant: parrni eux, qui habite leur planète 


sut l'ordre de‘Notre Créateur. Tout:-Soutien, en vue de réali- 
ser: certains de Scs buts. | . 
Ces Diables scraïent obligés de suggérer : aux êtres- hommes 


toutes :sortes : de: vérités: et: de:contre-vérités, et .de Îles forcer 


à manifester à chaque instant les innombrables « vilenies » 


qui constituent déjà une.particularité de:leur présence. 
- ‘Bien Entendu, pas un: seul d'entre eux: ne soupçonne que 


si toutes ces vilenies ont cours chez eux, c'est uniquement 
parce .qu'en: existant de manière indigne, ils ont laissé sc 
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développer en eux ce funeste dieu: intérieur que j'ai appelé 
& auto- tranquillisateur », qui exerce un pouvoir absolu sur 
tout leur psychisme, et à qui seul cette idée de bien et de 
mal extérieurs est nécessaire. 

En tout cas, cette idée fantastique fit une ‘énorme réclame 
à notre incomparable Lucifer pour la gloiré et la louange de 
son nom, cat nulle part dans l'Univers ses talents ñe. sont 
loués ni glorifiés comme ils Je sont. chez tes favoris. » 


À cet endroit du récit de Belzébuth, un des serviteurs du 
vaisseau cosmique Karñab entra dans la salle où avaient lieu 
les conversations, et remit à Belzébuth. un leïtoutchanbross 
qui lui était adressé. Avant de soitir, il annonça joÿyeusement 
à tous que les reflets de.la sphère de la planète Karataz 
étaient déjà visibles. L 
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_ Selon Belzébuth  , 
.… … Je fait que lés hommes 
captent électricité de la Nature 
_ et la détruisent en l’ütilisant 
est Pune des causes. principales. 
. de diminution de la durée 
Ro de la vie humaine 


APRES avoir pris connaissance du texte du leitoutchan- 
bross et posé celui-ci sur le « sinourou », sorte d'étagère, 
qui se trouvait prés de lui, Bclzébuth sonpira de nouveau 
profondément et reprit son récit : | 

—— Si les conditions anormales d'existence des êtres tri. 
cérébraux de cette planète n'avaient eu de mauvaises consé- 
quences que pour eux seuls — en tant qu'êtres tri-cérébraux 
— € pour leur possibilité de perfectionner entièrement 
les. « corps êtriques supérieurs » qui-ont eu le suprême 
malheur d'apparaître en eux ou qui pourraient y apparaître 
â l'avenir, cela n'eût été que demi-mal pour notre Mégalo- 
COSMOs Commun. 

Mais aujourd'hui, tout le drame réside en ce que leur 
existence anormale à déjà des répercussions néfastes sur 
l'existence normale des êtres tri-cérébraux qui peuplent 
d’autres planètes — appartenant, il est vrai, à leur système 
solaire — et sur les possibilités de perfectionnement des 
parties étriques supérieures qui se revêtent en la présence 
de ces êtres. | | 
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“ J'appris par hasard:ce fait affligeant, de caractère cosini- 
que général, juste avant de quitter pour toujours le système 
solaire Ors. 
“A propos des événements: qui me permirent de’ reconnaî- 
tre clairement [a réalité de ce fait et de cristalliser en'ma 
présente générale’les'dofinées étriques « impérissables » qui 
n'en äpportèrent. la conviction absolue, ce ‘qui t'intéressera 
le’ plus, c'est''desavoir que je fus très secondé en tout 
cela-par Le « résultat 5 “ou, comme l'auraient ‘dit tes favo- 
ris; par le fils de l'ami dé mon essence, Gornakhour Khar- 
khar, le jeune:individuurñ conscient Gornakhour-Raourkh, 
qui, comme son ‘producteur,' avait pris pour: but de son 
existence l'étude : détaillée dés propriétés de Ià substance 
cosmique: : omniprésente Okidanokh, : et ‘avait: peu: à: peu 
mérité d'être considéré lui aussi comme un des êtres tri- 
cérébraux ‘sdvants du plus-haut' degré: © “7 DU. 
:: Sais:tu bien; mon enfant‘? ‘Puisque tous les événements, 
toutes les conVersatiôns,’qui'ont servi à ‘élucider’et à fixer en 
moi les facteurs d'une conviction citégorique aû sujet de ce 
fait désastreux, sont en eux:tnêmes très intéressants et. peu- 
vent être pour toi des plus instructifs, ét que par ailleurs 
nous. n'apercevons encore que les reflèts de la sphère de 
nôtre .chère Kafataz, je puis.te parlér de tout cela ‘en 
.. Pour que tu comprennes mieux pourquoi se. sont cristal- 
lisées en mon être les données qui m'ont. pérmis de cons- 
tater ce, fait et d'en prendre pleinement conscience, je te 
raconterai, dans l’ordre, tous ces événements, et commen- 
cerai mon récit à l'instant où, me. trouvant encore. sur ta 
planète, je:reçus la nouvelle. de ma grâce... 


: : 


L] 


. Dès..que j'eus connaissance de. cet acte. de. suprême. clé- 


mence:à mon égard, je décidai bien. entendu -de. retourner 
au plus : vite au fieu.de mon avènement, si cher à:mon 
essence. | : es 
si: Mais: pour bien me préparer à un si. long voyage; il 
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m'était tout. d'abord HORPERAS’S ie m'élever jusqu'à Ja 
planète Mars." 

Quelques jours plus tard, je 7. à planète 
ct retoutnai sur ou cette fois encore. à bord de notre 
vaisseau Orcarion. : | 

À. peine. arrivés, nous reçümes un . 4 En- Haut nous 
enjoignant, à moi, comme à tous [es êtres. de notre tribu 
désireux de retourner au lieu de leur avènement, de nous 
rendre.avec le vaisseau Occasion sut. la planète Saturne, où 
le grand paquebot : intersystémaire Omniprésent viendrait 
nous chercher pour nous mener à destination, 

. I me fallait cependant demeurer quelque temps sur Mars 
pour. y. liquider toutes mes affaires personnelles: et donner 
différents ordies concernant les êtres de notre. tribu. +J'aps 
pris alors que Je. « touf-nef:tef » désirait.me voir.. :.: «. 

« Touf-nef-tef » est le nom:que porte sur Mars. Je. chef 
de tous les. êtres. tri- cérébraux de cette planète, c'est-à-dire 
ce qui. correspondrait : à l'être que, dans la même situation, 
on appellerait sur ta planète. «. émpereur ». 

J'avais connu ce touf- ncf- tef, où empereur, dans 54 jeu- 
nesse, lorsqu'il n'était encore qu'un & plef- perf- nouf » ; 
un plef-perf- Ouf est à peu près la même chose qu'un tzir- 
lkner: chez nous, ou qu'un médecin sur ta planète Terte. 

: À ce propos je dois te dire que’ sur présque toutes les 
planètes de Notre Grand Univers, et notamment sur les 
autres planètes de ce système solaire, c’est par Son mérite 
qu'un être devient un chef, et le plus souvent par le mérite 
qu'il a acquis en tant que pléf- perf-nouf, où médecin: — 
mais médecin de l'esprit aussi bien que du cotps. . 

Ma première rencontre avec ce touf-nef-tef martien avait 
cu lieu aussitôt après notre ‘arrivée sur ce système solaire 
et notre installation sur Mats. Il tésidait alors justement, en 
qualité de: plef- perf- nouf, sur cette partie de la sutfacé de 
la planète où je m ‘étais’ établi avec tous ceux qui m'accom- 
ie 

Depuis lors,: après avoir. existé en divers coilidits: "7 
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cetic planète, toujours en qualité de plef-perf-nouf, il était 
devenu digne, par ses mérites, d'être reconnu coïnme chef 
de tous les. êtres martiens ;- ct comme 1l approchait de 
L'état de l'Ishmetsh sacré, 1l avait souhaité retourner aux 
Hicux mêmes où il avait passé sa jeunesse. Voilà pourquoi 
ect ancien plef-perf-nouf, aujourd'hui touf-nef-tef, séjour- 
nait à cette époque non loin de:marésidence sur Mars. 

Ce touf-nef-tef: aurait :été aux yeux: de tes favoris. un 
être vraiment très âgé ; selon le made martien de calcul du 
temps, il avait en effet quelque douze mille ans, ce qui 
en années terrestres n'aurait pas fait beaucoup moitis: © 

Il faut. té dire que, sur la. planète Mars, la durée de 
ses des ëtres est en général à peu. près. la ‘méme 
que celle des êtres tri-cérébraux de toutes les autres planètes 
de notre Mégalocosmos, bien entendu à l'exception de.ces 
êtres qui se sont constitués directement à partir des, premiers 
tétartacosmos, ct qui peuvent avoir. une. durée. d'existence 
presque trois fois plus longue. ; 

Les êtres tri- cérébraux .qui apparaissent et ent. sur 
F planète Mars, de même que ceux de toutes les planètes 
de notre Mépalocosmos où. se déroule une existence normale 
pour des êtres tri-centriques,. ont la pleine possibilité d’at- 
teindre l'état de l'Ishmetsh sacré, c'est-à-dire cet état où 
l'existence d'un étre ne dépend plus, sous le rapport du 
Très Grand Iraniranomange cosmique, que des substances 
qui surgissent directement des manifestations dé la Très 
Sainte Source Originelle Elle-même, aloïs que pout les 
autres êtres, cette existence dépend dé substances cosmiques 
surgissant des résultats de toutes Jés concentrations qui sont 
centres de gravité de l'Ensciiblouizir cosmique fonds: 
mental. do 

S'ils parviennent à ect état de l'Ishmetsh sacré ct’ que 
la raison de leur partie suprême soit déjà pleinement déve- 
pp jusqu'au degré requis. par Ie Mesureur sacré de Rat- 
son objective, alors le processus du .raskouârno-:sacrérine 
s'accomplit en eux .que lorsqu'ils le veulent ;°en outre, leur 
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corps étrique suprême passe: directement sur : le: Sainte Pla- 
nète du. Purgatoire. . 

* Ainsi donc, j'étais revenu: de la planète Terre s su£ ch ns 
nète Mars, et je.me hâtais d'y liquider toutes’ mes Affaires; 
quand on: m'informa que: le” touf-nef-tef. de cette. apr 
désirait me. voir personnellement, 

_ Cetté-‘requête: de l'honorable. touf- neftefas me fut trans- 
mise. par: Ahoûn,. au moyen. dé-&te Lt est t'appelé:s1 sur .cette 
ape un:« kélé-é- SUR DRE HR ASS 

” Ce-kélé-é-ofou disait 3: : 7 2. 

« Haute: Révérence,: j'ai appris que vous vous étiez du 
digne de recevoir de: Notre: Père Créateur Commun: Îa 
pleine rémission de vos: fautes: de jeunesse: et que vous alliez 
quitter ma patrie: pour toujours, : C'est pourquoi le vieillard 
que je suis est-très désireux de vous voir. ‘J'aimerais vous 
donnier:{ma bénédiction” pour a dernière fois et, par Ja 
mêmé: Occasion, rernefcier en Yotte personne tous’ les êtres 
de votre tribu pour l'attitude’ bieñveillante ‘qu'ils ont mani: 
féstée pendant de'si Jongues années à l'égard des êtres de 
oi patrie 9." Ro | 

Le kélé:é- ofou sé términait ‘ainsi é L 

U« Je" mé" serais moi-même présenté ‘À’ votre demeure si; 
comme Vous le savez, les dimensions de mon CÔrps plané. 
faire ñè ie T'intérdisaiént absoliment. Je dois donc vous 
prier dé: ne pas rie refuser de venir vOus- même dans mon 
& . fal- fé fouf 52,7 . 

Je. dois dire. que les Bbies tri cérébraux. de. k. planète 
Mais, connaissaient depuis le. début notre. véritable nature, 

t: la. raison, qui nous “contraignait à à demeurer, su£ leur 
pare . | 

Les êtres tri- cérébraux de ja. rCere, eux, n'efl. surent jamais 
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Et «Kéléé. ofou:»; sut à la planète Mais, équivaut à à, ce que l'én 
Un surtérte unie billèt »5:2777 ° 


«<-Fal-fé-fouf :», en. martien, signifie « résidence Be 
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rien et ne soupçonnèrent même pas qui nous étions ni 
pourquoi nous existions sur leur. planète. | 


Or donc, mon enfant, dès que j'eus reçu l'invitation de 
l'honorable touf-nef-tef, ‘je ‘décidai: bien eritendu ‘de m'y 
rendre sur-le-champ. En arrivant, je me conformai tout 
d'abord au térémontal ét aux échanges de politesses én‘usage 
Rà-bas ; après’ quoi cet étre vraiment téès grand, au plein 
sens ‘dé ce mot, rm'adréssa, au coùrs de la conversation, une 
réquété. Cette: requête allait être le ‘point de départ de la 
cristullisation‘-des ‘donnés ‘qui dévaiént' susciter plus tard 
en: moi la conviction inébranläble que les résultats prove- 
nant ‘de’ l'existénce anormale des êtres tri-cérébraux de ta 
planète avaient déjà cominencé à exercer une action nuisible 
su l'existénice ordinaire des êtres tri- cérébraux qui apparais- 
sénil etexistent sut la plañète Mars, quant à leur possibilité 
dé ‘se. peifectidnnier comme il convient à . êtres trie 
cérébraux, nie 

‘Je vais tâcher de'té: transmettre presque : textuellement 
en nôtre langue la requête du Cons oe tef: | 

& Haute Révérence, . . 

« Par la grâce suprême qui vous à été acéotdée" d'En- 
Haut, vous avez reconquis le droit à la libre réalisation de 
tous vos. désirs, justément mérités. Et dé par cette grâce 
tout-embrassante, vous avez ‘de nouveau Ja pleine possibi- 
lité d'être gé que | vous auricz pu être depuis longtemps, 
du'fait de vos acquisitions antérieures sous’ le rapport de 
la Raison. Et il va de soi, Haute Révérence, qu'à partir 
d'aujourd'hui vous rencontrerez divers Individuums corres- 
pondant à votre Étre, ‘et déjà parvenus “aux ue häuts 
degrés de Raison. | | 
_ € C'est pourquoi je me permets dé m'adresser à vous, 
comme à un vieil. amt,..en- vous demandant, lorsque | vous 
rencontrerez ces Individuums, de bien vouloir vous souvenir 
duvieillard que je suis et ne pas oublier de Jeur demander 
leur. opinion sur un fait qui, pendant ces. dernières années, 


393 





RÉCITS DE BÉELZ2ÉBUTH. 


n'a cessé de déclencher dans toutes mes parties spiritua- 
lisées des associations: angoissantes, puis de nc pas refuser, 
lorsque vous aurez pris connaissance de leur opinion, :de me 
Ja communiquer à fa première occasion, .». 

. Ét il .poursuivit, : 

& Voici Je. fait :, durant les derniets. « Ha », j'ai 
constaté très nettement chez les. êtres de, notre planète Ja 
progression constante, à chaque « ftofou », ‘de leur « nour- 
fouftafaf »1 et à côté de cela, une. dimimtion propor- 
tionnelle de l'intensité de: leur pouvoir de penser actif, 

«Lorsque je. déconvris pour la. première. fois ce fait 
si-déplorable pour les. êtres. de notre planète, je me mis à 
réfléchir intensément. pour en déceler la cause, afin d’être 
capable de donner aux êtres qui avaient mis leur. confiance 
en moi, des indications qui leur permettraient de lutter 
pour déraciner ce facteur. indésirable, apparu. depuis peu en 
leur présence générale ; mais, bien que j'aie très souvent 
cË Jonguement médité sur cette question :qui me tourmentait 
sans Cesse, Je n'ai _pas encore été capable jusqu'à aujour- 
d'hui d'élucider, même approximativement, d'où. venait le 
mal et quelles mesures : convenait de, prendre pour Île 
détruire. Dis 
.… Ainsi. se ierminait a requête de l'honorable touf- nof-tef 
de la planète Mars. Bien entendu, mon enfant, je promis 
aussitôt à mon vieil ami de lui communiquer sans faute 


les réponses que je pourrais. obtenir d'Individuums” qua- 
lifiés. “ol 


Quelques. jours. martiens après cette entrevue, nous “quit- 
times pour toujours cette hospitalière planète ct fimes route 
Vers Saturne. 

À peine y. étions-nous atrivés que le chef des membres 
de” notre tribu qui deméuraient là-bas vint à nous et nous 
communIqua le contenu . de l Si niins js il venait 


1. L'expréssion « 'houtfouftafat » signifie sur cetié planète 
quelque chose d’analogue à ce qui est appelé sur térre:& aboulie: ». 
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de recevoir, disant que Îe pi vaisseau intersystémaire 
Orniprésent n'aborderait la planète: Saturne qu'au com- 
mencement du <«-khré-khri-khta ». | 

Khré-khri-khra désigne là-bas une période de jo idee 
minée par la:position qu'occupe ‘cette planète par rapport 
d'une part au soleil de son système, d'autre part à une 
autre planète de ce méme système, nommée « Neptune ». 

. Une année sätutnienne est composée de sept de ces ‘pério- 
des bien définies ct chacune d'elles a:son propre nom. 

Comme il restait encore, d'après les'calculs du temps de 
la planète Mars, à peu près un « demi-fouss » avant ce 
& khré-khri-khra », ou, d’après le calcul du temps de tes 
favoris, environ un mois et demi, nous décidämes d'orga- 
niser notre existence. “êtrique otdinaire de façon à “rendre 
cette attente plus ou moins supportable, 

Certains des :nôtres demeurèrent sur.le vaisseau Oéénion 
d'ancres s'installèrent dans les maisons qu'avaient mises à 
notre. disposition les aimables êtres. de la planète Saturne. 
Quant à moi, je me tendis avec Ahoûn à Rirkh;. grande 
igglomération ‘d'êtres tri-cérébraux .où existait mon ami 
Gotnakhour Kharkhar. . . 

Dès le soir de notre arrivée. je din a J'ami de 
mon cssence, au cours d'une conversation amicale, comment 
s'effectuait le processus d'existence de son héritier, mon cher 
« résultat kessdjanien extérieur », où, comme l'auraient 
dit tes favoris, mon € filleul » Gornakhour Raourkh, 

Il me remercia et me dit que l'existence de Raourkh se 
déroulait. fort bien, et qu il était même devenu son héritiér 
À tous égards, puisqu'il avait choisi, comme lui-mêmé autre: 
fois, de faire de l'étude détaillée de Ja substance omnipré- 
senté Okidanokh le but de son existence responsable. *” 

Après un silence, ‘il ajouta qu'éni ‘approfondissant fa 
science de cette substance cosfniqué Okidanokh, son éritier 
en avait déjà « flairé l'essence même »: —— 

IL dit ensuite qu'en raison des. découvertes scientifiques 
de sôn--héritier, non seulement les facteurs de conviction 
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jadis cristailisés. en.son Ëtre par de longues années ‘d'un 
labeur opinitre s'étaient déjà tous décristallisés, mais qu'il 
avait même détruit tous les appareils de son invention, des- 
tinés à:ses recherches. sur: la substance cosmique omnipré- 
sente, y compris sa fameuse « lampe nof radiante ». Puis, 
avec un profond soupir, . il conclut : | 

&“]e pense maintenant, exactement comme « Je résultat 
demon Tout », que ce fut une très grande faute: de ima 
part de.m'être si-longtemps livré à cette occupation. qui 
doit être considérée, das .ün sens: objectif, comme un 
«. impardonnablé ‘péché. ».. | : 

: Conversant ensuite: sur des thèmes. divers, selon le cours 
associatif .de notre pensée êtrique, nous en vinmes à parler 
des: êtres tri-cérébraux . qui: peuplent :la planète Terre. 

T'en souviens-tu, je t'ai déjà dit. que mon ‘ami Gor- 
nakhouf Kharkhar avait toujours été au courant des observa- 
tions que je: faisais sur’ feur étrange psychisme; je Jui avais 
même envoyé, ‘comme: à ton oncle Fouilén, des copies * de 
certaines de mes notes. : 

Ainsi donc, nous étions en train de’ parler de ces : êtres 
tri-cérébraux qui te plaisent, Jorsque Gornakhour Kharkhar 
me demanda ‘: | a È L 

‘€ Dites-moi, je vous prie, Mon ami, s€ peut-il que. Ja 
duréé” moyenne de l'existence de’ ces malheureux continue 
encore à. diminuer ? ». | | 

Je commençai à lui exposer L'état actuel de la question 
et.les nouvelles données que j'avais réunies au sujet de cette 
anomalie, Jorsque. son résultat Gornakhour Raourkh entra 
dans. la pièce. 

Le nouveau venu, bien qu ül eût exactement la même 
apparence extérieure que. son « producteur », semblait plein 
de vigueur et- d'ardente jeunesse. ..:.: 

Lorsqu' if eut pris place sur .son perchoir. à a façon 
des êtres.tri-cérébraux de cette planète, il m'adressa, selon 
leurs. usages; de sa voix anpélique.et musicale, toutes sortes 
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de souhaits bienveillants, propres 4 É éveiller des sensations 


étriques satisfaisantes. : ai oeuitu 
. Et. pour finir il déclara, non. sans 5 emphase. : ue 
« Bien que vous soyez seulement mon « père. ce kessdja- 
nien.», il.s'est cristallisé-en moi à ;votre: égard .- —— du ‘fait 


que vous: avez rempli avec. une si-entière conscience Les 


obligations divines que vous äviez assumées à mon-sujct lors 
demon .« khri-khra-khri »1--— des donnécs. équivalentes 
à celles qui devraient se:trouver-en la présence générale..de 
tout être tri-cérébral vis-à-vis de. son. propre producteur::et 


cest Là, sans aucun doute, la raison pour laquelle je.me 
souviens si souvent de vous et.vous souhaite chaque: fois 


en pensée de disposer à tout moment de conditions .pro- 


-pices à. la réalisation d'un ‘avenir. objectivement bon : ét 
‘heureux. » : | | 


Mais. tu ne.m'as. probablement pas compris, mon enfant, 


lorsque‘ je t'ai dit. que Gorakhour. Reourkh: prit place sur 


soit perchoir, . ‘7: : ; ps 

Le fait est. qu eh. raison : de leur. revêtement “extérieur, 
les êtres tri-cérébraux de cette planète’ ont acquis. à {a longue 
l'habitude de ne. trouver le repos que dans: cette posture : 


s'étant: inclinés d'une certaine façon, ils: laissent. porter :tout 


le poids de leur corps planétaire sut leurs extrémités: infé- 


“rieures, et, pour cé. genre de: repos, sil. leur .est peu: à: peu 
devenu indispensable de.se tenir. à: üne certaine. hauteur. 


Voilà pourquoi ces êtres tri-cérébraux .ont pris: d'habitude 
de’ fixer. assez:loin. du sol, dans les:locaux où ils existent, 
des bâtons spéciaux. qu'ils nomment..«& perchoirs;».  :: 

J'ajouterai qu'ils ont coutume. d'agrémenter: ces «:per- 


«choirs » de-divers ornements et d'y graver toutes sortes de 
“motifs, comme font d'ailleurs tes favoris, qui témoignent de 
la: 'même faiblesse dans la décoration: ‘de: leur .«..ameu- 


CE 
1 
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4 Ktri-khräkhri », sur la planète” $ Saturné; désigné lé: rite 


sacré qui sur terre est appelé « baptême $.: I tp tot 


597 





RÉCITS DE BELZÉBUTH. 


‘. Ainsi donc, après s'être installé sur son perchoir :ct 
m'avoir souhaité la bienvenue, mon cher € résultat kessd- 
janien extérieur », ou & filleul », Gornakhour Raourkh, prit 
pärt-à notre conversation. 2 

- Or; mon enfant, tandis que nous devisions sur des thè- 
mes variés, j'eus la curiosité de demander à mon filleul pour 
quelles-raisons s'étaient cristallisées en sa présence Jes’don- 
‘hées. qui-avaient engendré en lui une impulsion de puissant 
“intérêt pour la connaissance de tous les aspects: de la subs- 
tance:cosmique omniprésente Okidanokh ét l'avaient rendu 
digne de faire, à l'instar de son producteur, de grandes 
découvertés cosmiques. Lorsque le jeune Raourkh m'eut 
répondu de manière détaillée, il. me devint évident que 
l'existence anormale de tes favoris devait exercer une action 
funeste sur l'existence normale et Îe perfectionnement 
conscient des êtres peuplant la planète Mars; en même temps 
je trouvai'dans cette réponse précise, établie sur des bases 
scientifiques, des éléments susceptibles d'apporter ‘une solu- 
tion au problème ‘sur lequel mon vieil'ami martien, le 
grand touf-nef-tef} m'avait demandé d’enquêter. 

Je vais essayer, mon: enfant, de te transmettre. en notre 
Jangue, aussi exactement que possible, le sens même. de sa 
réponse. "HE er oi a 
. #.Après-avoir réfléchi quelques instants. à la question que 
je luitavais posée; Gornakhôur Raourkh me répondit avec 
ün- profond SÉTIEUX 25 0 D OU 
554 Au début de mon‘existence, à l'âge où. je me prépa- 
rais à devénir un être responsable, je consacrais [a plus 
grande partie de: mon temps — comme 1l convient à tous 
‘les'-êtres tri-cérébraux de cet âge — à m'exercer en: vue 
‘d'acquérir le pouvoir de « réfléchir activement .de mânière 
“soùtenue » 3 et l'habitude me vint alors, pendant les inter- 
valles de repos indispensable, de faire fonctionner les divers 
appareils expérimentaux de mon producteur. 

:. € Or, au cours.de cette période de mon: existence, je 
remarquai plus d’une fois que certains jours la force et le 
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niveau de mon penser actif diminuaient tout :particu- 
lièrement, | | 


«Cette constatation éveilla en-moi un. intérêt subjectif 


qui me poussa de manière impérieuse à prendre ‘conscience 
des raisons dé ce fait. Dès lors je.me mis: à en rechercher 
les causes, en prêtant attention aussi bien à moi-MmËmME .qu À 
tout ce qui:se passait autouf de moi,:ct au bout d'un 
« khri.», j'acquis Ja conviction formelle que. cet état indé- 


sirable se produisait en moi chaque fois -que notre grand 


« vie-tchäkhan.»1 entrait en actions: 7 
..@ C'est là, précisément, le fait qui: devint, dès. que je 
l'eus constaté, la raison .de mon intérét croissant pour cette 


substance cosmique ‘omniprésente et. pour l'étude: appro- 


fondie ‘dé tous ses aspects. ©"  “  * 
« Le résultat'de mes ‘expériences fut-dé m'apporter, dès 
le tout début, un nombre incalcülable ‘dé preuves de toutes 
sortes, établissant pour moi comme pour les autres Îe fait | 
que la subâtance cosmique Okidanokh est un élément de la 
présence générale’ de l'atmosphère de notre planète, comme 
de celle dés autres planètes, qui prend part au-surgissement 
de toutes les formations planétaires ct sus-planétaires — 
parmi lesquelles, bien ‘entendu, [a partie *« khraprkha- 


likhrokhiniénne » de tout être -— aussi bien qu'au soutien 
de Jeur existence. 
. & Au couts de mes recherches expérimentales ultérieures, 


j'acquis, également l'entière certitude que si notre Système 
solaire possède, comme.tous les autres systèmes solaires du 
Grand. Univers, son, propre &. Ensémblouizar D, ct Si, cha- 
que planète, avec son. atmos phère, . est le Lieu spécifique de 
concentration . de telle ou telle classe de. substances costni- 
ques de l'Ensemblouizar systémaire donné, la substance cos- 
mique Okidanokh n'en est pas moins une .partic indispen- 


F1 « Vie-tchäkhän » coirespond'à peu près à ce quon nomme 
sur terre & ‘dynamô: D à ee ie | 
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sable, et même: prédominante, se la présence de Ru a 
planète. 
«Mes expériences me montrèrent encôré que cétte subs- 
tance cosmique est concentrée en chaque système selon une 
proportion strictement déterminée par l'équilibre universel, 
et’ répartie entre les atmosphères de-toutes les planètes du 
système solaire donné, dans des proportions strictement défi- 
nies. Dès lors, chaque fois que cette substance universelle 
est dépensée, soit ‘par accident, soit à dessein, en un lieu 
quelconque de l'espace atmosphérique, elle. doit absolument 
ÿ être: renouvelée afin de: rétablir l'équilibre de ses propor- 
tions dans l'atmosphère; ce qui s'effectue par un. déverse- 
ment de cette substance, affuant d’autres endroits. ‘Et ce 
déplacement équilibrant de l'Okidanokh doit s’opérer, non 
seulement d'un point à un autre de l'atmosphère de toute 
planète, mais aussi. de. l'atmosphère. d'une planète à celle 
d'une autre, si, sur cette.dernière, il en est dépensé pour 
telle ou telle raison plus que ne le permet fa norme établie. 
« Enfin, je. réussis.à élucider. pour. ma. propre xaison, 
avec précision et sous.tous ses angles, puis à prouver aux 
autres, Je fait que. non: seulement la substance cosmique 
Okidanokh, présente dans notre atmosphère, et. constam- 
ment..renouvelée, :est nécessaire à la présence, générale. de 
notre planète, et constitue même le: plus important des, fac- 
teurs A agi mes et de maintien de A mais que 


prg'uus 
na Ci it 


extérieurs, , dépendent elles aussi de cetté substance ; me 
que R possibilité pour les êtres tri: cérébraux de $e perfec- 
tioninér et de fusionnet alors avec la Cause Première’ de 
toutes éhoses existantes en dépend de même exclusivement: 
«Je le répète, le résültat dé toutes mes recherches expé- 
rimentales me permit de reconnaître très clairement et d’ac- 
quérir des données. indiscutables pour prouver aux êtres 
de mon entourage qu'à tous points de vue:lJa: destruction, 
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dans la-présence dela planète ct dans son atmosphère, ' de 
la subitance cosmique :omniptésenté  Okidanokh équivaut 
presque à Ja destruction consciente dé‘tous les libéurs :et 
résultats dela Très Sainte Cause RE ee tout ce ou 
ou RE LE RE | 

"Sur ces mots," ‘encoré tout animé pars sôn ‘sujet, mon bdier 
filleul, le jeune et ardent Goïnakhour Raoufkh, ‘términa 
soñ discours, | . 


Au milieu. des explications d ces Raourkh sur 
les propriétés de la substance :cosmique omniprésente Oki- 
danokh et les: conséquences : inévitables qu'entraînent: son 
extraction de: la présence générale :de:toute planète et sa 
destruction,. un: soupçon: naquit: en--moi,. et :toutes sortes 
d'i images 8€ levèrent en ma mémoire, liées à:des impressions 
antérieures: de: l'existence ordinaire: de tes:.Fävoris — per- 
çues soit-au -cours :de- mon séjour personnél chez eux, soit 
du temps où, de la planète Mars, je me:livrais sur eux à 
des'observations ‘attentives -— images :.se rapportant aux 
différentes façons: dont; selon: les: époques; ils extrayaient 
de: la'riature de leur-:planète cette substance, iou.'ses: peine 
res ‘et:les utilisaient à des fins.naïvement égoïstes::.:. 

Et. tañdis que Gornakhour Raourkh:poursuivait ses: expli- 
cations, je: me souvins : par:association de “la ‘requête du 
grand'touf-nef-tef de la:'planète Mars ; -de tout mon être; 
ét sans le moindté doute; ‘je pris alors conscience:dé toutes 
les'conséquences' maléfiques de:cette. nes ee êtres 
tri cérébraux: deïta-planête, . : ir 2h homes 

#1ls ‘ont ‘donné ‘à la”totalité où ‘aux jan distinctes” de 
cette ‘ubstance, ‘qui pour éux aussi est sacrée, des: nôms 
différents suivantes époques : à l'heure actuelle, ils nom- 
ment le’ résultat delà fusion et de la destruction :féciproque 
des deux parties dé’ cétte substance a sure & “éléc- 
qe D. ee 2 

“Et de fait, bien: du “ls aient dEx maintes! Fi écouter 
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à: d'autres époques, bien entendu toujours par suite :de cit- 
constances accidentelles,. comment : extraire de la naturé de 
leur planète et comment utiliser à diverses fins « naïvement 
égoïstes » les parties distinctes de cette. substance. omnipré- 
sente, absolument indispensable à des processus cosmiques 
nOrMAUX, fANAS cependant ils ne l'ont détruite en aussi 
grande quantité qu'à présent. 

Ainsi, grâce aux explications de mon « résultat kessdja- 
nien extérieur », j'acquis la certitude inébranlable du carac- 
tète maléfique dé l'influence qu'exercent déjà les’ résultats 
de l'anormale‘existence ordinaire des êtrés tri-cérébraux qui 
té plaisent ; ‘et d'elle: mêrne se tiouvait-résolue la question 
Qui'troublait mon: vieil ami; à savoir : pourquoi, depuis 
quelque temps, il: devenait: de plus :en::plus difhicile aux 
êtres tri-cérébraux. dela: planète Mars de se. perfectionner: 
Et pour définir Jà manière dont cette question fut résolue, 
je me servirait d’une sage. sentence, rarement employée. de 
notre-estimé Müllah. Nassr. Eddin : | : 

«& Tune sais jamais qui t'aidera à sortir. de la galoche » ». 
- En:effet, pour résoudre-cette question, mon très vieil -ami 
comptait sur des-Individuums dont les. données ct-les pos: 
sibilités étaient tout autres que celles de nes amis saturniens, 
qui étaient de.simples: êtres ‘tri-cérébraux ordinaires. Il 
n'avait probablement. pas soupçonné que pour de telles 
questions, ces êtres tri-cérébraux ordinaires, qui’ acquièrent 
des informations au sujet de. toutes sortes de. faits cosmi- 
ques réels, grâce à leurs seuls.& partkdolgdevoirs étriques. », 
sont justement plus compétents, dans Ja ‘plupart des cas, 
qu'aucun des Anges et .des Chérubins, avec, leur être tout 
fait, qui, tout en étant perfectionnés en Raison Jusqu'à. de 
hauts degrés, peuvent sembler .n'être, pour ce qui est des 
confrontations pratiques, que. des individus de l'espèce ainsi 
décrite par'notré toujours vénéré Mullah Nassr Eddin : : 

& Jamais il ne comprendra les souffrances d'un autre, 
celui qui ne:lest'à pas éprouvées : Jui-même, .quand ‘bien 
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même 1l possèderait la. Raison divine ct li nature d'un 
Diable authentique ». 

À cet endroit du récit de Belzébuth sc'répandirent par 
tout Ie vaisseau intersystémaire Karnak des vibrations. artift- 
ciellement émises, qui avaient la propriété de pénétrer dans 
la présence générale de‘tous les passagers du navire et Apts- 
saient sur les & fibres nerveuses » de l'estomac. 

Ce phénomène artificiel annonçait aux passagers qu'il 
était temps pour eux de se réunir dans lé « djamitchouna- 
tra », sorte de « réfectoire » monastique où la seconde 
noutriture étrique était prise en commun. 
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Bclzébuth Loue à son. petit. fils 
“la signification de la fotme 
ét dé l’ofdre qu’il a choisis 

ROUE. 7, Ex pOse ses informations: 

a var NUE les hommes 


APRES le processus d'absorption de la seconde nourriture 
ctrique, Belzchuth, en quittant le « djamitchounatra », ne 
regagna pas immédiatement l'endroit où il avait pris 'ha- 


bitude de converser avec les siens, mais il entra d’abord 


dans sa « keshah », afin de rafraîchir avec un certain 
liquide si queue déjà toute flétrie, mesure à laquelle il 
était forcé de recourir de temps à autre, en raison de son 
grand âge. 

Revenant de sa keshah, et entrant sans bruit dans la 
pattie du vaisseau Karnak où il passait ordinairement son 
temps avec les siens, il surprit cet émouvant tableau : 

Son petit-fils bien-aimé, Hassin, se tenait debout dans 
un coin, Île dos tourné, et pleurait, le visage caché dans 
ses mains. 

Très ému, Belzébuth s'approcha de Hassin et, d'une voix 
inquiète, Jui demanda : 

— Qu'astu, mon cher enfant ? Est-ce que tu pleures 
vraiment 7 

Hassin voulait répondre, mais il était visible que les 
sanglots de son corps planétaire l'empêchaient de parler. 

Ce n'est qu'après un certain temps, Jlorsque son corps 
planétaire se fut un peu calmé, qu'il considéra son prand- 
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père d'un pue très triste, et, tout en Leone avec — 
tion, lui. dit: . 
‘— Ne: t'inquiète pas pour. moi, mon. aie grand père. 
Cet état passera bientôt. 

“J'ai beaucoup pensé, et. très: activement, pendant ces .der- 
niers:« dianosks », ct'sans doute ce nouveau rythme a:t-il 
changé ne it du SE de: mA anGé 
entière. : + | 

“Et maintenant, tant que lé: nouveau po de mon pen- 
sér'ne se sera pas harmonisé avec les rythmes déjà établis 
de mon fonctionnement général, il est probable que: je serai 
encore sujét à des anomalies telles que” ces farmes, :: 7": 

: Je dois ‘avouer; mon cher grand-père, ‘que ‘la priacipale 
cause de cet état de ma présence générale a été la représen- 
tation étrique;surgie:par association en mon penser, de la 
situation et de la destinée des infortunés corps étriques 
SUpÉTICUTS Qui, par” suite d'une série de. hasards; apparais- 


sént-dans ‘la présence générale des :êtres Es tri-céré: 


bräux, et y demeurent à demi constitués: : . 
Cette association d'idées, accompagnée F une” Anti 


croissante de’tristesse, a pris naissance en moi au djamitchou- 


naträ; pendant le processus sacré d'absorption de la secaride 
nourrituré étrique. Je me suis souvenu.d'eux par association; 
à un mément où 1e pe ae né _ tout cæ qi se 
passait ka. : | 

Me rappelant ces: infortunés êtres tri: Fer sur … 
quels tu m'as donné tant d'informations ces. derniers temps, 
la pensée me vint que les conséquences des propriétés: de 
ce maudit: & quelque chose » -— greffé dans la présence 
générale de léurs ancêtres pour -des raisons’ entièrement 
indépendantes de leur:essence, dues à la. seule imprévoyance 
de cértäins ‘Très Saints Individuurns - — “privaient à- jamais, 
non seulement les: corps étriques : supérieurs. revêtus en 
eux, mais eux-mêmes, en ‘tant qu'êtres. ordinaires, de :la 
possibilité d'éprouver cetté félicité qui se manifeste. däns: la 
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présence . de: tout. individu relativement indépendant lors- 
qu'il participe au processus sacré d'absorption de. Ja:seconde 
nourriture étrique, comme "nous venons nous-mêmes de le 
faire, » 

Lorsque Hassin’eut fini de jidir (Belzébuth Je regarda 
longuement et fixement dans les-yeux, puis, avec un «sourire 
qui révélait une impulsion étrique d'amour, il dit : 

— Je vois maintenant que pendant les He: & dia- 
nosks >. tu'as en-effet. réfléchi très: activement, : ou que, 
comme diraient certains de tes favoris actuels. « tu n'as 
pas dormi intérieurement ». Allons nous asseoir à nos places 
habituelles. et partons un peu du.sujet dont j'avais déjà. pro- 
mis de t'entretenir. ét Lu FAN pARe parfaitement à [a 
situation présente. ». : 

: Lorsqu' ils furent assis ct qu À son tour Ahoën fut arrivé 
Bclzébüth reprit : ne | < 
. — Tout.d’abord, je. commencerai par exprimer. L'imipul- 
sion de joie qui surgit en ma présence générale À ton sujet. 
Je suis personnellement. très, très content de cette crise du 
s'est déclarée.et qui se poursuit en toi: | 

«J'en suis. content, avant tout, parce que. les sanglots- sin- 
cères: que. J'ai vus, et qui se manifestent juste pendant. |a 
période de. ton existénce où, selon Les lois du grand Héropas, 
tu es déjà sur le chernin de l’Etre d’un être. responsable .— 
c'est-à-dire à cet âge précis où se cristallisent toutes les.don- 
nées nécessaires aux fonctionnements qui constituent l'indi- 
vidualité de tout être ‘tri-cérébral pendant. son. existence 
responsable, et où elles. atquièrent un & rythme » harmo- 
mieux au sein du fonctionnement général. me. donnent 
Ja--certitüde que la conscience approximative, et même Ja 
simple & sensation »; que tu peux avoir de ma joie êtrique, 
illopique à première vue, te seront plus tard très profitables, 
voire. indispensables, .comme elles: le sont pour.tout être 
tri-cérébral pendant la période de-son existence responsable, 
‘Aussi:commencerai-je par. m'expliquer à ce sujet. .: . : 
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Tes ‘sanglots me donnent la certitude que, dans ta future 
existence responsable, ta présence générale ‘comportera les 
précieuses données étriques du sentiment ‘qui est la base 
même de l'essence de tout porteur de Raison divine, don- 
nées qui ont été définies par Notre Père Cominun en une 
formule placée au-dessus de l'entrée principale” de de sine 
Planète du Purgatoire, et que voici : 

& Seul entrera ici celui qui s'est montré capable de se 
mettre à la place des autres résultats de mes travaux 3. 

Ton essence'a obéi à ce commandement divin lorsque, au 
moment même 'où tu Éprouvais de la félicité, tu às sangloté 
de toute ta présence, en te souvenänt tout à à coup par asso- 
ciation que d'autres en étaient privés. 

J'en suis d'autant plus heureux que ces données indispen- 
sables à tout être commencent à se manifester en toi juste 
au moment où s'y cristallisent et S'y. constituent tous les 
facteurs dont la formation ne dépend, en rien de la propre 
raison dé l'être, mais uniquement de l'entourage, des condi- 
tions extéricures environnantes et du grand Iraniranomange 
cosmique. | 


Et maintenant, fous pouvons. en:venir à cette question : 
pourquoi, pendant tout notre voyage:sur ce vaisseau: trans- 
spatiaire, t'ai-je tant parlé des êtres tri-cérébraux qui peu: 
plent- Îa. cpanee one et pur ii re fait dans cet 
ordre ?. et : + | 

À mon retour sur. notre. de. Ras étant libre. de 
toute autre obligation étrique, j'ai pris volontairement- sur 
moi la responsabilité de diriger ton « oskiâäno » ou, comme 
l'auraient dit-tes favoris, ton éducation, jusqu'à ce que se 
réalise en toi l’Etre d'un être responsable. Or, cette période 
de ton existence est précisément celle où s'harmonisent en 
général, chez .les êtres tri-cérébraux, toutes les fonctions 
dont l'ensemble engendre :en -eux ce qu'on appelle ur 
« penser sain». C'est: pourquoi, lorsque nous entréprimes 
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ce. voyage sur le vaisseau Karnak, je résolus d'en profter 
pour aider à ce que l'harmonisation de ces_fonctions et. la 
formation consécutive de ton futur. penser actif se fassent 
en toi .précisément dans l'ordre dont j'ai reconnu de toute 
ma présence, au.couts du processus de ma . existence, 
qu'il était juste. . 

Ayant remarqué, au début de, notre voyage, que t tu Nr 
ressais beaucoup aux êtres tri-cérébraux de la planète Terre, 
je décidai,. sous prétexte de satisfaire cet intérêt, de te 
parler d'eux d'une manière telle que les « egoplastikours » 
nécessaires à tes futures associations étriques. se cristallisent 
en toi sans qu'intervienne le moindre doute. 

Aussi, dans presque. tous mes récifs, me suis- je strictement 
tenu aux deux principes suivants : | 

Le premier, dé. ne rien te présenter conime. étant mon 
opinion personnielle, afin que les'dorinées ‘indispensables à 
la propre conviction né se cristallisent pas en-toi $ous une 
forme toute faite, “d'après, la seule. Opinion de quelqu’ un 
d'autre. | 

Et le second, de chôisir iététicinolenent l'ordre dans 
lequel je te raconterais tous les événements de la plänète 
Terre telatifs à l'apparition et au. développement graduel, 
dans le:processus d'existence ordinaire de tes favoris, des 
diverses anomalies intérieures et extérieures dont l'ensemble 
détermine eur triste état présent, d’ailleurs presque irrémé. 
diable, et cela de telle sorte que, sur la seule base de cer: 
täins faits que je te communiquerais, tu: puisses tirer tes pro- 
pres conclusions Re à l'égard de‘toutes. Le. causes 
de ces événements. : : .:". 

. Et'je décidai d'agir ainsi. afin qué. de beue ééilié 
(bodte d'essence diverse se: cristallisent dans ‘les. localisa. 
tions: correspondantes de:ta présence, pour les besoins de 
tes: futures. confrontations: logiques, et que par ‘un penser 
actif. s'effectue en:toi.de manière. plus: intense. l'élaboration 
des ‘substances..sacrées. «:abroustdonis » et:« helkdonis », 


608 





ORDRE CHOISI PAR BELZÉBUTH 


requises pour le revétement et ile. | Lbpae amer sis en tés 


deux parties étriques supérieures... >: 5 ei 


Et. maintenant, mon enfant, Éd que tu comprennes 


mieux:ce. dont. je parle en ce moment, je trouve nécessaire 


de te redire; sous une forme plus précise, la différence que 
jai maintes fois définie entre le « savoir ».et la « compré- 
hension » que peuvent avoir: les êtres tri-cérébraux. : 
Pour faire ressortir plus clairement cette différence, Je 
prendtai: une fois de _ comme Re la raison ordi- 


maire de:tes. favoris.” É + er, 


. Si l'on compare .ce qu ‘ils nomment: leur «raison. cons- 


ciente' », déjà définitivement fixée: chez les êtres actuels 


de Li-bas, avec:fa-raison des êtres:tri-cérébraux qui. peuplent 
les autres planètes de: notre Mégalocosmos, la première peut 


“étre appelée « raison. dur savoir », et la seconde: : € raison 


de la compréhension». no 

: Ed « raison dela Re ), ‘ lAiSON : _ consciente 
propre à tous les êtres tri-cérébraux, ét que: possédaient les 
êtres terrestres des: époques passées, cst quelque chose qui 
fusionne avec:la: ‘présence générale ; aussi toute information 


-peiçue par cette raison devient-elle. FOR Es Pen e per 
“visible” d'éux-mêmes.' 


“Quels que soient: les: changements d'un: être et: Les varia- 


tiéhs. du: milieu. dans .lequel:il se trouve, toutes les: infor- 


mations perçues ‘pat: cette raison, set tous: les: résultats 
qu'engendre la contemplation étrique:-de l'ensemble des 
informations antérieurement. perçues par : cette: même AO 
feront: toujours’ partie ‘de son'.essence. .:. 

Quant à la & raison-duñsavoir :»; devenue habituelle: à 


Jà plupart de tes favoris::contemporains, toute. nouvelle 


impression qu'elle: perçoit; et'tout. résultat intentionnel. ou 
simplement. automatique di impressions: antérieures, : né font 
partie de.l'être que de: manière temporaire ; ils ne peuvent 
apparaître en eux que dans certaines circonstances .et. à .la 


condition que les ‘informations . “qui leur : servent de base 


soient -&« : rafraîchies : » et &:répétées »: de :temps. à autre, 
:609 


Te 


e 


| 


mm 
: 


Tr 





ri — 


1 
{| 
1 
! 
ù 


r 
l 
i 
I 
“ 
u 
Ê 
i 


CRÉCITS DE BELZÉBUTH 


fauté de: quoi, ces .iinpressions antérieures s’altèrent d’elles- 


mêmes, où « s’évaporent »- même à jamais de Ja DESiESe 
de--ces êtres tri-cérébraux. 
Bien -que;- sous Île: rapport au. ani. “sacré, le 


processus. de formation dé: ces deux raisons ‘étriques se 


déroule de façon identique, :les facteurs qui déterminent la 
manifestation de ses trois Loic saintes” ei rer Y 
sont différents. “+ 

. Dans la formation: de la «raison: due savoir », les facteurs 
affirmatif et négatif sont constitués par. Îles :impressions 
contradictoires antérieures cristallisées dans F'une quelton- 
que des trois localisations que possèdent. les êtres. tri-céré- 


braux ; et seules les impressions nouvellement peus Le 
hr servent, en ce. cas-là, de troisième facteur. : 


. Dans Îa-« raison de:la compréhension »; le sifié 
facteur, celui de la « Sainte Affirmation »;:est-constitué par 
les: impressions nouvellement ‘perçues dans celle: des {ocali- 


sations qui détient à ce.moment-là le «:centre de gravité 
‘du fonctionnement ». Le second, celui de la & Sainte Néga- 
tion », est formé par les données correspondantes déjà pré- 


sentes: dans ‘une “autre. localisation. Et: le troisième. facteur 
est, constitué par ce qu'on appelle es: « autokolitzikners 
étriques.»,:ou comme on les nomme:encore «:khoudatzva- 
bognari ». Le sens de:ce mot est Je suivant : « résultats 
de: fa tendance, maintenue avec De à TRES 


sa propre: Sndividualité. D. 


Ace propos, il n'est pas inutile dete. ME même 
si. tu le sais déjà, que‘dans les trois localisations des êtrés 
tri-cérébraux, les «: autokolitzikners: étriques..». s’élaborent 
uniquement «à partir: des. résultats. de a ‘réalisation des 
« partkdolgdevoirs étriques », qui sont les facteurs destinés 


‘par Notre Père Commun,: dès. l'apparition des .êtres -tri- 
cérébraux, à. servir de LUS DORE ke ner pus à 


J 


de soi. : 
Et ce —. ces ones qui, des. la présence. (générale 
des êtres tri-cérébraux,'réalisent, en tant que troisième. force 
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sainte du Triamazikamno, ANS Ens de la & raison. de 
la compréhension ». | 

Seuls ces facteurs permettent, au.cours. Fe 7 
fusion. d’impressions. nouvellement. perçues, et sur la. base 
du. Triamazikamno sacré, la….cristallisation de données pro- 
pices à une conhaissance: ct: à une ‘compréhension person- 
nelles, c'est-à-dire proprés.:à chacun; d'autre part, c'est 
exclusivement. au. cours de::ces’ processus :de .cristalhisation 
de ‘données favorables. à ‘l'acquisition de la conscience que 


se produit dans leur présence cequ'on appelle-une < fric- 


tion zernofoukalnienne »; laquelle. détermine chez Îles êtres 


tri-cérébraux: la forvation: des substances sacrées :& abroust- 


donis ». et: «-helkdonis’». nécessaires ‘au revêtement ct au 
perfectionnement de .feurs parties supérieures. | 

Je dois d'ailleurs te dire À ce:propos que seules les nou- 
velles impressions qui se: cristallisent dans cet ordre,’ et qui 
apparaissent en l'être. comme résultats d'un penser conscient, 


s'intègrent,. dans les: lécalisationside cet être, aux séries des. 
dônnées” qui: as aux ea, semblables déjà 


fixées en Hu. ‘  : * Le | 

Au côntraire, les sites itipressions des seit 
un autre ordre, c'est-à-dire: selon la’ « râison du” savoit », 
se déposent n'importe, comment dans les localisations ‘étri- 
ques, sans aucuné & classification ». Toutes ces “nonvelles 
impressions s'inscrivent dans des séries ‘d'i impressions ‘aûté- 
rieures qui n'ont presque jamais rien de commun avec elles. 

Voilà pourquoi, dans la ‘présence des êtres tri- cérébraux 
qui n'ont que fa « raison du savoir ». tout ce qu'il ‘ils vien- 
nent d’ apprendre se. dépose et reste pour toujours à l'état 
de simple information, dont ils ne. prennent nullement 
conscience AVEC. Jour être. 

Aussi toutes les nouvelles données perçues ct fixées « en 
cux de cette manière.n'ont-elles aucune. valeur quant au 
bien qu'ils pourraient en retirer pour..leur existence future, 
En outre, .la durée de décristallisation de cette sorte. d'im- 
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pressions dépend de la quantité et de la Un des us 
sions engendrées en l'être. 

Toute”« ‘connaissance -»,: comme . ds tes favoris, que 
les êtres acquièrent de;cette manière en leur: ‘présence péné- 
rale, reste subjective, etn'a par conséquent rien de-commun 
avec ce qu'on appelle da: connaissance: objective ». : 

Ainsi donc, mon enfant, je décidai de susciter en ton être 
cette € friction zernofoukalnienne » permettant la cristalli- 


sation de nouvelles perceptions au profit de:la & raison de 


là Compréhension », d'autant plus: que :jc connaissais ‘déjà 
très bien. ce qu'on appelle. les « lois de fixation et de :dis- 
solution des idées dans:les localisations ‘des: êtres »,;. dont 


j'avais étudié les détails-sur les “êtres: tri-cérébraux. qui te 


plaisent au cours de mes sen RAS cux en : qualité 


d ‘& hypnotiseur. professionnel .».: 


: Et afin de déterminer chez:toi une perception correcte 


des nouvelles informations que : je voulais t'appotter,; je 


choisis, entre autres principes inflexibles;: de. foujouts faire 
en sorte: que la pénétration progressive de ce qu'on appelle 
la « quintéssence des informations » se fasse en toi en 


l'absénce-totale des impulsions étriques d'. «.indignation », 


d' &offense », de. &« vexation », et ainsi de suite... .. 
Quant à l'ordre des. informations que je. t'ai données, et 
à, Jeur, effet sut la compréhension de ton essence, je dois 
te dire. que: dès l'instant où J'eus remarqué. ton intérêt pour 
les. êtres {errestres tri cérébraux, si je ne t'avais fait part, 
À propos de chaque événement, que ‘de : mit conviction per- 
sonnelle et de l'opinion qui s était fixée én moi À leur sujet 
au cours de mes observations, pour ne te donner qu’ ensuite 
& l'ensemble d'informations 5 abondäntés ct variées que je 
t'ai communiquées, tous ces “faits auräient été perçus en 
toi sans aucune confrontation logique, et les données ainsi 
cristallisées se seraient déposées en'tes localisations corres- 
pondäntes comme de simples ondes sans véritable 
compréhension Ë étrique. Fo 
C'est pourquoi J'ai conduit mes récits'sur és êtres tri- 
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cérébraux peuplant [a planète ‘Terre de:telle. manière ‘que 
sé cristallisent, dans ces localisations; quantité ‘de données 
divétses pour tes futures associations étriques; relatives soit 
à'la’totalité :soit'aux différentes branches du savoir objectif; 
et que d'autre part le’ processus de « friction zernofoukal- 
niénne » s'effectue intensément en ta présence “générale, 
pout aboutir au résultat que je vien$ de’ constater ‘d'après 
la marière ‘dot tu: m'as RU quand ie vai “defnandé 

Maintenant que je me suis plus o ou-Mmoins convaincu, MoN 
enfant, que ‘je n'ai-bas perdu mon tempsrét que mes récits 
sut les êtres: térrestrés tri-cérébraux-t'ont-apporté le’ bénéfice 
que jen attendais, je pense que nous pourrions cesser d'en 
pañlér, ‘a afin de ‘he plus provoquér en toi le: processus ‘ de 
penser" actif ; “d'ailléurs,* ile nous testé” guère. de’ témpss 
cat ‘nous’ ärriverons” Bientôt à notre ‘chère Karataz.” 

| Cependant jé dois : éncore te donnér : ce “conseil formel, | 
que Je. t'expliquerai en ‘quelques mots” oo à 

Tu t'efforceras,. en. faisant appel à A raison. qui. est en 


di Présence, de faire. en sorte que certaines. fonctions qui se 


déroulent en toi et te. donnent, comme À à tout, être tri-céré- 
bral, la possibilité d'un penser actif, restent inactives, où, 
comme on dit, se reposent, ct. cela pendant une durée égale 
à: celle de notre: voyage, c'est-à-dire égale à. celle que. nous 
avons consacrée à-parler de:tes favoris. En. effet, ce, répos 
est nécessaire aux fonctions qui pendant ce temps.ont. par- 
ticipé. plus ‘intensément que: d'habitude à :ton pénser.actif, 
et dont la marche ne‘dépend d'ailleurs pas de l'essence des 
êtres; mais se trouve ‘sous ‘la dépendance ‘exclusive. de-ce 
D où appelle .«-l'härmoônie:généräle du” rythine: cosmique ». 

i À ce” propos, tu” ‘dois toujours te: rappeler que la: raison 
dé tout’ être: ct l'intensité d'action de:cette raison dépendent 
du fonctionnement corrêct ee. toutes des sd distirictés 
dé'sa présence éntière "> Le A FOUR 
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Ainsi, l'ensernble des fonctionnements du « corps plané- 
taire.», et ce corps lui-même, représentent la plus grande 
paitie d'un être, Mais ces fonctionnements distincts, €t ce 
corps : lui-même tout entier, isolés des autres parties spiri- 
tualisées de l'être, ne. constituent . qu'une formation cosmiI- 
que dépendante, n'ayant conscience. de tien ; aussi, selon 
le principe de ce:que tu as appelé. une fois «& le pilier 
universel de la Justice », chaque partie spiritualisée de l'être 
doit-elle toujours se montrer juste à l’égard de cette partie 
dépendante ct inconsciente, et ne _ ad d'elle is 
d elle ne:peut donner, : - 

Il'en va du corps planétaire d un être comme de toutes 
chüses. dans le Mégalocosmos ; pour. qu'il puisse servir cot- 
rectement ses patties dominantes, c'est-à-dire. pour que cette 
partic auxiliaire de l'être entier serve. comme 41 convient son 
essence même, celle-ci doit toujours. être juste et .n’ exiger 
d'elle que ce qui est. dans les limites de ses possibilités. | 

Sans parler de justice, il est nécessaire d'agir envers la 
partie inconsciente: de l'être de manière à permettre à cer- 
taines fonctions de rester inactives, de temps. à autre, ét 
cela pour qué cètte partie inconsciente ‘ait toujours x pos- 
sibilité de faite fusionner peti à peu, et én temps vouli, ses 
rythmes ‘subjectifs” nouvellement acquis avec les se 
objectifs de notre Mégalocosmos. 

Remarquons à ce sujet que dans’ le Mob Ja 
fusion des rythmes n'a lieu que « katznoukitzkerno »; ou; 
comme J’auraient dit tes favoris, « Se une. PRQETESIOR 
conforme aux lois ‘»: | ce 

Ainsi: donc, si tu'veux que: «ton: penser- shot travaille 
correctement €t productivement au-cours de.ta future exis- 
tencé responsable; tu dois maintenant, puisque ce penser a 
déjà commencé ‘à s'effectuer en-toi,.et: que ce processus 
intérieur. a: des: conséquences : indésirables pour ton corps 
planétaire, cesser complètement de le faire fonctionner. pén- 
dant un certain temps; quelque envie que tu en aies, sinon 
tu subiras le « dezonakouasanz », c'est-à-dire qu'une seule 
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partie de ta présence entière açquerra un & rythme » nou- 
veau, et que par suite tu deviendras un être & unilatéral », 
comune diraient tes favoris. 

D'ailleurs la plupart. d'éntre eux, et surtout les contem- 
porains, lorsqu'ils atteignent l'âge responsable, der tennent 
précisément de ces êtres « unilatéraux ». 

Bref, ce n'est que par une modification progressive du 
rythme de chaque partie du tout qu'il est possible de modi- 
fier ke rythme de ce tout lui-même sans lui porter attcinte. 

Pour conclure, je trouve nécessaire de répéter que chez 
un tre la. réalisation du penser actif et des conséquences 
utiles de ce penser a pour condition exclusive le fonction- 


nement à égal degré, dans sa présence, des trois concentra- 


tions de résultats spiritualisés qui portent le nom de « cen: 
tre penseur. », « centre émotionnel », et « centre moteur L2 





© Chapitre 47 
| Résultat conforme : aux dois, 


pr en A 


me 
a 
Poe ait 


” BELZEBUTH aläit encoré part oise | er tout 
fut éclairé et comme pénétré par «. quelque chose dé bleu 
ciel. ». Aussitôt la chute du vaisseau Kaï ral ralentit senst- 
blemént. 

“Cela signifiait que dans cette sphère de l'Univers s'ap- 
prochait Tuné des grandes ce égolionépties’ 2 cosmiques, La: 
qu 'ellé allait aborder lé ‘vaisseau spatiaire Karnak. 

Et en effct, à travers les parois transparentes du Karab 
apparut bientôt la source d’où provenait ce « quelque chose 
de bleu ciel », qui éclairait non seulement l'intérieur du 
vaisseau, mais encore, autour de la grande & égolionoptie D 
cosmique, tout l'espace de l'Univers qui pouvait être 
embrassé par la vue ordinaire des êtres. 

Ces grandes « épolionopties » sont au nombre de quatre 

dans l'Univers, et chacune d'elles est sous la direction de 
l'un des « Soutiens-de-Tous-les-Quarts » de l'Univers. 
: Une activité fébrile, mêlée de quelque inquiétude, s’em- 
para des êtres qui se trouvaient à bord du vaisseau, et, 
au bout d'un certain temps tous les passagers et les membres 
de l'équipage se rassemblèrent dans la grande salle située 
au centre du vaisseau. 

Chacun tenait dans une main un rameau de myrte et dans 
l'autre un « dezjelkashé ». 

Lorsque la grande égolionoptie . cut abordé le 
Karnak, certaines parois de ce dernier s’écartèrent d’une 
manière spéciale, et l’on vit alors se diriger de l'égolionop- 
tie vers la grande salle du vaisseau une procession compo- 
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sée de plusieurs Archanges et: d'une multitude: d'Anges, 
de Chérubins et de Séraphins, que tous tenaient: à la main, 
cette fois-ci, une palme. | 

À la tête de la procession al un vénérsble Ar- 
change, suivi de deux Chérubins, qui portaient solennel- 
lement une sorte de. cassette d'où: rayonnait « quelque chose 
d'orangé. D... .. 

Dans la grande salle’ . Karnak, seul devant tous, se 
tenait Belzébuth ; derrière lui, ses proches et le capitaine du 
vaisseau, et derrière eux, À une distance ji tous 
les autres. a 

Lorsque | Ja procession éortié de lépibaséte arriva près 
des êtres de’ même nature que Bélzébuth, rassemblés pour 
les deux groupes d'êtres tri-céré- 
braux de ‘nâtures diverses : “entonnèrent alors l'hyiine ‘à 


Notre Etérnité, hymne qui ést toujours chanté en pareil cas 


dans l'Univers éntier par les’ êtres "de toutes natures et de 
toutes formes de revêtement “éxtérieur. | . 
Cet” hymne se ‘chante sur les paroles qe Püïci | 


| . Toi, infiniment patient Créteis de tout ce qui respire 
7: Toi, Cause pleine d'amour de tout ce qui existe, 
i, Unique Vainqueur de l'impitoyable. Héropas, 
| : son de nos lorianges 


* Réjouis-Tot Mmdintenant et repose’ dans la béatitude. 
Par un labeur sans "précédent; Tu as créé le no 


: “Auquél'ést souinis notre: avènement. 
Et par ta victoire sur Héropas, : 


7 Tu noùs as ‘donné:li possibilité . 
7 De nous perfectionner jusqu'à l'Anklide sacrées" 


” Répose à présent comic tr | Jas mérité. 
“"Noôûs, par reconnaissance, | 
Maintiendrons tout ce’ que Tu as créé” 15 


| Et toujours ‘et’ en -tôut, Te louerons éternellement, 


- Toi Créateur et Auteur, 2 A set 
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“Toi, Origine de:toute Fin, 
Toi, issu. de l'Eternité, 


Toi, qui contiens en Toi-même la fin de toute chose, 
+ . Eternel Iofni. : | | 


CCR 58 


“Léo ne füt- achévé, le vénérable Ace qui 

était à la tête de la Poe on s'approcha de Belzébuth 
et proclama solennellement 

« Par ordre de Son: Soutien- de-Tous-les-Quarts, PÂr- 
chi-Chérubin Peshtvogner, nous vous apparaissons, Haute 
Révérence, munis de son saint sceptre personnel, afin de 
reconstituer . — conformément à la Grâce qui VOUS fut 
accordée d’ En-Haut en raison. de certains de vos mérites — 
vos cornes, que vous aviez perdues lors de votre exil. LE 

Ayant dit, le vénérable Archange se tourna vets la cas- 
sette que portaient les Chérubins, et avec grande précaution, 
en retira pieusement le sceptre SACTÉ. 

Alors tous les assistants s'agenouillèrent, tandis que les 
Anges ct les Chérubins entonnaient les jou sacrés 
appropriés. | 

Puis l'Archange, tenant. : à : main le sceptre : sacré, se 
_ tourna de nouveau vers Belzébuth et adressa aux êtres de 
la nature de celui-ci les paroles suivantes :. 


«. Etres .créés par Notre Eternel Uni- Ætrique, ce par la 
Grâce’ infinie dé Notre Créateur, l'être Belzébuth, qui avait 
autrefois péché, est aujourd’hui pardonné, et admis. de nou- 
veau parmi.ses semblables.! 

& Attendu que [a virilité: ct le degré. de raison 4. êtres 
de votre nature.se déterminent. ct se manifestent par les 
cotnes que vous portez, nous devons, avec l'assentiment de 
notre Soutien-de-Tous-fes- Quarts. et avec. votre secours, 
reconstituer les. cornes perdues de Belzébuth. , 

«. Etres créés-par Notre Unique Père Commun, votre aide 
consistera. en .ce que chacun de vous-consente À renoncer 
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volontairement, en faveur de Belzébuth, qui à mérité Sa 
Grâce, à | di [a substance de ses propres 
COrNES 

«: Aussi, que tous ŒEuX qui ÿ consentent et le désirent 
s'approchent de ce sceptre sacré et viennent en toucher le 
manche. De la durée de ce contact déperidra la quantité 
cles : éléments actifs empruntés à vos. propres cornes qui 
serviront à constituer .chez cet étre grâcié, de même nature 
que vous, des cornes correspondant à.ses propres mérites. » 
. Ayant dit, le vénérable Archange tint au-dessus de Bci- 
zébuth agenouillé Ja boule du sceptre sacré; et:en tourna 
le manche vers Jes assistants, afin que ceux ee Le: dési: 
raient puissent venir Îe toucher. | 

. Aussitôt un. grand remous. parcourut le groupe Fr êtres 
Là H:-nature: de Belzébuth, car chacun tentait de s'avancer 
nour: touchér:.Îe: DEARICES se - “Pis Que Jrbie le 
ie SACTÉ, - | | 

Mais l'ordie nc tarda pas À à s'établir an venait À 
tour de’ rôle tenir le manche pour le temps qu'indiquait le 
capitaine. du vaisseau; qui avait pris sur _u là dir ru 
de diriger cette ‘solennité. : 

Pendant là cérémonie, . cornes éémméncèrent à appa- 
räître ‘sur la tête de Belzébuth. 

Au début, tant qu'elles ne faisaient que prendre formé, 
lés assistants se comportaient avec une gravité tranquille, ct 
concentrée, Mais dès qu'apparurent les premières ramifica- 
tions des cofnes, l'intérêt redoubla ct ils donnèrent les 
signes d’une intense curiosité. Et cela pâice qu’ils étaient 
tous très impatient de connaître le nombre de ramifca- 
tions qui surgiraient sur les cornes de Belzébuth,. car. ce 
nombre devait déterminer, conformément . au Mesureur 
sacré de Raison. objective, le hi de Raison que Belzé- 
buth avait attéint, | À 

Une première ramifi cation. se forma, puis une. ne 
ét une troisième, ct. l'apparition de chacune d'elles. provo- 
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quait:chez tous les assistants une satisfaction profonde; qui 
les faisait. tressaillit de’ joie. | 

Mais lorsque se constitua une dudtrione remification, la 
tension atteignit chez tous à ses dernières limités; ‘car Ja 
formation de cette: ramification. signifiait que là Raison de 
Belzébuth : s'était: déjà perfectionnée jusqu'au « Ternou- 
nalda sacré »,:c'est-à-dire qu'il ne restait:plus À Don 
que deux degrés pour parvenir à l’Anklade sacrée. 

Cette. extraordinaire cérémonie ‘prenait fin, ‘et les ASSIS- 
tants. n'avaient .pas-éncore eu: le temps de -se rémettre- de 
Îcur: vive émotion de joie; lorsque surgit” d'elle-même, sur 
les : cornes. de : Belzébuth, une. cinquième ramification de 
forme particulière, déjà connue d'eux tous: : . 

. Tous.les.êtres présents, sans. exception, : et: le. vénérable 
Ain lui-même, tombèrent .prosternés: devant: Bclzébuth, 
qui s'était déjà relevé, et se tenait debout, transfiguré, plein 
de la grandeur que lui conféraient ses cornes majestueuses. 
Et: tous s'étaient : prosterniés . devant, lui, parce que’ la 
cinquième rarmification de ses cornes signifiait qu'il: possé- 
dait déjà.la Raison du «. Podkoulad .sacré.», c'est-à-dire le 
dernier degré de Raison avant celui de l’Anklade sacrée. ” 

La Raison de l'Anklade sacrée est la plus haute à faquelle 
puisse en général patvenir un. être; elle est la troisième 
après la Raison Absolue de Notre Eternité. | 

Quant à la Raison du Podkoulad sacré, jusqu’: à laquelle 
s'était pérfectionné Belzébuth, elle est également très rare 
dans. l'Univers. C'est pourquoi le vénérable Archange Jui- 
même. tomba prosterné devant Belzébuth, car if n'était, de 
par sa Räison, qu'un « Deppindad sacré »,. C'est-à-dire que 
pour accéder à l'Anklade Sacrée al lui restait encore à fran- 
hit trois degrés. 0 

Lorsqu'ils se furent tous relevés, le vérérable bé 


s'adressant cette fois à tous les êtres présents, de diverses 


natures, prononça les paroles suivantes 7 
“C'Etres * créés par Je même Créateur ! : 
-@ Nous avons mérité d'être les premiers à: contempler 
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cette réalisation du Podkoulad. sacré, qui représente notre 
réve à tous, comme on de chacun de êtres _ nôtre 
Mégalocosmos. . 

« Réjouissons-nous. et. ane notré joie Eee si grand 


privilège, ‘car elle agit comme: une impulsion régénératrice 


sur le pouvoir que. nous avons de lutter contre notre propre 
principe négatif, pouvoir qui: seul conduit au: Podkoulad 


sacré auquel est parvenu: lun des fils de Notre Père 
Commun, qui tout d'abord pécha en raison de sa. jeunesse, 
mais sut ‘plus.tard se. rendre digne en son essence, par 


ses efforts conscients et:ses. souffrances volontaires, de deve- 
nir l'un des: très. rares Podkoulads sacrés de tout: QU 


‘Grand':Univers, » . 


Après cette éxhortation de l'Archange, tous :les êtres "pré 


sents sur le Vaisseau spatiaite-Ka##r4k entonnètent le saint 


cantique toujours chanté eni PReUe tas, “et” ‘connu sous le 
nom ‘d” & Allégrésse:»: ’ | 
‘Et‘lérsque: cé saint cntote ‘eut pris fin ‘tous ses Fo 
et-les Chérubins, âyant à eut: tête le: vénérable  Archange, 
rctournèrent sur l’égolionoptie cosmique, qui ‘s'éloigna aus- 
sitôt du vaisseau Karrrak ct disparut peu à. peu dans l'es- 
pace. Alors les passagers et l'équipage du vaisseau sé dis- 


Lange re et le Karnak se. rerit à tomber. vers -s4 desti- 
nation. nr RS Le ie A 


Après cette très grande: solénnité universelle, Belzébuth, 
son petit-fils: et::s00: vieux Serviteur: Ahoûn, profondément 
émus, comme tous -les-autres passagers, par. cet. événement 
inattendu, .retournèrent: dans {a partie du vaisseau. où avaient 
eu lieu toutes leurs conversations sur ee étres- ROIS! 4 


Du et existent sur: li:Terre. 


Et lorsque: Belzébuth, dont: l'aspect transfiauré était main- 
tenant conforme à ses mérites, se: fut assis à:sa-place accou- 
tumée, son viéux sérviteur ‘Ahoûn, qui lui avait été. attaché 
pendant: presque toute Ja. durée de: son existence, :tomba 
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prosterné devant Jui, ct, d une VOIX sincèrement implorante, 
lui dit:: is . 

« Podkoutad sacré de notre e Mégalocosmos ! 
«.Faites-moi grâce, et pardonnez au malheureux ‘être 
ti-centrique ordinaire que je suis toutes Îles manifestations 
icrespectucuses, volontaires .et involontaires, dont je mé suis 
rendu coupable dans le passé, envers votre essence sacrée. 

“€ Faites-moi grâce: et pardonnez-moi, pardonnez à ‘cet 
Ctre tri-centrique qui existe depuis très Jongtemps, mais. qui 
pour son malheur —- et.pour cette seule raison ‘que pendant 
son. âge préparatoire personne, parmi ses aînés, n'a favorisé 
en Jui Ja fonnation des facteurs psychiques conférant Île 
pouvoir d'intense accomplissement des  partkdolgdevoirs 
étriques indispensables :à .tout être tri-cérébral -—. ne :s'est 
même pas montré assez clairvoyant pour ressentir parfois, ne 
serait-ce. qu'instinctivement, la réalité uni- étrique .et : iné- 
branlable cachée sous les dehors qu'elle revêt conformément 
au, Lrogoautoégocrate. cosmique et aux conditions environ- 
nantes, réalité sacrée. pour :tout .ce qui respire; et qui. porte 
le nom de « Raison objective ». 

_ Ayant. dit, Ahoûn, comme. frappé de stupeur, s'immobi- 
lisa dans. une attente muette. | 

-Belzébuth, gardant le silence, le considéra. d'u un. reg egard 
qui, perçu du dehors, était plein d'amour ct de pardon, mais 
dans lequel transparaissaient aussi une tristesse de l'essence 
ct une fésignation à finévitable. - 

: Pendant toute la scène, Hassin s'était tenu à l'écart, dans 
la pose connue partout sous le ñom:de.« pose du fameux 
ermite universel “Harnatoulkpararana de B planète Kir- 
mankshana »: | | 

Et lorsque, au. bout de: quelques instants, s, Belzébuth, ayant 
promené son regard autour de: lui, eut: remarqué k pose 
de s son petit-fils, 11 Ii: dit : | : 
: ‘Eh bien, môn enfant.?'$é. peut- il qu'en ta présence 
il se: passe. la même choëc qu'en celle de notre ‘vieil -Ahoûn? 
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À la question de :Belzébuth, Hassin répondit d'un ton 
incertain, ét même timide, qui ne [ui était pas habituel : 

— Oui, presque, Podkoulad sacré: de notre Mégalocos- 
mos. Avec la seule différencé qu'en ce:moment l'impulsion 
d'amour se fait en moi plus forte à l'égard de notre Ahoëûn 
ainsi qu'à l'égard des êtres de la. planète Terre. 

Cette impulsion d'amour augmente:en moi parce qu'ils 
côntribuèrent eux aussi, me semble-t-il, à ‘me rendre. digne 
d'être témoin de’la: glorification de celui qui a été la cause 
de la cause de mori avènement, et qui fut jusqu à aujour- 
d'hui tout. simplement. «'mon.cher grand-père »,: mais 
deviént maintenant: pour’: mot aussi l'un des Podkoulads 
sacrés de notre Mégalocosmos, devant qui tout s'inclinera, 
et devant qui j'ai le bonlieur de me tenir :en ce mément. 
“Eh ch ch. :s'exclaa Belzébüth, en donnant aux 
traits de son visage l'expression qui lui était habituelle 
pendant son séjour sur la Terre. Puis-il dit : : 

« Tout d'abord je veux exprimer à voix hauté, dans’ la 


langue de notre vénérable Mullah Nassr Eddin, la penséc 


qui surgit en moi par association à propos ‘des paroles tout 
à fait-iaccoutumées d' Ahoûn, ct de sa pose qui lui était < si 
peu familière. : : 

: Notre cher Maître autait dit en pareil cas : 

| « Ne verse pas de vainés larmes, comme le pauvre cro- 
codile qui se jeta sur. le pêcheur pour attraper sa fesse 
gauché, et rata son Coûp ». 

Et maintenant, feprenez. vos places, et parlons un peu. 

Bien. que. notre vaisseau entre déjà dans l'atmosphère 
de notre planète Karataz,. nous n'aborderons pas vite, car 
les VAISSEAUX Spatiires. doivent toujours amottir l'inertie 
acquise avant de parvenir à, l'endroit de leur mouillage. » 

Hassin et Ahoûn. se conformèrent aussitôt sans mot dire 
à la suggestion. de -Belzébuth, IL était visible dans leurs 
mouvements, comme dans tout ce qui transparaissait de leur 
psychisme, qu'un profond. changement :s'était opéré-en..eux 
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à l'égard de la personne de Belzébuth, après l'événement 
universel qui venait de se produite. 
: Lorsqu'ils eurent .régagné. leurs places -et-se furent assis 


= avec :moins d' aisance qu eee Le Belzébuth se tourna 
vers Hassin et lui dit : | 


—— Avant tout, mon te je 5 us Ma parole — —— si 


toutefois aucun événement d’origine extérieure, indépendant 


de. notre essence, :ne nous en empêche — de l'expliquer, 
lorsque nous arriverons à la maison, tout-ce dont j'avais pro- 


mis’ de te parler au sujet de tes: favoris, mais que pour une 
raison où pour une autre je n'ai pas encore abordé. 


En attendant, si tu as quelque: question nécessitant une 
explication immédiate, tu peux :la poser... 

Mais je te préviens, nous n'avons plus assez de temps 
pour. que je puisse donner à ma réponse la forme que j'em- 
ployais d'habitude au cours de nos conversations : tâche donc 
de. formuler ta de ee façon que ma réponse puisse 
être brève. | 

Et tu pourras même me montrer. ainsi, une fois de plus 


| jusqu’ à quel point. ton. penser logique s'est développé durant 


es récits Sur l'étrange psychisme des êtres tri- centriques qui 
apparaissent et existent sur la planète Terre. »- | 

À cette proposition de son grand-père, . Hassin ‘réfléchit 
profondément pendant un temps assez long, puis il dit, 
quelque peu exalté : 

— Podkoulad sacré et cause fondamentale de la’ cause de 
mon avènement ! 

Après la cérémonie qui vient d'avoir lieu, dès lé moment 
où votre essence sacrée s’est revêtue d’un aspect conforme, 
et que par cela même toute sa signification, que seuls de rares 
êtres tri-cérébraux pouvaient percevoir et comprendre, est 


devénué évidenté et même tangible, pour mot comme pour 
tonte unité cosmique autre que vous, chacüne de vos paroles, 


chacun de vos conseils; a pris pour moi force de loi. 
“Aussi dois-je .m'efforcer de touté ma présence. d'obéir. à 


T proposition que vous-venez de ‘me faire,.et: d'essayer de 
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formüler ma question de mieux e” possible, et 7 la manière 
la plus brève, * 

‘’Podkoulad sacré, "ét cause de la cause + mon avènement ! 
Pour que toutes les convictions qui $e sont forméés en moi 
grâce à Vos éxplicitions sur les'anormalies qui se produisent 
sur Ja planète Terre’ se éristallisent définitivement, je vou- 
drais bien cônnäître encore votre sincère Ci paoppsels 
sur I'auéstion que voici: “7 

Comment Auriez-vous répondu : si Notre Tout- Enbiassant 
Ciéatèur ne Eui-même : vous avait SA . vous av vait 
demandé :,: "2 "17 

es Belzébüth feet 5 | on | 

& Toi qui es, éntfè toutes’ mes réalisatiéris; Y'ün des résul- 
tats accélérés que j'attendais, exprime brièvement la conclu- 
sion dé tés longues'ännées d'observations et: d'études impar- 
tiales du psychisme. des êtres tri-centriques qui apparaissent 
sur la planèté Terre, et dis s'il est encore un moyen e Les 
sauver ct'de lés mettre sur la juste voie. » 7 

“Ayant. dit, Hässin se leva, et, gardant une ittitude de 
profonde vénéralion, toutria vers Belzébuth u un regard plein 
d'attente. oo 

À son tour Ahoûn sé na 

 Belzébuth, souriant affectueusement à la question de Has- 
sin, dit qu’il était: maintenant tout à fait convaincu que ses 
récits avaient apporté à son petit-fils fes résultats désirés ; 
puis, d'un ton sérieux, 1l ajouta que si Notre Créateur Uni- 
Etrique Tout-Embrassant l'avait vraiment fait appeler pour 
lui poser une telle question, il aurait répondu... 

Soudain Belzébuth lui-même se leva, et, tendant fe bras 
droit en avant, le bras gauche en arrière, il porta son regard 
quelque part au loin, comme s’il voulait PEN les profon- 
deurs mêmes de l'espace. | 

En même temps « quelque chose de jaune pâle » apparais- 
sait peu à peu autour de Belzébuth et l'enveloppait, mais il 
était impossible d'en comprendre ni d'en discerner l'origine : 
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ce € quelque chose » émanait-il de Belzébuth lui- -même, ou 
venait-il à Jui de sources lointaines à travers les espaces ? 

Au.sein de cette formation cosmique: incompréhensible 
pour tout être. tri-cérébral, Belzébuth,, d'une voix forte qui 
ne lui était pas habituelle, proféra d'un ton pénétré, : 

« O Toi, qui es le Tout .ct:toute chose de mon tout ! 

« L'unique mesure de salut pour les étres. de la. planète 
Terre serait aujourd'hui d’implanter en leur présence un 
nouvel. organe, analogue à celui de kundabuffer,. mais doué 
cette fois de propriétés telles que chacun de ces malheureux, 
pendant le processus de son existence, ressente ct prenne sans 
cesse conscience de l'inévitabilité de sa propre mort, comme 
de la mort de chacun de ceux sut desquels s'arrête son regard 
où son, attention. ri | | 
_& Seules cette sensation ct cette connaissance peuvent à 
présent réduire à néant l'égoïsme qui s'est définitivement 
cristallisé en eux et äbsorbe {eur essence tout entière, détrui- 
sant du même coup la tendance à haïr les autres qui en est 
la conséquence, tendance qui détermine ces. relations réci- 
proques dont l'existence. est la cause principale de toutes 
leurs anomalies, indignes d'êtres tri-cérébraux, et funéstes 
pour eux comme pour tout Univers. LUE 


: 
hi... 


Chapitre 48°. L Ua 
Conclusions de l'auteur 


APRES. six aninées de travail, vécués sans la moiridre pitié 
envers moi-même et dans un état de tension mentale presque 
incessante, j'ai enfin terminé hiér de: rédiger, sous une forme 
accessible à tous, me semble-t-il, la premiére des trois sérics 
de livres que j'avais l'intention d'écrire, et dans lesquels 
j'avais décidé d'exposer un ensemble d'idées dont le dévelop- 
pement devait me permettre d'accomplir en théorie, avant 
d'en réaliser l'application pratique par un moyen déjà prévu 
ct mis au point, trois tâches que Je'métais fixées : par la 
première série, détruire chez les gens tout ce qui, dans leurs 
fausses représentations, leur paraît exister cn réalité, en d'au- 
tres termes, balayer sans. merci &« tout le bric-à-brac ‘accumulé 
dans Ie pensèr humain au cours des âges » ; par la seconde: 
préparer «de nouveaux matériaux de : construction » ;-ct 
par la troisième, & édifier un monde nouveau ». | 

Ayant achevé Îa première série de ces “Livres,” je suivrai 


maintenant une pratique établie sur terre depuis longtemps 


déjà, celle dé toujours conclure un « grand ouvrage » par 
ce que les uns nomment un « épilogue », les autres une 


& postface », d’autres encore un « post- scriptum », ctc...et 


finirai moi aussi par quélque chose de ce genre. 

À cette fin, j'ai relu ce matin très attentivernent là «.pré- 
face » que j'avais écrite il y'a six ans, sous Le titre : « Eveil 
du Penser », dans l'intention d'y prendre les idées qut per- 
mettront de réaliser ce que j'appellcrai une « fusion logi- 
que » de ce commencement. avec La conclusion _qué je. me 
propose d'écrire. 

: En lisant ce premier. chapitre, rédigé il y. a seulement . six 
ans, j'avais Ja sensation qu'il avait été écrit il y a très, très 
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longtemps — sensation qui apparaît sans doute aujourd'hui 
dans ma présence générale du fait que, pendant ces années- 
là, je dus penser avéc intensité et. même pourrait-on dire, 
& expérimenter » tout le matériel dont j'avais besoin pour 
écrire huit forts volumes, Car ce n'est pas sans raison que 
dans cette branche de la vraie science relative aux & lois 
d'associations. du penser humain .». qui. nous:est. venue .des 
temps les’ plus anciens, mais n'est connue que d'une petite 
minorité de nos contemporains, il a.été établi que « la $en- 
sation du. cours du temps est. directement proportionnelle à 
Jà qualité et:à la quantité des pensées écoulées. ». Le 

«Je. Hisais. donc ce prémiet. chapitre, dont j'avais, profondé- 
ment médité et.« expérimenté ». chaque aspect sous l'action 
presque. exclusive: d'une-auto-mortification volontaire, et que 
j'avais écrit à une époque où le fonctionnement de. ma pré: 
sence générale.— fonctionnement qui engendre, en l'homme 
ce. que. l’on appelle & le pouvoir de:se manifester .de par.sa 
propre:initiative ».-—:était tout à. fait. désharmonisé, . c'est-à- 
dire:à l'époque où j'étais-encore:très malade: des suites d'un 
accident que. j'avais eu peu de temps auparavant, à l'issue 
d'une course folle..où. mon: automobile: était venue s'écraser 
à toute volée contre :un arbre, témoin silencieux de la fuite 
désordonnée des siècles, sur la:route historique entre Ja capi- 
täle du. monde, Paris, et Ja. ville de Fontainebleau. — 
« course » qui, selon toute saine compréhension humaine, 
aurait.dû mettre un terme à ma vie.— et soudain se fit jour 


. 


en moi une décision bieh arrêtée. nt ni à 
Me rappelant l'état. dans lequel j'étais pendant la période 
où j'écrivais ce premier chapitre, je ne peux m'empêcher ici 
— en saison de cer 


| certaine petite faiblesse qui mé fait toujours 
éprouvér une intime satisfaction chaque fois que je vois 
apparaître sur Ia face dés estimables « représentants actuels 
de la’ science egacté » ce sourire qui n'appartient qu'à eux 
seuls — d'ajouter que si, après cet accident, mon corps” fut 
meuttti et "€ démantibulé: » au! point d'offrir pendant” de 
longs mois un tableau qui aurait pu êtré intitulé : € un:mor- 
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cean de viande vivante dans un lit propre », néantnoins mon 
esprit (ou ce que l'on appelle habituellement ainsi), soumis 
depuis Tongtemps à une juste discipline, ne'se trouva nulle- 
ment déprimé; malgré l'état physique de mon corps, comme 
il-aurait dû l'être selon toutes Leurs notions. Bién au contraire, 
son:pouvoir se trouvait même accru par l'excitation ‘intense 
qu'avaient fait surgir en lui, juste avant l'accident, les décep- 
tions répétées que me causèrent les hommes, surtout ceux 
qui se consacrent à la’ science; comme ils disent, et la désil- 
lusion que mé valut: cet idéal peu à peu forné:en ma pré- 
sence générale sous l'effet d'un commandement inculqué dès 
mon nfance, et rappelant que «le but le plus élevé et le 
séns même de [x vie humaine est de s’efforcer au bien de son 
prochain », ce qui n'est: possible que par un renoncement 
conscient au sien. Er AE À . 
se Ainsi, après avoir relu avec attention ‘ce chapitre d'intro- 
duction à'la première série, écrit däns les conditions que j'ai 
dites, ét m'étant rappelé -par'association des textes des nom- 
breux chapitres suivants qui, selon ‘ma conviction, étaient de 
nature. à produire dans’ lé-conscient des lecteurs des impres- 
sions “inhabituelles,  «éngendtant toujours ‘des résultats 
substantiels », je décidai —"« je »,-ou‘plus exactement ce 
« quélqué chose » de ‘dominént dans ma: présence générale 
qui représente aujourd'hui [a sofnime ‘des résultats issus des 
dorinées -cristallisées: durant ma vie, données suscitant géné: 
ralement, ën l'homme qui s'est fixé pour: but d'acquérir au 
cours dé son existence fesponsable'ün& penser actif impar- 
tial», l&'capacité dé pénétrer et de comprendre:le psychisme 
des types d'hommes les plis différents = je décidai, dis-je, 
sous l'effet de l'impulsion appeléc:« amour du prochain » 
qui au même moment surgissäit en moi, dé me ‘borner, pour 
coûclure cette prémière série, ‘reproduire Le: texté de: la 
première:des nombreuses conférences lues en public à l'épo- 
que ‘où existait encore’ l'établissement: fondé par:moi sous Je 
nôfn d’-<« Institut pour le développement ‘harmonique ‘de 
l'homme». : Se 
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… Cet Institut, disons-le en passant, n'existe plus et. 1] me 
paraît à la fois nécessaire et. opportun, surtout pour apaiser 
certaines personnes en divers coins du monde, de 'déclarèr 
sans réserve que. je l'ai liquidé complétement et:à jamais. 
 Ce.ne fut d'ailleurs pas sans une inexprimable. impulsion 
de tristesse et de découragement-que.je me vis contraint de 
prendre la décision de. liquider cet Institut, ainsi: que.tout ce 
qui avait été organisé et préparé avec tant de soin-en vue 
de l'ouverture en plusieurs. pays, l’année suivante, de dix- 
huit de ses sections — bref, d'abandonner tout ce que j'avais 
créé. jusqu'alors par .un-labeur presque surhumain. . Il. me 
fallut pourtant m'y résoudre, parceque trois mois environ 
après l'accident dont j'ai parlé, le. fonctionnement de. mon 
penser ordinaire s’étant.plus ou moins rétabli, bien que mon 
corps fût resté tout à fait mpuissant, je compris que tenter 
de sauvegarder l'existence de cet Institut, .en l'absence. de 
vrais hommes. à mes côlés et dans. l'impossibilité. où: l'on 
serait sans mon aide de se. procurer les énormes. moyens maté. 
riels qu'il exigeait, aboutirait: fatalement à- une catastrophe 
dont le résultat pour. moi-même, dans ma vieillesse, comme 
pour de nombreuses personnes dépendant entièrement. de 
mot, serait de «-végéter » à. derni affamés. . : ‘,: . 
La conférence que je.me ‘propose. d'ajouter en conclusion 
de cette première série. fut [ue plus d'une fois, pendant 
l'existence de l'Institut, par mes & élèves de. premier rang », 
comme on les appelait alors. Certains d'entre ‘EUX; À .MON 
plus sincère regret, manifestérent par la. suite. une fâcheuse 
prédisposition. de leur essence à une transformation rapide 
dé leur psychisme en psychisme .«hassnamoussien: D, Prédis- 
position qui. devint: bientôt ‘évidente..et perceptible: à toutes 
les personnes plus ou. moins normales de leur entourage au 
moment de: la crise inévitable — provoquée par mon acci- 
dent — de tout ce que j'avais-réalisé auparavant, car on 
les vit tous «.trembler pour leur peau», terrorisés à l'idée de 
perdre leur. bien-être personnel, dont-ils m'étaient d'aulleurs 
redevables, puis, désertant l'œuvre commune, fa queuc-entre 
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jes pattes, rentrer furtivement dans leurs niches, où, profi- 
tant des micttes tombées demon « festin d'idées », 1Ïs ouvri- 
rent ce.que j'appellerai. leurs « officines de trafiquage », 
et, avec un secret sentiment d'espoir et: peut-être même de 
joic à la pensée de se voir bientôt. délivrés à tout jamais de 
mon vigilant contrôle, commencèrent à fabriquer avec toutes 
sortes de pauvres naïfs des « clients pour asiles de fous ». 

. Et j'ai choisi cette conférence parce que dès le moment où 
jentropris de propager. les idées que je voulais faire pénétrer 
dans la vie des hommes, ‘elle fut spécialement conçue, ici, 
en Europe, pour.servir d'introduction à la série complète des 
conférences dont l'ensemble seul. pouvait. mettre en lumiëre, 
sous une forme accessible à tous, la nécessité et même l'impé- 
rieuse. obligation d'une mise en pratique effective des vérités 
immuables que. j'avais élucidées et établies au couts d'un 
demi-siècle:de travail actif.de jour et de nuit, et prouver en 
même temps qu'il est réellement: possible de faire servir ces 
vérités au bien de tous. D'autre part, me trouvant dans. l'au- 
ditoire à la dernière lecture qui en. fut faite, j'y ajoutai un 
supplément correspondant en tous. points à la pensée’secrète 
insérée par M. Belzébuth lui-même dans ce que j'appellé- 
rai & son accord final », et ce supplément, en illuminant une 
fois de plus cette suprême vérité objective, permettra selon 
moi au lécteur:de la percevoir et de l'assimiler comme :il 
convient à un être qui se prétend « à l’image de Dieu. ». 


| | Première Conférence 
__. DIVERSITE, CONFORME AUX LOIS, 
DES MANIFESTATIONS DE. L'INDIVIDUALITE. 
ee HUMAINE 0 0 
_Lue pour la dernière fois at Neishbourhood Playhouse, 
. | à New-York, én janvier 1924 ur 
Comme il ressort à la fois des investigations de nombreux 
savants des époques :passées «et des recherches menées selon 
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des méthodes tout à fait exceptionnelles par l’« Institut. pour 
le développement harmonique de l’homme », de M. Gurd- 
jicff,. l'individualité intégrale de tout homme -— conformé- 
ment aux lois supérieures ainsi qu'aux conditions du proces- 
sus de vie des hommes qui se sont établies sur terre depuis 
le commencement et s’y'sont fixées peu à peu — quelle que 
soit l'hérédité dont cet homme est le résultat et'quelles que 
soient les conditions accidentelles de son apparition ct de son 
développement, cette individualité, disons-nous, pour répon- 
dre dès le début de l’âge responsablé au sens et à la prédes- 
tination de son existence en. tant qu'homme et nôn pas en 
tant que simple animal, doit absolument consister en ‘quatre 
personnalités distinctes bien déterminées. - "7 

La première dé. ces quatre Énnreliits. indépendantes 
n'est tien: d'autre que l’énsemblé du fonctionnement auto- 
matique, propre à l'homme comme à l'animal, dont les don- 
nées se composent d’une part de la somme totale des résultats 
des impressions reçues depuis la naissance, et provenant : aussi 
bien de:la réalité:environnante'que de tout ce qui à été inten- 
tionnellement implanté en: eux, et d'autre part dés résultats 
du processus, Inhérent lui aussi à tout animal; que l'on 
nomme:« rêverie »; L'ensemble de cé fonctionnement auto- 
matique est ce que la plupart des-gens-appellènt, dans leur 
ignorance, le Q conscient » où, dans le mheillétir des « cas, Je 
& penser »: | | 

_ La seconde des _ personnalités, Sant le pl souvent 
un fonctionnement tout à. fait indépendant de la première, 
est la somme des résultats de celles des données qui se dépo- 
sent et se fixent en la présence de l'homme, comme en celle 
de tout'animal, à travers ses six organes « récepteurs de vibra- 
tions de qualités différentes. », organes qui fonctionnent 
conformément aux nouvelles i impressions. perçues, et dont la 
sensibilité dépend, de l'hérédité et des conditions dans Îes- 
quelles s’est effectuée la formation préparatoire à une exis- 
tence responsable. -: — 

: La troisième partie séparé d'un.être intégral | repré. 
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$ente à la fois le fonctionnement de‘base de son organisme 
ct le jeu des manifestations réflexomotrices agissant les. unes 
sur les autres à l'intérieur de ce fonctionnement, manifesta- 


tions dont. la qualité dépend: elle: aussi de l'hérédité et des 
diverses conditions. de. la. formation- préparatoire dé, cetêtre. 


: Quant à la quatrième personnalité de l'homme, qui devrait 
représenter elle aussi l'une-des-parties distinctes. del individu 


intégral, elle n'est autre chôse que la manifestation -de l’én- 
semble des résultats. du. fonctionnement déjà automatisé des 


trois personnalités énumérées, séparément formées en lui: et 


| indéperñdamment éduquées, en. d’autres termes. ee. est ce 


qui dans un être est appelé le « Moi ÿ. 

Dans la présence générale. de ln Sie existe, | pour. la 
spiritualisation et la manifestation de chacune.des: trois .pat- 
ües; séparément..formées, de son tout intégral, ce. que l’on 
appelle une « localisation: centre-de-gravité » indépendante, 


c'est-à-dire un cerveau ;:et chacune de.ces localisations, :avec 


son système entier, possède, pour l’ensemble.de.ses mani- 


festations;. des particularités et. prédispositions propres.à elle 


seule. En conséquence, pour. que le. perfectionnement : inté. 
gral de l'homme soit possible, il:est tout à fait indispensable 


d'appliquer: à ces trois parties la juste: éducation. qui. convient 


à chacune d'elles, et non pas le traitement qui. leur est: inf g 
de nos jours sous ce-même.nom d’. « éducation ».: ne 

Alors seulement, le: « Moi » qui doit étre en l'homme: sera 
son propre « Moi 3... 

| D'après les het ‘expérimentales déjà. signalées, et 
poursuivies pendant de. Jorigues années sur des bases sérieuses, 
comme d’ailleurs d'après une. réflexion saine et impartiale, 
accessible «même à..un homme contemporain, la présence 


générale de chacun-— et surtout-de celui qui, on ne sait trop 


pourquoi, émet Ja prétention de ne pas être un homme du 
commun, tnais un: &«-intellectuel » au vrai sens du mot —- 


devrait se composer. de ces quatre personnalités distinctes, 


pleinement caractérisées, et chacune: d'elles devrait être .déve- 
loppée de manière appropriée, afin.que, pendant l'existence 
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les manifestations -de. toutes Ces personnalités 
ee s one entre. elles. : | 


Pour mettre en pleine: fe la diversité. d origine et de 
nature. des personnalités qui:peuvent se manifester dans 
Forganisation générale de l'homme et bien: marquer la dif- 
férence entre le « Moi » qui doit être dans la présence 
générale: d'un homme-sans-puillemets, c'est-à-dire d'un vrai 
homme,;-.et le « pseudo-moi -» que les : ‘gens confondent 
aujourd'hui avec lui, on pourrait avoir recours à une excel- 
lente analogie. Elle a été mise, comme on dit, « à toutes Îles 
sauces », à force d'être employée par ceux que l’on nomme 
spitites, - étrultistes,. « théosophes ». et autres spécialistes 
contempotains de la « pêche en eaux troubles » dans leurs 
rapots sur le & corps astral », le «corps mental » etautres 
corps qu'ils supposenit exister dans l'homme ; cependant, elle 
garde sa valeur POSE éclairer Ja dr que: nous EXAMINONS 
cri CE moment, | 

 L'horine, ‘envisagé comme‘un tout, avec :sès localiiitions 
distinctes fonctionnant séparément, ‘où mieux avec toutes ses 
« personnälités-» formées et éduquées indépendamment les 
unes dés äütres, offre uñé similitude presque parfaite avec un 
équipagé destiné au transport d'un passager, ct nié 
d'une voiture, d'un cheval-et d'ün cocher. . 

- IL faut femarquer ‘avant tout que là différence entré un 
vrai homme et un pseudo-homme, c’est-à-dire entre l'homme 
qui à son‘propre « Moi » et celui qui ne l'a pas, est mise 
en évidence, dans‘cette comparaison, ‘par le passager assis 
dans la voituré, Dans-le prémier cas;-éelui-du vrai homme, 
le passager est le maître ; tandis que, dans le second, if n'est 
que ‘le premier passant “venu qui, ‘comme : Je lient d'un 
€ fiacre-taxt », change à tout instant: 

Le corps physique dé l'homme, avec = toutes ses RME 
tations réfléxomotrices, cortespond simplement: à Ja voiture 
elle-même ; l'ensemble du fonctionnement et des manifesta- 
tions du sentiment cofrespond au cheval attelé à la voiture, 
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et qui la tire ; quant au cocher sur son siège, conduisant: le 
cheval, 1! représente ce que l'on” nomme: habituellement le 
conscient où le penser ; enfin, le passager assis dans la: voi- 
ture; et qui Huet au su est ce Us joe HREUE L 
«Moi D. °: a 

Tout le’malheur ini Hosni Méta vient esseri- 
tellement de ce-qu'en raison des méthodes d'éducation anor- 
males infligéés partout à la jeune génération, ‘la quatrième 
personnalité, qui devrait être présente en tout homine ayant 
atteint l'âge responsable, leur. fait entièrement défaut ; et:ils 
ne: comportent piesque tous que-les trois premières parties 
‘énumérées, qui se sont d'ailleurs formées toutes seules, ct 

n'importe coñiment, En d'autres termes, les hommes contem- 
porains d'âge responsable ne représentent rien de plus qu'un 
&:fiacre-taxi:», et dans quel état! ‘une voiture délibrée, 
dont les beaux jours sont loin. une vieillé rosse de cheval: 
et, sur le sière, un cocher en loques, moitié ‘endormi, moitié 


ie qui passe:le temps assigné: par:la: Mère Nature pour le 


perfectionnement de soi à attendre au coin des rues, perdu 
dins: des réveries fantastiques, ‘quelque passager d'occasion. 
Le premier passant. venu: le hèle;: le:loue à l'heure, dispose 
de lui à son gré, ct non seulement de-lui mais de toutes 
les’ parties de l'équipage qui lui’ sont-soumises. e. 
Si nous poursuivons’ cette comparaison entre un he 
contemporain. typique, avec'ses pensées, ses sentiments, son 
corps, ét un'facre-taxi avec chevalet cocher, il nous apparaî- 
tra clairement ‘qu'én chacune des parties constituantes de ces 
deux assemblages doivent se: former des habitudes, des 
besoins et des goûts nettement définis, n'appartenant qu'à 
elle seule. En éffet, conformément à leur diversité d'ori- 
‘sine, aux conditions de-leurformation:et à leurs possibilités 
particulières, doivent se constituer en chacune d'elles ‘son 
propre psychisme, ses: propres notions; .ses propres: règles 
subjectives, ses propres points de vue, et ainsi de suite. 
L'ensemble des maniféstations du penser humain; avec tou- 
tes les inhérences propres à son fonctionnement et toutes :ses 
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particularités spécifiques, correspond presque à tous égards à 
l'essence et aux manifestations d'un typique cocher de facre. 
Comme: tous: les cochers de fiacre en. général, il-est du 


genre & Colignon ». Il n’est pas complètement illettré, 


attendu que la législation de son pays a décrété l' « instruc- 
tion publique obligatoire » et qu'il lui à bien: fallu dans son 
enfance user de temps à autre ses fonds de culotte sur-les 


bancs de !'«.école dés frères de la paroisse ». 


- Bien qu'il vienne lui-même de la campagne et Soit demeuré 
aussi ignaré que ses compagnons réstés. au village,. néan- 
moins, appelé de-par sa :profession à se frotter: à;-des: gens 
de niveau et d'éducation différents, il a ramassé de-ci de-là 
tout un choix d'expressions recouvrant des notions variées ; 
ct maintenant, il regarde de son haut, avec un.parfait mépris, 


tout-ce qui vient du village, le rejetant avec. indignation 


comme « -obscurantisme »: 

Bref, c'est. un. type. auquel s s'applique parfaitement. cet 
adage : « Corneille, coraeille, tu à perds ton temps, jamais tu 
ne seras UN PAON.}. | 

Il se tient pour. compétent 1 même en: matières de religion, 


de politique, et de sociologie. Avec.ses égaux, ilaime à dis- 


cuter.; avec ceux qu'il considère comme ses inférieurs, il en- 
seigne ; avec. ses. supérieurs, 11:se montre flatteut, servile.: 


“€ il est à: quatre pattes devant eux ».. 


Une de:ses-plus grandes faiblesses est + de courir r après les 
femmes de chambre «et les: cuisinières.du quartier, mais ce 


qu'il ainie pai-dessus tout, c'est, après. un bon gueuleton; siro- 
ter un ou deux: petits verres ; après quoi, pleinement Feu 
è dem assoupi,: il: rêve. 


- Pour:satisfaire .ses. faiblesses, il vole régulièrement une 
paftie. de l'argent que lui 8 confié son maître pour lc four- 
rage.du. cheval. ». 

‘Comme. tout &« mercenaire. », notre Colignon ne marche 
qu’ à coups de trique, et s’il lui arrive de faire quelque chose 
sans. être. talonné, c'est toujours dans l'attente . d'un. pour- 
boire. _ | | : 
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“Cet attrait du pourboire l'a peu à péu amené à deviner 
certaines faiblesses dés gens auxquels il a affaire, pour en 
tirer profit; ét il a automatiquement appris'à ruser,' à flat- 
ter, à & passer dé la pommadé », bref, à mentir. | 

“Dès. qu'unñc ‘occasion se ‘présente et qu'il a un - moent 
libré: :1l'se fâuñile dans urn‘café où dans un bar où il teste 
des heures à “révasser. dévânt un verre de‘vin, à. fäire: la 
Conversation avec un ge dés son “espèce, ou l encore à “lire le 
journal. 

CIF tâche d' avoir À air imposant, ‘porte ta barbe et, si est 
maigre, rembourre ses: “Vêtements pour paraitre plus impor- 
tant: 
Quart: au centré du séntimént, l'ensemble de ses manifes- 
tations ét'le système entier : ‘dé son fonctionnement corrés- 
pondent on ñe peut mieux aù cheval: du « fiaére-taxi». 7 

Cette comparaison du chéval ct de l'organisation’ du ‘sen: 
timent humain nous Periicttra d'ailleurs de mettre ‘éh évi- 
dencé le caractère erroné et unilatéral de’ lé ducätion infligée 
aujourd hui à la jeunc génération. : : PT 

“Le cheval, par suite dé la négligence dont: fit preuve son 
entourage dès son plus jeunt âge, et du fait de $a constante 
solitude, s'est en quelque sorte renfermé en Jui-méine': en 
d'autrés térmes, sa € vie intérieure » s'est vuë ‘réfouléé, et 
il ne dispose plus, pour'ses manifestations extérieures, que 
de la seule force d'inettie, 

En raison dés anormales conditions environnantes, if n'a 
jamais reçù d' éducation spéciale ; ; il à grandi ct's'est formé 
sous Ja seule influénce de rOssÉES brutales ct de perpétuelles 
vociférations. | 

“On l’a toujouts tent à l'entrave ; et ‘quant à à sa nourriture, 
en guise de foin et d'avoir, ‘il n'a Jémais teçu que de la 
paille, cé qui ñe correspond én rien à ses besoins réels.‘ : 

“N'ayant jamais perçu, däns aucune mänifestation dé $oû 
entourapé, Je moindie signe de tendtésse où d'amitié, ‘le 
chéval est prêt maintenant À se donner de- tout’ son être à 
quiconque fui fera Ia moindre caresié:""" 
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-Tant.et si bien que les tendances du cheval, .sevré de toute 
aspiration et de tout intérét,. doivent ‘inéyitabiement se 
concentrer sur le manger, sur le boire et sur une attraction 
automatique pour l'autre sexe ; aussi rôde-t-1l toujours à 
où il peut les satisfaire .et si par hasard il aperçoit quelque 
endroit où l’un de ces besoins a été assouvi ne serait-ce qu'une 
fois, il guette Finstant propice pour s y échapper. sn. 
.H fant encore ajouter que, tout en ayant une compréhen:- 
siontrès faible de ses devoirs, le cocher est encore capable 
de penser tant soit peu Jogiquement, et, tenant compte. du 
lendemain, de chercher, dans la crainte de perdre .sa place, 
ou l'éspoir de recevoir une récompense, à faire quelque chose 
pour.son maître sans y. être littéralement forcé. Mais le .che- 
val, en l'absence de toute éducation spéciale, adaptée à sa 
nature, n’a reçu en temps voulu aucune donnée qui lui per- 
mette de. manifester les aspirations qu'exige.une existence 
responsable ; il ne. peut donc comprendre, et on ne. peut 
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Par exemple le principe du graissage -— qui est l'un des 
principaux besoins d'un véhicule fait de matériaux multiples 
— avait.été conçu de telle façon que la graisse pût se répan- 
dre sur toutes les pièces métalliques, saus.la seule action des 
secousses dues aux cahots, inévitables sur de tels chemins. 
Or cette voiture, destinée à de petits chemins vicinaux, sta- 
tionne maintenant fe plus souvent en ville, et quand elle 
roule, c'est sur des avenues asphaltées,. unies comme .des 
_ Faute de secousses, le graissage de toutes les pièces ne sc 
fait plus uniformément ; aussi certaines d’entre elles finissent- 
clles par rouiller et cessent-elles de remplir le rôle qui leur 
ÉtaIt assigné, 0 

En règle générale, une voiture roule bien lorsque ses par- 
ties mobiles sont bien graissées. Si elles ne le sont plus suf- 
fisamment, elles chauffent, et, portées au rouge, abiment:Îcs 


pièces voisines. Par ailleurs, s'il y a quelque part excès. de 
’ graissage,:la bonne marche de Îa voiture est compromise. 
devrait faire quelque chose.. Aussi .considère-t-if ses. obliga- Dans l'un et l'autre:cas, il devient de plus en. plus difficite 
tions. avec une totale indifférence:et ne travaille-t-1Î. que PIE RE OO 
par peur.d'une rossée supplémentaire, 
k . Quant.à.la voiture, qui dans notre analogie correspond au 
| corps. considéré isolément des autres parties indépendantes 
de {a présence générale de l'homme, sa situation .est ençore 
pire. | | Fe me 
.: Cette voiture, comme toutes les voitures, est faite de maté- 
1} riaux divers. Sa construction est des plus compliquées. Elle 
| avait été. destinée -— cela semblera évident à tout homme 
de jugement.sain — au transport de tous fardeaux, ét non 


pour le cheval de latirer, 222 0 2 

. Le cocher: contemporain, notre « Colignon.», ignore tout 
cela. Il n'a pas la moindre idée de. cette nécessité d'un grais- 
sage uniforme de sa voiture, et, même s'il la graisse, il. le 
fait sans connaissance. véritable, par -ouï-dire, suivant .aveu- 
glément les suggestions du premier venu... 

Aussi lorsque cette voiture maintenant plus ou moins 
adaptée à des routes unies doit. pour. une raison quelconque 
se risquer à passer par un chemin de traverse, lui arrive-til 
toujours quelque chose : tantôt c'est un écrou qui saute ; 


| même pas attendre. de lui: qu'il comprenne, pourquoi il 


il pas. à l'usage que l’on en fait aujourd'hui, c'est-à-dire au tantôt c'est un boulon tordu — il:y a toujours une pièce 
: seul:transport des clients de passage. . —— qui.se détraque : et'après de.telles tentatives, le. voyage se 
\ :La.principale cause des innombrables malentendus dont termine rarement sans réparations plus où moins considé- 
| elle est victime tient au fait qu'elle avait été prévue pour rables, . ee 

ñ circuler par les chemins vicinaux,. et que les maîtres carros- Dans tous-les cas, il est devenu aujourd'hui de plus-en 
É 


ä siers avaient agencé. en conséquence. certains, détails inté- 
1 . 3 RAA 11 : vi - : | SR ua : : 
L rieuts de sa construction.  ... .,. Le 
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plus dangereux: de se servir de cette voiture pour les. fins 
auxquelles elle.était destinée. He. 


LE US Sie 


639 











“RÉCITS DE BELZÉBUTH: 
: Si l'on se met à réparer, il faut d'abord tout” démonter, 
examiner les pièces ‘une par une, et comme toujours en 
par&ik cas, les- passer au pétrole: afin de bien les nettoyer, 
avant dé toùt remonter. Bien souvent, d'ailleurs; "il s'avère 
urgent de changer une pièce importafñte ; tout cela n'est pas 
grave, s'il ne s'agit 'qué d'une pièce bon marché, mais:il 
atrive-parfois que la réparation coûte plus €her que l'achat 
d'unevoiture nedvei 25e SU 
Or, il est clair que tout ce qui vient d’être dit à propos 

des parties distinctes dont l'assemblage constitue un « fiacre- 
taxi » s'applique exactetnent à l'organisation générale'de la 
présence de L'homme: Un Pre a Se couler - : 

En raison de l'absence, chez nos contemporains, de toute 
coninäissance. ct de-toute:capacité à préparer convenablement 
les adôlescents'à uné existence tesponsable -en éduquant les 
différeñtes parties qui: composent leur ‘présence générale, 
Chaque homine: apparaît aujourd'hui cornme quelque chose 
dé-vrâiment absurde ét comique au plus haut point,"offrant, 
pour reprendfe: notre éxemple, un: tableau dé ce'genre : 

Une voiture du dernier modèle, à peine’ sortie’ de l'usine, 

Vernisséé par d'authentiques carrossiets allemands de la ‘ville 
de Barmen, et, ‘entre les bfancards; cette sorte de cheval que 
l’on appelle dans le paÿs:de Transcäucasie un « dglozi-dzi ». 
(« Dzi »'veut diré : cheval ; Deloz était lé nom d'un cértain 
Arménien expert en l’art d’achetér'etd'écôrcher les canas- 
sOfis.'} LE peste ere toits Ut Foie LT | . 
“Sur lésiège de cette: voiture degrand' style sc tient un 
cocher somnolent, mal rasé, “hirsuté, :vêtu-d'une redingote 
graisseusé qu'il a ramassée danis la poubelle où l'avait jetée, 
comme 'uün haillon, Margoton la fille de cuisine. Sur sa tête 
teluit ut haut de forme flambant neuf, exacte réplique ‘de 
celui idée Rockefeller, tandis qu'à sa boutonnière ‘s épanouit 
un énorme chrysanthème. : 

Et l'homme contemporain doit inévitablement : présenter 
cét aspect bouffon, car depuis le premier jour de son appa- 
rition, ces trois parties forinées en:lui-— et’ qui, bien qu'étant 
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d origine différente et possédant chacune des propriétés de 
qualité distincte, auraient dû néanmoins, pour servir un büt 
unique dés son entrée dans l'existence responsable, consti- 
tuer par leur ensemble même son «tout intégral » — com- 
mencent à vivre » isolément,: pour ainsi dire, et à se fixer 
chacune dans des manifestations spécifiques, ‘sans jamais. 
S habituer à sé prêter mutuellement le soutien automatique 
indispensable, non-.plus qu'à se compréndre.les unes les 
autres, même de .manière approximative :: aussi, plus tard, 
lorsque .sont requises des:manifestations concertées, celles-ci 
ne peuvent-elles se produire. Du ou oui ee 
Certes, grâce au « système d'éducation de la nouvelle géné- 
ration », déjà solidement établi dans fa vie de l'homme —- et 
dont l’unique principe consiste à seriner aux élèves, jusqu'à 
complet. abrutissement, uñe multitude. de mots et d'expres- 
sions vides de sens, et. à leur faire. reconnaître, à la seule 
différence de sonorité, la réalité qu'ils’ .sont censés signi- 
fier — Je cocher est encore capable d'expliquer tant bien que 
mal à ceux qui sont-du ‘mémeitype que lui :les désirs qu'il 
éprouve, et parfois : de. comprendre tant -soit peu ses sem: 
Par ses bavardages avec les autres cochers, en attendant le 
client, et par ses:« flirts » répétés, ‘au seuil des portes, avec 
les servantes du voisinagé, notre Colignon s'est même assi- 
milé diverses formes du & savoir-vivée». - :  .. 
: H s’est.également adapté aux conditions extérieures de la 
vie des-cochers en général; par exemple, il s'est automatisé 
à distinguer une rue d'une autre, «et à'trouver,. devant une 
voie barrée pour cause de:travaux,. quelque autre chemin 
pour se rendre à l'adressé voulue, ee le 
Mais le cheval !.. S'il est vrai que cette funeste invention 
contémporaine que l'on nomme .« éducation:» ne s'étend 
pas Jusqu'à Jui — ce qui préserve de latrophie ses facultés 
héréditaires — sa formation s'effectue cependant: dans :fes 
conditions anormales: du:-processus. d'existence ordinaire ; 
aussi -grandit-if oublié. de tous, comme un orphelin, -et:par 
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surcroît-maltraité, n’acquérant rien qui corresponde au psy- 
chisme bien déterminé. de son cocher, ni à son savoir, si bicn 
qu'il demeure. tout. à fait ignorant des formes de: relations 
réciproques devenues:habituelles à ce dernier;et qu'entre eux 
ne s'établit en définitive:aucun contact qui leur permette de 
se comprendre: :: : cu, ie Cu 

1 se peut néanmoins que, dans sa vie renfermée, le che- 
val en vienne. à découvrir quelque forme de relation avec 
son cocher, et même à se familiariser avec quelque «lan- 
gage »; mais par malheur le. cocher l'ignore et°ne ‘soup- 
çonne même pas que la chose soit possible. . oo 
. En dehors du fait que, dans: ces.:conditionis anormales, 
aucune donnée ne:se constitue entre. le cheval et le. cocher 
pour leur permettre si peu quece: soit .de. se comprend re 
automatiquement, il y'a encore beaucoup d'autres raisons 
cxtérieurés, indépendantes . d'eux, qui Jeur enlèvent toute 
possibilité d'atteindré ensemble le. but. unique auquel ils ont 
été destinés. 5: ni seu eee 
©" En.effet, de même. que les. différentes. parties -indépen- 
dantes d'un.« fiacre-taxi » sont reliées: entré .elles, la voiture 
au cheval par les brancards, et le cheval au cocher par. les 
rênes; de même.toutes les. parties distinctes de l'organisation 
généralé. de l'homme sont rèliées entre clles, le corps avec 
l'organisation du sentiment par le sang, et: l'organisation 
du sentiment avec celle du:.penser par ce qui-est appelé 
« -ghanbiedzoïne »;:c'est-à-dire ‘par cette substance qui sc 
constitue dans la présence générale-de l'hommeà partir de 
tous les efforts étriques intentionnellement accomplis." 
:: Le ‘déplorable système d'éducation actuel a abouti à <e 
résultat que le cocher a cessé d'avoir. sur. son. cheval fa moin- 
dré.. influence ; c'est. tout juste s'il peut susciter dans le 
conscient. de l'animal, au moyen des rênes. ces.trois idées : 
droite; gauche etstop. Doris 

- “Et encore n'en.est:il pas toujours ainsi, car les rênes sont 
faites, en général, de matériaux :qui.réagissent à tous les phé- 
nomènes: âtmosphériques :. par exemple, sous une pluie bat 


642 


CONCLUSIONS DE L'AUTEUR 


tante, elles. gonflent et. s'allongent ; quand il fait chaud, 
c'est le contraire ; aussi leur. action sur la sensibilité automa- 
tisée de pérception du cheval est-elle variable. 

La même chose se produit dans l’organisation générale 
de l'homme ocdinaire toutes les fois que se modifie en ‘lui, 
sous l'effet d'une impression quelconque, :ce que l'on pour- 
rait appeler. «& la densité et Le rythme du ghanbledzoïne » : 
sa pensée perd alors toute possibilité d'action sûr l'organisa- 
tion du sentiment. ou Le ct. 

Ainsi donc, pour résumer tout ce qui vient d'être dit, il 
nous faut bon gré mal gré reconnaître que tout homme doit 
s cfforcer. d'avoir son propre « Moi » ; autrement, il ne sera 
jamais qu'un & fiacre-taxi » où pourra prendre place n'im- 
porte quel passager, qui disposera de lui à sa guise. | 

ne sera d'ailleurs pas superflu d'indiquer ici que Ï« Ins- 
titut pour le développement harmonique de l'homme» s'est 
donné pour but, entre autres tâches fondamentales, d'une 
part d'éduquer en scs élèves, d'abord. séparément, puis dans 
leurs relations. réciproques, selon les. besoins de. leur vie sub- 
jective future, chacune des trois. personnalités indépendantes 
dont nous avons parlé ; d'autre part d'engendrer ct de déve- 
lopper en cux.ce que devrait avoir chaque porteur du nom 
d'homme-sans-guillemets : son propre « Moi ». | 


. Pour une définition plus exacte, et pourrait-on dire scien- 
tifique, de la différence qui existe entre un vrai honune, 
c'est-à-dire un homme égal à ce qu'il devrait être, ét un 
« homme-entre-guillernets ÿ, tels que le sont devenus la plu- 
part de nos contemporains, il convient de citer ici ce qu'en 


disait un jour Gurdjieff dans l’une de ses conférences, 


CT s'exprima ainsi : . : 

« Pour définir l'homme, considéré de notre point de vue, 
les scicnces modernes —— anatomique, physiologique où psy'- 
chologique — ne sauraient nous aider, puisque chacunc'des 
caractéristiques qu'elles décrivent se retrouve, à un depré ôù 
à un autre, chez tout homime sans exception ; par conséquent; 
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elles ne nous permettraient ‘pas de marquer la: différence 
exacte que nous voulons établir entre les hommes, 
& La mesure de’cette différence ne pen être cons que 
par la formule.suivante : 
“€ L'homme est un être qui peut. « faire », +. « he » 
signifie : : agir consciemment ct de par sa propre initiative. 
&« Et vraiment, tout homme de jugement plus ou moins 
sain, et capable d'étre tant soit peu impartial, doit admettre 
que jusqu ici il n'y a eu et qu'il ne saurait y avoir de OS 
tion: plus complète et plus exhaustive. : | 
& Si l'on accepte, ne serait-ce que prov isoirement, cette 
définition, une question surgit aussitôt : un homme qui est 
le produit de l'éducation et de:la civilisation contemporaines 
peut-il faire qe que € ce soit ronscierament et de pars sa pes 
pie volonté? 
_& Non, répondons- “NOUS s d'eblée. 
& Et pourquoi no ? He En 
“& Pour cette:seule:raison à dej que, comme: r. «€ Institut 
pour le dévéloppemént harmonique de l’homme » le démon- 
tre’ et l'affitmé catégoriquement,’ en s'appuyant sur des preu- 
ves ‘expérimentales, tout sans CXception, du commencement 
jusqu'à la fin, se fait de soi-même chez Fhommé contem- 
porain, Il n'y a rien qu'un homme contemporain fasse jui- 
même. 
& Dans sa vie personnelle, familiale” et “socialé,. en “poli- 


tique, en sciences, en art, en philosophie, en religion, bref, 


en tout ce qui constitue le. processus de vie ordinaire ‘de 
l'homme contemporain, tout, du comméricement jusqu'à [a 
fin, se fait de soi-même, et il n'est pas une seule de ces 
& victimes de la civilisation contemporaine » qui FRS 
« faire » quoi que ce soit. 

&Ët cette nn catéorique, expérimentalement 
prouvée par |’ « Institut pour le développement harmonique 


de l'homme », à savoir. que l'homme ordinaire.ne peut rien 


faire, mais que tout se fait de soi-même en lui, coïncide avec 
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ce que dit de l'homme la < « science. er exacte.» contem- 


 poraine, 


« La «-science positive exacte » contemporaine. dit que 
l'homme est un organisme. très compliqué qui s'est développé 
par évolution à partir des Organismes: les. plus simples. et qui 
est devenu capable maintenant de: réagir-.d'unc manière ‘très 
complexe aux impressions extérieures. …: 

«Cette capacité. de ‘réaction de l'homme està à .ce point 
complexe, et les mouvements réflexes peuvent étre à ce point 
éloignés des causes qui les ont provoqués et les condition- 


-nent, que pour un-observateur naïf, les actions de l'homme, 


ou du: moins une Pare: d'entre elles, semblent tout..à Le 


“spontanées. D ES À ns 


. Mais, selon les idées FA Gurdjieff bains Gidinhue est 
réellement incapable du moindre geste, de la moindre parole, 


‘indépendants et:spontanés. Il.n'est, tout. entier, que le-résultat 


d’influences extérieures. L'homme est une machine transfor- 
matrice, une sorte de station-transmettrice de forces. … .. : 

Ainsi, du point de vuc de l'ensemble, des idées de Gutd- 
jiefe et en parfait accord avec la & science positive exacte » 


.contemporaine, l'hommene diffère des animaux que par une 


plus grande complexité dans ses réactions aux: impressions 
extérieures et dans la structure de son. système de perception. 
. Quant à ce que l'on attribue à l'homme ct que l'on appelle 


4 volonté », Gurd) eff nic complétement la possibilité de son 


existence da la présence g générale de l homme ordinaire. 
La volonté est une certaine combinaison obtenue à partir 


‘des résultats dé propriétés bien définies spécialement éla- 
borées en eux par Îles hommes qui peuvént & faire ». 


‘Dans la présence des hommes ordinaires, ‘ce qu'ils appel. 


‘lent eur & volonté : » n est rien d autre que æ résultante dés 
désirs. + 


se ji 


“Éx' vraie sélônté est ct siène a un très haut depie à ‘être, 
en comparaison: de l'être des hommes ordinaires. Le seuils 


“eux qui possèdent'un tel étre peuvent. «:Faire:»:.* 


“Tous les autres ne sont que des autornates, ‘des: a . 
tO4S 
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ou des jouets mécaniques mis en mouvement par des forces 
extérieures, qui n'agissent que dans la mesure où agit, au 
gré des conditions extérieures, le «ressort» placé en eux; 
or ce ressort, ils: ne’ peuvent ni l’allonger, ni le raccourcir, 
ni le modifier de par leur propre initiative, -: 

_ Ainsi, tout en réconnaissant à l'homme les plus grandes 
possibilités, lui refusons-nous toute valeur en tant qu'unité 
indépendante, aussi: longtemps qu'il demeurera ce qu'il est 
ajoned bn 5 ee M codes à 


“Afin de souligner cette totale absence de volonté chez 
l'homme ordinaire, nou$ ajouterons-ici un passage emprunté 
à une autre conférence de Gurdyicft où les manifestations 
de cette faméuse volonté attribuée à l'homme: sont pittores- 
quefent décrites." ". “ii ir : 

* ‘adressant à l’une des personnes présentes, il avait dit : 
€ Vous jouissez d’utie fortune ‘considétable et de somp- 
tucuses conditions d'existence. Vous bénéficiez du réspect 
et de l'estime universels. A la tête des importantes entre- 
| prises que vous contrôlez se trouvént des hommés capables, 
qui Vous sont entièrement dévoués. En un mot votre vie 
st A Val TE dé rmies 
€ Voôus disposez ‘de votre temps comme bon vous sem- 
ble, vous patronnez les arts, vous tranchez une affaire de 
portée mondiäle ‘en prenant votre café, et vous vous inté- 
ressez rhême au développement des forces spirituelles secrè- 
tes de l'homme. Vôus. n'êtes pas étranger aux choses de 
l'esprit et vous sentez à l'aise devant toute question philo- 
‘sophique. Vous êtes instruit et érudit, Grâce à vos connais- 
sances étendues dans les domaines Les plus variés, vous avez 
la réputation d'un homme intelligent, habile à résoudre 
n'importe quel problème. Vous êtes le modèle de. l'homme 
cultivé, | Fur | 


.3 ses 
= 


« Tous ceux.qui vous connaissent vous regardent comme 
un homme d'une grande volonté; et la: plupart considèrent 
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méme vos succès comme les résultats de la manifestation 
de cette: volonté. : CARRE SORTE 
€ Bref,i:vous : êtes à tous: égards “digne: d'être pris en 
exemple, -€t il nc reste qu'à vous envier, . D 

« Ce matin, vous vous êtes éveillé quelque peu déprimé 
pPar:Un mauvais rêve. ‘-::: né, UE 
Ce léger malaise devait se dissiper rapidement, mais 
1 a néanmoins laissé sa tracé. : DE EE 

& Une certaine langueur, une hésitation -dans. vos mou. 
vements..  , PS 

€ Vous vous dirigez vers le miroir afin de vous.:coiffer 
€t [a brosse vous échappe; vous venez juste de la ramasser, 
elle s'échappe de nouveau. Vous la ramassez alors avec une 
légère impatience : elle. glisse. de vos mains: pour [a troi- 
siëme. fois. Vous essayez dé: la rattraper au vol mais. ‘un 
geste maladroit de votre main la lance:contre. le miroir. 
Vous vous précipitez... trop tard... Crac ! Voici un bouquet 
d'étoiles dans ce miroir ancien dont :vous étiez si fier.» 

« Ah, le diable l'emporte ! » Et vous éprouvez aussitôt 
le besoin de passer votre colère sur. quelque chose. où sur 
quelqu'un. Ne trouvant pas votre journal à. côté de: votre 
tasse de café, parce que le domestique l'a. oublié, la coupe 
de votre impatience déborde et vous décidez que pareil 
vaurien ne saurait. demeurer plus longtemps dans votre 
ERESO. on 
__# L'heure est venue. de sortir. Comme il fait un temps 
merveilleux et que vous n’allez pas loin, vous dites au 
chauffeur que vous irez à pied. Derrière vous roule silén- 
cicusement la superbe voiture que vous venez d'acheter. 

.# Le beau soleil produit sur vous un effet apaisant. 
Un attroupement qui s'est formé’ au coin de la rue attire 
votre attention. de L D à NES a ee 
_ Vous vous approchez ét, au ‘milieu de la foule, ‘vous 
Voÿez un homme évanoui,: étendi’sur le trottoir: Un: agent. 
aidé de quelques « badauds-:», pôrte l’homme ‘dans un 
taxi pour le mener à l'hôpital... 4: 
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«Faites donc attention à la ressemblance qui existe 
entre le visage du chauffeur de taxi et celui de. cet ivropne 
que vous avez renversé l'an dernier forsque vous: reveniez, 
légèrement gris vous-même, de fêter un joyeux. anniver- 
saire ; et remarquez comme se lient.en vos associations. cet 
accident du coin de la rue et la tarte que vous. avez mangé 
ce jour-là. … de - 

« Ah! la sis tarte! | 

_« En oubliant votre. journal, +. domestique | a. . pâté ce 
matin votre peu Ne Ce mAIReUE ne FAT pas 
être réparé ? 

_« Voici justement & un: déni ae où. vous lez parfois 
avec des amis. 7. _—. 

« Mais-pourquoi tout. à coup. vous souvenir ‘du domes- 
tique? Vos ennuis de ce matin étaient déjà presque oubliés! 
Ft maintenant, ke: tarte est- Le vraiment si bonne. avec le 
café? | | | 
« Tiens ! ! Voici. deux jeunes. femmes: à da ble voisine, 
Quellé ravissante blonde ! Fe | 

«'Elle vous glisse un regard, nd que. vois Hdi 
“dire à'sa compagne :°« ]l'ést tout à fait de’mon goût > 

: En surprenant cés mots, prononcés peut. “être à votre 
intention. d'uñé voix un peu haute, oscriez-vous prétendre 
que vous n'avéé pas “éprouvé un  tréssaillement intime »? 

G Et si je vous demandais maintenant : cela valait-il 
vraiment la _peine ‘de vous inettré dans un tél état ce matin 
pour de si petites choses ? Vous me répondriez À bien entendu 
par la. négative, et jureriez qu'à. l'âvenir cela ne AE arri- 
vera, “plus. 

_« Est-il besoin de dire comment votre humeur se trans- 
forma tandis que vous faisiez la connaissance de cette blonde 
‘pour laquelle vous. éprouviez de l'intérêt et qui en Éprou- 
vait. aussi pour. xOUS, ét CE que fut. votre état Ft tout 
Je temps que. vous avez passé AVEC elle ? | 

&« Vous êtes retourné chez :VOus. une. chansonnette : aux 
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lévres -et:même le spectacle. de. votre: miroir brisé: n'a. tiré 

de vous. qu un SOUTIEN 

_ <‘Mais; à propos... cette he ie pour laquelle 

vous étiez sorti ce matin ?.… Vous venez seulement de vous 

Et Re ?. Pas mal !.:: Bâhr Fon peut toujours téléphoner. 
€: Vous: allez: à l'pparel et dl demoiselle: vous re 

un faux numéro. | .: 

& Vous: sénnez de nouveau et fi. se. PE Un 
horse vous: signifie ‘alors: que:vouÿ l'embêtez.: Vous dites 
que ce n'est ‘pas de votre faute, et de fil'en aiguille vous 
apprenez avec ‘sutprisc que vous êtes un sue un” ee 
ct que si vous:sonnez encôter une fois, il. ce 

“Un tapis: qui's'est pris: sous:vos: pieds oo une 
tempête d’indighation,:et il: faut ‘entendre sur quel ton 
vous réprimandez le domestique’ qui vous apporte une lettre. 
… &-Cette lettre: est d'une personne ua vous estimez, et 
dont l'opinion vous importe beaucoup: + 

« Le contenu en est si flatteur qu'en la lisant _ tri 
tation se-dissipe peu à peu pour faire place à: cette « confur- 
sion. déliciéuse » de. l'homme qu entend ne, son 
PIOpIE éloge. er 

#€ Et:c'est: dans: FRUMCRE, KR: plus agréable que vous: en 
he llecture.s 4 nor TT. 

« Je pourrais continuer ainsi à bee le tableau de votre 
journée, “ô vous, hommé libre ! ,: a ÉnE S 

+ «: Peut-être. croyez: vous- que J'exagère: ? id re 

& Non, c'est un instantané photogtaphique rigoureuse 
ment. exact: Pre nature. D ER 


“Parlant de la volonté. dé l'homme et de différents reit 
de ses manifestations soi-disant autonomes, qui. ne soñt:que 
matièré à sophistication-et à auto:adulition pour: ceux d'en- 
tre les esprits contemporains: que l'on :nomme: des «:cher- 
cheurs:5 —:alors qu'ils: né--sont sclon:nos vues que des 
naifs -— il ne sera pas mauvais de rappelër: ici: ce. qui. a 
été dit par Gurdjiéff dans'une autre dé ses conférences ; 
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l'ensemble des idées qu'il exposa en cette occasion peut En 
cffct fort bien mettre en lumière Je caractère illusoire de 
cette volonté qui «est aujourd'hui attribuée: à: tout. homme. 
Il s'exprima ‘ainsi. no 
«L'homme apparaît au monde tel une feuille de papier 
vicree, et tous de salir aussitôt cette feuille en la couvrant 
à l'envi d'inscriptions de toutes sortes : éducation, leçons 
de morale, informations dites scientifiques, notions diverses 
de devoir, d'honneur, de conscience, et ainsi de suite, +. 
: & Et tous proclament le caractère .immuable. et infailli- 
ble des: méthodes dont ils se. servent pour greffer ces: bran- 
ches à l'arbre de la personnalité de l'homme. ne 
« La feuille peu à peu se:salit; et'plus cle:a été sale, 
c'est-à-dire plus. ‘un: homme est farci: d'informations éphc- 
mères ct de toutes. ces: notions de devoir, d'honneur, ct 
autres, qui Jui :ont.été inculquées. ou suggérées, plus il 
passe ‘pour « intelligent ».et méritant aux yeux de :son 
CHIQUPADES rte in JO eo RE à À | 
@-Et la :fcuille salie, voyant que Îles gens: prennent: :sa 
saleté: pour un mérite, finit par se considérer. elle aussi: de 
lt méme façon. HE se 
::& Voilà le modèle de'ce que nous désignons :du nom 
d' &« homme », en le faisant suivre bien. souvent de mots 
tels. que « talent » où & génie D 4 0 
& Ft notre & talent », s'il ne trouve pas à son réveil 
ses pantoufles au picd du lit, est d'une humeur exécrable 
pour: toute la journée". ts 
« L'homme ordinaire n'est. pas Libre, -nt dans sa vie, ni 
dans ses manifestations, ni dans ses humeurs, 
F“&:ll ne.peùt pas étre :ce qu'il voudrait tre, ni :mémMme 
ceiquil. se croit." © nan DURS ie 
: & L'homme: cela. sonne. fièrement !:Le nom d'hômme 
sienifie par lui-même..€ couronne de la -création:»: | 
« Mais ce titre convient-il: réellement. aux ‘hommes 
contemporains?" ce. ie es Le 
“Et pourtant, il est bien vrai que l'homme doit étre 
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couronne de [a création, puisqu'il a en lui toûtes Îes:possi- 
bilités d'acquérir des données exactement semblables à 
celles du. Réalisateur de-tout ce qui existe dans l'Univers. 
« Pour avoir.le droit de se dire un homme, il faut en 
& Et pour.en.étrc:un, il nous faut avant tout, avec une 
persévérance In latigable et | une impulsion | de désir inextin- 
guible de toutes. [es parties distinctes et iidépendantes qui 
constituent notre présence générale — c'est-à-dire avec un 
désir venant simultanément du penser, du sentiment et de 
l'instinct organique —- travailler à acquérir une complète 
connaissance de nous-Înéme, tout en luttant sans. relâche 
contre nos propres faiblesses subjectives, puis, prénant 
appui sur les résultats ainsi obtenus par notre seule cons- 
clence, et qui: mcttent cn lumière. les’ défauts avérés..de 
notre. propre subjectivité aussi bien que les moyens-qut per- 
mettront de les combattre, parvenir à les déraciner par une 
attitude impitoyable envets. nous-même. 
.& À parler franchement, l'homme contemporain, tel que 
nous pouvons le connaître. quand . nous: sommes capables 
d'impartiahité, n'est ni plus ni moins qu'un.:simple, méca- 
nisme d'horlogerie — d'une construction très complexe. il 
est VA US ed en 
« L'homme. doit donc s'cfforcer de pénétrer chacun des 
aspects de si mécanicité afin dela comprendre à fond, sinon 
il né parviendra jamais à apprécier dans toute son ampleur, 
avec toutés lés conséquences et les résultäts qu'elle impli- 
qué, là significatiün que cêtte mécanicité peut ‘avoir, aussi 
bien pour son propre ‘avenir que pour la justification du 
sens ‘et du but de sa venue au monde ct de son existence. 
€ Pout celui qui désire étudier [a mécanicité humaïné 
en ‘général et bien élücidér sa nature, le meilléur. objet 
d'étude ést certainement lui-même et sa propre mécanicité'; 
mais une étude effcacé et une compréhension senséë, avec 
tout: l'être, et non pas'en:& psychopathe », c'est-à-dirc“avec 
une :seule partie de a présence entière, ne: peuvent. 'Ctré 
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que ‘le: ‘résultat : d'une De ce soi : | corrcétement 
conduite.» | v : Apte 

Au sujet‘de cette’ posibilité de che D nes 
une ‘observation‘de sûi, sâns' risque d'encourit ‘autune des 
conséquences . qui résultent trop souvent dé tenta: 
tivés ‘de cet ordre, lorsqu elles sont amorcées ‘sans les 
confdigsanéés requises, ‘il nous semblé indispensable de diré; 
pour é "évitér: tout excès d' enthousiasme, que selon notre expé- 
rience, “basée sur de multiples informations exactes, Ja chose 
n'est pas du tout aussi simple qu! il pêut paraître à première 
vue. Et c'est pourquoi nous Prenons, COMME base d'une 
obsérvation de sot correctement conduite l'étude de la 
mécanicité de Fhomme “contemporain. . | 


: Avañt. même: d' entreprendre l'étude. de .cétte mécanicité 
etude: tous: les .principes requis: pouf: une observation cor: 
recte de :soi,: homme: doit : décider une fois pour toutes 
qu'il sera sincère «envers Jui-même sans” ‘aucune réserve, 
qu'il'fe férmera:lés ‘yeux ‘sur rien,-n€ Se dérobéra à aucun 
résultat ‘où ‘qu'il’ le'’conduisé, qu” "il h'atra: jamais ‘peur de 
tirer dés conclusions et'ne se fixeta"à l'avance aucune limite: 
d'autre pat, afin que l'explication de ces principes puisse 
être convenablement saisie et assimilée par. chacun de ceux 
qui. suivront cét Ensei ignemént nouveau, il est indispensable 
d'instituer une forme de « langage »ÿ appropriée, la forme 
actuelle ne convenant én rién à de telles élucidations. 
“En cæ qui. concetne la première, “condition, il faut dés 
Je départ avertir l'homme qui n’est Pas. habitué à penser ct 
à. agir selon des ‘lignes conformes à ces principes d'obser- 
vation, de soi qu il Jui faudra un grand courage, pour accep- 
ter : sincèrement les résultats obtenus: et. ne pas:.se. laisser 
rcbuter, mais. s'y soumettre et persévéeee. avec l'opiniéfreté 
croissante.qu'exige cette. étude. :. 3. | 
Les. conclusions qu'il: devra: tirer - seront: + nature: à 
mettre. « sens .dessus dessous. 5: toutes : ses. convictions et 
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croÿances déjà ‘profondément- cnracinées, aussi. bien: que 
l'ordre entier de ses façons de voir ordinaires ; et en pareil 
cas, un homme peut très bien se voir dépouillé, peut-être 
pour toujours, de toutes ses illusions agréables, de: toutes 
les «valeurs chères 4. son cœur » qui lui avaient assuré 
jusqu alors une vic tranquille et douillette.' 

Par une observation -de soi corrétte, un homme peut ds 
les premiers jours comprendre clairement et reconnaître, 
sans, doùte. possible, sa totale impuissance et son manque 
complet de ressources dévant: tout. ce- qui. l’entoure. 

I se:convaincra ainsi de tout son être: que chaque chose 
le dirige, que chaque chosé le gouverne, Lui-même ne gou- 
verne et ne dirige rien du:tout, . 

Il est attiré. cu repoussé non seulement. par toutes _ les 
choses animées, qui ont en elles-mêmes le, pouvoir de déclen- 
cher en. lui telle sou:itelle série. d'associations, . mais encote 
par des choses entièrement inertes ‘ou. inanimées. " 

S'il se libère de toute imagination de soi..et: de. touté 
tendance. à s'endormir — - impulsions devenues. inhérentes À 
l'homme contemporain - il connaîtra que sa vie entière 
m'est rien de plus qu' une réaction avéugle à ces attractions 
ou, répulsions, L 

Il verra clairement comment se sont formés ses préten- 
dués conceptioris du monde, $es opinions, sés goûts, son 
cafactère, etc., bref, comment s'est constituée ‘son indivi: 
dualité et'sous quelles infliéncès elle est Rs em 4 être 
changée. | 


“Quant à' la és conditions l'institution d'un langagé 
correct, ‘elle'est indispensable, parce que le langage adopté 
dé nos-jours et qui a ‘acquis, si l'or peut dire, «droit de 
cité », ce langage dans lequel: nous parlons; écrivons dés 


livres, ét transmettons ‘notre savoir et nos conceptions, à 
perdu :selon nous toute ve PO uû. — a “VuÉs 


“ant soit. peu-'exact. AE DDEUTELt 
Les mots. dont ‘est fait notre. basé eiisoltes NE 
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peuvent, par suite du sens”arbitraire que les gens leur’ don- 
nent, véhiculer que des notions indéfinies et relatives; aussi 
l'homme ordinaire les prend-1il d'une manière très :& élas- 
ÉiQue 9. RE 
‘Selon nous d'ailleurs, si cette anomalie s’est: introduite 
dans la vie des hommes, c'est une:fois de plus par la :faute 
du: système anormal d'éducation appliqué aux jeunes. géné- 
rations... 1 . FRS ES 
“Et-ce système en est en grande partie responsable. parce 
que, comme nous l'avons déjà dit, à force d'obliger des 
jeunes à répéter comme des perroquets le plus grand nom- 
bre possible de mots, sans ‘jamais: leur apprendre à les :dif- 
férencier autrement que par leur sonorité, comme si le 
sens qu'ils contiennent n'avait aucune importance, ce ‘Sys- 
tème- d'éducation est atrivé peu à peu à faire perdre aux 
gens toute faculté de réfléchir sur la signification ou la 
portée des miots qu'ils disént' ou qu'on leur dit, 
-- Cette faculté s'étant atrophiée chez les gens, cependant 
que ‘Subsistait pour eux la ‘nécessité de transmettré leurs 
pensées de manière plus ou moins exacte, ils se sont vus 
obligés, en dépit du nombre déjà illimité des mots des lan- 
gues contemporaines, soit d'emprunter des mots à d'autres 
langues, soit d'én inventer sans cesse de nouveaux, et tout 
cela. pour aboutir au résultat suivant : lorsqu'un homme 
contemporain veut. exprimer une: idée pour laquelle il dis- 
pose d'un grand nombre de mots apparemment adéquats et 
qu'à cette fin il choisit un mot que ses considérations men- 
tales Iui désignent comme le. plus juste, il éprouve en. même 
temps d’instinct un. doute. quant à la justesse de son choix, 
ct redonne alots inconsciemment à ce mot le sens subjectif 
qu'il à -toujours.eu. pour. ui...  …: . + 
Par. suite. de .cette. habitude déjà automatisée, et de la 
disparition: graduelle de toute capacité: de. concentrer -et: de 
maintenir en Jui une attention active, Fhomme. ordinaire, 
toutes es:fois qu'il prononce ou entend un mot, souligne 
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sans le vouloir tel ou tel-aspect de la notion ‘que ce 
mot exprime, réduisant ainsi invariablement Sa signification 
totale à un seul trait, En-d’autres termes, au lieu de recouvrir 
toutes les implications. de l'idée donnée, ce mot ne signifie 
plus pour lui que le premier sens venu à. son esprit, au 
hasard du déroulement automatique des associations, Et pai 
conséquent chaque fois que, dans le courant de la conver- 
sation, : l'homme entend'ou énonce un même mot, ‘il lui 
donne un sens différent, parfois en totale opposition avec 
le sens propre du mot donné. RL 
Pour tout homme rélativement conscient de ce fait, et 
tant soit peu capable d'observation, la conversation de déux 
de nos contemporains devient, surtout lorsque de nouvelles 
Personnes viénnient s'y joindre, un véritable « festival 
sonore tragt-comique », 
Chaque interlocuteur introduit son propre sens subjectif 
dans toutes les expressions formant les centres de gravité 
successifs de cette & symphonie de mots sans contenu » et 
pour l'oreille de ‘notre observateur impartial et averti, cela 
névoqué rien de plus que te qui est appelé, dans les 
anciens Contes sinokouloupianiens des Mille et Une. Nuits, 
une & fantastique absurdité cacophonique ». | 
Conversant de cette façon, nos ‘contemporains s'imagi- 
nent qu'ils se comprennent les uns les autres et ils sont 
méme certains de se transmettre leurs pensées. 
| Nous, qui nous appuyons Sur dé-nombreuses données 
indiscutables confirmées par des expériences psycho- physico- 
chimiques, affirmons. catégoriquement que nos contempô- 
raïns, aussi longtemps qu'ils resteront ce qu'ils sont, c'est- 
ä-dire: des :« homimes ordinaires », ne parviendront jamais, 
quel que puisse être le sujet dont ils parlent et surtout s'il 
s'agit d'un ‘sujet abstrait, à entendre par les mêmes: mots 
les mêmes idées, et que, par conséquent, ils ne se-compren- 
dront jamais les uns les autres. | | 
C'est pourquoi, chez l'homme contemporain ordinaire; 
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toute expérience intérieure, même une expérience doulou- 
reuse qui pourrait l'obliger à penser et l'améner à des résul- 
tats logiques susceptibles d’être parfois très bénéfiques pout 
les. personnes de son entourage, demeure inexprimablé.:.et 
se transforme simplement pour Îui en ce qué l'on appelle 
un «facteur d'asservissement », : 
. Pour cette raison l'isolement dela vie intérieure de cha- 
cun s'accroît encore, et ce que l’on nomme L'.« instruction 
mutuelle », si nécessaire à toute existence collective, dispa- 
raît de plus en plus. | 
. Par.suite de.la perte de toute faculté de réflexion, 
l'homme ordinaire contemporain, lorsqu'il entend ou qu'il 
emploie dans la conversation un mot que seule sa sonorité 


lui rend familier, ne s'arrête. jamais. pour penser à ce. mot, - 


et ne se demande même pas. quelle est. sa signification 
exacte, .car.il a déjà décidé, une fois pour toutes, qu'il le 
connaît et, que. les autres .Je connaissent aussi. 


Certes, la, question. peut se lever en lui s’il entend pour 
la première fois un mot tout à fait nouveau, mais en pareil 
cas il se contente de lui en substituer un autre dont-la sono: 
rité, Jui.est familière, et s’imagine alors qu'il l'a. compris. 


… Pour rendre plus Clair. ce qui. vient d'être dit, un .excel- 
lent exemple nous sera donné par. un. mot bien souvent 
employé de. nos jours, celui: de & monde ». :° :.  .:. 

Si les gens.pouvaient saisir. tout ce qui se passe dans 
leur. pensée chaque fois qu'ils entendent ou qu'ils :pronon- 
cent le mot « monde. », la plupart d’entre eux. devraiérit 
admettre — à condition naturellement de bien: vouloir être 
sincères —.qu'il n'évoque pour eux aucune notion: précise. 
Leur oreille ayant: capté un son auquel elle est: accoutumée, 
et dont le sens leur est soi-disant connu, c'est comme s'ils 
se. disaient. à eux-mêmes : & Ah! oui, le monde, je sais 


ce que c'est » — sur quoi, en. toute sérénité, ils. passent 


CUÉTRS . 25 : 2: ex Hs 
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81 délibérément quelqu'un. attirait leur attention sur. ce 
mot et savait les obliger à dire ce qu'ils entendent au juste 
par là, ils .$e-montreraient tout d'abord décontenancés, 
mais réprenant bien..vite leur aplomb,' c'est-à-dire se: men- 
tant-aussitôt à eux-mêmes, ils se. rappelleraient la ptemière 
définition venue, qu'ils présenteraient. comme la leur, bien 
qu'en fait ils n'y-aient jamais : pensé auparavant. 
Et sL-ce quelqu'un. possédait sur: plusieurs de ses contem- 
porains,. même choisis. parmi ceux qui. ont reçu ce qu'on 
-1ppelle.« une bonne instruction », une autorité suffisante 
-POur les contraindre à dire exactement ce qu'ils entendent 
pat le:mot.« monde», an les verrait alors. « tourner autour 
du pot.» avec tant d'embarras que l'on..se souviendrait de 
Fhuile. de ricin avec attendrissement. 
Par exemple, celui qui a parcouru quelques livres d'as- 
tronomie dira que le « monde » est une multitude de soleiis 
entourés de planètes, situés à des distances colossales les 
uns des autres et formant dans leur. ensemble ce qui. est 


appelé la « voie lactée: », au. delà de laquelle, à des dis- 


‘tances incommensurables et hors des limites des. espaces 
accessibles à nos investigations,. il est À. présumer. que se 
trouvent encore d’autres constellations. ét d’autres. mondes. 
+ Un autre, intéressé par la physique contemporaine, .par- 
lera du monde comme d'une évolution systématique de. la 
matiére, commençant avec l'atome et. s'élevant jusqu'aux 
“plus grandes. agglomérations telles .que. les planètes. et les 
soleils ; peut-être se. référera-t-il à la théorie de. la: simili- 
tude du monde des atomes et des électrons avec le monde 
des soleils et des planètes, et ainsi de suite dans le même 


marotte::de. la philosophie et a lu tout.le.micmac :telatif 
à ce sujet, dira que le monde n’est que :le. produit. de notre 
teprésentation et. de. nos Amaginations. subjectives,.….et ‘que 
notre terre, par exemple, .avec ses montagnes et.ses mers, 
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avec ses règnes végétal et animal, n'est qu'un monde "d'ap- 
parences, un monde illusoire. on A 
Un homme au courant des dernières théories de l'espace 
polydimensionnel dira que le monde est “habituellement 
considéré comme une: sphère infinie à ‘trois dimensions, 
mais qu'en réalité un ‘monde :tri-dimensionnel ne peut pas 
exister comme tel et qu'il est seulement Îa section imagt- 
naire d'un autré monde à quatré dimensions, d'où vient tout 
cé qui se passe autour de nous et auquel tout retourne. 
“Un homme dont la conception du monde sé fonde sur les 


‘dogmes de Ja religion déclarera que le monde ‘est l’ensemble 


des choses’ existantes,” visibles et invisibles, qué Dieu à 


crééès et qui dépendent de sa volonté: Dans le monde visi- 
ble notre vie est brève, mais dans le monde invisible, où 
l'homme recoit J4 récompense ou le châtiment de tout ce 


qu'il à fait dufant son séjour en ce monde visible, là vie 


“est “éterniélle. 


Une personne entichée de « spiritisme » dira que paral- 


tèlement au monde visible, il en existe un ‘autre, un monde 
‘dé l'au-delà, ét que des communications ont déjà été établies 


avec les êtrés qui peuplént cet au-delà. 


“Un fanatique de la théosophie ira plus loin encore et 
affirmera qu'il ‘existe sépt mondes qui s interpénètrent les 
uns les autres, ‘composés’ d'une matière de plus en plus raré- 


Bref, pas un seul d'entre nos contemporains ne serait 


capable’ de donner une’ définition exacte, accéptable pour 


tous, du sens réel du mot «monde ». 


Toute la vie intérieure de l'homme ordinaire. n'est rien 
“de plus qu'un « contact automatisé > entre deux ou trois 
séries d'associations faites d'impressions antérieurement per- 


“çues et fixées en éhacüune de sés trois localisations de =ature 


“diverse, ou « ‘cerveaux: ÿ,. SOUS l'action d'une’ impulsion 
“quelconque ‘surgissant en lui ‘par hasard. es 
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:. Lorsque ces associations: réapparaissent, c'est-à-dire: lors- 
qu'il'se fait une répétition d'impresstons correspondantes, 
l'on constate que sous l'influence de quelque choc acciden- 
tel, extérieur ou intérieur, elles déclenchent. dans une autre 
localisation la répétition d'impressions .de même nature. 

… Toutes les particularités. de. la concéption que se fait du 
monde un homme ordinaire et les traits caractéristiques de 
son individualité résultent ct dépendent à la fois de l’ordre 
dans lequel les impulsions apparaissent en lui au. moment 
où il perçoit de nouvelles impressions et de l’automatisme 
par lequel: ‘sc’ déclenche ‘le processus de répétition de ces 
impress{ons. FAN PSP Te re Vas F Ja mi ad 
… Et cela explique, comme l'homme ordinaire lui-même 
peut toujours l'observer, l'incohérence des diverses associa- 
tions, n'ayant entre elles:rien de commun, qui se déroulent 
simultanément. en; lui dans son état passif. 

_ Ces. impressions sont perçues dans [a présence générale 
de l'homme grâce aux trois sortes d'appareils .récepteuts 
des sépt « vibrations planétaires centres-de-gravité ». qui 
se trouvent en lui comme en tout animal. . … 

… La structure de ces appareils de perception est 
dans toutes Îés parties du. mécanisme." 


Ja même 


Fri 


© IIS consistent en des dispositifs rappelant des € rouleaux » 


ou des disques’ decire vierge pour phonographes ; sur'ces 
rouleaux toutes les impressions reçues s'enregistrent dès la 


naissance, ct inême plus tôt, dès la période de formation 


dans lé sein de lamère,: . 
En outre, les divers äppareils constituant ce’ mécanisme 

général possèdent un certain dispositif automatique, grâce 

auquel toute. impression. nouvelle se’ trouve enregistrée 


d'une part parallèlement aux ‘impressions similaires :anté- 


rieures, et d'autre:part dans: un ordre chronologique. : 


: : Ainsi toute: impression : vécue s'inscrit en plusieurs -en- 


droits et-sur plusieurs rouleaux, où elle se conservera dans 


toute son ‘intégrité, …  : : 


Ces impressions gravées-ont la propriété, chaque. fois 


:639 


LE 





RÉCITS DE BELZÉBUTH 


qu'elles entrent en contact avec des vibrations dé même 
nature et de même qualité, de «-s’animer » d'elles-mêmes ; 
elles sont alors le lieu -d’une”action semblable : à es qui 
a provoqué leur première apparition. | 

C'est cette répétition d’impréssions äntérieurement perçues 
qui engendre ce que l’on appelle une « association » ; et 
ceux des éléments de cette répétition qui tombent dans ‘le 
champ dé l'attention de Jhomme conditionnent ce que 
l'on appelle la .« mémoire ». | .. 


La mémoire: d’ un homme cHdipairé. dnipètle: à celle 
d'un homme harmonieusement développé, est on. ne peut 
plus. mal adaptée à Futilisation. de:sa réserve : ——_—. 
au cours de sa vie responsable. SR 

À l'aide de sa mémoire, l'homme cidinaire ne peut 
retrouver et utiliser qu'une part infime de sa'réserve totale 
d'impressions, tandis que la mérnoire d'un vrai homme tient 
compte dé toutes les impressions sans exception, à “quelque 
imoment qu'elles aient été perçues. . 

De multiples expérientes ont été faites, établissant avec 
une exäctitude incontestable que tout ‘hommè se trouvant 
dans, certains états, correspondant. par exemple À un certain 
depté. d'hypnose, peut se souvenir des moindres. choses qui 
lui sont arrivées ; il peut se rappeler tous les détails ‘envi- 
ronnants, et les visages et les voix. de toutes les personnes 
de son entourage, depuis les premiers: jours . de sa. vie, lors- 
qu ‘il était encore, au dire des:gens, un être inconscient. 

‘Lorsqu'un homme est dans un:de ces états, .on peut arti- 
ficiellement mettre en marche même les rouleaux cachés dans 
les coins: les plus obscurs de son mécamisme.Müis il arrive 
aussi que-ces. rouleaux-se mettént:en: marche d'eux-mêmes, 
sous l'influence d'un choc, manifeste ‘ou non,:provoqué pat 
une émotion: quelconque ; et. devant f’homme apparaissent 
alots soudain des scènes oubliées NN Jongtemps, ee 
images, des visages, et ainsi: de suite, 5.7 "7" 
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- À’ cet endroit, j'interrompis -le lecteur de. cette confé- 
rence et: HE opportun : d' — ce: Lu suit. : 


Tet est Thomme’ moyen ordinaire : un ne ‘incons- 
cient, entièrement au service de desseins d'ordre universel, 
‘lesquels n'ont, fien à voir avec son individualité 
Il peut demeurer tel qui ‘il est pendant | toute sa. vie, puis, 
comme tel, : être détruit pour toujours. 7. 

Cependant, la Grande Nature lui à ‘donné la possibilité 
dé né pas être un simple instrument aveugle au service 
de ces desseins objectifs d'ordre univérsel. IL peut, tout en 
la. servant et en réalisant ce qui lui a été assigné, ‘puisque 
“cest le'lot de’ téute créature, ‘travailler en même ternps, 
& égoïstément »; pour sa propre”"individualité 

Cette possibilité lui a été donnée, elle aussi, pour ‘Séivir 
lé but commun ;-car l'équilibre même de'ées ‘is cnjetes 
exige de tèls Hominés, relativement libérés. | 

Cependant, bien que cette Libération soit possible; Lu ñ ‘est 
Pas dit qué tout ‘homnmie ait la chañice. d'y parvenir. 

“Une quantité de’raisons peuvent s'ÿyopposer, qui, du la 
plupart dés £as, ‘né dépéndent ‘hi dé nous: personriellement, 
ni:des grandes :lois-cosmiques, mais seulement des ‘diverses 
conditions: accidentelles de notre venue au monde ét: de 

notre‘formation, c'est-à-dire. de l'hérédité et ‘des circonstan- 
ces dans lesquelles:s'est effectuéle processus: de notre « âge 
prépäratoire: ».: Ces Conditions incontrôlables: peuvent. ns 

à rendre. cette libération impossible. : | 

“Pour nous libérer de ;notre entier asservissement a prin- 
cipale . difficulté consiste ‘en. ceci qu'il nous. est nécessaire, 
avec.une .décision. venant de. notre initiative propre, et une 
persévérance soutenue par. nos propres efforts — .c'est-à- dire 
non par la volonté d'un autre, mais par notre propre 


volonté — ‘d'extirper" dé nôtre présence lés conséquences. 
déjà fixées” de certaines propriétés de ce fimeux orgaätiè 
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kundabuffer dont furent affligés nos: ancêtres, et jusqu'aux 
prédispositions à ces mêmes conséquences, toujours s suscep- 
tibles de surgir à nouveau. 
Pour vous permettre de comprendre, au moins de manière 
approximative, ce que représentent cet étrange organe et 


ses propriétés, ainsi que les manifestations de léurs consé- 


quencés en nous-mêmes, il nous est indispensablé de nous 
arrêter. encore quelque temps sur cette question et de don- 
nét quelques détails supplémentaires. 

La Grande Nature, dans sa ‘prévoyance, et pour d'impor- 


tantes raisons — sur lesquelles seront donnés des éclaircis- 


semerits théoriques en des conférences ultérieures — fut 
contrainte d'introduire en la présence générale de nos ancê- 
tres éloignés un organe. dont les propriétés devaient les 


protéger contre toute: possibilité de voir €t de ressentir la 
réalité. 


Certes, la. Grande Nature enleve par. ha suite cet organe 
de leur présence générale, mais en raison. de la loi cosmi- 


que dite. d .& assimilation des. résultats d'actes souvent 


répétés » — selon laquelle la fréquente. répétition d'un 
même acte fait apparaître en toute concentration cosmique, 
sous. cértaines conditions, une tendance, à reproduire. des 
résultats semblables — la prédisposition. qui. s'était formée 
chez nos ancêtres se transmit :par: hérédité de génération en 
génération, si bien qu'à partir du moment où:leurs descen- 
dants ‘établirent dans le processus de leur. existence ‘ordi- 
naire' de nombiénses conditions qui s'avérèrent. propices à 
sa manifestation, conforme aux lois, les conséquences des 
diverses propriétés de cet organe apparurént en eux, €, ‘pas- 
sant par” hérédité de génération en génération, furent peu 
à peu assimilées, pour donner en fin de compte presque les 
mêmes manifestations que chez leurs ancêtres éloignés. 


. Pour mieux comprendre la manière dont ces conséquen- 
ces. se manifestent en nous, considérons. un fait que notre 
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raison POUrTA Saisir parfaitement et que rien ne saurait. met- 
tre en doute :: 

Tous les hommes sont mortels, et chacun. de nous peut 
mourir an importe quel. moment. ei 

- Et maintenant posons-nous cette question : un. |: homme 
peut- “il réellement se représenter et, pour ainsi dire, € éprou: 
ver » en.sa conscience le processus de sa propre mort ? 

Non ! Sa propre mort et ce qu'il éprouvera au Cours de 
ce. processus, un homme ne peut jamais se le FEprésenter 

i fort qu'il cn ait.le. désir. 

| De nos jours, un homme ordinaire peut à a rigueur sc 
représenter la mort d'un autre homme, encore que trés 
incomplètement. : | 

I peut se représenter, par exemple, qu'un certain 
M. Duüpônt, à la sortie du théâtre, est renversé par. uné 
automobile et écrasé. 

Ou bien qu’ une enseigne arrachée par le vent témbe s sur 
[K tête de M - Durand qui passait par la, et le tue suË ‘le 
coup. | | 
Où encore que-M. Marti, ayant mangé des ÉCIEVISSES 
avariées, s'est empoisonné, et que, personne ñc pouvant. Ie 
sauver, il mourra le lendemain. | 

: Chacun de nous peut sans peine évoquer: des choses de: Ce 
genre. Mais un homme ordinaire peut-il admettre pour :lui: 
même [a possibilité qu'il admet pour MM. Martin, Dupont 
ct Durand? Peut-il vraiment éprouver ce qu'aurait de. déses- 
pérant pour Jui 14 découverte d'une telle éventualité ? . 

Pensez à ce qui. arriverait à. l'homme qui pourrait claire. 
ment se. représenter. ce ressentir. l'inévitabilité de sa PEPE 
mort.f Li 
Si.nons y réfléchissions. sérieusement et parvemons à 
prendre réellement conscience de notre propre mort, que 
pourrait: l'y avoir de plus terrifiant ? 

“Dans {a vie ordinaire, en dehors de ce‘fait terrible qu' ‘est 
l'inévitabilité de ‘notre propre mort, il-y‘a en ‘vérité! sur: 
tout de nos jours, beaucoup d'autrès. choses dont siriple 
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image et l’idée seule:que nous: poutrions avoir à: les ‘vIVrE 
devraient évoquer en nous un sentiment d'angoisse indicible 
ét‘insupportables 5 ©?" «+ dE 
Songez à ceux de nos contemporains’ qui ‘ônt à Jamais 
perdi la. possibilité: de tout espoir objectif réef pour leur 
vie future —=’je parlé de ceux qui, n'ayant jamais & semé » 
quoi que cé soit peñdant leur vie responsable, n'auront par 
conséquent rien à & moissonner » dans l'avenir 2 et'sup- 
poséz qu'ils prennent un jour Conscience de l'inévitabilité 
de leur mort imminente. A la seule perisée de cette épreuve 


L'action particulière qu'exercent suf Îe psychisme des 
hommes ordinaires les conséquences de cet organe consiste 
précisément à empêcher la plupart de. nos contemporains — 


1. 


ces êtres tri-centriques en lesquels avaient été, mis: tous les 
espoirs, de Notre, Créateur, comme. en. des, aides possibles 
pour, Ses buts les: plus élevés. — de..connaître aucune, de 
ces réelles terreurs. Aussi peuvent-ils poursuivre tranquille- 
ment leur existence. accomplissant: en pleine inconscience 
les fins: pour Jesquelles. ils ont été créés, ou du moins celles 
d'entre elles qui’ correspondent aux:buts les plus immédiats 
de ‘la :Nature,ipuisque en raison..de. leur ‘vie anormale et 
indigne iils-ont perdu-toute possibilité de servir. de: plus 
hauts” desseinigé #5" 5 2 Pt ru ur, UE 
: Dù fait dé’ces mêmes’ conséquences, non seulement leur 
psychisme’ ne connaît pas de telles terreurs, mais ils vont 
jusqu'à inventer, pour Se tranqüilliser, toutes sortes d EX- 
plications fantastiques, ‘plausibles du ‘seul point de vue de 
leur naïve logique, aussi bien sur ce qu'ils perçoivent réelle- 
ment que sur ce qu'ils'ne Peuvent pas percevoir du tour 
| “Supposez par exemple que le problème de. notre .incapa- 
cité à ressentir. pleinement .les diverses Lerreurs authentiques 
qui. peuvent nous atteindre, et.en particulier la: terreur, de 
notre propre mort, devienne la:« question brûlante du jour », 
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comme il en va de temps à autte pour certaines questions 
dans la vie actuelle. Il est probable que tous nos contem- 
porains, depuis les simples mortels jusqu'à ceux qui sont 
appelés des. «savants. », proposeraient alors une réponse 
catéporique, dont ils ne doutcraient pas un seul instant, et 
s'efforceratent & l'écume à la bouche », comme on dit, de 
démontrer qu'en fait ce qui préserve les hommes du risque 
d'éprouver de telles terreurs, c'est la «volonté». qu'ils 
possèdent... 
: Mars si on admet cela, pourquoi donc cette prétendue 
volonté ne nous protège-t-elle pas contre toutes les petites 
frayeurs qui nous assaillent à chaque pas ? an 
Dans le but de « réaliser » ce que je dis maintenant, 
c'est-à-dire de Je comprendre vraiment avec tout votre étre, 
et pas seulement avec cette «pensée dévoyée » devenue, 
pour le malheur de nos descendañts, là propriété dominañte 
des hommes contemporains, représentez-vous mainténant ce 


“Aujourd’hui, après cette conférence, ‘voris rentrez  éhez 
vous; vous vous déshabilléz et vous vous couchez: Mais à 
l'instant même où vôus entrez daris votre lit, quélque chose 
saute de dessous l'oréillér; ‘court le long. de votre corps ‘et 
disparaît. ‘Vous vous récroquevillez, rejetez. vivement la 
couverturé, et vous-‘asseyez' sur ‘le lit; ‘inondé de sueut 
froide. 
Et tandis que les battements de votre: cœur troubleni ‘la 
tranquillité qui règne dans vôtre chambre, vous aperceves; 
cachée dans les replis' des draps, uné ‘souris 2. "7" 
. Avouez-le franchement :"un frisson ne parcourt-il pas 
tout: votre ‘corps à la seulé ‘pensée d'une ‘chose pareille ?: i 
“N'est-cé pas vrai > Le A ne ne ee  — 
"Et maintenañit, efforcez-vous;' je vous prie, de faire ‘urie 
éxception, et représentez-vous à l'aidé ‘de vôtre seul pénset 
actif; sans. la moindre participation ‘de: l’émotivité subÿéc: 
tive fixée en vous, qué pareille mésaventure vous. arrivé: 
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Vous serez alors stupéfait de voir quevous réagiriez. de 
cetté manière, SE MUR LÀ 
Qu'y at-il donc là de si terrifiant ? 
-Il'ne s'agit: que d'une pétite souris familière; la” plus 
inoffeñsive de toutes les’ tréaturcs. CR 
Et maintenant, je vous le demande, comment tout cé qui 
vient d'être dit peut-il s'expliquer par cette volonté, dorit 
on présume l’éxistence en tout homme ? 
Comment concilier ce fait qu'un homme est épouvanté 
par une timide petite souris, ainsi que par, la menace de 
milliers d'autres riens, qui pourraient même ne Jamais suf- 
venir, alors qu'il n'éprouve aucune terreur devant l'inévi- 
tabilité de sa mort 2. is. 
Dans tous les cas, “expliquer une contradiction aussi. fa: 
grante par d'action de la fameuse. « volonté » humaine est 
[possible en SL ou 
Si vous envisagez cette contradiction de sang-froid, sans 
préjugé d'aucune sorte,. c'est-à-dire sans aucune de. ces. idées 
toutes faites qui vous ont été.inculquées par de prétendües 
&. autorités -» -— dont les. sophismes. n'ont. d'ailleurs prise 
sur les. gens .qu'en.raison de leur naïveté et de leur. ins 
tinct de troupeau », sans. parler des résultats. qu'une édu- 
cation anormale fait.surgir en leur penser -— il vous devient 
alors pleinement évident que toutes ces frayeurs, grâce 
auxquelles l'homme échappe: à. l'envie de se pendre, sont 
permises par la Nature elle-même, dans.la mesure où elles 
sont indispensables: au. processus d'existence ofrdinaite, 
Ét'enéffet, sens-elles, sans toutes ces « morsures: de 
puce.», car. objectivement elles ne représentent rien de plus, 
bien que nous les ressentions comme des «terreurs sans 
précédérit », Nous ne saurions : plus éprouver -aucun. sénti- 
ment. de joie, de chagrin, d'espoir, de déception, et autres, 
nous. n'aurions plus hi soucis, ni. stimulants, ni aspirations, 
ni;;en général, aucune de ces impulsions qui nous contrai- 
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gnent à agir, à essayer d'atteindre quelque chose, à nous 
cfforcer vers un but, Ur É- 
C'est précisément l'ensemble de:ce qu’on pourrait appe- 
ler « ces épreuves-puériles », subies automatiquement par 
l'homme ordinaire, qui d’üne part constituent-ét soutiennent 
sa vie, ct d'autre part ne fui laissent ni le temps ni la pos- 
stbilité de voir et de sentir la réalité. NN AN 
S'il était donné à l'homme ordinaire, contemporain de 
ressentir, ou même de se souvenir mentalement, que dans 
un délai prévu, par exemple demain, dans une semaine où 
dans un mois, voire dans une année ou deux, il doit mourir, 
ct mourir: pour de bon, que subsisteruit-il "alors, on:sé le 
demande, de:tout ce qui jusqu'à ce jour a rempli et cons- 
litué sa-vie ? LR DUR SUR LT 
: Tout perdrait aussitôt pour lui sa’ raison d'être-et sa 
signification. À quoi bon cette décoration qu'il a reçue hier 
pour de longues années deservice et qui l'avait comblé de 
joie,. à quoi bon le coup: d'œil :si prometteur que lui a 
enfin-lancé cette: femme qui avait été jusqu'alors l’objet de 
ses désirs constants. et inassouvis, à quoi bon le journal 
au café du matin, le salut déférent du voisin dans l'escalier, 
et tout ce qu'il aime : le théâtre Le soir, ét les heures de 
repos, ct le doux sommeil.‘ "à quoi bon tout cela ? 
Non certes, ces choses auront plus la signification qu'il 
leur avait donnée jusqu'alors,'si l'homme apprend que Ja 
mort viendra, ne serait-ce que dans cinq ou dix ans. 
Bréf, regarder -sa propre moit « en face », l'homme 
ordinaire ne le peut, ni né le doit. Le sol se déroberait 
soudain sous ses pieds, ct dans toute son acuité surgirait la 
question : & À quoi bon cette vie, ct pourquoi souffrir ? » 
Et c'est. justement pour qu'une telle question ne .puisse 
pas. se poser que la Grande Nature, convaincue qu'en la 
plupart des hommes ne se constituait plus aucun facteur. de 
manifestations méritoires convenant à des. êtres tri-centri- 
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ques, a favorisé, dans sa sagesse et sa prévoyance, l'appa- 
rition en leur présence générale des diverses conséquences 
de propriétés indignes d'eux; propriétés qui, en d'absence 
des réalisations. voulues, leur permettent de. ne. pas: perce: 
voir.et de nepas ressentir. la réalité. 

Et si la Grande Nature fut-contrainte de s adapter À cette 
anomalie, dans le sens objectif du mot, c'est qu'en taison 
des conditions de vie ordinaire établies par les hommes eux- 
mêmes, la chuté de qualité des rädiations requises. pour des 
buts cosmiques élevés éxigeait impérieusement, pour le main: 
tien de l'équilibre, une' compensation portant sur le nombre 
des naissances et la durée de l'existence. 

Ainsi donc, la vie n’est pas donnée aux hommes pour 
eux-mêmes, mais pour servir des buts cosmiques élevés; "et 
c'est pourquoi la Grande Nature veille à ce qu'elle ‘puisse 
s'écouler sous une: forme plus ou ‘moins ee et ne 
prenne pas fini” prématurément. : 5 

-Nous autres hommes, n'engraissons-nous pas : nos moutons 
et nos porcs, ne les. soignons- nous Pas, NC SOMMES-NOUS. pas 
attentifs à leur rendre la’ vie aussi confortäble que possible ? 

“Maïs faisons-nous. tout cela parce: que nous LL Me 
leur vie pour leur vie. même ?. 

_Non.! nous faisons tout cela pour les. égorger un jour, 
et en tirer la bonne viande dont nous avons Le avec le 
maximum de graisse. | 

. De même, la Nature prend’ toutes les mesures pour que 
nous vivions sans être saisis d'horreur, et pour que nous 
ne nous pendions pas,. mais vivions longtemps ; puis, dès 
qu'elle en a besoin, elle nous éporge: 

Dans les conditions de vie ordinaire des hommes, “télles 
qu'elles: sont étäblies, c'est À une loi. inébranléble de la 
Nature. 

La vié nous est. FN pôur un but élevé ét nous som- 
mes tous ensemble tenus de le’servir = en cela est notre 
raison d'êtré, et lé sens même de notré vie. 

Tous les hommés sans exception ‘sont ie & cette 


668 


CONCLUSIONS DE L'AUTEUR 


& grandeur», tous doivent se soumettre sans discuter, et 
accomplir sans mensonge ni.compromis .d’aucune sorte .ce 
qui est déterminé pour chacun. selon son être, c'est-à-dire 
selon ce qui lui à. été. transmis. par -hérédité. et se.qu ‘il a 
consciemment un pat. lui-même. , … ,..::.,. 


nn y à 


_Ét maintenant après tout ce que je viens de dite, ‘je 
voudrais, pour revenir au sujet principal de cette conférence: 
vous rappeler, deux expressions que nous avons employées 


à. diverses reprises pour définit l'homme, celles ‘de « vrai 


homme » et « homme-entre- guillemets », et conclure äinsi : 
Le vrai homme, qui.a déjà acquis son propre « Moi », 
aussi. bien que l’hamme-entre- guillemets, qui n'en possède 


pas. sont tous deux également. esclaves de cette « gran- 


deur » ; cependant il y a entre eux cette différence: ‘le 
prenuer, en assumant une. ‘attitude consciente enivérs ‘son 
esclavage, acquiert .[a possibilité, téut en servant la réali- 


sation universelle, de consacrer une partie de. ses “marifes- 
tations, conformément aux prévisions. de la Grande Nâture, 


à. l'acquisition d'un « être impérissable », tandis que ] l'autre, 


.parce qu'il ne. prend. pas - conscience de son ‘esclavage, 


demeure pendant tout le processus de son existence üne 
simple chose qui, Lorsqu'a on. n'en a a, plus. besoin, est détruite 
pour. toujours. : ;  . . 

: Pour rendre ce que je viens s de de plus. compréhensible 


et plus concret, nous: aurons recours À. une image. : .AOUS 


compaterons la vie humaine dans:son ensemble à un, grand 
fleuve issu de sources. variées qui. coulé. à la surface de 


notre ‘planète, et' la: vie de chaque. homme en particulier à 


l'une des gouttes d'eau qui composent ce fleuve de vie,, : 
: Ce ‘fleuve coule tout. d'abord. d'une seule masse le long 


d'une vallée :relativement: unie, puis, à: l'endroit. où, la 


Nature a été. soumise à ce que l'on nomme un..« cata- 
clysme non conforme: aux lois -», il se, divise en, deux cou- 


‘rants distincts, ou: subit. ce. qu'on. pourrait appeler &. le 


partage des eaux ». | | a 
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Toute l'eau du premier courant, peu après avoir franchi 
cet endroit, débouche dans une vallée encore plus unie ct, 
traversant des régions dénuées de tout'« pittoresque», elle 
poursuit ‘son cours jusqu'au vaste océan. Re. 

Le second bras, au conträire, Coutt à travers les obstacles 
formés par le « cataclysme non conforme aux lois » dont 
nous avons parlé, et pour finir, s'engouffrant dans des cic- 
vasses qui sont. elies-mêmes des conséquences de. ce cata- 
clysme, disparaît dans Îés profondeurs de La terre 
” Après le « partage des caux », les deux courants pour- 
suivent leur route indépendamment et ne 5€ mêlent plus 
jamais, mais à certains moments ils se rapprochent à tel 
point que tous les résultats’ du procéssus de | a 
côtoient, et parfois même, lorsque se produisent: é gran c$ 
perturbations atmosphériques comme des vents, des tem- 
pêtes, etc... il'arrive que des éclaboussures où des gouttes 
isolées passent d'un courant dans l'autre. 
"Prise individuellement, la vie dé tout homme, jusqu'à 


i se su . É $ & _ NES re rt : ss tete gn es 1. 5 du cou- 
Fâge responsable, corresporid à une goutte d'eau ; 


rant initial de ce fleuve, et J'éndroit où se fait le « par- 
tage “des. caux » correspond à Lx période où il attcint 5 

Avant ce partäge, chaque mouvement es'eaux, qui 
fectue, conformément aux lois, en vue de la ‘réalisation du 
destin prédéterminé ‘de’ Ja’ fivière entière, s'applique 7. 
toute: son: amplitude comme dans” ses moindres . détails “e 
chaque goutte séparéc, niais-seulement: pour autant. que cette 
goutte appartient à la masse: totale du fleuve. ne 

“Poùr ‘la goutte ellé-même, tons ses déplacements propres, 
toutes Îles diréctions ‘qu'elle prend et tous: les états causés 
‘par.ses changements de position, par.les conditions ne 
"nantes accidéntelles .etpar'le‘rythme accéléré ou ralenti de 
‘son allure, tout est “entièrement Hvré au hasard. | .. 
Les gouttes ‘n'ont pas de destin personnel EAP 
‘Le destin prédéterminé n'existe que :pour l'ensemble : e ka 
rivière. | ur + 
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: Dans Îc cours initial du fleuve de la vie, Îes gouttes sont 
tantôt ici, tantôt là; une minute plus tard ‘elles peuvent 
cesser d'exister comme telles, être -projetées hors de: la 
rivière ct s'évaporer. | RE 
Ainsi, lorsque: la Grande. Nature se vit contrainte, en 
raison de la vie indigne des hommes, .de faire dégénérer 
Leur. présence de manière correspondante, il fut établi qu'en 
vue de Ja réalisation de toutes choses existantes l’ensemble 
de la vie humaine sur terre serait dès. lors partagé-en deux 
courants ; ct la Grande Nature conçut un plan conforme 
aux lois, dont elle fixa graduellement tous les détails de 
réalisation de telle sorte qu'en chacune dés pouttes d'eau 
dû courant initial du fleuve de là vie puisse surgir =— ou 
ne pas surgir — lors des «€ luttes intérieures subjectives 
contre son propre principe négatif », ce & quelque chose » 
grâce auquel s'acquièrent : certaines propriétés : permettant 
d'entrer, au moment du partage des cäux; dans l'un ou l'aù- 


tre des deux courants. °°: | RS 
- Ce & quelque chose » qui, dans la présence de ‘chäcuñe 
de ces gouttes d'eau, séit à réaliser la propriété correspon- 
dant à l'ün ou à l'autre des courants, ‘est, dans [a présence 
générale de tout: homme ayant atteint l'âge responsable, .ce 
& Moi» dont il à été question dans la conférence. d’au- 
jourd'hui. DR MS MR 
Un homme qui possède son propre «:Moiï » entre. daris 
l'un des courants de Îa rivière de la vie, et celui qui ne 
le possède pas entré dans l'autre 
Le destin de chaque goutte du fleuve de [x vié est déter- 


miné, au moment du « Partage des caux », pär le courant 
même dans lequel cle s'engage, "© 
Et 'celä parceque, commeé'je l'ai déjà ‘dit, le prémier dé 
ces deux courants se dévétsè finalement dans l'océan; c'est: 
ä-dire dans cette sphère de l1 Nature avec laquelle: cer- 
tainies grandes’ concentrations cosmiques opèrent ‘de . fré: 
querits «échanges de substances :» au moyen du prôcessus 
appelé « Pokhdalissdjancha » — dont nos contemporains 
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connaissent d'ailleurs un aspect fragmentaire qu'ils .nom- 
ment.« cyclone ». La goutte d'eau acquiert alors a possi- 
bilité d'évoluer comme telle jusqu'à la concentrat 10: SUPÉ- 
rieute suivante. tone 

Quant à l'autre bras, qui s’eñgloutit à la fn de son cours 
dans «les abîmes souterrains, où il-participe au froccssus 
appelé “& création ‘involutive » qui se poursuit sans, fin à 
l’intérieur de la ‘planète, il est transformé en vapéurs et 
distribué ‘dans des sphères appropriées, en vue de nouveatix 
surgissEments + 2 
| Après le partage des eaux, les grands et pétits_ processus 
successifs qui, jusque dans les détails du. mouvement ext 
tieur, assurent l’accomplissement des destins prédéterminés 
des deux courants, relèvent eux aussi de,.ces mêmes lois 
cosmiques ; cependant les fésultats qui. en  dérivent < se 
subjectivisent. »,. pourrait-on dire, de maniere correspon- 
dante, en chacun des deux courants, et fonctionnent alots 
indépendamment, sans cesser de se prêter assistance et. de 
se soutenir. fun l'autre. Ces résultats &« subjectivisés » de 
second ordre, issus de lois: cosmiques. fondamentales, fonc- 
tionnient: parfois côte à. côte, parfois. se heurtent. ou $€ crol- 
sent, mais jamais ne -fusionnent. Et l'action de ces. résultats 


de second ordre peut même, si les conditions environnantes 


s'y prêtent, s'étendre aux gouttes séparées. Do. 

Pour nous, ‘hommes contemporains, le plus | grand mal 
st. qu'en raison des diverses conditions de notre. vie ordi- 
naire, et-surtout en raison de notre ‘anormale « éduca- 
tion », nous ne possédons, à l’âge responsable, que des 
présences. correspondant. au courant du fleuve de la vie 


destiné. à. se. perdre. dans les abîmés souterrains, €t.nous 
tombons dans ce courant. Dès. lors il nous entraine Où il 
veut, comme il.veut,.et nous, sans réfléchir aux COnSéquen- 


ces, nous demeurons passifs, nous laissant emporter comme 


des épaves, à la dérive. 
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“Tant que nous demeurerons passifs, non seulement nous 
serons contraints. de n'être que: des instruments au service 
des. «- créations: involutives .» :de :la Nature, mais nous 
devrons;: pour le .reste..dc: notre vie,. nous soumettre en 
esclaves au caprice de toutes sortes d'événements aveugles: 

Puisque la ‘plupart d'entre vous ont déjà passé le seuil 
de’ "l'âge: responsable ‘et ‘reconnaissent. en toute sincérité 
qu'ils n'ont. pas encore: acquis ‘leur’.propre..« Moi », et 
puisqu'ils Se! rendent compte par:ailleurs, d'après: l'essentiel 
de ce que je viens de dire, que les perspectives qui :les 
attendent'n'oût rien de particulièrement agréable, alors, de 
crainte que vous — vous justement qui avez pris conscience 
de cela - ne soyez très «: découragés ».et ne tombiez dans 
le «& pessimisme:» si: répandu dans la vie: anormale d’aujour- 
d'hui, ze -vous. ‘dirai en toute franchise, sans nulle arrière- 
pensée, én m'appuyant sur des convictions établies . au 
cours de longues années d'études, et renforcées par de mul- 
tiples ‘expérierices. meñécs de manière exceptionnelle — 
expériences sur les résultats desquélles j'ai basé 1 « Insti- 


tüt' pour le développérnent: härmonique dé l'homme »: — 


que même pour vous, il n'est pas trop'tard. | 


En effet, [es études et lés expériences dont je viéns de 
parler m'ont prouvé ‘clairement ‘que notre Mèré Nature, 
dans sa vigilance infinie, a prévu pour les étrés la possibi- 
lité d'acquérir lé” noyau de leur: essence, c'est-à-dire ‘leur 
«1 âge responsable. 


.. Cette ; prévoyance, de. l'équitable Nature consisté pour 


nous en ce. que,. moyennant certaines, conditions intérieures 
et extéricures, là possibilité nous a été donnée de passer 


d'un. courant dans l'autre, 


‘ . di! PL ," 


L'expression de «: première. libération de l'homme ,», 
qui..noys est venue du fond des âges, désigne précisément 


cette possibilité de passer du courant destiné à se perdre 
dans les abîmes; souterrains dans L'autre courant, celui .qui 


se jette dans les: vastes espaces de l'océan sans limites... 
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Mais passer dans l'autre courant n'est pas: chose si sin 
ple :.« on veut passer et on. passe ». Pour: passer, il vous 
faut tout d’abord cristalliser: consciemment. en vous-Mméme 
des données suscitant en votre présence générale une. impul- 
sion constante et-inextinguible-du désir de ce passage ; 
ensuite-unc longué préparation :sera nécessaire. _. 

-Avant toute chose, ce passage exige un renoncement :à 
tout ce qui, dans ce-courant du fleuve. de Ja vie, "VOUS $EM- 
ble &.richesses .» — mäis:n'est en. réalité. qu'habitudes auto: 
matiques, acquises par. esclavage. de 0. 

“En d'autres termes, il vous faut mourir ‘4 tout Ce qui 
constitue la ‘vie “ordinaire. — ee 

C'est de cette mort que parlent toutes les religions. : 

Télle’est La signification de la sentence qui nous est par- 
venue des temps les plus reculés : « Sans mort-pas de résut- 
rection.». Autrement dit :.« Si tu ne meurs pas, tu ne seras 
pas. ressuscité .». ; RE 

Il n'est pas question ici de la: most. du COIpS, car pour 
cette: mort, point n'est besoin -de résurrection, | 


. S'il ya une âme, ct:qu'elle soit. immortelle, elle peut se 


passer d'une résurrection du COIpS. 
” Cette résurrection n'est. aucunement nécessaire Pour 
comparaître au Jugement’ Dernier devant. -Notre-seigneur, 
comme nous lenseignent les Pères de FEglise. 
Non, tous les prophètes envoyés. d En-Haüt et Jésus- 
Christ Jui-même ont parlé de cette mort qu peut intérvénur 
ici-bas, en cette vie, c'est-à-dire de Ja mott du « tyran » 
qui. fait de nous des esclaves, et dort Ja destruction peut 
seule assurer la première grande Jibération de ! homme. 


Pour résumer les idées qui vienrient d'être donfiées, tant 
dans la conférence que dans le supplément dont'jè Tai fait 
suivre ‘aujourd'hui, au sujet des deux catégories d Hommes, 
qui du point dé-vue de leur contenu intérieur R ont entre 
eux tien de commun, et-au sujet de ce ‘fait affigeant qu'en 
raison de l'aggravation des conditions : de Jeur existence 


‘674 


CONCLUSIONS DE L'AUTEUR 
ordinaire, et en particulier de leur néfaste système d’édu- 
cation, Îles diverses conséquences des propriétés de l'organe 
Kundabuffer se manifestent beaucoup plus intensément dans 
la présence générale des hommes de ces derniers temps, je 
considère indispensable de dire et: même de souligner que 
tous les’ malentendus surgissant dans notre vie collettive,- et 
surtout dans nos relâtions mutuelles; tous Les désagréments, 
disputes, règleméents de compte, décisions hâtives — ‘déci- 
sions dont la réalisation a pour suite fatale d’interminables 
procéssus de « remords de conscience » —— et même tous 
ces grands événements, tèls que guerres, guerres civiles et 
autres calarnités, sont de simples effets de cetté caractéristi- 
que de l'aitention des hommes ordinaires qui n'ont jainais 
travaillé sur eux-mêmes, que j'appellerais « refléter la réa- 


. lité à l'envers D. 


Tout-homme capable: de réfléchir tant soit peu: sérieuse- 
ment, sans & S'identifier » avec ses passions, tombera d'ac- 
cord avec'nous sur tout ce qui vient d'être dit, s'il prénd 
en considération ce simple fait; très fréquent dans ‘le pro- 
cessus de notre vie intérieure, que toutes’ les” épreuvés: qui 
nous semblent ‘si terribles quand nous les traversons, nous 
paraissent par contre, après un labs de témps parfois. insi- 
gnifiant,. lorsqu'elles ont été remplacées par d'autres ‘et 
que, nous souvenant d'elles par hasard, nous les soumettons 
à un raisonnement logique'lié à notre nouvelle humeur, ne 
pas même valoir & un vieux sou pércé ». 

Car les résultats de son penser et de san sentiment 
conduisent bien souvent l'homme ordinaire à faire « d'une 
puce un éléphant et d'un éléphant une puce ». on 
Les manifestations de cette funeste propriété dans la 
présence générale des hommes prennent une intensité parti- 
culière pendant des événements tels que guerres,, réyalu- 
tions, etc. Et c'est alors qu'apparaït de 14 manière. ka plus 
évidente cet état qu'ils sont d'ailleurs capables de constater. 
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sous l'influénce duquel ils:tombent:tous; à de rares excep- 
tions près, et. qu'ils: nomment eux-mêmes : «hypnose. des 
DAASSES 2 ir me Res 4 RS sr SR Par 
_ Ce::qui caractérise, cet. état, c'est. -que : les: hommes : ordi: 
naires,. dont le penser,..déjà bien assez. faible. sans cela, .se 
trouve :ençore. diminué pendant de telles : périodes, tombent 
sons le coup. des funestes élucubrations: d'un. dément. quel- 
conque, et devenant littéralement [es victimes. de ces .élu- 
cubrations,. se manifestent alors de. manière tout.à fait 
automatique. . … .. . ‘ue 
ant qu'ils sont sous l'influence de cette propriété malé: 
fique, déjà enracinée chez les hommes ordinaires de notré 
(che, leur Présence générale cesse complétement de. pos 
séder cette chose sacrée qui est appelée « conêciénce morale 
objective », dont l'acquisition leur avait été rendie possibic 
grâce aux données déposées en eux par la Grañde’ Natuñe, 
comme en des: êtres à: l'image de Dieu,:pour:les:distinguer 
des. simples. ANIMAUX, 5 06 de ie ne De aus te 
Les hommes :de quelque savoir estiment sincèrement .re- 
grettable cétte..propriété de :nos contemporains,. parce. que 
depuis Jongtemps déjà, selon les données. historiques aussi 
bien que.selon les. expériences de nombreux. vrais savants 
des éppques. passées, la Grande Nature n'a plus aucun, besoin 
d'un. phénomène comme Jhypnose. des masses pour, main- 
tenir son équilibre. Bien au contraire, car les.maniféstations 
périodiques de cette propriété chez les. hommes la forcent 
toujours à de nouvelles adaptations, telles que l'accroisse- 
ment du taux de la natalité, les modifications dé, ce que 
l'on, nomme «le tempo du! psÿchime général », et ainsi 


i 


CE 


EE PA EL GRR TE * Fe sons DU 


. Après tout cé qué jé viens de dire, il me patait néces- 
sairé d'insistér sur ce fait que toutes les données historiques 
päiveñnes “à nos contemporains et dont j'ai eu par hasard 
connhdissänce == je ‘parle des donnéés qui ont réellement 
tait äice qui s'est ‘passé dans la vie des hôüramés d’autre- 
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fois, et non pas de celles qui:ont été inventées par. les 
& savants » contemporains, et surtout par Les « savants per- 
maniques »,.dont les « histoires.» ont farci toutes les. jeu- 


nes cervelles à. [a surface dela terre — montrent clairement 
que les hommes .des époques passées ne se. divisaient pas 


cn deux courants, mais suivaient tous un.seul et même cou- 
rant, de: vie. = —— pe — 
" La vie entière de l'humanité ne s’est divisée en deux 
courants qu'à partir de la civilisation dite « tikliamoui- 
shienne »; qui a immédiatement précédé la civilisation .ba- 
bylonienne. Ho HN RENE ne. TT .: | 
C'est à partir de ce moment-là que:s'organisa peu à-peu 
le mode d'existence actuel de l'humanité, dont la vie, 
comme tout homme de bon sens doit Je constater, ne peut 
désormais s'écouler de façon plus ou moins tolérable que si 
les hommes sont divisés en:maîtrés et. esclaves... 
1 Bien qu'être maître ou être esclave soit également indione 
de ce que devraient être les hommes les uns pour Les autres, 
en tant que fils de Notre. Père Commun, cependant, étant 
donné les conditions existantés. auxquelles est. dé ja. soumis 
tout le processus de la vie collective des hommes, ‘et dont 
lorigine: remonte à la. ‘plus «haute antiquité, nous. devons 
nous réconcilier avec. ce fait.ct:accepter. un. .compromis. qui, 
du. point : de. vue d'une raison. impartiale,. corresponde . à 
notre :.bien- personnel sans :contrevenir. pour autant . aux 
commandements qui ont été promulgués spécialement. pour 
nous, hommes; par la & Source Première de tout ce, qui 


Un tel compromis ést possible, selon moi, si .certains 
hommes prennent consciemment pour but-principal de leur 
existence d'acquérir. en leur. présence toutes Les données 
nécessaires pout devenir des mäîtres :parmi leurs semblables. 

Si nous. partons de ce principe et nous.conformons à la 
sage sentence des anciens temps. qui affirme. que. «. pour être 
un juste et bon'altruiste,:il.est indispensable d'être. d'abord 
un. égoïste -pur-sang'}, chacun. de:nous,. profitant du bon 
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sens qui nous à été donné par la Grande Nüature, doit. se 
fixer comme but essentiel de devenir un maître. :°: 
Non pas un maître selon le sens que ce-mot a pris pou 
les: hommes contemporains, autrement dit quelqu'un qui a 
beaucoup d'esclaves et béaucoup ‘d'argent, et cela le plus 
souvent ‘par héritage, mais un homme qui grâce ‘a ses 
actions objectivement vertueuses envers son entourage: -- 
c'est-à-dire grâce à des actions manifestées sous la seule 
dictée de sa raison pure, sans aucune ‘participation des 
impulsions qu'engendrent en‘lui comme en:tous les hom- 
nes les conséquences des propriétés du funeste organe kun- 
dabuffer — acquiert en lui ce -& quelque chose. » qui 
contraint tout son entourage à s'incliner devant Tut'et à ‘exé- 


cutér'ses ordres avéc dévotion. 


Ainsi donc, je considère: comme achevée cette première 
série de mes ouvrages, et sous une forme telle que j'en suis 
moi-même satisfait. + 5 ee © Te 
“Dans tous les cas, je me:donné ma parole qu'à pattir 
de demain je n'accorderai-même plus cinq minutes de mon 
temps à cette première série. Re AT 
“:‘Et'maintenant, avant ‘dé me mettre à Ia rédaction de la 
seconde sétie, en vue ‘de ‘lui donner une’ forme, selon moi, 
accessible à tous, j'ai l'inténtion. de. me reposer ‘un. MOIS 
Cntiet, dé ne fien écrire du tout;et pour stimuler. mon ‘ofga- 
nisme; fatigué à l'extrême, de boite tout dou-ce-ment les 
quinze bouteilles qui mé restent de ce « super-ultra-céleste 
nectar » que l'on nomme aujourd'hui sur terre & Vicux 
Calvados pi: à fr LAS de ess Là 
: Ce vicux Calvados, soit dit-en passant, «est celui dont j'ai 
été'digne de découvrir par hasard, ‘il y a plusieurs. années, 
vingt:sept bouüteilles,' énsevelies sous un mélange de chaux, 
de ‘sable. et dé-paille finement: hachée, un jour d'hiver. où je 
éreusais une fosse pour y conserver des carottes, dans l'une 
des ‘caves de ma principalé résidence. actuelle. 

‘Selon toute probabilité, ces bouteilles de: divine liqueur 
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avaient Cté enterrécs par des moines qui vivaient en ce lieu, 
loin des tentations de ‘ce. monde, pour le salut de‘leur 
Al me sémblé maintenant que ce n'est pas sans inteñtion 
qu'ils les aväient enterrées |A, ét qu'en vertu de la fâculté 
nommée & intuition perspicace ÿ :— dont il fäut croire que 
Les données s'étaient constituées en eux grâce à leur vic 
pieuse — ils prévirent que ce divin liquide tomberait entre 
des mains dignes de comprendre la signification de telles 
choses, et qu'il inciterait le possesseur de ces mains À exal- 
ter en toute conscience Le sens de l'idéal sur lequel la cor- 
Poration de-ces moines était fondéc, afin. d'en opérer la 
meilleure transmission à {a génération suivante. . 
— Pendant ce temps de repos, mérité à tous égards, je veux 
boire ce liquide splendide qui, seul, en ces dernières 
années, ma donné fi.possibilité de tolérer sans souffrance 
4 mes côtés la présence des animaux mes semblables, d'écou- 
ter de nouvelles anecdotes et parfois, faute de nouvelles 
d'en écouter d'anciennes -— à condition naturellement que 
le conteur fût bon. 


IL n'est encore que midi, et comme la parole que je me 
suis donnée de ne plus rien: écrire pour cette première 
série part de demain seulement, il me teste un peu de 
temps, et, sans rompre mon serment, je puis ajouter, la 
conscience tranquille, qu'il y à un an ou deux j'avais caté- 
Boriquement décidé de ne faire paraître que la première 
série de mes ouvrages. Quant à la seconde et à la troisième 
séries, J'avais l'intention de ne pas les publier, mais d'orga- 
niser leur propagation, en vue de réaliser l’une des tâches 
fondamentales que je me suis fixées à moi-même sous ser- 
ment de mon essence, et qui consiste à convaincre coûte que 
coûte tous mes contemporains de l'absurdité de toutes leurs 
idées invétérées sur la prétendue existence d'un « autre 
monde », avec son fameux et si merveilleux « Paradis » 
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et. SON. si épouvantable « Enfer», tout en prouvant théort- 
quement, puis en démontrant pratiquement — avec un£ 
évidence telle que même une «parfaite victime » de l'édu- 
cation contemporaine. ne saurait le comprendre sans frémit 
en .qu' ‘en. vérité le Paradis et l'Enfer existent, non pas quel 
que part « dans un autre monde : », ais. iCI- bas, prés de 
NOUS, SUE {a terre. 

Aprés. Ja publication ‘des livres de la première série, je 
me propose, pour répañdie les idées contenues dans Îles 
vuvragés de la seconde série, d'organiser simultanément, en 
divets centres importants, des” Jéctüres publiques” ouvertes 
à tous. 

© Quant aux livrés dela’ troisième série, j'ai l'intention de 
n'en permettre l'accès qu'aux 'additeurs dé la 'deuxièmé série 
qui auront été sélectionnés selon: mes instructions précises 
par des personnes spécialement préparées, -et. qui seront 


capables de de sel les Reie vérités es e j ) 


mettrai en: Ro ce 


: ; : 
l “ + ‘ : He . # ; . 
1 A , ' nn : : ; Le :: pe Cyin 
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